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FÉDOR SOLOGOUB 

 En 1918  les hasards de la guerre m'avaient contraint à parcourir nos provinces, de l'Ouest Ma résidence était Ckartres, capitale du pays de 

 Beau.ee,   monotone et plat, où les soldais russes employés aux travaux agricoles auraient retrouvé un peu de l'atmosphère natale, si le paysan de Zola ne différait sensiblement du moujik de Tolstoï. Parti d'Evreux un matin, au cours d'une tournée d'inspection, je me souviens d'avoir voulu ce jour-là visiter Caen. Entré dans une boutique de coiffeur, j'eus à répondre au bavardage, obsé-

 quieux du garçon qui me demanda si je connaissais Caen. Je lui dis que j'y venais pour la première fois.  — «  Ah ! Monsieur, si vous saviez la vie qu'on y mène!... Caen est certainement la ville la plus débauchée de France. » 

 Au retour, je dus m!arrêter quelques heures au Mans. Un important service de troupes améri-caines prêtait alors à cette ville une animation inaccoutumée. Les lourds autos-camions ébran-laient les rues aux maisons somnolentes. C'est là, dans quelque auberge, que je recueillis encore une,fois cette confidence: « Vous ne sauriez imaginer la vie que l'on mène ici... Le Mans est certainement la ville la plus débauchée, êe France!)) — «Comment?» dis-je,  «.on  m'avait assuré que c'était Caen. » — «Pas du tout. On vous a trompé... d'ailleurs Le Mans, est bien connu. » 

 Je me rappelai alors que dans mon Beaujolais, les vignerons qui se rendent une fois par mois au 
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 marché de Villefranche considèrent eux aussi la personnage mythique. Sologoub appartient à la vieille cité caladoise comme «la ville la plus génération des symbolistes russes. Il est contem-débauchée de France ». Contentons-nous d'en porain de Balmont et de Mérejkowsky. Bien que sourire, si même il existe, comme on l'affirme, son œuvre poétique trahisse assez peu l'influence une ordonnance des Sires de Beaujeu, établissant des génies occidentaux, ce n'est pas pour rien dès le treizième siècle les normes de la prostitution qu'on l'a surnommé le Baudelaire russe, ou le féminine et masculine dans leur bonne ville de Poète de la Mort et du Péché. De ses analyses, qui Villefranche. 

 font parfois songer aux mystérieuses chimies des La vie morale et la vie sociale ne sont souvent Fleurs du Mal,   on extrairait toute une métaphy-que des formes parallèles de notre existence. Dans sique. 

 un pays jouissant d'institutions fermement, éta-N'eût-il écrit que des vers, Sologoub occuperait blies, les ravages de la décomposition ne sauraient encore une place éminente dans la jeune littéra-de longtemps entamer la surface. L'œil du mora-ture. Mais il est surtout un romancier puissant liste seul pénètre où ne peut atteindre celui du et original, auteur de ce chef-d'œuvre : Melkii-sociologue et découvre ces galeries souterraines, Biéss, «  le Démon Mesquin », dont Mmes H. Perces poches internes qui sont la cause première not et L. Stahl nous offrent aujourd'hui la traduc-de tout grand bouleversement extérieur. La façade tion. 

 de notre civilisation ressemble à celle de la maison Usher, où les crevasses ne se révèlent qu'à certaines heures et sous de particulières incidences. 

 Sologoub, en tant que romancier, se rattache Et nous-mêmes, sommes-nous autre chose que à la grande lignée des Gogol et des Dostoiewsky. 

 des parties de cette façade, avec nos masques de Comme eux, il possède cette sorte de génie autoch-sécurité, de probité, de santé? 

 tone qui le pousse à ne choisir que des types Entre tous les romanciers russes, Fédor Solo-russes, exceptionnels semble-t-il tout d'abord, et goub aura été l'un des plus hardis à lever le que l'on s'étonne de rencontrer ensuite à chaque masque. 

 pas dans la réalité. Est-ce le cas de répéter après Wilde que « la nature imite l'art »? Sans doute le coup de pistolet de Werther, cause de plus d'un Le nom aujourd'hui célèbre de Fédor Sologoub suicide, n'a fait que provoquer l'issue d'une crise n'est qu'un pseudonyme Non seulement alors générale en Europe. Il ne faut pas être l'auteur ne se livre pas, il se dérobe à la vaine soi-même très différent si l'on veut entrer de curiosité du public. N'est-il pas indifférent pour plain-pied dans la psychologie d'un héros de l'intérêt particulier de son œuvre que l'on sache roman quel qu'il soit. 

 où et quand il est né? — Telle fut du moins sa Et cela suffit à expliquer l'espèce d'ostracisme réponse à je ne sais quel amateur de documents dont ses compatriotes ont gratifié Sologoub. Il biographiques. 

 peint trop vrai pour que beaucoup ne se soient Tenons-nous-en à ce que nous savons sur ce effrayés à l'aspect de leur propre visage. Il aura beau dire que « ce miroir a été fourbi avec le plus grand soin», jamais le bas et le vil ne s'y (x) L'auteur de son vrai nom s'appelle Teternikov. 
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 verra tel. Mais peut-être l'hypocrite lecteur vaise, nous enjoint d'aspirer à la dominer. Le saura-t-il y reconnaître son voisin. 

 pessimisme moral, tout au contraire du scepti-Certes, l'œuvre aie Sologoub est triste, souvent cisme et du dilettantisme, ouvre la porte sur les pénible, mais cependant loin d'être, à l'examen, grands problèmes religieux et sert de premier aussi décevante que l'œuvre d'un Gorky ou d'un mobile à une espérance extra-humaine. 

 Tchékhov. Ceux-là sont bien les représentants Le fond mystique de l'âme russe a déjà fait de la vraie petite bourgeoisie et du faux peuple l'objet de nombreuses études jusqu'à ce jour. Il russe : l'abdication totale de la personnalité dans y aurait lieu, à propos de Sologoub, d'examiner la bassesse totale. Pour Tchékhov, le problème de le peuple russe dans ses relations de peuple la responsabilité ne se pose même pas : l'individu 

 « croyant », « porteur de Dieu », avec le génie du est avant tout victime des conditions sociales. 

 mal. Car si Dieu sert de thème habituel aux écri-

 «Ah! que la vie sera donc belle dans trois cents vains russes, le Diable en est un autre. Dès ans », aurait-il dit un jourr Ce point de vue posi-Pouchkine et Lermontov on commence à l'entre-tiviste est tout à fait étranger à l'œuvre de Fédor voir; mais c'est avec Gogol qu'il fait son appari-Sologoub. 

 tion à titre de personnage contemporain. 

 De même les héros de Gorky sont esclaves du Qu'est-ce au fond que le Diable, sinon la néga-monde extérieur, de leur milieu social ou de leur tion absolue? Et si la négation équivaut au degré physiologie, mais esclaves à rebours. La liberté de l'affirmation, nous le verrons de plus en plus n'est point pour eux un sentiment instinctif, préciser sa figure, passer du domaine de Vabstrait tout au plus un concept d'anarchie. Toujours, à celui du concret, à mesure que l'affirmation se au fond, l'idéalisme romantique parti de Rous-fait plus concrète, jusqu'à revêtir les formes, seau: l'homme naît bon de nature, ce sont les souvent toutes matérielles, qui conviennent à institutions qui le gâtent. 

 notre époque de positivisme et de scientisme. 

 Pour Sologoub, l'homme n'est pas né bon: et C'est ainsi qu'au regard de la culture contempo-même on devine çà et là que les institutions, raine, le diable prend le nom de barbarie, mais il quelque imparfaites qu'elles soient, pourraient est le même toujours, — le même tentateur sur avoir contribué à refréner dans une certaine lequel Dostoiewsky dans ses « Possédés » a jeté un mesure quelques soudaines et terribles velléités. 

 jour si nouveau et si cru. 

 L'homme est resté ce qu'il était au premier jour : Cette présence surnaturelle prête à l'œuvre de une énigme, encore plus complexe toutefois, car Sologoub une grande force de suggestion.  Pere-il joint à des possibilités encore inconnues, d o n o v —  ainsi s'appelle le héros du livre — on l'avantage ou l'inconvénient d'être le carrefour le sent, n'est pas seul de son espèce : les person-de tous les possibles déjà connus. 

 nages secondaises, laissés dans la pénombre, L'état qui le plus naturellement ressortit à n'attirent ce regard aigu que parce qu'ils brillent cette vision du monde ne peut être que le pessi-aussi de leur propre phosphorescence. Quelle misme. Fédor Sologoub est donc pessimiste •— un singulière galerie de types, si complètement russes des plus amers et, parlant, des plus s&ins: Il a et pourtant d'un caractère si général! La visite cette santé supérieure dont parle Nietzsche, qui, de Peredonov aux notabilités de la ville fait ne laissant pas de constater que la vie est mau-songer à la tournée de Tchitchikov dans le roman 
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 Les Ames mortes. On y retrouve même un peu tuera Peredonov.  Ils sont  t r o p .   Ils sont au regard de cet humour qui distingue Nicolas Gogol entre morbide, et d'autant plus clairvoyant de Peredo-tous les autres romanciers. 

 nov, toutes les possibilités que renferme chacun Oui, nous sommes bien ici en pleine « existence des êtres qui l'approche, car l'œuf du mal est dan» 

 russe » de. même qu'en pleine province russe, chacun. 

 quoique l'auteur ait pris soin de ne pas localiser Le portrait de Peredonov paraît outré, anti-son histoire. Que ce soit Kharkhov, Orel, Riazan naturel. Peredonov n'est cependant que la cari-ou Saratov, nous sommes, n'en doutons pas, cature d'un Voltaire, d'un Chamforl, d'un La 

 « dans la ville la plus débauchée de Russie ». Et Rochefoucauld. Seulement, il a conduit plus loin voici le héros, microcosme de ce microcosme : leur expérience. Il la conduira plus loin encore : Peredonov. 

 jusqu'au terme où Ivan Karamazov voit le Diable 

 « La sensibilité de cette âme était obtuse et sa lui apparaître réellement, où l'homunculus prend' 

 « conscience n'était q'un appareil avilissant et vie et se moque du disciple de Faust. Ici, ce n'est 

 « corrupteur. Tout ce qui parvenait jusqu'à elle qu'un diablotin, un follet, « le Démon Mesquin », 

 « devenait ordure et fange. En tout, il ne voyait mais précisément il appelle cette conclusion que 

 « que les défauts et s'en réjouissait. S'il passait Goethe prêle à Wagner : « A la fin nous finissons 

 « devant un poteau droit et propre, il était aussi-toujours par. dépendre des créatures que nous 

 « toi saisi de l'envie de le courber et de le souiller. 

 avons suscitées. » 

 « // riait de contentement quand on salissait Le «Démon Mesquin » est la personnification 

 « quelque chose en sa présence. Il méprisait et de l'Esprit de pesanteur. Chacun a en soi quel-

 « tourmentait les collégiens bien lavés ; les grati-qu'une des particularités de ce démon.. Mais-

 « fiant de sobriquets ridicules ; les élèves sales lui Peredonov possède un imitateur plus direct : 

 « plaisaient davantage. Peredonov n'aimait Volodine. Cet être gris, veule et bêlant, que 

 « aucune chose ni aucun être humain. La nature l'auteur nous montre animé par de purs réflexes 

 « ne pouvait agir sur sa sensibilité que d'une mécaniques, irrite et dégoûte Peredonov qui a 

 « seule manière, en l'accablant. Il en était de presque conscience, en le tuant, de faire dispa-

 « même dans ses rencontres avec les hommes, sur-raître un cadavre.. Dans le même paroxysme-

 « tout avec les étrangers et les inconnus à qui il ne surnaturel déjà il a mis le feu à la baraque souil-

 « pouvait dire de grossièretés. Etre heureux signi-lée où s'achève l'orgie nocturne. Peredonov, en 

 « fiait, pour lui, ne rien faire, se renfermer en effet, pense « que chaque maison a ses morts». « Et 

 « lui-même et soigner son ventre. » 

 tous ceux qui habitaient dans ces vieilles maisons Si Von voulait absolument trouver un ancêtre à depuis longtemps déjà sont morts. Quand quel-Peredonov, il le faudrait cependant chercher en qu'un meurt, il faudrait brûler sa maison, autre-Dostoiewsky. Nombreux sont les points de con-ment, elle fait peur. » 

 tact, et le lecteur ne manquera pas de les recon-Puilnikov aussi, l'adolescent candide et men-naître au passage. « Un reptile tuera un autre teur, n'est autre que Peredonov. Mais Peredonov reptile », déclare Ivan Karamazov parlant de n'est-il lui-même Puilnikov? Un Puilnikov qui son frère qui s'apprête à devenir parricide. Mais est allé plus loin dans la voie où peu à peu glisse-jusqu'à la fin nous ignorons quel autre reptile et s'enlise l'amant de la jeune Ludmila Roulilav, 
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 danser avec les garçons et les fdles du village... 

 Après s'être agenouillé devant l'autel, les yeux 

 « Sélénitotchka)) n'existait que dans son rêve... 

 noyés d'extase, Puilnikov déjà s'agenouille aux En dépit de cette tragique substitution à l'être pieds de Ludmila. Et l'on croit entendre résonner idéal qui nous nous sommes formé, si nous avons ici encore comme un écho de Dostoiewsky, gardé la jeunesse du cœur, si nous voulons croire les paroles d'Ivan Karamazov à Aliocha : « Et comme dans les  N o c e s  d e Cana  Q) que c'est en chez toi aussi, mon ange, la passion couve et nous, et de nous seuls « que nous devons solliciter déchaînera une tempête dans ton sang... » 

 le miracle », alors nous ne serons plus la proie désignée au Démon Mesquin, mais nous deviendrons semblables au héros de cet autre conte de Il ne faudrait pas voir en Sologoub un simple Sologoub,  Lohengrin,   éternellement jeune, éter-observateur des maladies de l'âme ou de la chair. 

 nellement adolescent: 

 Nul mieux que lui ne sait le prix d'un sentiment 

 «Peut-être Machinka regretta-t-elle un peu pur et naturel. Que çà et là un coin de paysage 

 « que le sentiment de terreur et d'effroi s'éva-apparaisse ; que le corps splendide de Varvara 

 « nouît et que tout se fût expliqué de façon si s'érige comme un triomphe sur la basse vulgarité 

 « banale. Mais tout de même Lohengrin resterait de ses instincts ; que ce soit Ludmila dans l'évo-

 « toujours Lohengrin. Car l'amour est non seule-cation de ses rêves, de l'âme des vieilles chansons 

 « ment plus fort que la mort, mais plus fort même populaires ou de l'esprit subtil des parfums, 

 « que l'épouvantable quotidienneté de la vie... » 

 l'artiste saura trouver les mots les plus ingénus, les moins avilis, et les forgera au besoin. Mais surtout, personne mieux que lui n'a parlé de J E A N  C H U Z E V I L L E . 

 l'adolescence et de l'enfance. 

12 Avril 1922. 

 Il y a dans l'œuvre de Sologoub un conte charmant : Sélénitotchka,   dont le héros est un adolescent, un lycéen. Age léger encore que si lourd (1) Conte du même auteur. 

 du poids de ses rêves. Or certaine nuit l'adolescent fait ce rêve : Il s'aperçoit distinctement sortir de sa chambre, sans bruit de peur d'éveiller ses parents et de rentrer ainsi dans la dure et maussade réalité. Il se rend à « Sélénitotchka », lieu imaginaire peuplé des seuls enchantements de la lune... Le four, l'adolescent ira se répétant le mot féerique de « Sélénitotchka », fermant les yeux sur sa vision, heureux d'être en possession d'un secret que tous ignorent, — jusqu'au moment où il a l'explication de ce secret. Une. nuit, s'étant éveillé, il voit la fdle de service qui pénètre dans sa chambre et dépose sur la chaise l'uniforme de lycéen qu'elle a coutume de revêtir pour aller 





PRÉFACE RE L'AUTEUR 

 Ce roman  L e Démon Mesquin  fut commencé en 1892  terminé en 1902.   Imprimé partiellement pour la première fois en 1905,   dans le journal Les Problèmes de la Vie,   il parut sous sa forme définitive en 1907  dans l'édition de l'Eglantier. 

 Les critiques ont exprimé au sujet de ce roman deux opinions opposées. 

 Quelques-uns pensent que l'auteur est un homme mauvais qui a voulu faire son propre portrait et s'est représenté lui-même dans le personnage de Peredonov. La sincérité de l'auteur, pensent-ils, lui a interdit de se faire passer pour meilleur qu'il n'est ; aussi s'est-il peint sous les couleurs les plus sombres. Il a accompli cet acte étrange pour gravir une sorte de Golgotha et y souffrir pour une cause inconnue. 

 C'est ainsi que ce roman intéressant et inoffensif a vu le jour. Intéressant, car il montre jusqu'où peut aller la méchanceté des hommes ; inoffensif, car le lecteur dira : •« Je n'ai rien de commun avec ces gens-là. » 

 Les autres critiques, moins sévères à l'égard de l'auteur, pensent que nombreux sont les Peredonov dans le monde. Ils vont même jusqu'à affirmer que chacun de nous, s'observant attentivement, peut découvrir en soi quelques traits du caractère de Peredonov. 

 C'est à la seconde de ces opinions que je donne ma préférence. Je n'ai point eu besoin d'imaginer quoi que ce soit. Tout ce qu'il y a d'anecdotique, de psychologique et de local dans, mon roman 
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 est basé sur des observations très exactes. J'avais suffisamment de matériaux à ma disposition. Si LE 

 j'ai mis si longtemps à façonner cet ouvrage, c'est uniquement parce- qu'il était indispensable DEMON MESQUIN 

 de ramener l'accidentel au nécessaire, pour que là où dominait Aïssa, semeuse d'anecdotes, régnât' 

 enfin l'implacable Ananke. 

 Il est vrai cependant que les hommes « aiment être aimés » et désirent qu'on mette en lumière les côtés nobles de leur âme. Jusque chez les malfaiteurs, ils veulent voir des lueurs de bien, « l'étincelle divine », comme on disait autrefois. Aussi C H A P I T R E  P R E M I E R 

 quand on leur montre une image vraie, exacte, sombre, mauvaise, ils se refusent à croire et ont envie de dire : « l'auteur a parlé pour lui. » 

 Non, chers contemporains, c'est vous-mêmes que j'ai décrits dans le Démon Mesquin.   Peredonov, Yaria, les sœurs Routilov, Volodine, Puil-A PRÈS la messe du dimanche, les paroissiens se dispersaient pour rentrer chez eux. Quelques-uns s'étant arrêtés dans nikov et les autres sont parmi vous.. Ce roman le jardin de l'église, derrière les murs est. un miroir minutieusement poli. Je l'ai fourbi d e pierre blanche, bavardaient sous les vieux longtemps et avec un soin assidu.. La surface en tilleuls. Parés de leurs habits du dimanche, ils est lisse et la matière pure. J'ai pris les dimen-se regardaient joyeusement les uns les autres. 

 sions exactes. Les. objets, en s'y réfléchissant, ne Il semblait que dans cette ville,  o n vécût d'ac-s'y déforment point. Le laid et le beau s'y reflètent cord et en paix. Même avec gaieté. Mais ce avec une égale précision. 

n'était qu'une apparence. 

Le professeur  d é lycée, Peredonov, debout au milieu d'un cercle d'amis qu'il regardait d'un air morne, avec ses petits  y e u x derrière ses lunettes d'or, disait : 

— La princesse Voltchanskaia l'a promis elle-mênre à Varia, c'est sûr. Aussitôt qu'il vous aura épousée, a-t-elle dit,  j e lui procurerai un poste d'inspecteur. 

— Mais comment peux-tu épouser Varvara Dmïtrievna? —- demanda Falastov au visage rubicond. — N'est-elfe pas ta sœur? Y a-t-il une nouvelle loi qui permette d'épouser ses sœurs? 

T o u t le monde éclata de rire.  L e visage rouge, 
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habituellement indifférent et assoupi de Pere-

—  T u as raison, — acquiesça Peredonov d o n o v devint féroce. 

pensif. 

— Elle n'est pas ma sœur... ma cousine... — 

—  E t dis-le directement à Varvara, — insis-grommela-t-il d'un air méchant, évitant de tait  R o u t i l o v , — la place d'abord, autrement regarder ses interlocuteurs. 

je  n ' y crois guère.  E t quand tu l'auras, tu épou-

— C'est à toi personnellement que la prin-seras qui tu voudras. Prends plutôt une de mes cesse l'a promis? — demanda Routilov,  h o m m e sœurs. J'en ai trois, choisis celle qui te plaît grand et pâle vêtu avec une certaine recherche. 

le mieux. Ce sont des jeunes filles instruites et 

— Pas à moi... à Varia. 

intelligentes ; soit dit sans les flatter. Il  n ' y a 

—  E t tu y crois ! — répliqua vivement  R o u -

pas de comparaison avec Varvara. Elle ne leur tilov. — On peut raconter tout ce  q u ' o n veut. 

va pas à la cheville. 

Pourquoi n'es-tu pas allé toi-même chez la 

—  H u m , hum,... mugit Peredonov. 

princesse? 

— C'est évident, — ta Varvara? Voilà... 

— Mais  j ' y suis allé avec Varia, seulement R o u t i l o v s'étant baissé arracha une tige de nous ne l'avons pas trouvée chez elle. Il s'en jusquiame, froissa entre ses doigts les feuilles est fallu de cinq minutes. Elle était partie pour et les fleurs blanchâtres et les fourra sous le la campagne où elle devait rester trois semaines. 

nez de Peredonov. L'odeur lourde et nauséa-Je ne pouvais attendre, il me fallait revenir bonde fit faire à celui-ci la grimace. 

pour les examens. 

R o u t i l o v continua : 

— C'est drôle, — fit  R o u t i l o v ; il rit en  m o n -

— Que faire de cela? le jeter.  T a Varvara, trant ses dents gâtées. 

c'est la même chose. Entre elle et mes sœurs, Peredonov se prit à réfléchir. Les amis se la différence est trop grande, mon cher. Ce séparèrent, le laissant seul avec  R o u t i l o v . 

sont des demoiselles vives et gaies, choisis celle 

-— Certes, — dit Peredonov, —  j e peux que tu voudras, tu ne t'ennuieras pas avec épouser n'importe quelle fdle, celle que  j e  v o u -

elles.  E t puis elles sont jeunes aussi ; l'aînée drai. Il  n ' y a pas que Varvara. 

est trois fois moins âgée que ta Varvara. 

— Ça  v a sans dire, Ardalion Borissitch, n'im-Selon son habitude,  R o u t i l o v débitait toutes porte laquelle,serait contente de se marier avec ces choses très vite et en souriant, — grand, toi, — confirma Routilov. 

étroit de poitrine, il paraissait frêle et maladif. 

Ils, sortirent du jardin et traversèrent lenSes cheveux courts et rares dépassaient piteu-tement la place non pavée et poussiéreuse.; sement sous son chapeau neuf à la dernière  m o d e . 

Peredonov dit : 

— Trois fois ! oh ! tu exagères, —: répliqua 

— Seulement, comment ferai-je avec la prin-avec indolence Peredonov enlevant et essuyant cesse? Elle se fâchera si  j ' a b a n d o n n e Varvara. 

ses lunettes d'or. 

— Que t'importe la princesse! —• fit  R o u -

— Certainement ! prends garde plutôt de ne tilov. — Tu n'as pas de petits chats à baptiser pas laisser échapper l'occasion  t a n t que  j e avec elle. Qu'elle te procure d'abord la place, suis en vie. Elles ne manquent pas d'ambition. 

tu auras toujours le temps de te marier. On Ensuite, quand tu seras disposé, ce sera peut-n'agit pas  c o m m e cela à l'aveuglette. 

être trop tard. En tout cas, tu peux être sûr 
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q u e chacune d'elles t'épouserait avec le plus Ce brusque saut de pensée chez son morne grand plaisir. 

interlocuteur ne surprit point Routilov.  T o u -

jours avec la même animation, il répondit : 

— Oui, toutes les filles- tombent amoureuses de  m o i , ici, — dit Peredonov avec une sombre 

— Que tu es drôle ! Elles ne manquent pas de vanité. 

dot. Eh bien, ça  v a ? Je cours  t o u t arranger. 

Seulement, gare ! pas un  m o t à personne, tu 

— Alors, tu  v o i s bien, profite  d u moment, entends, à personne ! 

— insista  R o u t i l o v . 

Il serra fortement la main à Peredonov et 

—  P o u r v u surtout qn'elle ne soit pas maigre ! 

partit en courant. Sans proférer mot, Pere-

— s'exclama d'une  v o i x angoissée  P e r e d o n o v . 

donov le suivit du regard. Les demoiselles  R o u -

— J'aimeiiais un® femme grassouillette. 

tilov, gaies et malicieuses se présentèrent à son 

—  N e t'inquiète  d o n c pas, — répliqua avec esprit. Une pensée sensuelle fit naître sur ses ardeur  R o u t i l o v , — mes sœurs sont déjà bien lèvres quelque chose d'impudique semblable au potelées et si elles  n e sont pas encore assez sourire, qui apparut un instant et disparut rondes, ça viendra. Une fois mariées, elles aussitôt. Une vague inquiétude s'empara de lui. 

engraisserontcomme leur sœur aînée Larissa ; tu sais toi-même quelle boule cela fait. 

« Mais comment ferai-je avec la princesse? » 

-— Pour moi, je  m e marierais bien, — déclara 

— pensa-t-il. — « Elles ont quelques sous de Peredonov, — mais  j ' a i peur que Varia ne dot, mais aucune protection. Si  j ' é p o u s e Var-fasse un grand scandale. 

vara, je  p e u x devenir inspecteur, et avec le temps peut-être  m ê m e proviseur. » Il regarda 

— Si tu as peur du scandale, sais-tu ce  q u e courir  R o u t i l o v très affairé et, avec une joie tu devrais faire? — dit avec un sourire malin méchante, pensa : « Laissons-le courir. » 

R o u t i l o v , — marie-toi aujourd'hui  o u demain, rentre chez toi avec ta jeune  f e m m e et tout Cette idée lui procura une sorte de plaisir sera; dit. Veux-tu que j'arrange tout pour trouble et morose. Fatigué d'être seul, il rabattit demain soir? Laquelle  v e u x - t u ? 

son chapeau sur ses yeux, fronça les sourcils et se dirigea en hâte vers la maison à travers Peredonov éclata soudain d'un rire bruyant et  s a c c a d é . 

les rues non pavées et désertes. 

— Alors, c'est décidé? — interrogea  R o u t i l o v . 

Quelqu'un l'appela à  v o i x basse : — Arda-Peredonov cessa brusquement de rire et d'une lion Borissitch, entrez donc chez nous. 

v o i x basse et morne, presque en murmurant, dit : Peredonov leva les  y e u x et jeta un regard 

— Elle me dénoncera, cette charogne. 

irrité vers la haie qui bordait le jardin. Derrière la porte, se trouvait Nathalia Afîanas-

; — Bien sûr que non, il  n ' y a rien à dénoncer. 

sievna, une femme maigrelette, à la peau brune, 

— Ou bien, elle m'empoisonnera, — mur-tout de noir vêtue, les sourcils et les  y e u x noirs. 

mura craintivement Peredonov. 

Elle fumait une cigarette et souriait à fleur 

•vr— Ai e confiance en moi, —- insista chaleu-de lèvres  c o m m e si elle savait une chose qu'on reusement :Routilov, — j'arrangerai habilement ne dit pas mais à laquelle on sourit. C'est moins toutes choses, ; 

par les paroles que par les gestes rapides et 

— Sans dot,  j e ne prends pas de femme, — 

légers qu'elle invitait Peredonov à entrer dans grommela ;Psercdonov. 
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son jardin ; elle ouvrit la  p o r t e et recula, enga-

— Etes-vous allé à la messe? — demanda geante et sûre d'elle-même, elle souriait en Verchina. 

l'invitant d'un geste de la main : « Entrez 

— Oui, répondit sèchement Peredonov. 

•donc, —• semblait-elle dire, —• qu'est-ce que 

— Marthe aussi vient de rentrer de la messe, v o u s attendez? » 

elle  v a beaucoup à l'église. Souvent,  j e lui P e r e d o n o v obéissant à ces gestes muets et demande en riant : pour qui allez-vous prier, 

-charmeurs entra. Mais il s'arrêta à rentrée de Marthe? Elle rougit et ne répond pas. Allons l'allée jonchée de feuilles mortes. —-  "-C'est 

nous asseoir dans le kiosque, — dit-elle brus-l'heure du déjeuner, — bougonna-t-îl regardant quement, passant sans transition d'un sujet à sa montre. Bien qu'il eût cette montre depuis un autre. 

longtemps, 0 éprouvait toujours quelque vanité A u milieu du jardin, parmi les érables touffus, à en contempler devant autrui la boîte d'or se dressait un vieux kiosque grisâtre, — trois massif. Il était midi moins vingt. Peredonov petites marches, un vieux perron couvert de 

•décida qu'il pouvait s'arrêter quelques instants. 

mousse, des murs bas, six colonnes lisses et Morne, triste, il marchait derrière Verchina, à ventrues, un petit toit hexagonal. 

travers les sentiers, longeant les groseilliers, les Marthe encore parée Comme pour la messe framboisiers et les cassis déjà dépouillés de était assise dans le kiosque. Elle avait une robe leurs feuilles. 

claire garnie de petits nœuds qui lui allait mal. 

De jardin jauni par le soleil était rempli de Les manches courtes laissaient voir ses coudes fleurs et de fruits d'automne aux couleurs rouges et anguleux et ses mains de paysanne. 

variées. Il y avait beaucoup d'arbres fruitiers Cependant Marthe n'était pas laide. Les taches et de simples arbustes : des pommiers nains de rousseur ne la défiguraient pas. Elle passait a u x larges branches, des poiriers aux feuilles même pour jolie, surtout parmi les Polonais, arrondies, des tilleuls, des cerisiers, des chèvre-

— et il y en avait pas mal dans la ville. 

feuilles. Les baies rougissaient sur les sureaux. 

Marthe roulait les cigarettes de Verchina. 

Sous la haie, fleurissaient des géraniums de Elle souhaitait impatiemment que Peredonov Sibérie, petites fleurs d'un rose pâle veiné de fît attention à elle et subît son charme. Ce pourpre. Les chardons dressaient leurs menues désir s'exprimait sur son visage bonasse par têtes violacées et épineuses à travers les arbris-une affabilité inquiète. Non qu'elle fût amou-seaux. Dans un coin s'élevait une maison de reuse de Peredonov, mais Verchina voulait la bois à un -étage. Petite, grise,  a v e c une large caser ; la famille de Marthe était nombreuse terrasse donnant sur le jardin, elle paraissait et Marthe désirait contenter Verchina qui lui 

«harmante. Par derrière, on apercevait une donnait l'hospitalité ainsi qu'à son jeune frère partie du potager. Les urnes sèches des pavots, collégien. 

les coiffes blanches et dorées des grosses mar-Verchina et Peredonov entrèrent dans le guerites s'y balançaient, les têtes jaunes des kiosque. Peredonov maussade salua Marthe et tournesols s'inclinaient pour se flétrir ; parmi s'assit. Il choisit sa place de manière que son les herbes fleurissaient l'aconit jaune  e t l'eudos fût protégé par une colonne contre le vent phorbe. 

et ses oreilles contre le courant d'air. Il jeta L E  D É M O N  M E S Q U I N 
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un regard sur les souliers jaunes à  p o m p o n s repnine  m e court après, — dit-elle se mettant roses que Marthe avait aux pieds et pensa à rire. Marthe rit aussi. Indifférent,  P e r e d o n o v qu'elle voulait le séduire. Toutes les fois qu'il regardait devant lui. Les affaires des autres v o y a i t des jeunes filles coquettes avec lui, il ne l'intéressaient point, — il n'aimait pas les avait la  m ê m e idée. Il ne remarqua que les hommes et ne pensait à eux que pour en tirer défauts de Marthe : trop de taches de rousseur, avantage ou profit. 

les mains fortes et grossières. Il savait que le Verchina,  a v e c un sourire de satisfaction, père de la jeune fille, petit gentilhomme  p o l o -

continua : — il pense que  j e l'épouserai. 

nais, prenait à ferme quelques parcelles de ter-

— Quel impertinent ! — ajouta Marthe, non rain à cinq verstes de la ville. Les revenus qu'elle le pensât vraiment mais elle voulait étaient maigres, les enfants si  n o m b r e u x f flatter Verchina et lui faire plaisir. 

Marthe avait fait ses études dans un pensionnat 

-— Hier, il  m ' a épiée par la fenêtre, — racon-de jeunes filles ; le fils aîné était au lycée, les tait Verchina. Il s'est introduit dans le jardin autres enfants encore petits. 

pendant que nous dînions et pour mieux nous 

—- Permettez-moi de  v o u s verser un peu  d e voir, il avait grimpé sur une cuve que nous bière, — proposa  v i v e m e n t Verchina. 

avions placée là pour recueillir l'eau de pluie, Sur la table, il y avait des verres, deux  b o u -

— la  c u v e était pleine mais couverte d'une teilles de bière, du sucre en  p o u d r e dans  u n e planche, — on ne  v o y a i t pas l'eau. Il nous boîte en fer blanc et une cuillère en métal épiait par la fenêtre. Nous avions la lampe baignant dans la bière. 

allumée, — il nous  v o y a i t mais nous ne le 

— Oui, j e  v e u x bien, — dit  P e r e d o n o v d'un voyions pas.  T o u t à  c o u p , — un grand bruit. 

ton saccadé. 

Effrayés, nous nous précipitons dans le jardin ; Verchina lança un coup d'œil à Marthe» 

c'était lui qui était  t o m b é dans Teau. Mais il Celle-ci emplit un verre et le tendit au visiteur. 

en était sorti avant notre arrivée et s'était Sur son visage, jouait un sourire étrange. 

enfui  t o u t mouillé. Nous ne vîmes que les traces Était-ce la peur, était-ce la joie? 

humides de ses pas sur le chemin. Mais nous 

— Mettez du sucre dans  v o t r e bière, — jeta avions reconnu sa silhouette. 

Verchina. 

Marthe riait d'un rire  j o y e u x et léger,  c o m m e Marthe offrit le sucre à Peredonov. Mais rient les enfants bien élevés. Infatigable, Ver-celui-ci avec dépit : 

china contait tout cela rapidement et d'une 

—  D u sucre, quelle saloperie ! 

v o i x  m o n o t o n e , —  c o m m e elle le faisait tou-

— Comment, mais c'est très  b o n , — laissa jours, —• elle s'arrêta brusquement et sourit t o m b e r Verchina. 

du  b o u t des lèvres. Les rides se creusaient sur 

— C'est très  b o n , — fit Marthe. 

son visage brun et sec ; on apercevait ses dents 

— Une saloperie, — répéta Peredonov, regar-jaunies par la fumée -

dant le sucre avec colère. 

Peredonov restait songeur. Soudain, il éclata 

— Comme vous voudrez, — concéda  V e r -

de rire. C'était sa manière. Il ne sentait pas china et du même tèn, sans arrêt ni transition, tout de suite le ridicule ; sa sensibilité était elle  c o m m e n ç a à parler d'autre chose. —  T c h e -

lente et obtuse. 
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Verchina fumait cigarette sur cigarette ; elle payer encore; un mois pour cette horreur. 

ne  p o u v a i t vivre sans avoir sous le nez la fumée Peredonov éclata joyeusement de rire à  l a du tabac. 

pensée de s'en aller sans s'acquitter de son loyer. 

—  N o u s serons bientôt voisins, — annonça 

— Mais elle réclamera son argent, — objecta Peredonov. 

Verchina. 

Verchina regarda Marthe. Celle-ci rougit légè-

— Elle aura beau l'exiger, elle ne l'aura pas: rement ; craintive, elle regarda  P e r e d o n o v et Quand nous sommes allés à Pétersbourg, nous tourna aussitôt les  y e u x du côté du jardin. 

n'avons pas joui de l'appartement. 

— Vous déménagez? — demanda Verchina, 

— Mais il est resté à  v o t r e disposition. 

— pourquoi? 

•— Qu'est-ce que cela fait? Elle a voulu faire 

•— C'est trop loin du lycée. 

des réparations. Sommes-nous obligés de  p a y e r Verchina sourit, incrédule. Il  v e u t sans doute pour les mois  o ù nous étions absents? D'ail-

être plus près de Marthe, •—• pensa-t-elle. 

leurs, c'est une insolente !... 

— Mais il y avait longtemps déjà que-  v o u s 

— Quant à cela, c'est la faute de  v o t r e . . . 

habitiez là.   s, 

sœur, qui est trop  v i v e , — insinua Verchina, —-

—  L a propriétaire est une garce, — rétorqua soulignant légèrement le  m o t « sœur ». 

avec colère  P e r e d o n o v . 

Peredonov fronça les sourcils, ferma à demi 

•— Vraiment? —interrogea Verchina, méfiante les  y e u x et regarda devant lui. Il tira de sa et souriant de travers. 

poche un caramel, le débarrassa du papier  q u i Peredonov s'anima : 

l'enveloppait et se  m i t à le mâcher. Ses  y e u x 

— Elle a fait mettre de nouveaux; papiers, ayant par hasard rencontré Marthe, il crut mais ils sont très mal posés. Les  m o r c e a u x sont deviner que la jeune fille l'enviait et aurait dépareillés. Dans la salle à manger, au-dessus bien voulu  a v o i r aussi des caramels. 

d e la porte, il y a un dessin différent de tous les 

« Faut-il lui en donner ou  n o n ?  » ; — se autres.  D a n s la chambre, le papier est à ramages demanda-t-il. — «Elle ne le mérite pas... SL  j e et à petites fleurs, tandis qu'au-dessus  d e la lui en donnerai pourtant afin  q u ' o n ne, pense porte, il est rayé et à pois. Les couleurs  m ê m e s pas que  j e suis avare. » Il tira de sa  p o c h e une sont dissemblables.  A u début, nous  n e  n o u s en poignée  d e bonbons et les tendit à Marthe sommes pas aperçus, mais Falastov est  v e n u un et à Verchina. 

jour chez  n o u s et, l'ayant remarqué, a éclaté 

— Prenez, — dit-il, — ils sont bons, mes de rire. Maintenant  t o u t le  m o n d e s'en  m o q u e . 

caramels, ils  c o û t e n t cher, trente kopecks la 

— Je  v o u s crois, c'est une abomination, — 

livre. 

remarqua Verchina; 

Les deux femmes en prirent chacune un. 

—- Nous  n e disons pas à la patronne que-nous Peredonov insista : 

voulons changer d'appartement. Aussitôt que 

— Prenez-en davantage,  j ' e n ai  b e a u c o u p , nous en aurons  t r o u v é un, nous décamperons ils sont excellents. 

sans l'avertir. 

— Merci, c'est assez, — répondit Verahina 

— Naturellement. 

avec indifférence ; son amie répéta les mêmes 

— Autrement, elle ferait du scandale et puis... 

paroles. 
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Incrédule, Peredonov tendit à Marthe une sans qu'il sût pourquoi, il supposait toujours poignée de caramels, celle-ci les accepta sans qu'on se moquait de lui. Verchina inquiète m o t dire, sourit et baissa la tête. 

était sur le point de faire un signe à Marthe, 

« Elle est mal élevée, — pensa Peredonov, — 

lorsque Peredonov lui-même d'une  v o i x irritée elle ne sait  m ê m e pas remercier  c o m m e il demanda : 

faut. » 

— Pourquoi riez-vous? 

Il ne savait au juste de quoi parler avec La jeune fille tressaillit, se tourna vers Pere-Marthe. Elle était pour lui sans intérêt,  c o m m e donov, ne sachant que répondre. 

tous les êtres et toutes les choses desquels il 

•— C'est une impolitesse de rire ainsi en pré-

ne tirait ni plaisir ni profit. 

sence des visiteurs. Est-ce de  m o i que  v o u s On versa dans le verre du visiteur la bière vous  m o q u e z ? 

qui restait. Verchina fit un signe à Marthe. 

Marthe rougit. Ladislas eut peur. 

— Je vais en chercher une autre bouteille, —-

— Excusez-moi, — répondit Marthe, — ce dit aussitôt la jeune fille qui devinait toujours n'est pas de vous que nous rions. Cela ne les désirs de son amie. 

regarde que nous... 

—  E n v o y e z - y votre frère, il est au jardin, 

— Un secret, — cria avec colère Peredonov. 

— conseilla Verchina. 

— C'est impertinent de parler  c o m m e ça tout Marthe appela Ladislas. 

bas devant autrui. 

— Me voici, — répondit le garçon de si près 

— Mais non, ce n'est pas un secret ; nous qu'on eût dit qu'il était au guet et prêtait rions parce que  m o n frère est nu-pieds et ne l'oreille à la conversation. 

peut entrer dans le kiosque, il se gêne. 

— Apporte-nous deux bouteilles de bière, — 

Peredonov se calma et commença à plai-dit Marthe. — Tu les trouveras dans le coffre santer sur le  c o m p t e de Ladislas. Il lui offrit du vestibule. 

un caramel. 

Ladislas revint rapidement ; sans faire de 

— Marthe, apportez-moi  m o n châle noir et bruit,, il tendit les bouteilles à sa sœur par la regardez à la cuisine ce que devient le gâteau, fenêtre du kiosque et salua son professeur. 

— dit Verchina. 

— Bonjour, —• répondit Peredonov d'une La jeune fille comprit que son amie désirait v o i x morose. — Combien de bière avez-vous rester seule avec Peredonov et obéit. Elle était avalée aujourd'hui? — demanda-t-il à son élève. 

contente de n'avoir pas à se dépêcher. 

L'enfant sourit gauchement et répliqua : 

—  E t toi, va-t'en, :— dit Verchina à Ladislas. 

— Je ne bois pas de bière. 

—  T u n'as rien à chercher ici. 

C'était un garçon d'environ quatorze ans ; L'enfant s'éloigna. On entendit le sable crier le visage criblé de taches de rousseur, gauche sous ses pieds nus. 

et lourd  c o m m e Marthe. Il portait une blouse A travers la fumée de sa cigarette, Verchina de toile grossière. Il commença à parler à  v o i x jeta un coup d'œil furtif et prudent sur son basse avec sa sœur, tous deux riaient. 

interlocuteur. Celui-ci, silencieux, les yeux ternes, Peredonov soupçonneux les regardait de mâchouillait un caramel et regardait devant temps à autre. Quand on riait en sa présence lui. Il était content que Marthe et son frère 
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tussent partis. Ils auraient ri encore peut-être. 

de votre sœur, — dit avec malice Verchina. — 

Bien qu'il eût la certitude qu'on ne s'était pas Mais dites-moi une chose, elle est beaucoup m o q u é de lui, il éprouvait un sentiment d'ai-plus âgée que vous? D'une vingtaine d'années greur, -— la brûlure de l'ortie se fait sentir au moins, sinon plus? Elle doit être tout près longtemps encore après qu'on s'est piqué. 

de la cinquantaine? 

— Pourquoi ne vous mariez-vous pas? — 

— Qu'est-ce que vous dites? — répliqua demanda brusquement Verchina. — Qu'at-Peredonov avec dépit. — Elle n'a pas encore tendez-vous, Ardalion Borissitch?  V o t r e Var-trente ans. ' 

vara n'est pas une femme pour  v o u s , pardonnez-Verchina éclata de rire. 

moi de  v o u s le dire si franchement. 

— C'est que, —• dit-elle, — avec une ironie Peredonov passa la main dans ses cheveux qu'elle ne cherchait pas à dissimuler, elle paraît châtains, légèrement en désordre et d'un ton beaucoup plus âgée que vous. Ça ne me regarde grave et sombre : 

pas, c'est vrai. Seulement, ça fait  d e l à peine de 

— Il  n ' y a personne ici qui fasse  m o n voir un jeune  h o m m e aussi bien vivre d'une affaire. 

manière qui ne convient ni à sa beauté ni à ses 

— Vous êtes bien difficile, — observa Ver-qualités. 

china. — Il y a ici bien des femmes meilleures Peredonov se regarda avec complaisance. Seu-que Varvara. N'importe laquelle serait con-lement son visage rouge restait impassible. Il tente de vous épouser. D'un petit geste éner-semblait affligé que  t o u t le monde ne le comprît gique,  c o m m e pour appuyer son affirmation, pas aussi bien que Verchina. Celle-ci conti-elle fit tomber les cendres de sa cigarette. 

nua : —• Vous irez très loin, même sans  p r o -

•—- Je n'ai que taire d'une femme quelconque. 

tection. Comment  v o s supérieurs ne savent-ils 

— Il ne s'agit pas d'une femme quelconque, pas  v o u s apprécier? Vous n'avez pas besoin 

— rétorqua vivement Verchina. — Vous n';avez de vous accrocher ainsi à Varvara. Des demoi-pas besoin d'une grosse  d o t . Pourvu que ce selles  R o u t i l o v noiï plus ne vous conviennent soit une bonne fille. Grâce à Dieu,  v o u s gagnez pas. Ce sont des jeunes filles légères et  v o u s suffisamment vous-même. 

avez besoin d'une  f e m m e sérieuse. Vous devriez 

— La princesse a promis sa protection à prendre ma Marthe. 

Varia. Elle me procurera une bonne place, — 

Peredonov consulta sa montre. 

répliqua Peredonov avec une sombre animation. 

— Il est temps de rentrer à la maison, — 

Verchina sourit légèrement. Son visage brun dit-il en se levant pour prendre congé. 

et ridé,  c o m m e enfumé par le tabac, exprimait Verchina était persuadée que  P e r e d o n o v s'en un doute condescendant : 

allait parce qu'il avait été touché au vif et 

— C'est à vous-même que la princesse l'a que seul son irrésolution l'empêchait de parler promise? —demanda-t-elle appuyant sur vous-tout de suite de Marthe. 

même. 

—  N o n , pas à moi, à Varvara, mais c'est la m ê m e chose. 

— Vous accordez trop de foi aux paroles 





X, E  D É M O N  M E S Q U I N 

35 

Peredonov lui jeta un coup d'oeil maussade et dit avec irritation : 

— Je sens s'il  n ' y a pas de poison. 

— Mais qu'est-ce que tu as, grand  D i e u ! 

Qu'est-ce qui te passe sur la tête? Quel intérêt aurais-je à t'empoisonner? As-tu bientôt fini C H A P I T R E II 

de faire le polichinelle? 

Après qu'il eût longtemps flairé son café, Peredonov se calma et dit : 

— S'il y avait du poison,  j ' e n aurais bien I ES vêtements en désordremais fardée avec senti la lourde odeur. Il  n ' y a qu'à respirer soin, Varvara Dmitrievna Malochina, en pleine vapeur. 

^ la maîtresse de Peredonov, l'attendait. 

Il se tut un instant, puis avec une irritation On préparait pour le déjeuner des 

mêlée d'ironie : 

gâteaux aux confitures : Peredonov les aimait. 

—  E t la princesse? 

Varvara perchée sur ses hauts talons courait Varvara se troubla. — Eh bien quoi, la de-ci de-là à travers la cuisine, se hâtant de princesse? 

t o u t préparer avant le retour de Peredonov. 

— Mais oui, — repartit Peredonov, —• qu'elle Elle craignait- que la servante, la grosse Na-me donne d'abord la place, ensuite,  j e  m e thalia au visage grêlé par la petite vérole, ne marierai. Tu  p e u x le lui écrire. 

chipât des gâteaux. Aussi ne quittait-elle pas 

— Tu sais bien, Ardalion Borissitch, répliqua la cuisine et, selon son habitude, se querellait Varvara d'une  v o i x persuasive, — que la prin-avec la bonne. Son visage ridé, conservant des cesse a promis de te procurer la place seulement traces d'une joliesse fanée, avait toujours une après notre mariage. Avant, c'est gênant pour expression hargneuse et cupide. I 

elle... 

Chaque fois que Peredonov rentrait chez lui, 

•— Écris-lui que nous sommes déjà mariés, il était envahi par un sentiment d'ennui et de 

-—insinua Peredonov enchanté de sa trouvaille. 

tristesse. Il entra bruyamment dans la salle Légèrement déconcertée, Varvara se ressaisit à manger, jeta son chapeau sur le devant de la bientôt et objecta : 

fenêtre, s'assit à table et cria : 

— Pourquoi mentir? La princesse peut très 

— Varvara, tu sers? 

bien apprendre que ce n'est pas vrai.  N e Varvara, trébuchant dans ses étroits souliers, vaudrait-il pas mieux que tu fixes le jour du apporta les plats de la cuisine. C'était toujours mariage? D'ailleurs, il faut que  j e me fasse une elle qui servait Peredonov. Quand elle posa robe de noce. 

le café devant le maître de maison, celui-ci 

\ — Quelle robe? 

s'inclina sur son verre fumant et le flaira. L'in-i — Crois-tu que  j e puisse  m e marier dans ces quiétude saisit Varvara : i 

guenilles, — hurla Varvara, — donne-moi  d e 

— Qu'as-tu, Ardalion Borissitch? Est-ce que l'argent pour  m a robe. 

m o n café sent mauvais? 

— Est-ce pour ta  t o m b e que tu la pré-
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pares? — demanda avec colère Peredonov. 

Volodine entra en riant bruyamment. C'était 

— Animal ! 

un jeune  h o m m e dont le visage et les manières Soudain, Peredonov eut envie de taquiner ressemblaient étrangement à celles d'un  m o u -

sa maîtresse. 

ton. Les cheveux frisés comme la laine des 

— Varvara, sais-tu où  j e suis allé? 

brebis, les  y e u x à fleur de tête et stupides ; 

— Où  d o n c ? — demanda Varvara inquiète. 

tout tenait du mouton. Un garçon bête.  T o u t 

— Chez Verchina. 

d'abord menuisier, il avait fait ses études dans 

— Belle compagnie en vérité, — cria Var-une école professionnelle ; maintenant, il ensei-vara avec rage, —  i l n ' y a rien à dire. 

gnait la menuiserie dans une des écoles de la 

— J'ai  v u Marthe, — continua-t-il. 

ville. 

— Elle est couverte de taches de rousseur, 

— Ardalion Borissitch,  m o n cher ami, •— 

— riposta Varvara de plus en plus furieuse, — 

cria-t-il joyeusement, — te voilà chez toi, tu elle a la bouche fendue jusqu'aux oreilles bois ton café. J'arrive juste à point. 

c o m m e une grenouille. 

— Nathalia, apporte la troisième cuillère, •— 

— En tout cas, elle est plus belle que  t o i , — 

cria Varvara. 

assura Peredonov —• et qui sait si  j e ne l'épou-On entendit dans la cuisine le bruit que fai-serai pas. 

sait la servante avec la dernière cuillère qui 

-— Essaye, essaye, — cria Varvara cramoisie lui restait ; les autres étaient cachées. 

et frémissante, —  j e lui arracherai les  y e u x . 

— Allons, sers-toi,  P a v e l , — dit Peredonov 

-— J'ai envie de te cracher à la figure, — 

qui avait visiblement envie d'offrir à déjeuner dit avec calme Peredonov. 

à Volodine ; tu sais,  m o n cher, je serai bientôt 

- -— La salive te manquerait. 

inspecteur, la princesse l'a promis à Varvara. 

— Que non, tu vas voir. 

Volodine ravi éclata de rire. 

Il se leva et, d'un air stupide et indifférent, 

—  A h ! le futur inspecteur prend son café, lui cracha en plein visage. 

— fit-il, en tapant sur l'épaule de Peredonov. 

, — Cochon ! — lança Varvara assez calme ; 

— Tu crois que c'est facile de devenir inspec-on eût dit que ce crachat l'avait rafraîchie. 

teur? Si on me dénonce,  j e suis fichu. 

Elle s'essuya avec une serviette. Peredonov 

•— Qu'y a-t-il à dénoncer? — demanda Var-se taisait. Depuis quelque temps, il était devenu vara en ricanant. 

encore plus grossier que de coutume avec sa 

— N'importe quoi. Par exemple que  j ' a i lu maîtresse. Enhardie par son silence, elle haussa Pissarev, cela suffit.. 

le ton : 

— Vous n'avez qu'à cacher votre Pissarev, 

:  — - U n vrai cochon... en pleine figure! 

— conseilla Volodine en riant. 

On entendit dans l'antichambre une voix Peredonov, légèrement effrayé, regarda le bêlante  c o m m e celle d'un mouton. 

jeune  h o m m e et dit :, 

, — Ne gueule pas, — conseilla Peredonov, — 

—  E t si  j e n'ai jamais eu ce Pissarev chez v o i c i -des visites. 

moi. -r— Veux-tu boire, Pavlouchka? 

 r •— Oh, ce n'est que Pavlouchka, — répliqua Volodine avança la lèvre inférieure, prit Tair Varvara en ricanant. 

important de quelqu'un conscient de sa valeur 
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et répondit baissant la tête comme un  m o u t o n : yeux, caresse-le à rebrousse poil. Le chat 

— En bonne compagnie,  j e suis toujours soufflait, essayant de se libérer. Il n'osait  m o n -

prêt à boire. 

trer ses griffes car on l'aurait cruellement battu. 

Quant à Peredonov, il ne demandait pas A la fin, cette distraction fatigua Peredonov. 

m i e u x que d'avaler un petit verre. 

Il jeta le chat à terre. 

Ils burent de l'eau-de-vie et mangèrent des 

-—  É c o u t e , Ardalion Borissitch,  j ' a i quelque gâteaux.  T o u t à. coup, Peredonov flanqua contre chose à  t e dire, — commença Volodine, —  j ' y le mur le reste de son café. Volodine écarquilla ai pensé  t o u t le long du chemin pour m'en ses petits  y e u x de mouton et regarda avec souvenir et  j ' a i cependant, failli l'oublier.  T u étonnement autour de lui. Les papiers étaient aimes les douceurs, n'est-ce pas? Je connais un sales et déchirés. Il demanda : 

plat, un plat, tu t'en lécheras les doigts. 

— Qu'est-ce qui est arrivé à ces papiers? 

-— Je connais tous les bons plats, —  b o u -

Peredonov et Varvara riaient à gorge gonna  P e r e d o n o v . 

•déployée. 

Volodine prit un air piqué : 

•— C'est pour faire enrager la propriétaire, — 

-— Peut-être, connaissez-vous tous les bons répondit Varvara. — Nous changerons bientôt plats qu'on fait dans votre pays, mais  c o m -

d'appartement, mais ne le dites à personne. 

ment pourriez-vous connaître ceux de mon pays, 

— Très bien, —• approuva Volodine en riant puisque  v o u s  n ' y êtes jamais allé? 

d e plaisir. 

E t tout triomphant d'avoir trouvé une  o b j e c -

Peredonov se mit à essuyer ses semelles au tion aussi convaincante, Volodine bêla., m u r ; Volodine imita son exemple. 

— Dans ton patelin, on bouffe des chats L e maître de maison dit : —• quand nous crevés, — dit Peredonov avec irritation. 

mangeons, nous souillons toujours les murs, il 

-— Permettez, Ardalion Borissitch, — répliqua faut bien laisser un souvenir à la propriétaire. 

Volodine sur un ton de fausset, — c'est peut-être 

— Oh ! oh 1 quelles magnifiques taches ! —• 

chez vous qu'on bouffe des chats crevés, mais s'exclama Volodine avec enthousiasme. 

laissons cela. Avez-vous jamais mangé du 

— Notre Irichka en sera épatée, — fit Var-

« ierly »? 

vara avec un petit rire méchant. 

— Non, — avoua Peredonov. 

E t tous trois debout devant le mur cra-

— Qu'est-ce que c'est? •— interrogea Var-chaient sur les tapisseries, arrachaient les vara. 

papiers et les piétinaient. Enfin las et satis-

— Voici, —  c o m m e n ç a Volodine, — con-faits, ils s'éloignèrent. 

naissez-vous le millet aux raisins secs? 

Peredonov se baissa, attrapa le chat, un gros 

— Qui ne le connaît? —• répondit ironique-chat blanc et laid. Il commença à le maltraiter, ment Varvara. 

à le tirer par les oreilles, par la queue, à le 

—• Alors, du millet, des raisins secs, du sucre secouer par la peau du cou. Volodine ricanait et des amandes. Voilà le « ierly ». 

et suggérait à Peredonov quelque nouveau et E t avec une grande abondance de détails, m é c h a n t tour : 

Volodine raconta  c o m m e n t on préparait le 

— Ardalion Borissitch, souffle-lui dans les 

« ierly » dans son  p a y s . 
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Peredonov T écoutait avec ennui. 

— Il y a de cela trois jours, à cette heure-ci 

«  D u millet aux raisins secs, — pensâit-il, — 

à peu près.  V o u s savez que l'on fait actuelle-qu'est-ce que cela signifie? Me prend-il pour ment des réparations dans l'atelier de notre un  m o r i b o n d ? » 

école. Veriga accompagné de l'inspecteur est Volodine proposa : 

venu visiter l'atelier, pendant que nous tra-

— Si vous voulez que ce soit réussi, donnez-vaillions dans la salle voisine. Pourquoi Veriga moi tout ce qu'il faut et je le préparerai moi-est-il venu?  j e n'en sais rien et ce n'est pas même. 

mon affaire. Je n'ignore pas qu'il est maréchal 

— Introduisez donc ce loup dans la ber-d e la noblesse, mais ce qui se passe dans notre gerie, — dit Peredonov irrité. — « Ils veulent école ne le regarde pas. Enfin, c'est  b o n , — 

m'empoisonner » — pensait-il. 

laissons cela. Il est venu, — c'est bien, nous V o l o d i n e fut  v e x é . 

continuons à travailler, — tout à  c o u p , ne 

— Si vous avez peur que je  v o u s chipe du vous déplaise, Veriga, bonnet en tête, entre sucre, Ardalion Borissitch vous  v o u s trompez, 

•dans notre salle. 

j e n'ai pas besoin de votre sucre. 

— . Il  t ' a fait cette impolitesse? —• maugréa 

— Mais finissez  d o n c de taire le polichinelle, Peredonov d'une  v o i x sombre. 

— interrompit Varvara, —  v o u s connaissez 

—  V o u s devez savoir, — poursuivit Volodine bien ses caprices. Venez et faites la cuisine. 

satisfait, — qu'il y a une icône dans la salle^ 

—  T u la mangeras  t o i - m ê m e , — grommela aussi restons-nous toujours nu-têtes. Soudain, Peredonov. 

il s'amène  c o m m e un butor. Je me suis permis 

— Pourquoi? — questionna Volodine d'une d e lui dire avec calme et dignité : « Excellence, v o i x tremblante d'indignation. 

veuillez enlever  v o t r e bonnet devant l'icône. » 

—  P a r c e que ce sera  u n e saloperie. 

Ai-je bien fait? — demanda Volodine inter-

— Gamme vous  v o u l e z , Ardalion Borissitch, rogeant Peredonov du regard. 

-— dit Volodine en haussant les épaules, c'était 

— Bravo ! Pavlouchka, — cria Peredonov, p o u r  v o u s faire plaisir, — si ça ne vous  v a pas, 

— tu lui as donné une bonne leçon. 

c'est bien. 

— Certainement, — appuya Varvara, — il 

— Raconte-nous donc  c o m m e n t le général ne faut pas tout leur permettre !  B r a v o , Pavel t'a envoyé promener, — demanda Peredonov. 

VassUievitch. 

— Quel général? — interrogea Volodine rou-Volodine, de l'air d'un innocent accusé injus-gissant et avançant la lèvre inférieure. 

tement, continua : 

—• Oui, oui, nous savons déjà l'histoire, — 

— Il  m ' a répliqué par le proverbe : à chaque repartit Peredoïiov. 

grillon son sillon. Puis, il  m ' a tourné le dos et Varia ricanait. 

s'en est allé. Voilà toute l'affaire. 

— Permettez, Ardalion Borissitch, — inter-Volodine cependant se sentait héroïque. Pour rompit  a v e c véhémence  V o l o d i n e , —  v o u s savez le consoler, Peredonov lui donna un caramel. 

l'histoire, mais pas jusqu'au  b o u t . Je vais  v o u s Sur ce, entra une autre visiteuse, Sophie raconter ce qui s'est passé. 

Efimovna Prepolovenskaia, la femme d'un  c o n -

— Vas-y, — fit  P e r e d o n o v . 

servateur des forêts, grasse, au visage rusé et 
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bonasse en même temps, aux gestes lents et Moi aussi,  j ' a i peut-être une nièce qui gran-arrondis. On l'invita à déjeuner. Malicieuse, dit pour  m o i dans  m o n pays ! 

elle demanda à Volodine : 

Volodine commençait à croire que Varvara 

— Qu'est-ce que cela signifie, Pavel Vassi-serait contente de l'épouser. 

lievitch, pourquoi venez-vous si souvent voir Varvara se fâcha ; elle tenait Volodine pour Varvara Dmitrievna? 

un imbécile ; d'ailleurs, il gagnait quatre fois 

— Je ne suis pas venu voir Varvara  D m i -

moins que Peredonov. Prepolovenskaia, au con-trievna, — répondit modestement Volodine, — 

traire.voulait faire épouser sa sœur à Peredonov, mais Ardalion Borissitch. 

aussi essayait-elle de semer la zizanie entre lui 

— N'êtes-vous pas amoureux par hasard ? 

• et Varvara. 

— interrogea Prepolovenskaia. 

—  D e quoi  v o u s mêlez-vous, — répliqua T o u t le monde savait que Volodine cherchait Varvara irritée, — arrangez donc plutôt le une fiancée avec une jolie dot, qu'il avait fait mariage de  v o t r e cadette avec Volodine. 

des propositions de mariage à plus d'une jeune 

— Mais je ne veux.-pas vous le prendre, — 

fille, mais qu'il avait toujours essuyé des .refus. 

répliqua en plaisantant Prepolovenskaia. 

La plaisanterie de Prepolovenskaia lui parut Les taquineries de la nouvelle visiteuse don-déplacée.  D ' u n e  v o i x tremblante, évoquant par nèrent un autre cours aux pensées de Pere-tous ses gestes un petit mouton auquel on j donov encore frappé par l'histoire du « ierly ». 

aurait fait du mal, il répondit : 

j Pourquoi Volodine avait-il tout à coup inventé 

— Si  j e suis amoureux, Sophie Efimovna, 

| ce plat? Peredonov n'aimait pas à réfléchir. Il cela ne regarde que moi et la personne inté-

croyait toujours du premier coup  t o u t ce qu'on ressée et  v o u s n'avez rien a y voir. 

lui racontait, c'est ainsi qu'il crut que Volodine Mais Prepolovenskaia ne s'en tint pas là. 

était amoureux de Varvara. Il pensait : c'est 

— Prenez garde, vous allez rendre Varvara cela, ils lui feront épouser Varvara et quand Dmitrievna amoureuse de vous. Alors qui est-ce nous partirons pour prendre possession du qui fera les gâteaux d'Ardalion Borissitch? 

poste d'inspecteur, ils m'empoisonneront avec Volodine fit la lippe, fronça les sourcils  n e le « ierly » et ils mettront Volodine à ma place. 

sachant que répondre. 

1 Moi, ils m'enseveliront sous le nom de Volodine 

— Il ne faut pas être si timide, — continua j et c'est cet imbécile qui deviendra inspecteur. 

Prepolovenskaia; —  v o u s êtes vraiment un 

} Bien inventé 1 

fiancé accompli, jeune, beau... 

I Soudain on entendit du bruit dans l'anti-

— Peut-être que Varvara Dmitrievna elle-

{ chambre.  P e r e d o n o v et Varvara eurent peur. 

m ê m e ne voudrait pas de moi, — insinua en 

} Peredonov clignant des  y e u x , restait les regards ricanant Volodine, 

i fixés sur la porte. Varvara se glissa vers la 

• — Gomment dftnc ! — répliqua Prepolo-

{  p o r t e dû salon, l'entr'ouvrit, jeta un coup venskaia, — vous êtes trop modeste. 

} d'œil et doucement, sur la pointe des pieds, 

—• Ou peut-être, est-ce moi qui  n e voudrais 1 en balançant les bras, un sourire indécis sur pas d'elle. Cela ne  m e plairait peut-être pas 

| les lèvres, revint vers la table. Dans l'anti-tant que cela d'épouser les « sœurs » des autres. 

î chambre, on entendait du bruit et des cris 
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aigus,  c o m m e si on s'y battait. Varvara mur-hardi, fît claquer ses doigts. Elle devenait de mura : 

plus en plus arrogante. 

— Jerchova, — archi-saoule, — Nathalia  n e 

-— Une sœur, —• eria-t-ellei — nous, savons veut pas la laisser entrer, mais elle  v a forcer quelle espèce de sœur tu. es. Pourquoi la femme la porte. 

du proviseur ne vient-elle pas te voir? hein? 

— Que faire? — demanda  P e r e d o n o v pourquoi? 

apeuré. 

—- Ne crie donc pas,. — dit Varvara^ 

— Il faut passer au salon afin qu'elle n'entre Jerchova cria encore de plus belle. — Gomment pas ici, — répondit Varvara. 

oses-tu me donner des leçons de politesse !  J e Ils passèrent au salon et fermèrent avec soin suis dans ma maison et.  j ' y fais ce que  j e  v e u x . 

la porte derrière eux. Varvara alla dans l'anti-Si cela  m e plaît,  j e  v o u s fiche immédiatement chambre avec le faible espoir  d ' y retenir la à la porte, qu'il ne reste pas trace de  v o u s ici. 

propriétaire ou de la faire asseoir à la cuisine. 

Mais je suis indulgente. Vivez en. paix. Ça ne Mais cette femme effrontée fit  t o u t de  m ê m e fait rien. Seulement... pas de chichi. 

irruption au salon. Les mains sur les hanches, Pendant ce temps». Volodine et Prepolo-elle s'arrêta sur le seuil et,, en guise de salut, venskaia, assis humblement près, de la fenêtre, cracha des injures. Peredonov et Varvara s'em-n e soufflaient  m o t . Prepolovenskaia,. avec un pressaient autour d'elle, essayant de la faire petit sourire ironique, regardait à la dérobée, asseoir loin de la salle à manger. 

la mégère,  t o u t en feignant d'observer  c e  q u i se 

— Varvara alla chercher à la cuisine de passait dans lai rue. Volodine conservait une l'eau-de-vie, de la bière et des gâteaux qu'elle expression  d e dignité offensée. 

apporta sur un plateau. 

Jerchova se calma un, instant.  A v e c un rire Mais la propriétaire refusa de s'asseoir et  d e d'ivrogne; elle dit à Varvara en M tapant sur prendre quoi que ce soit. Elle voulait à toute l'épaule : 

force pénétrer dans la salle à manger, mais 

—  N o n , écoute-moi. Voici ce que  j e vais: te n'arrivait pas à trouver la porte. Elle était dire : fais-moi asseoir à ta tahle et tiens-moi rouge, échevelée, sale et puait l'eau-de-vie à une conversation  c o m m e à une dame; Sers-moi plein nez. Elle gueulait : 

des douceurs. Montre; que tu sais faire honneur 

—  N o n , laisse-moi m'asseoir à ta table. Pour-

à ta propriétaire. Voilà ce qu'il faut faire, ma quoi  m e sers-tu sur un plateau? Je  v e u x manger belle. 

sur une nappe.  N e suis-je pas la propriétaire? 

—  V o i c i des gâteaux, —- répliqua. Varvara, tu  m e dois le respect. Ça  n e te regarde pas si 

— mangez. 

j e suis saoule, mais  j e suis honnête et  j e suis 

— Je ne  v e u x pas de gâteaux,  j e  v e u x des la femme à  m o n mari. 

friandises de marque* — hurla, Jerchova gesti-Varvara sourit lâchement et répliqua  a v e c culant et souriant d'un air béat, — les, bour-effronterie : 

geois bouffent de très bonnes, d'excellentes 

— Oui, nous  l e savons bien. 

friandises,. 

Jerchova jeta un  c o u p d'œil à la dérobée à 

— Je n'ai pas de douceurs pour toi, — répli-Varvara, rit d'un rire rauque et, d'un geste qua; Varvara, — devenant plus effrontée à 
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un peu, elle serait  t o m b é e par terre, elle dit mesure que la propriétaire devenait plus gaie. 

d'un air soumis. 

Voilà,, voilà, des gâteaux pour toi, boufïe-les. 

•— Chère Madame, Sophie Efimovna, par-Soudain, Jerchova découvrit la porte de la donnez-moi. Une sale ivrogne. Mais écoutez,, salle à manger. Alors, elle poussa un hurlement pourquoi venez-vous chez eux? Savez-vous ce furieux : 

qu'ils disent de  v o t r e sœur?  E t à qui? A  m o i , 

— Laisse-moi passer, vipère 1 

à une savetière ivre.  E t pourquoi? pour  q u e Bousculant Varvara, elle se précipita vers la j'aille le raconter à  t o u t le monde. Voilà pour-porte. On n'eut pas le temps de la retenir. Tête quoi; 

basse, poings crispés, elle ouvrit la porte avec fracas et fit irruption dans la salle à manger. 

Varvara écarlate rétorqua : 

Sur le seuil, elle s'arrêta, aperçut les papiers 

-— Je ne t'ai rien raconté du tout. 

salis et lança un coup de sifflet aigu. Les poings 

— Tu ne m'as rien raconté, charogne? — et sur les hanches, elle jeta avec bravade le pied les poings crispés elle se rua sur Varvara. 

de côté et hurla  c o m m e une furie. 

—  B o n ,  b o n , tais-toi, —• balbutia celle-ci 

—  A h , alors, c'est donc vrai,  v o u s voulez confuse. 

changer de maison? 

•—  N o n , non, je ne me tairai pas, — hurlait Jerchova vindicative, — en se tournant  d e 

— Mais, qu'est-ce qui te passe par la tête? 

nouveau vers Prepolovenskaia. Elle dit que-Irina Stepanovna, — répondit d'une  v o i x trem-votre sœur couche avec  v o t r e mari. Voilà ce blante Varvara, — nous  n ' y pensons  m ê m e pas. 

que m'a raconté cette ordure. 

As-tu bientôt fini de faire le polichinelle. 

Prepolovenskaia jeta sur Varvara un coup 

— Nous ne nous en irons pas,  — : assurait d'œil méchant et rusé, rit d'un rire forcé et Peredonov, — nous sommes très bien ici. .. - . 

lui dit : 

L a propriétaire n'écoutait pas. Brandissant les poings, elle se précipita sur Varvara. Pere-

•— Très humblement merci,  j e ne  m ' y attend o n o v s'était caché derrière sa maîtresse, il dais pas. 

se serait volontiers enfui, si la curiosité ne 

— Tu mens, cria avec haine Varvara à Jer-l'eût retenu. Il voulait voir Varvara et la pro-chova. 

priétaire se crêper le chignon. 

Celle-ci trépigna, menaça Varvara et se retournant vers Prepolovenskaia : 

— Je te saisirai par les jambes et  j e te déchi-

—  E t Monsieur, savez-vous ce qu'il raconte rerai en deux, — vociférait Jerchova. 

de vous? Que  v o u s avez d'abord fait le trottoir 

— Mais, finis donc, Irina Stepanovna, finis, et qu'ensuite  v o u s vous êtes mariée. Voilà 

—- insistait Varvara, — nous avons des comment sont ces sales gens. Crachez-leur à visites. 

la gueule,  m a bonne dame et  n e venez plus 

— Sers-les  m o i ici tes visites, — ce sont elles chez eux. 

justement que je cherche. 

Prepolovenskaia rougit. Sans proférer une Jerchova titubant se rua dans la salle à parole, elle se dirigea vers l'antichambre. Pere-manger et changea subitement de contenance donov lui courut après en s'excusant : et de propos. 

— Elle ment, ne la croyez pas ; une seules En saluant Prepolovenskaia si bas que pour 
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— Que voulez-vous que  j ' e n fasse? 

fois,  j ' a i dit en sa présence que vous étiez sotte 

— Si  v o u s le permettez,  j ' e n couperai chez et encore c'était dans un mouvement de colère ; v o u s ; nous n'en avons pas, dit Prepolovens-ensuite,  j e vous jure que je n'ai plus rien dit. 

kaia. 

C'est elle qui a tout inventé. 

— A quoi vous servent-elles? — demanda Prepolovenskaia répondit tranquillement : Varvara étonnée. 

— Mais oui, Ardalion Borissitch,  j e vois bien moi-même qu'elle-est saoule et qu'elle ne sait 

—• Elles  m e sont utiles, —• répliqua en sou-pas ce qu'elle dift Seulement pourquoi per-riant Prepolovenskaia. 

mettez-vous que de telles scènes se passent 

— Chérie, — implora Varvara, — dites-moi chez  v o u s ? ' • ' _ 

à quoi? 

— Que faire avec elle? — répliqua Peredonov. 

Prepolovenskaia s'inclina et murmura à Prepolovenskaia irritée mit sa jaquette. Pere-l'oreille de Varvara : 

d o n o v n'eut même pas l'idée de lui venir en 

— Quand on se frictionne  a v e c des orties, aide. Il continuait à baragouiner des excuses o n reste toujours bien en chair. Si  m a sœur est si grassouillette, c'est  a u x orties qu'elle qu'elle n'écoutait pas. 

le doit. 

Il revint au salon. Jerchova commença à lui On savait que Peredonov préférait les femmes faire des reproches. "Varvara courut sur le grasses et méprisait les maigres. Varvara était perron pour consoler Prepolovenskaia : très affligée d'être si grêle et de maigrir cons-

—  V o u s savez  c o m m e il est bête, il ne sait tamment. Comment engraisser? C'était là son pas lui-même ce qu'il dit. 

principal souci. Elle demandait à  t o u t le inonde 

— Mais cela n'a pas d'importance, ne vous qu'on lui indiquât quelque remède. 

inquiétez pas. Une femme saoule peut raconter Or, Prepolovenskaia était eertaine  q u e  V a r -

beaucoup de blagues. 

vara, suivant son conseil, se frictionnerait régu-lièrement  a v e c des orties ; ainsi, elle se punirait A u t o u r de la maison, dans la cour près du elle-même." 

perron, croissaient des orties hautes et touffues. Prepolovenskaia sourit du  b o u t des lèvres et la dernière ombre de mécontentement s'ef-faça de son visage blanc et rond. Elle redevint cordiale et aimable  c o m m e auparavant avec Varvara. L'offense sera vengée, et sans querelle. Ensemble elles descendirent dansle jardin, attendant que la propriétaire s'en allât. 

Prepolovenskaia ne quittait pas des  y e u x les orties qui croissaient abondamment le long de la haie. Enfin, elle dit : 

— Que d'orties vous avez ! Elles ne vous servent à rien. 

— Varvara rit et répliqua : 
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se reposaient sur le banc sous le poirier  o u simplement sur l'herbe, puis dansaient de nouveau. 

Volodine s'amusait de tout cœur à les observer par la fenêtre. Il s'esclaffait, faisait C H A P I T R E  I I I 

des grimaces et des contorsions grotesques, jetait les genoux en avant et s'écriait de temps à autre : 

— Comme ils dansent ! :— c'est à mourir de P

rire. 

E R E D O N O V et Jerchova descendirent 

— Sale garce ! — lança Varvara avec rage. 

dans la cour. Peredonov balbutiait. 

— Oui, c'est une sale garce, — consentit 

—  E n voilà une histoire ! 

V o l o d i n e en ricanant. — Attends voir, ma belle, Jerchova criait à tue-tête ; elle était j e vais te jouer un tour. Allons souiller les de bonne humeur. Tous deux se préparaient murs du salon. Aujourd'hui, elle  n ' y remettra à danser. 

pas les pieds ; quand elle n'en pourra plus, Prepolovenskaia et Varvara se glissèrent dans elle ira dormir. 

les chambres à travers la cuisine et s'assirent Il rit d'un rire bêlant et sauta  c o m m e un devant la fenêtre pour regarder  c e qui se pas-m o u t o n . Prepolovenskaia l'excitait : serait dans la cour. 

— C'est cela, Pavel Vassilievitch, salissez tout, Peredonov et Jerchova s'enlacèrent et se o n s'en fout  c o m m e de sa première chemise. 

mirent à danser sur l'herbe autour du poirier. 

Si elle revient, on lui dira que c'est elle qui a L e visage de Peredonov restait toujours  i m m o -

t o u t fait quand elle était saoule. 

bile et sans expression. Il dansait  c o m m e un Volodine riant et sautant se précipita au pantin ; sur son nez, les lunettes d'or et sur salon et se mit à essuyer ses semelles contre sa tête, les cheveux courts sautaient  c o m m e les murs. 

sur une chose morte. Jerchova vociférait, sif-

— Varvara, Dmitrievna, donnez-nous une flait, remuait bras et jambes, titubait : corde, — cria-t-il. 

Elle cria à Varvara par la fenêtre : Varvara, se dandinant  c o m m e une cane, tra-

—  E h bien toi, mam'zelle, viens danser. 

versa le salon et alla dans la chambre à cou-Est-ce que notre compagnie te dégoûte? 

cher. Elle en rapporta un  b o u t de corde sale Varvara détourna la tête. 

et emmêlée. Volodine fit un nœud, plaça une 

— Que le diable t'emporte !  j e suis éreintée ; chaise au milieu du salon et attacha la corde me  v l ' à tout en sueur, — cria Jerchova et elle à la suspension. 

s'affala sur l'herbe, entraînant avec elle Pere-

— Voilà pour, la propriétaire! —• hurlait-il, d o n o v . 

— pour qu'elle puisse se pendre de rage après Ils restèrent assis enlacés pendant quelque v o t r e départ. 

temps, puis se remirent à danser. 

Les deux dames étouffaient à force de E t ainsi plusieurs fois de suite. Ils dansaient, rire. 
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— Un petit  b o u t de papier aussi, — vocifé-

saient pleins de dignité. Son ami n'était à ses rait  V o l o d i n e , — et un crayon. 

y e u x ni ridicule ni repoussant. 

Varvara fouilla encore un instant dans la 

— Enterrons la propriétaire 1 — hurla  V o l o -

chambre à coucher et apporta un morceau de dine. —  A p p o r t e z un coussin. 

papier et un crayon. Volodine écrivit : « Pour 

— Mon Dieu, quelles inventions ! — fit en la propriétaire » et attacha le papier à la ficelle. 

riant Varvara. 

Il accompagnait tout cela de gestes grotesques. 

Elle lança de la chambre à coucher un oreiller Puis de nouveau, il se mit à sauter le long des de coutil sale. On le posa par terre, — l'oreiller murs  c o m m e un forcené, à y essuyer ses semelles devait figurer la propriétaire, — et de leurs en secouant tout son corps. Ses hurlements et v o i x stridentes et sauvages, ils entonnèrent des ses rires remplissaient toute la maison. 

hymnes funèbres. Puis ils appelèrent Nathalia L e gros matou à qui la peur faisait baisser et lui firent tourner le petit orgue. Tous quatre les oreilles regardait furtivement de la chambre dansèrent un quadrille grotesque en faisant des à coucher. Il ne savait où fuir. 

grimaces et en lançant leurs pieds en l'air. 

Peredonov se débarrassa enfin de Jerchova Après cette bacchanale, Peredonov devint et rentra seul chez lui.  L a propriétaire fourbue prodigue. Sur son visage épais se reflétait une alla dormir chez elle. Volodine tout rayonnant excitation terne et morose. Une sorte d'audace s'élança à la rencontre de Peredonov en criant : presque mécanique s'empara de lui, — effet 

— Nous avons souillé aussi le salon. Hourrah! 

probable d'une activité musculaire trop tendue. 

— Hourrah, — reprit Peredonov riant d'un 

— Il tira de sa  p o c h e son portefeuille,  c o m p t a rire bruyant et saccadé comme s'il jetait toutes quelques billets de banque et d'un air orgueilles réserves de son rire. 

leux et satisfait les jeta à Varvara. 

Les dames aussi applaudissaient. L'hilarité 

— Prends, — cria-t-il, — c'est pour ta robe devint générale. Peredonov lança : de noce. 

— Pavlouchka, viens danser. 

Les billets s'éparpillèrent sur le plancher. 

— Oui, Ardalion Borissitch, dansons, -— 

Varvara les ramassa avec précipitation sans répondit l'autre avec son rire stupide. 

s'offenser de la manière dont le cadeau lui Ils valsèrent sous la corde ; tous deux jetaient était fait. Prepolovenskaia pensait mécham-leurs  j a m b e s en l'air dans des mouvements ment : « Oh ! nous verrons bien qui l'emportera », incohérents.  L e plancher tremblait sous les pas 

—• et sur ses lèvres grimaça un sourire menaçant pesants de Peredonov. 

et malin. Volodine n'eut même pas l'idée 

— Comme il s'est emballé, notre Ardalion d'aider Varvara à ramasser l'argent. 

Borissitch ! —• remarqua Prepolovenskaia en Prepolovenskaia s'en alla peu après. Dans souriant légèrement. 

l'antichambre, elle croisa une nouvelle visiteuse. 

— Oh, ne m'en parlez pas, il a de ces fan-La jeune veuve, Maria Ossipovna Grouchina, taisies ! — grogna Varvara bien qu'au fond, avait l'air prématurément vieillie. Elle était elle admirât Peredonov. 

mince, sa peau sèche sillonnée de rides menues Elle croyait sincèrement qu'il était beau et paraissait couverte de poussière. Le visage brave. Ses gestes les plus stupides lui paraisr n'était pas dépourvu de charme, mais les dents 
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étaient sales, — les mains fines, les doigts 

— Klavdiuchka, diuchka. 

effilés, les ongles noirs. 

Elle rit d'un rire grinçant. —• Il faut remarA première  v u e , elle paraissait peut-être quer que dans notre ville, on appelait les sale ou plutôt elle faisait l'impression de ne cochons « diuchka ». Volodine poussa des gro-jamais se laver et de se faire battre  a v e c ses gnements. On rit. 

habits sur le dos pour en faire sortir la pous-Diuchka, Diuchenka, — balbutiait  V o l o d i n e sière. On eût dit que si on lui avait donné un entre ses éclats de rire, faisant une mine d'idiot seul coup de baguette, un nuage de poussière et avançant ses lèvres. 

serait sorti de ses vêtements et se serait élevé Il grogna et grimaça jusqu'à ce qu'on lui j u s q u ' a u ciel. 

dît  q u ' o n en avait assez. Alors, l'air offensé, il Ses robes pendaient sur elle toutes chiffons'éloigna et prit place à côté de Peredonov. II nées  c o m m e si on venait, à l'instant  m ê m e , de baissa ses  y e u x de mouton et braqua ses regards les retirer d'un paquet où elles auraient été sur la nappe couverte de taches. 

serrées pendant longtemps. 

En allant chercher Klavdia, Varvara décida Grouchina vivait d'une modeste pension, rend'acheter en  m ê m e temps l'étoffe pour sa  r o b e dait de menus services et prêtait de l'argent de noce. Elle allait toujours dans les magasins sur gage. Elle aimait les conversations sca-avec Grouchina qui l'aidait à choisir et à mar-breuses et, cherchant un mari, se cramponnait chander. 

a u x hommes. Elle louait toujours une de ses En cachette de Peredonov, Varvara emplit chambres à quelque fonctionnaire célibataire. 

les poches de Grouchina de petits pâtés,  d e Varvara ayant besoin de Grouchina, l'ac-friandises et autres victuailles pour les enfants cueillit avec une grande joie. Elles se mirent de son amie. Grouchina devina qu'aujourd'hui aussitôt à chuchoter entre elles et à parler Varvara aurait grand besoin de ses services, de la servante. Volodine, curieux, s'assit près Varvara  n e pouvait marcher beaucoup parce d'elles et tendit l'oreille. Peredonov, sombre et qu'elle portait des souliers étroits à hauts solitaire, restait à table et chiffonnait dans ses talons. Elle se fatiguait vite. Aussi, bien  q u e mains le coin de la nappe. 

les distances à l'intérieur de la ville ne fussent pas grandes, prenait-elle volontiers une voiture. 

Varvara se plaignait de Nathalia. Grouchina Ces derniers temps elle était allée si souvent, lui indiqua une autre domestique, Klavdia, de chez Grouchina, que les cochers, — ils n'étaient qui elle faisait grand éloge. On décida d'aller , pas plus d'une vingtaine, — en aidant  V a r v a r a la chercher sur-le-champ, dans le quartier de , à monter en fiacre, ne lui demandaient  m ê m e Samorodina où elle vivait chez un fonction-plus où ils devaient la conduire. 

naire qui venait d'être  n o m m é dans une autre ville. Seul le  n o m arrêtait Varvara. Un peu Les deux femmes montèrent en voiture et se embarrassée, elle demanda : 

rendirent chez les patrons de Klavdia pour: 

—  K l a v d i a ? mais  c o m m e n t l'appellerai-je? 

prendre sur elle des renseignements. Bien  q u e Klatchka? quoi 

la pluie eût cessé depuis la veille au soir, les Grouchina conseilla de l'appeler Klavdiuchka. 

rues étaient sales. Tantôt la calèche grinçait, sur les cailloux, tantôt elle s'enfonçait dans la. 

Cela plut à Varvara. Elle répéta : 
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boue visqueuse des rues non pavées. On enten-sales, déguenillés, stupides et méchants,  c o m m e dait sans cesse la  v o i x claironnante de Var-trois petits chiens galeux. Alors seulement  c o m -

vara accompagnée du caquet compatissant de mença le dialogue à cœur ouvert. 

Grouchina. 

—: Mon dindon d'Ardalion, — exige que 

— Mon dindon est encore allé chez Marthe, j ' é c r i v e de nouveau à la princesse. A quoi  b o n ? 

— dit Varvara. 

Elle ne répondra  m ê m e pas ou dira des choses Grouchina répondit avec une colère de  c o m -

qui ne conviendront point. Notre amitié  ne  v a passion : 

pas jusque-là. 

— Elles essayent de lui tendre un piège. Je L a princesse Voltchanskaia chez qui Varvous  c r o i s ! un fiancé  c o m m e celui-là! surtout vara avait travaillé autrefois  c o m m e coutu-pour Marthe. Elle n'en a jamais  v u de pareil, rière aurait pu protéger Peredonov ; sa fille m ê m e en rêve. 

avait épousé le Conseiller d'État Chepkine, une 

— Je ne sais plus que faire, — se plaignait personnalité importante dans le monde de l'ensei-Varvara, — il est devenu  c o m m e un hérisson. 

gnement. L'année auparavant, elle avait déjà Croyez-moi si vous voulez,  j ' e n perds la tête. 

répondu à Varvara, que si l'occasion s'en pré-

Il  v a se marier et il  m e fout... dehors. 

sentait, elle s'occuperait de son mari mais pas 

—  V o y o n s , ma petite âme, Varvara  D m i -

de son fiancé. Cette lettre n'avait pas satisfait trievna, — dit Grouchina essayant de la con-Peredonov, parce qu'elle ne donnait que de soler. Il ne faut pas penser à cela. C'est sûr vagues espérances et ne disait pas clairement qu'il n'épousera personne d'autre que vous. 

que la princesse s'engageait à lui procurer, 

— Parfois, il s'en  v a à la nuit tombante, coûte que coûte, un poste d'inspecteur. 

alors  j e ne peux fermer l'œil, — contait Var-Pour éclaircir ce malentendu, Peredonov et vara. — Qui sait, peut-être qu'à cette heure, Varvara s'étaient rendus à Pétersbourg ; Var-il se marie, me dis-je à moi-même.  T o u t le vara était allée  v o i r la princesse et y avait monde se le dispute, aussi bien les cavales emmené Peredonov, mais elle avait pris soin R o u t i l o v qui se jettent au cou de tous les de lambiner et de l'y conduire à un  m o m e n t homes qu'Eugénie à la gueule bouffie. 

où la princesse était déjà partie. Elle avait Varvara se lamenta ainsi pendant longtemps. 

compris que la princesse se serait bornée,  t o u t D'après toute cette conversation, Grouchina au plus, à leur conseiller de se marier au plus  t ô t comprenait clairement que Varvara avait encore et à faire quelques promesses imprécises qui quelque chose sur le cœur, une prière à lui n'auraient pas donné satisfaction à Peredonov. 

adresser.  E t d'avance, elle se réjouissait du Aussi avait-elle résolu de né pas montrer son profit qu'elle en pourrait tirer. 

ami à la princesse. 

K l a v d i a plut. La femme du fonctionnaire en 

— J'ai confiance en vous  c o m m e dans le fit grand éloge. Comme ses patrons partaient bon Dieu, — dit Varvara, ^— aidez-moi,  m a le  m ê m e jour, elle fut engagée pour le soir. 

petite âme, Maria Ossipovna. 

Enfin, on arriva chez Grouchina. Celle-ci 

—• Comment puis-je  v o u s aider,  m a petite vivait dans une petite maison assez malpropre âme, Varvara Dmitrievna? —• interrogea Grou-qui lui appartenait ; ses trois enfants étaient china.  V o u s savez que pour vous je suis prête 
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à faire n'importe quoi. Voulez-vous que  j e vous tire les cartes? 

— Oh, vos cartes, que peuvent-elles? —-

répondit en riant Varvara, — non, c'est autrement qu'il faut m'aider. 

— Mais  c o m m e n t ? — demanda Grouchina inquiète et joyeuse. 

C H A P I T R E IV 

— C'est très simple, — répliqua  V a r v a r a en souriant, — faites  c o m m e si  v o u s étiez la princesse, écrivez une lettre en contrefaisant son écriture et je la montrerai à Ardalion Borissitch. 

— Ma petite âme, que dites-vous? —- c'est L A salle de billard était pleine de fumée; Peredonov, Routilov, Falastov, Volodine et Mourine, —• ce dernier de taille impossible,—s'écria Grouchina simulant l'effroi, énorme, l'air stupide, propriétaire d'un 

— si on découvre cette affaire, songez à ce qui petit domaine, habile en affaire, la bourse bien m'arrivera. 

garnie, — tous les cinq ayant fini de jouer se Varvara ne se laissa nullement intimider par disposaient à sortir. 

cette réponse ; elle tira de sa  p o c h e une lettre Le soir approchait. Sur une table malpropre chiffonnée et dit : 

se trouvaient plusieurs bouteilles vides. Les 

—  V o y e z , je vous ai apporté  c o m m e  m o d è l e joueurs qui avaient beaucoup bu étaient cra-la lettre de la princesse. 

moisis et braillaient. Routilov, qui buvait moins Grouchina s'obstinait dans son refus. 

que les autres, après ces libations abondantes, Varvara  v o y a i t clairement que Grouchina paraissait encore plus pâle. 

céderait volontiers pourvu  q u ' o n lui donnât Des mots grossiers volaient dans l'air. Per-une meilleure récompense. Or Varvara voulait sonne ne songeait à s'en offenser : on les disait donner le moins possible. Peu à peu, avec pru-par amitié. 

dence, elle augmentait ses offres, promettait Peredonov avait perdu comme de coutume ; toute sorte de petits cadeaux ; une vieille  r o b e il jouait mal au billard. Sombre, il payait de de soie... Enfin, Grouchina comprit que son mauvais gré. 

a m i e ' n e donnerait pas davantage.  E t  c o m m e Soudain, Mourine mit Peredonov en  j o u e Varvara ne cessait de se plaindre, Grouchina avec sa queue de billard et cria : fit semblant d'avo'ir pitié d'elle. Elle consentit 

— Feu ! 

et prit la lettre. 

Peredonov poussa un cri d'épouvante et se baissa. Une pensée stupide lui avait traversé l'esprit : « Mourine vent me tuer. »  T o u t le monde éclata de rire. Peredonov, avec dépit, balbutia : 

— Je déteste ce genre de plaisanteries. 

Mourine se repentait déjà d'avoir effrayé 
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Peredonov ; son fils faisait ses études au lycée,, t r o u v é un prêtre qui sait que  v o u s n'êtes pas» 

aussi considérait-il  c o m m e son devoir de contenter parents. 

les professeurs. Il fit ses excuses à son  c o m p a -

-—  E t les garçons d'honneur ! 

gnon de jeu et lui offrit du vin et de l'eau de-

— Quelle bêtise f nous n'avons qu'à les. 

Seltz. 

envoyer chercher et ils viendront directement 

— J'ai les nerfs un peu tendus, —  a v o u a à l'église. Ou bien j'irai moi-même. C'était Peredonov, — je suis mécontent de notre  p r o -

impossible  d e le faire d'avance.  T a sœur l'au-viseur. 

rait appris et aurait empêché le mariage. 

—  L e futur inspecteur a perdu au jeu, — 

Peredonov se taisait. Il regardait de  c ô t é bêla Volodine, — ça l'embête de tirer ses sous, avec angoisse les rares maisonnettes obscures de sa poche. 

et silencieuses, parmi les jardins assoupis. 

— Malheureux au jeu, heureux en amour, — 

— Attends-moi sous le porche, — dit  R o u -

ricana  R o u t i l o v découvrant ses dents gâ-

tilov, — je t'amènerai celle que tu  v o u d r a s . 

tées. 

Écoute,  j e vais te prouver que tu dois  a b s o -

Peredonov était déjà de méchante humeur,, lument épouser  m a sœur.  D e u x et deux font parce qu'il avait perdu et  q u ' o n lui avait  f a i t quatre, n'est-ee pas? 

peur. Voilà  q u ' o n commençait à le taquiner 

— Oui. 

au sujet de Varia. 

—  E h bien, aussi vrai que deux et  d e u x 

— Je  m e marie et envoie  V a r v a r a au diabley font quatre, tu épouseras  m a sœur. 

— s'éeria-t-il. 

Ce raisonnement frappa Peredonov. « C'est Ses amis éclatèrent de rire. 

vrai,  t o u t à fait vrai, deux et deux font 

—  T u n'oseras pas. 

quatre, c'est incontestable. » Il regarda avec, 

— Demain au plus tard, j'irai faire  m a respect le judicieux  R o u t i l o v . « Rien à faire, — 

d e m a n d e en mariage. 

pensa-t-il, — il  m e faudra épouser sa sœur. » 

— Parions, veux-tu, — proposa Falastov, — 

Sur ce, les deux amis s'approchèrent de  l a dix roubles? 

maison des  R o u t i l o v et s'arrêtèrent près de la Mais Peredonov regrettant à l'avance l'ar-porte co chère. 

gent qu'il pourrait perdre, détourna la tête  e t Peredonov se ravisant, — mais c'est  i m p o s -

garda un silence obstiné. 

sible  c o m m e cela de  v i v e force ! — s'exclama-t-il A la  p o r t e du café, les amis se saluèrent. 

avec fureur. 

Chacun s'en alla de son côté.  R o u t i l o v et Pere-

— Bêta, elles t'attendent avec impatience,, d o n o v partirent ensemble. 

j e t'assure. 

R o u t i l o v essayait de convaincre son  c o m p a -

—  E t si  j e n'en  v e u x pas? 

gnon. «  T u devrais épouser  t o u t de suite une 

—-  T u n'en  v e u x pas? Allons donc ; as-tu de mes soeurs, — disait-il, —  j ' a i déjà  t o u t l'intention de rester toute ta  v i e garçon? Ou arrangé. » 

bien, veux-tu entrer au  c o u v e n t ? N'es-tu pas 

— Mais les publications ne sont pas faites,, dégoûté de ta Varvara? Pense seulement à la 

— objecta Peredonov cherchant à s'esquiver. 

gueule qu'elle fera quand tu amèneras chez, 

-— Je te répète que  j ' a i  t o u t arrangé. J'ai toi ta  j e u n e femme. 
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Peredonov éclata de rire mais se renfrogna son chapeau sur la nuque, puis le ramena de aussitôt. 

nouveau sur le front. 

—•  E t si c'est elles qui  n e veulent pas de  m o i ? 

—  B o n , — dit-il, — attends ici,  j e vais leur 

—• Mais  c o m m e n t pourraient-elles n'en pas faire ta commission. Quel pitre ! Seulement, vouloir? 

entre dans la cour, quelqu'un pourrait passer 

—• Elles sont fières, — riposta Peredonov dans la rue et te voir. 

inventant des prétextes. —- Elles sont  m o -

— Je m'en fous, —• jeta Peredonov tout en queuses. 

pénétrant sous le porche. 

—  E h bien, tant mieux. Elles se  m o q u e r o n t 

*?  E t tandis que Peredonov stationnait dans des autres mais pas de toi. 

la cour,  R o u t i l o v alla à la maison chercher ses 

— Qu'est-ce que  j ' e n sais? 

sœurs. 

— Mais, crois-moi. Quel intérêt aurais-je à Les quatre sœurs causaient au salon. Roses, te tromper? Elles ont de l'estime  p o u r toi.  T u gaies, jolies, elles se ressemblaient entre elles n'es pas un Pavlouchka pour  q u ' o n se  m o q u e et ressemblaient à leur frère.  L a jeune mariée, de  t o i . 

Larissa, calme, agréable et potelée, —• Daria, 

— Oui, mais  c o m m e n t le croire? Je  v e u x v i v e et frétillante, la plus grande et la plus avoir  m o i - m ê m e la preuve qu'elles ne se  m o q u e -

svelte, — Ludmila au rire facile, •— "Valeria, ront pas de  m o i . 

petite et tendre, d'aspect fragile. Elles grignotaient des noix et des raisins secs et semblaient 

— Que tu es drôle ! Quelles preuves  v e u x - t u ? 

attendre quelque chose. Très agitées, elles 

' Peredonov réfléchit un instant : riaient plus que de coutume, se racontaient 

— Qu'elles viennent immédiatement causer les derniers potins de la ville et se moquaient avec moi, — dit-il. 

{ de tout le  m o n d e . Dès le grand matin, elles se 

—•  B o n , ça peut se faire. 

— Toutes les trois, — continua  P e r e d o n o v . 

tenaient prêtes à aller aux épousailles. Il  n e 

— Bien, d'accord. 

leur restait  q u ' à passer la robe de mariée, à 

—  E t que chacune d'elles  m e dise ce qu'elle ajuster le voile et les fleurs d'oranger. Pendant c o m p t e faire pour m'être agréable. 

toute la journée, elles n'avaient soufflé  m o t 

— Mais pourquoi  d o n c ? — demanda  R o u -

de Varvara,  c o m m e si cette dernière n'eût pas tilov étonné. 

existé, — ce seul fait prouvait que ces impitoyables railleuses qui passaient  t o u t  l e  m o n d e 

— Comme ça,  j e verrai ce qu'elles veulent. 

au crible, étaient obsédées par la pensée de Autrement, vous me mènerez par le  b o u t du Varvara. 

nez, — expliqua Peredonov. 

— Personne ne te mènera par le  b o u t du 

—  L e voilà, — annonça  R o u t i l o v entrant nez. 

brusquement au salon. •— Il attend en bas sous 

—• Peut-être veulent-elles se payer  m a tête, la porte cochère. 

— raisonnait Peredonov. — Qu'elles viennent ! 

•— Anxieuses, les sœurs se levèrent et  c o m -

E t si elles se fichent de  m o i , tu verras  c o m m e mencèrent à rire et à parler toutes à la fois. 

j e  m e ficherai d'elles. 

•— Mais il y a une difficulté, -v- dit  R o u t i l o v R o u t i l o v réfléchit quelques minutes, rejeta en riant. 
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— Laquelle? — interrogea Daria. 

attendre?  L a musique, après avoir effleuré A v e c dépit, Valéria fronça ses beaux sourcils légèrement ses sentiments grossiers, s'éteignit. 

bruns. 

A u t o u r de lui tombait la nuit pleine de fré-

— Dois-je le dire? •— demanda  R o u t i l o v . 

missements et de murmures sinistres.  L ' o b s c u -

— Mais oui, vite, vite, — insista Daria  i m -

rité lui paraissait plus épaisse parce qu'il se patiente. 

trouvait dans un endroit éclairé par les Légèrement embarrassé,  R o u t i l o v raconta ce lampes du salon.  L a cour était traversée par que désirait leur prétendant. Les jeunes filles deux bandes lumineuses qui allaient s'élar-crièrent à qui mieux et insultèrent Peredonov, gissant vers la balustrade, derrière laquelle on mais leurs cris d'indignation furent bientôt apercevait les murs sombres de la maison  v o i -

suivis de rires et de plaisanteries. 

sine.  A u fond de la cour, les arbres murmu-Daria fit une mine morose et imita Pere-raient quelque chose de suspect.  T o u t près, d o n o v : 

dans la rue, retentissaient des pas lents et 

— Voilà, c'est  c o m m e cela qu'il attend sous lourds. Peredonov eut peur  q u ' o n ne  v î n t le porche. — C'était ressemblant et comique. 

l'attaquer, le voler, peut-être même le tuer. 

Les trois sœurs se penchèrent à la fenêtre. 

A demi  m o r t de frayeur, il se tapit contre le Daria s'enquit : 

mur, dans l'obscurité pour ne pas être  v u et 

— Ardalion Borissitch, est-ce permis de  v o u s attendit. 

le dire par la fenêtre? 

Mais voici que des ombres longues et minces 

—  N o n , impossible, — répondit une  v o i x traversent les raies lumineuses, les portes battent. 

sourde. 

On entend des  v o i x sur le perron. Peredonov Bien vite, Daria ferma la fenêtre ; ses sœurs se ranima. « Elles viennent, » — pensa-t-il, —• 

prises d'un fou rire coururent dans la salle à et de nouveau les images charmantes des jolies manger afin qu'on ne les entendît pas. Dans sœurs remuèrent paresseusement dans sa tête, cette  j o y e u s e famille, on savait passer de l'hu-

— fruits abjects de sa stérile imagination. 

meur la plus rechignée au rire et à la plaisan-Les jeunes filles restèrent dans le vestibule. 

terie. Souvent une parole légère décidait d'une R o u t i l o v se dirigea vers la porte cochère, ins-affaire. 

pecta la cour, la rue, ne vit et n'entendit rien. 

Peredonov attendait toujours. Il était triste Voici mes sœurs, — dit-il à Peredonov, — 

et avait peur. Quelque part, au loin, on enten-elles  v o n t te dire  t o u t de suite ce que tu désires. 

dait jouer du piano. Les sons faibles et tendres Peredonov, le nez collé à la porte, regardait traversaient l'air calme et obscur du soir  é v o -

par une fente ; son visage maussade exprimait quant de douces rêveries et revêtant les choses l'épouvante. Soudain tous les rêves et toutes de tristesse. 

les pensées s'éteignirent dans son esprit, faisant Les songes de Peredonov prirent d'abord un place à de vagues et lourds désirs. 

tour erotique. Il s'imaginait les demoiselles Daria, la première, s'approcha de la porte R o u t i l o v dans les attitudes les plus séduisantes. 

entr'ouverte. 

Mais plus l'attente se prolongeait, plus crois-

— Comment pourrai-je vous faire plaisir? —• 

sait son irritation. Pourquoi l'obligeait-on à demanda-t-elle. — Voici :  j e  v o u s ferai de très 
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bonnes crêpes, bien chaudes. Seulement, il  n e Valeria pâlit légèrement. — Voilà, voilà, — 

faudra pas vous étrangler en les mangeant. 

répétait-elle, — croyez-vous que  j ' y tienne. 

Par-dessus ses épaules, Ludmila cria : Ses mains tremblaient. On commença à la 

— Moi, j'irai tous les matins  m e promener vêtir. Les trois sœurs s'empressaient autour en ville,  j e recueillerai, pour vous les raconter, d'elle. Selon son habitude, Valeria lambinait tous les commérages. Ge sera très amusant ! 

et faisait des manières. Ses sœurs la pressaient, E n t r e les têtes joyeuses des deux sœurs et,  t o u t en l'enviant, lui offraient leurs félici-apparut un instant le visage fin et capricieux tations.  R o u t i l o v excité, ravi, babillait sans de Valeria, on entendit sa  v o i x frêle : arrêt. Il était content d'avoir déployé une si 

—  E t  m o i ,  j e  n e  v e u x pour rien au  m o n d e grande habileté. 

vous dire comment  j e vous ferai plaisir, devinez, 

— As-tu  c o m m a n d é les voitures? — demanda vous-même. 

Daria soucieuse. 

Les sœurs s'enfuirent en courant ; leurs cris R o u t i l o v répondit avec aigreur : c'est impos-et leurs rires moururent derrière la porte. 

sible, toute la ville serait accourue ! Varvara Peredonov se retourna. Il n'était pas satis-aurait arraché les cheveux à Peredonov. 

fait : 

— Alors,  c o m m e n t ? 

—• Voilà, elles ont disparu, — pensait-il, 

—  N o u s irons deux à deux jusqu'à la place, 

— elles auraient mieux fait de  m e remettre là nous trouverons des fiacres. C'est très simple. 

de petits billets. Maintenant, il est trop tard, T u iras avec la fiancée, — Larissa avec Pere-j e ne  p e u x plus attendre. 

d o n o v , —• Ludmila et moi prendrons Falastov 

— Alors, tu les as vues? — interrogea  R o u -

et Volodine en passant. 

tilov, — laquelle veux-tu? 

Les sœurs enviaient Valeria ; elles le mani-Peredonov se plongea dans de profondes festaient par de petites railleries, de légers réflexions. « Naturellement, •— pensait-il, •— 

coups qu'elles lui donnaient pour sa lenteur c'est la plus jeune qu'il faut choisir.  É p o u s e r et ses caprices. Enfin Valeria dit : la plus âgée ça ne vaut pas la peine. » 

— Mais qu'avez-vous? ce n'est pas un  m o r -

— Amène-moi Valeria, — dit-il résolument» 

ceau bien friand. Qui sait, peut-être  m ê m e que R o u t i l o v retourna à la maison. 

j e n'en voudrai, pas. 

D e nouveau, Peredonov passa dans la cour. 

E t elle fondit en larmes. 

Ludmila regardait à la dérobée par la fenêtre, Après avoir échangé un coup d'œil, les sœurs essayant mais en vain, d'entendre ce qu'ils se mirent à la consoler, l'embrasser, la caresser. 

disaient. 

— Qu'est-ce qui te prend, petite sotte, — 

Des pas résonnèrent dans la cour ; les sœurs s'exclama Daria, — c'était pour plaisanter. 

furent saisies  d ' i n q u i é t u d e ; troublées, elles D'une  v o i x douce et calme, Larissa dit : attendaient. 

t u le mèneras par le  b o u t du nez. Qu'il t'épouse Enfin  R o u t i l o v entra et déclara : seulement ! 

— C'est Valeria qu'il a choisie. Il attend là Valeria se consolait peu à peu. 

sous le porche. 

Resté seul,  P e r e d o n o v s'abandonna à de Les trois sœurs de s'agiter, de ricaner. 

douces rêveries. Valeria lui apparut dans le 
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charme, de la nuit nuptiale,- dévêtue, pudique répondant pour sa sœur.  V a tout de suite le mais  v i v e et joyeuse, —• toute frêle et délicate... 

dire à Peredonov, autrement, il n'aura pas la T o u t en songeant, il tirait de temps à autre patience d'attendre, cet imbécile ! 

des caramels de sa  p o c h e et les suçait. 

R o u t i l o v passa au salon et à  v o i x basse par Puis il se souvint que Valeria était très la fenêtre : 

coquette. Il lui faudra des meubles, des robes, 

— Attends, — dit-il, — elle sera bientôt jamais on ne pourra mettre un sou de côté ; prête. 

il faudra  m ê m e dépenser les épargnes. Puis elle 

— Qu'elle se dépêche, — cria Peredonov fera la difficile, refusera de veiller sur la cui-furieux, — pourquoi lambine-t-elle? 

sine. Alors, on pourra mettre du poison dans On mit bien vite à Ludmila la robe de mariée. 

les aliments, — Varvara, pour se venger, cor-En cinq minutes, elle fut prête. 

rompra la cuisinière. 

Peredonov pensait à elle. Elle est gaie et D'ailleurs elle est trop fine cette Valeria ! 

potelée. Seulement elle aime trop à rire. Elle Comment la brusquer? Comment l'injurier? 

se moquera de moi. Cela m'inquiète. Daria Elle se desséchera à force de pleurer et  m e malgré sa vivacité est peut-être plus calme et déshonorera aux  y e u x de toute la ville. Non, plus posée. Elle est belle aussi. Il vaut mieux c'est dangereux de l'épouser. Ludmila peut-la prendre. 

être?... Celle-ci est plus simple. Si  j e la prenais? 

De nouveau, il frappa à la fenêtre. 

Il s'approcha de la croisée et frappa contre 

— Encore Un  c o u p , — s'écria Larissa, — 

le carreau avec sa canne. 

c'est toi qu'il veut, Daria? 

—  R o u t i l o v passa le nez à la fenêtre. 

— En voilà un diable ! — grommela  R o u -

— Qu'est-ce que tu  v e u x ? — demanda-t-il tilov se précipitant à la fenêtre. 

inquiet. 

—  Q u ' y a-t-il? As-tu changé d'avis encore 

— J'ai changé d'idée, — bougonna Peredonov. 

une fois? 

— Oh, oh ! — s'écria  R o u t i l o v consterné. 

— Amène-moi Daria. 

-— Amène-moi Ludmila. 

Peredonov évoqua l'image de Daria. Une R o u t i l o v se retira de la fenêtre et retourna fois encore, l'admiration passagère céda le champ auprès de ses sœurs. 

à la peur. Elle est trop  v i v e et trop imperti-Valeria reçut la nouvelle avec  j o i e . 

nente. Je n'aurai jamais de répit avec elle.  E t 

—  T u en as de la chance, Ludmila, — dit-elle enfin pourquoi rester ici à l'attendre? Je  p e u x en battant des mains. 

prendre froid. Peut-être quelqu'un se dissi-Ludmila s'esclaffa, s'affala sur un fauteuil, mule-t-il dans la rue ou dans l'herbe derrière se renversa sur le dossier. Elle riait, riait... 

la haie. On peut se précipiter sur moi tout à le souffle lui manquait. 

coup et me tuer. L'angoisse l'étreignit. 

— Que dois-je lui répondre? — demanda Ces filles  n ' o n t pas de dot, — pensa-t-il, -— 

R o u t i l o v , — es-tu d'accord ou  n o n ? 

elles sont sans protections dans le monde de Pour toute réponse Ludmila, que le rire l'enseignement. Varvara ira se plaindre à la étouffait, agitait les bras. 

princesse. Depuis longtemps, déjà, le proviseur 

•— Bien sûr qu'elle consent, — dit Valeria a une dent contre moi. 
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Peredonov s'offensa. Il trouvait que les E t Peredonov s'irrita contre lui-même. Mais jeunes filles auraient dû être affligées et pleurer que diable fais-j'e donc ici  a v e c ce  R o u t i l o v ? 

parce qu'il les avait refusées. « Elles feignent », C'est à croire qu'il m'a ensorcelé. Ensorcelé... 

— pensa-t-il, et, sans proférer  m o t , il s'en alla. 

mais oui, c'est possible. Il faut réagir immédiaLes trois sœurs coururent aux fenêtres qui tement. Aussitôt, il se mit à tourner sur place, donnaient sur la rue et poursuivirent Pere-autour du même point et à cracher aux quatre d o n o v de leurs railleries jusqu'à ce que celui-ci vents, prononçant des paroles magiques. 

eût disparu dans l'obscurité. 

Son visage avait pris une expression attentive et sévère  c o m m e pour l'exécution d'un rite solennel. Une fois la cérémonie accomplie, il se sentit hors de danger et prémuni contre toutes les diaboliques suggestions de  R o u t i l o v . 

Alors, il frappa résolument  a v e c sa canne contre la vitre et murmura : 

— Je pourrais le dénoncer ; ils ont cherché à  m e jouer.  N o n , décidément,  j e ne  v e u x pas m e marier aujourd'hui, — cria-t-il à  R o u t i l o v qui se penchait à la fenêtre. 

— "Voyons, qu'as-tu, Ardalion Borissitch? 

Tout" est déjà prêt. 

— Je ne veux pas, — répéta résolument Peredonov. Allons chez"  m o i jouer aux cartes. 

— Quel fou ! Il ne veut plus se marier, il a la frousse, — dit  R o u t i l o v à ses sœurs. — Mais j'aurai raison de cet imbécile. Il me demande d'aller chez lui jouer aux cartes. 

Ses sœurs, toutes à la fois poussèrent les hauts cris et insultèrent Peredonov. 

—  E t tu iras chez ce coquin? — fit Valeria irritée. t-

— Bien sûr ; il faut qu'il me  p a y e une amende. 

V o u s verrez qu'il ne nous échappera pas. 

L e dépit des jeunes filles ne tarda pas à se changer en cris et en rires.  R o u t i l o v partit. 

Ses sœurs se précipitèrent à la fenêtre. 

— Ardalion Borissitch, — cria Daria, — 

pourquoi êtes-vous si indécis? Ce n'est pas permis. 

On entendit les éclats de rire de Ludmila. 
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la bouche en te pinçant le  n e z ? Ou bien tu as prononcé des incantations, mais  m o i  j e ne connais pas de remède contre l'ensorcellement. Je ne suis pas un magicien. Je suis resté là hébété jusqu'à ce que l'idée me vînt de prononcer des exorcismes. 

C H A P I T R E V 

R o u t i l o v riait aux éclats. 

—  R a c o n t e - m o i comment tu as fait, — 

demanda-t-il. 

Mais de nouveau Peredonov était plongé L 'ANGOISSE oppressait Peredonov. Il dans le silence. 

n'avait  m ê m e plus de caramels dans sa 

— Pourquoi t'accroches-tu  c o m m e ça à Var-poche, ce qui l'attristait et l'irritait. 

v a r a ? — - reprit  R o u t i l o v . —-Penses-tu que tu T o u t le long de la rue,  R o u t i l o v parla seras heureux lorsqu'elle t'aura procuré la 

 •seul et chanta les louanges de ses sœurs. Une place?  T u verras  c o m m e elle te fera marcher. 

seule fois, Peredonov s'adressa à lui et lui Peredonov ne  p o u v a i t comprendre cela. 

demanda avec colère : 

«  A u fond, c'est pour elle-même que Varvara 

— Un bœuf a-t-il des cornes? 

travaille, —• songeait-il. — Quand  j e serai ins-

— Oui, et après? — répondit  R o u t i l o v pecteur, j'aurai beaucoup d'argent. Elle sera la étonné. 

première à en profiter.  E t alors ce ne sera pas à 

—  E h bien,  j e ne  v e u x pas être un bœuf. 

lui mais à elle à le remercier. En tout cas,  j e 

—  T o i , Ardalion Borissitch, tu ne seras suis plus à l'aise avec elle  q u ' a v e c une autre. » 

j a m a i s un bœuf, tu es un vrai cochon Peredonov était habitué à Varvara. Il se R o u t i l o v se pâmait de rire.  P e r e d o n o v peu-sentait attiré Vers elle, — peut-être seulement reux et irrité regardait  R o u t i l o v à la dérobée; parce qu'elle autorisait chez lui l'agréable habi-Il dit : 

tude de la railler. Il  n ' y en avait pas deux 

—  T u m'as conduit exprès parmi les plantes comme elle au  m o n d e . 

enchantées; tu as voulu m'ensorceler pour  m e Il était déjà tard. Les lampes étaient allu-faire épouser tes sœurs. Comme si  j e n'avais mées chez Peredonov, les fenêtres brillaient pas assez d'une sorcière et s'il  m e fallait en dans les ténèbres de la rue. 

épouser trois d'un coup. 

Les hôtes étaient assis autour de la table : 

—•  T u es bête, et  m o i alors, pourquoi ne Grouchina, — qui désormais allait chaque jour suis-je pas ensorcelé aussi? — demanda  R o u -

chez Varvara, — Volodine, Prepolovenskaia et tilov. 

son mari, Constantin Petrovitch,  h o m m e taci-

—  T u connais les paroles magiques, — répli-turne, d'une quarantaine d'années, haut de qua Peredonov. — Peut-être as-tu respiré par taille, le teint mat et pâle, les cheveux noirs. 

Varvara, coquette, avait mis une robe blanche. 

On prenait le thé, on causait. Comme de cou-

(*) Ici il y a un jeu de mot en russe impossible à tume, Varvara était inquiète parce que Pere-traduire en français. 
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d o n o v tardait à rentrer.  V o l o d i n e avec son rire-Peredonov répondit : 

bêlant et  j o y e u x raconta qu'il l'avait laissé 

— Rien d'extraordinaire.  — C h e z nous, dans en compagnie de  R o u t i l o v , ce qui augmenta la propriété de mon père, il y avait une poule encore les craintes de Varvara. 

qui pondait deux œufs par jour, toute Tannée. 

Enfin  P e r e d o n o v et  R o u t i l o v arrivèrent. On 

—  E n  v o i l à un prodige ! — riposta Prepolo-les accueillit par des cris, des rires et des plai-venskaia. Il  n ' y a vraiment pas de quoi se santeries stupides et équivoques. 

vanter ! A la campagne, nous avions une poule 

— Varvara,  o ù est la  v o d k a ? — cria Pere-qui pondait chaque  j o u r deux œufs et une cuil-d o n o v en colère. 

lerée de beurre. 

Varvara se précipite hors de la chambre. Un 

— Oui, oui, chez nous aussi, — répliqua sourire coupable sur les lèvres, elle apporta Peredonov sans remarquer qu'on se  m o q u a i t v i v e m e n t la  v o d k a dans une grande carafe  d e de lui. Si les autres poules pondent du beurre, verre taillé. 

pourquoi la nôtre n'en pondrait-elle pas? 

—  B u v o n s , — proposa  P e r e d o n o v  m o r o s e . 

C'était une poule remarquable. 

— Attends, — dit Varvara, —  K l a v d i u c h k a Varvara partit d'un éclat de rire. 

v a apporter les hors-d'oeuvre. Allons, lambine, 

— Quels polichinelles ! — dit-elle. 

— cria-t-elle à la servante, — remue-toi. 

— J'ai mal aux oreilles à force d'entendre Mais  P e r e d o n o v versait déjà l'eau-de-vie dans leurs bêtises, — déclara Grouchina. 

les verres et balbutiait : 

Peredonov lui lança un regard féroce et 

— Pourquoi attendre?  L e temps n'attend pas. 

riposta avec exaspération : 

Ils burent et mangèrent des gâteaux aux 

— Si elles vous font mal, vous n'avez qu'à confitures. Pour amuser ses hôtes, Peredonov les arracher. 

n'avait rien d'autre que les cartes et la  v o d k a ; Grouchina se troubla. 

E t  c o m m e on ne  p o u v a i t encore se mettre à 

—  V o u s avez toujours quelque chose dejfc jouer, il fallait d'abord prendre le thé, — il ne désagréable à dire, Ardalion Borissitch, — fit-ell^ff plaintive. 

restait plus que l'eau-de-vie. 

La servante apporta les hors-d'œuvre. Ce L§s autres riaient compatissants. Volodine, fut une nouvelle occasion de boire.  K l a v d i a clignant de l'œil et secouant la tête, expliqua en sortant oublia de fermer la porte.  P e r e d o n o v ironiquement : 

fut pris d'inquiétude. 

— Si vos oreilles vous font mal, elles se 

— Toujours les portes grandes ouvertes, —-

faneront. Il faut absolument les arracher. Pen-grogna-t-il. 

sez donc à ce que ce serait si elles se desséchaient Il craignait les courants d'air, — on  p o u v a i t complètement et pendaient en loques. 

attraper froid. C'est pour cela que dans l'ap-Volodine montra avec ses doigts comment les partement, on suffoquait et ça sentait le ren-oreilles desséchées pendraient en loques et se fermé. 

balanceraient de-ci de-là. Grouchine gronda : Prepolovenskaia prit un œuf : 

— Vous ne savez rien inventer vous-même. 

—• Ils sont beaux vos œufs, — où les trouvez-Vous chipez toujours les plaisanteries des v o u s ? 

autres. 
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V o l o d i n e offensé répondit avec dignité : en voiture, rencontra son protecteur dans  l a 

— Moi aussi, Maria Ossipovna, je sais plai-rue : Elle lui  c r i a : «Bonjour, mort petit Jean!—-

santer mais, en bonne compagnie, pourquoi  n e en pleine rue ! pensez donc, » — contait Grou-pas relever les bons mots d'autrui? Si ça  v o u s china. 

déplaît, tant pis. 

— Je  v o u s dénoncerai, — cria Peredonov 

—  T u as raison, Pavel Vassilievitch, — 

avec colère. •—• Comment peut-on raconter approuva en riant  R o u t i l o v . 

pareilles niaiseries sur des personnages impor-

— Il saura se défendre ce garçon, — remarqua tants. 

Prepolovenskaia avec malice. 

Grouchina effrayée balbutia : 

T o u t en riant Varvara coupait du pain  b i s . 

— Mais,  j e ne sais pas, moi... on  m e l'a raconté. 

Attentive aux blagues de Volodine, elle restait -.-

Je le donne pour ce que ça vaut. 

le couteau à la main.  L a lame brillait. Pere-Peredonov irrité se taisait. Les coudes d o n o v fut saisi d'effroi. « Si l'idée lui venait appuyés sur la table, il buvait le thé dans sa subitement de me couper la gorge. » Il hurla : soucoupe. Il pensait qu'il n'était pas  c o n v e -

•— Varvara, pose ton couteau sur la table. 

nable  q u ' o n tînt, dans la maison du futur inspec-Varvara tressaillit. 

teur, des propos irrévérencieux sur le  c o m p t e 

— Pourquoi cries-tu? tu m'as fait peur ! — ,  d'aussi grands personnages. Il était fâché contre dit-elle en posant le couteau. — Vous savez, Grouchina. Volodine l'irritait aussi et lui inspi-il a toute espèce de manies, — expliqua-t-elle rait des soupçons ; trop souvent, il appelait au mari taciturne de Prepolovenskaia, remar-Peredonov « futur inspecteur ». A la fin Pere-quant qu'il se lissait la barbe et se préparait à d o n o v s'emporta : 

dire quelque chose. 

—  E h bien,  m o n vieux, tu es jaloux,  q u o i ? 

— Gela arrive, — répondit d'une  v o i x  d o u c e  , f • 

Oui, tu ne seras jamais inspecteur tandis que et triste Prepolovenski —  j ' a i connu quel-moi,  j e le serai. 

qu'un qui avait peur des aiguilles ; il craignait A quoi Volodine, l'air grave, répliqua : q u ' o n ne  l e piquât et que l'aiguille ne lui entrât 

— Chacun sa partie, Ardalion Borissitch, — 

dans les intestins.  E t pensez  d o n c , il avait, une vous êtes compétent dans votre domaine  c o m m e telle frousse, lorsqu'il apercevait une aiguille... 

moi dans le mien. 

Quand Prepolovenski avait  c o m m e n c é à 

— Notre Nathalia, — communiqua Varvara, parler, il ne pouvait plus s'arrêter et racontait 

— à peine sortie de chez nous, est entrée au toujours les mêmes choses jusqu'à ce  q u ' o n service du commandant de gendarmerie. 

l'interrompît. Alors il se plongeait de nouveau Peredonov frémit. L'effroi se peignit sûr son dans le silence. 

visage. 

Grouchina mit la conversation sur des sujets 

— Tu mens, — jeta-t-il d'une  v o i x troublée. 

erotiques. Elle raconta que son feu mari était 

— Pourquoi mentirais-je? — répliqua Var-j a l o u x d'elle et  c o m m e n t "elle le trompait. 

vara. —•  V a toi-même le lui demander. 

Puis elle rapporta une histoire entendue chez Grouchina confirma cette désagréable nou-un de ses amis, l'histoire de la maîtresse d'un velle. Peredonov fut stupéfait. « Dieu sait ce grand personnage qui, se promenant un  j o u r qu'elle lui racontera. Le commandant de gen-
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darmerie se tiendra pour averti et écrira peut-

— Des livres rigoureusement interdits. Si on être au ministère. Mauvaise affaire ! » 

les  v o y a i t , on me dénoncerait. 

A ce moment, les regards de Peredonov se A u salon,  P e r e d o n o v s'accroupit devant le posèrent sur „un petit rayon au-dessus de la poêle et 'jeta les livres à terre, — Volodine c o m m o d e où se trouvaient des livres : quelques-l'imita, — Peredonov fourra les livres l'un uns, minces, c'étaient les œuvres de Pissarev, après l'autre dans l'ouverture étroite du four-d'autres plus épais : — « Le bulletin patriotique ». 

neau. Volodine accroupi restait à côté de Pere-Peredonov pâlit et s'exclama : 

donov et lui tendait les livres. Son visage de 

— Il faut cacher ces livres, autrement on 

! mouton aux lèvres proéminentes et son front pourrait nous dénoncer. .— Auparavant, il 

'•!• fuyant penché sous le poids des idées gardaient les avait mis en évidence pour montrer, 

: une expression sévère et pensive. 

qu'il avait des idées libérales, — bien qu'en D e temps à autre Varvara jetait un coup réalité, il n'eût ni opinion ni même désir d'œil à travers la porte. 

d'en avoir. Il n'avait pas lu ces ouvrages. 

—  L e voilà qui fait encore le polichinelle ! 

Depuis très longtemps, il ne lisait rien et n'était Mais Grouchina l'arrêta : 

abonné à aucun journal, — il prétendait n'avoir 

—  N o n , ma petite âme, Varvara Dmitrievna, pas le temps et c'était ses amis qui lui commu-vous avez tort, —  v o u s pourriez avoir de graves niquaient toutes les nouvelles. D'ailleurs qu'a-désagréments si on venait à le savoir. Surtout vait-il à apprendre? Rien dans le monde exté-

pour un professeur. Les autorités ont très peur rieur ne l'intéressait. Il se moquait des per-que les professeurs n'incitent la jeunesse à la sonnes abonnées aux journaux et les considé-

révolte. 

rait  c o m m e prodigues de leur temps et de leur Ils burent du thé et jouèrent aux cartes, — 

argent. Son temps lui paraissait si pré-

*• tous sept autour d'une table au salon. Pere-cieux ! 

donov jouait mal mais avec acharnement. 

Il s'approcha du rayon en balbutiant : A chaque fin de mois, il était obligé de payer 

— C'est comme ça dans notre ville, — on est ses dettes à ses compagnons, surtout à Prepo-immédiatement dénoncé. Allons, Pavel Vassi-lovenski qui touchait pour sa femme et pour lievitch, aide-moi. 

lui-même. Les Prepolovenski gagnaient plus Volodine l'air sérieux et compétent s'ap-que les autres. Ils avaient entre eux des signes procha, prit avec précaution les livres que lui convenus : — petits coups frappés,  t o u x légère, tendait Peredonov. Celui-ci passa à Volodine 

— grâce auxquels ils se renseignaient sur le paquet le plus lourd, prit le plus léger et alla 

 1 les cartes qu'ils avaient en main. 

au salon. Volodine le suivit. 

i Ce jour-là Peredonov n'eut pas de veine. Il 

— Où voulez-vous les cacher, Ardalion Boris-

était pressé de prendre sa revanche. Volodine, sitch? — demanda-t-il. 

; au contraire, distribuait lentement les cartes 

—  T u verras, — répondit Peredonov morose et les battait avec soin. 

c o m m e de coutume. 

— Pavlouchka, dépêche-toi, —• cria avec 

-— Qu'est-ce que  v o u s emportez, Ardalion impatience Peredonov. 

Borissitch? — questionna Prepolovenskaia. 

Volodine se sentant au jeu une personne 
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aussi importante que les autres prit un air Toutes les logeuses sont des garces, — déclara grave et releva : 

V o l o d i n e avec conviction, — la mienne surtout. 

— Que signifie ce Pavlouchka?... Est-ce par Lorsque  j ' a i loué ma chambre chez elle, nous amitié  o u non que  v o u s le dites? 

convînmes qu'elle  m e donnerait trois verres de 

— Oui, par amitié, — répéta nonchalemment. 

lait chaque soir...  B o n . . . le premier et le second P e r e d o n o v . —  D o n n e vite les cartes. 

mois, elle a tenu parole. 

—• Si  v o u s dites vrai, c'est bien,  j e suis  c o n -

—  E t ça ne t'a pas fait de mal? •— inter-t e n t , très content, assura  V o l o d i n e en distri-rogea  R o u t i l o v moqueur. 

b u a n t les cartes, avec un rire satisfait et stu-

—  P o u r q u o i ? — répondit  V o l o d i n e offensé,— 

p i d e , — tu es un brave  h o m m e , Ardacha, et le lait est très  b o n pour la santé. Je  m e suis j e t'aime beaucoup. Si tu ne l'avais pas dit ainsi habitué à en boire trois verres tous les par amitié, c'eût été autre chose. Mais si c'est soirs. Un jour, on ne m'en apporte que deux. 

c o m m e cela  j e suis heureux. Aussi vois-tu,  j e Pourquoi cela? — demandé-je.  L a servante te donne un as, — dit Volodine en retournant m e répond : —  A n n a Michaïlovna vous prie de l'atout. 

l'excuser car la vache donne en ce  m o m e n t très L'as se trouvait vraiment entre les mains peu de lait. — Mais ça ne me regarde pas ! 

de Peredonov, mais ce n'était pas un as d'atout L e contrat  v a u t plus que l'argent, si la vache et il lui fallut faire la remise. 

ne donnait plus de lait, devrais-je pour autant Bien réussi ! — bougonna Peredonov, — 

rester sans manger? Eh bien, lui répondis-je, 

•c'est un as mais pas le bon. Que puis-je faire dites à Anna Michaïlovna que s'il  n ' y a pas de a v e c un as de pique? 

lait, je la prie de me donner un verre d'eau. Je R o u t i l o v bavardait sans cesse, racontait des suis habitué à boire trois verres, deux ne  m e anecdotes parfois très équivoques. Afin de suffisent pas. 

taquiner Peredonov, il dit : 

— Pavlouchka, tu es un héros, — dit Pere-

•— Les collégiens se conduisent mal, surtout d o n o v . — Raconte-nous,  m o n vieux, ta prise c e u x qui logent chez des particuliers ; ils fument, d e  b e c avec le général. 

boivent de la  v o d k a , et courtisent les filles. 

Volodine répéta volontiers son récit. Mais Peredonov le crut. Grouchina soutenait  R o u -

cette fois, on le tourna en ridicule. Il prit un t i l o v . Ces histoires lui procuraient un plaisir air offensé et fit la lippe. 

t o u t particulier : elle aussi, après la mort de son A table, ils se saoulèrent tous,  m ê m e les mari, aurait bien voulu avoir en pension deux femmes. Volodine proposa de souiller à nou-ou trois étudiants, mais le proviseur, malgré veau les murs. L'idée leur plut. Ils se mirent les sollicitations de Peredonov, ne  l ' y avait pas immédiatement à l'œuvre sans même finir de autorisée, car Grouchina avait une mauvaise manger et s'amusèrent  c o m m e des fous. Ils réputation. Elle partit en guerre contre toutes crachaient sur les tapisseries, les arrosaient de les logeuses qui avaient des collégiens chez bière, lançaient contre les murs et le plafond 

•elles. 

des flèches de papier imbibées d'huile, collaient 

— Elles donnent de l'argent au proviseur, — 

au plafond de petits diables en mie de pain. 

affirma-t-elle. 

Puis ils eurent l'idée d'arracher des bandes de 
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papier et parièrent à qui arracherait les plus deur, montra à Peredonov son corps légère-longues. A ce jeu, les Prepolovenski gagnèrent m e n t maquillé, beau et svelte. 

encore un ou deux roubles. 

Varvara était tellement ivre qu'elle tenait Volodine avait perdu. L'ivresse et la malchance à peine sur ses jambes ; son visage lascif et l'avaient plongé dans la tristesse. Il  c o m m e n ç a décrépit aurait inspiré le dégoût à quiconque, à se plaindre de sa mère, prit une mine con-mais son corps était magnifique, un corps  d e trite et montrant la terre du doigt : tendre  n y m p h e auquel les forces ténébreuses 

— Pourquoi m'a-t-elle mis au  m o n d e ?  A ' 

auraient donné une tête de prostituée flétrie. 

quoi a-t-elle pensé alors? Quelle  v i e est la E t cet admirable corps n'inspirait à ces deux mienne? Elle n'est pas une mère  p o u r moi, elle 

•êtres saouls et ignobles que de vils désirs. 

n'a fait que me mettre au  m o n d e . Une vraie Il en est souvent ainsi. En vérité, de nos mère prend soin de son enfant, la mienne s'est jours, il sied à la beauté d'être outragée et contentée de  m e donner le jour et m'a envoyé, foulée aux pieds. 

dès  m a plus tendre enfance, dans un établis-Peredonov riait d'un rire lugubre en  c o n -

sement d'État. 

templant sa maîtresse nue. 

— Mais c'est grâce à cela que vous avez T o u t e la nuit, il rêva de femmes hideuses et appris quelque chose, que vous êtes devenu un impudiques. 

h o m m e , — dit Prepolovenskaia. 

— Volodine baissa le front et ajouta : Varvara croyait que les frictions d'orties 

—  N o n , quelle  v i e est la mienne? — la plus 

«qu'elle s'était faites d'après les conseils de Premisérable. Pourquoi m'a-t-elle mis au  m o n d e ? 

polovenskaia lui avaient fait du bien. Il lui A quoi a-t-elle songé alors? 

semblait qu'elle avait pris de l'embonpoint. A L e « ierly » d'hier revint à la mémoire de Pere-t o u s ses amis, elle demandait : d o n o v . 

—• J'ai engraissé, n'est-ce pas? 

« Voilà, — pensait-il, — il se plaint de sa E t elle espérait que Peredonov, la  v o y a n t mère, se demande pourquoi elle lui a donné le m i e u x en chair et ayant en main la lettre jour. —- Il ne veut plus être Pavlouchka. Cer-contrefaite de la princesse, se déciderait enfin tainement, il m'envie. Peut-être espère-t-il à l'épouser. 

épouser Varvara et se glisser dans ma peau. » 

Mais les idées de Peredonov étaient bien loin Ainsi songeait Peredonov en regardant  V o l o -

d'être aussi aimables. Depuis quelque temps dine avec angoisse. 

déjà, il était persuadé que le proviseur lui était 

« Si on pouvait le marier ! » 

hostile, — et, en effet, ce dernier le considérait  c o m m e un professeur paresseux et La nuit, dans la chambre à coucher, Var-peu doué. Peredonov croyait qu'il incitait.les vara dit à Peredonov : 

élèves à lui désobéir, — ce qui, en réalité, 

— Crois-tu que toutes les filles qui te courent n'était qu'une invention absurde. Mais grâce après sont aussi jolies que jeunes? Elles  n e à cela,  P e r e d o n o v avait la certitude qu'il lui valent rien. Je suis la plus belle de toutes. 

fallait se défendre contre le proviseur. Plu-Elle se dévêtit en hâte et, souriant avec impu-sieurs fois, il l'avait dénigré en classe, ce  q u e 
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certains élèves avaient trouvé à leur goût. 

trouverai une autre. Je peux trouver autant Depuis que Peredonov s'était mis en tête de fiancées que je  v e u x . 

de devenir inspecteur, l'hostilité de son chef 

•— Ce qui n'empêche pas que Marthe t'a fait lui paraissait encore plus insupportable. Il est un pied de nez — répliqua Peredonov pour le vrai que si la princesse le voulait, elle pourrait taquiner. 

toujours le protéger contre ces intrigues. Mais 

•— Oui,  j e ne sais sur quel fiancé elle  c o m p t e , celles-ci n'en restaient pas moins dangereuses. 

— dit  V o l o d i n e offensé, — si au moins elle E t dans la ville, —  c o m m e Peredonov avait avait une grosse dot, mais elle n'a que quelques p u l'observer ces jours derniers, — il y avait sous. Elle a le béguin pour toi, Ardalion Boris-encore d'autres gens qui lui étaient hostiles sitch. 

et qui voulaient l'empêcher de devenir ins-

— A ta place, j'enduirais sa porte de goudron... 

pecteur. 

— conseilla Peredonov. 

Volodine, par exemple, ce n'est pas pour rien Volodine poussa un léger bêlement mais se qu'il répète toujours : « le futur inspecteur ». 

calma aussitôt et dit : 

D'ailleurs  n ' y a-t-il pas des cas  o ù les  h o m m e s 

— Si on me prenait sur le fait, j'aurais des s'emparent du  n o m d'autrui et  v i v e n t après ennuis. 

d'une vie heureuse? Il est vrai qu'il serait peu 

— Fais-le faire par un autre. 

aisé de se substituer à Peredonov, mais un 

— Oui, ça vaut la peine... ma foi, ça vaut la imbécile  c o m m e Volodine ne peut-il avoir les peine — répliqua avec animation Volodine. — 

fantaisies les plus absurdes? Il faut être sur Elle ne veut pas se marier honnêtement, mais ses gardes avec un  h o m m e méchant. 

elle laisse les jeunes gens entrer chez elle par E t puis les  R o u t i l o v , Verchina avec sa Marthe, la fenêtre. Elle n'a ni honnêteté ni pudeur. 

les collègues envieux, — tous seraient enchantés de lui faire du mal.  E t  c o m m e n t ? C'est clair c o m m e bonjour. Il  n ' y avait qu'à le compro-mettre aux  y e u x des autorités et à le repré-

senter  c o m m e un  h o m m e déloyal. 

Ainsi deux idées tourmentaient Peredonov : prouver sa loyauté et se mettre en garde contre Volodine en lui faisant épouser une femme riche. 

U n  j o u r Peredonov proposa à  V o l o d i n e : 

—  V e u x - t u que j'arrange ton mariage avec Mademoiselle  A d a m e n k o ? Ou bien, pleures-tu encore ta Marthe? N'es-tu pas encore consolé depuis un mois ? 

— Pleurer Marthe? oh non, — répondit  V o l o -

dine. — Je lui ai fait une honnête proposition de mariage, elle l'a refusée. Peu  m ' i m p o r t e . J'en 
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Cette visite imprévue étonna beaucoup Nadejda Vassilievna, cependant elle reçut avec une grande affabilité les hôtes inattendus. 

Comme il fallait causer, elle pensa que le meilleur sujet de conversation pour un professeur de russe était : la pédagogie, la réforme des C H A P I T R E  V I 

collèges, l'éducation des enfants, la littérature, le symbolisme, les revues russes. Elle effleura tous ces thèmes, mais ne recevant que des réponses brèves et sèches, elle comprit que L E lendemain, Peredonov et Volodine ces questions n'intéressaient pas ses interlocu-allèrent chez Mademoiselle  A d a m e n k o . 

teurs. Une seule conversation était possible Volodine fit un brin de toilette, — mit sa avec eux : les potins de la ville. Nadejda Vassi-nouvelle redingote étriquée, une chemise lievna fit encore une tentative. 

empesée propre et une cravate mouchetée, il 

— Avez-vous lu 1' «  H o m m e dans l'Étui » de enduisit ses cheveux de  p o m m a d e , se parfuma, T c h é k h o v ? —demanda-t-elle. — Quelle finesse ! 

— il avait l'âme en fête. 

quelle  a n a l y s e ! n'est-ce pas? 

Nadejda Vassilievna Adamenko habitait  a v e c Comme elle avait adressé cette question à son frère une petite maison en briques rouge Volodine, celui-ci sourit aimablement et de-qui lui appartenait ; elle possédait à proximité manda : 

de la ville une propriété qu'elle louait. Depuis 

— Est-ce un roman ou un article? 

que ses études au collège étaient terminées, 

— C'est une nouvelle, — expliqua Nadejda elle passait tout son temps étendue sur le divan Vassilievna. 

à lire des livres de toute sorte et à morigéner 

— C'est de M.  T c h é k h o v ,  c o m m e vous venez son frère, un collégien de onze ans qui  n ' o p p o -

de le dire, — s'informa Volodine. 

sait à ses rigueurs qu'une seule riposte bour-

— Oui, de  T c h é k h o v , — répondit Nadejda rue : 

Vassilievna en souriant. 

— «  D u vivant de maman, c'était beaucoup 

— Où a-t-elle paru? — continuait à ques-m i e u x . Maman ne mettait au coin que son tionner Volodine. 

parapluie. » 

— Dans la « Pensée Russe », — répondit la Une des tantes de Nadejda Vassilievna vivait jeune fille avec amabilité. 

avec elle ; un petit être sans personnalité, 

— Dans quel numéro? 

décrépit, sans aucune autorité dans la maison. 

— Je ne me rappelle pas exactement, dans Nadejda Vassilievna choisissait ses amis  a v e c un des numéros de cet été, — dit Nadejda beaucoup de circonspection. Peredonov allait Vassilievna du  m ê m e ton aimable mais légè-

rarement chez elle, et, c'est seulement parce rement étonné. 

qu'il la connaissait peu, qu'il avait pu supposer L e petit collégien passa sa tête à travers la q u e cette jeune fille voudrait jamais épouser porte : 

"Volodine. 

— Dans le numéro de mai — dit-il, retenant 
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la porte d'une main et promenant un regard c o m m e elle  p o u v a i t les potins de la ville. Bien j o y e u x sur sa sœur et sur les visiteurs. 

que cette conversation lui fût désagréable, elle V o u s êtes encore trop jeune pour lire des la soutenait avec l'habileté et l'entrain d'une romans —• bougonna méchamment Peredonov, jeune fille bien élevée. Les visiteurs s'animèrent, 

— il  v o u s faut étudier et ne pas lire d'histoires Nadejda Vassilievna s'ennuyait à mourir. Mais scabreuses. 

ses hôtes la trouvant extrêmement aimable Nadejda Vassilievna jeta sur son frère un avec eux s'imaginaient que le charme et la regard sévère : 

beauté de  V o l o d i n e avaient fait impression 

•— C'est charmant d'écouter aux portes, — 

sur elle. 

dit-elle et, levant les bras en l'air, elle forma Lorsqu'ils furent dans la rue, Peredonov avec ses petits doigts un angle droit. 

félicita  V o l o d i n e de son succès. Celui-ci riait L e collégien fronça les sourcils et disparut. 

et gambadait. Il avait déjà oublié toutes les Il se retira dans sa chambre et regarda sa filles qui l'avaient refusé en mariage. 

montre ; deux petits doigts réunis en angle 

•— As-tu bientôt fini de ruer, — lui dit Pere-droit signifiaient — rester dix minutes au d o n o v , — tu gambades  c o m m e un  m o u t o n . 

coin. «  N o n , — pensait-il avec dépit, — du Attends, tu recevras encore des coups sur le vivant de maman, c'était beaucoup mieux, nez. 

maman ne mettait au coin que son parapluie. » 

Mais Peredonov disait tout cela en plaisan-Cependant, au salon, Volodine consolait la tant, au fond de son âme, il croyait profondé-

maîtresse de maison en lui promettant de se ment à la réussite de son projet. 

procurer le fascicule de mai de la « Pensée Russe » et de lire la nouvelle de  T c h é k h o v . Pere-Grouchina passait chaque jour chez Varvara, d o n o v écoutait, son visage exprimait un ennui celle-ci Fallait voir plus souvent encore, — 

qu'il ne cherchait pas à dissimuler. Enfin, elles étaient presque inséparables. Varvara per-il dit : 

dait patience, Grouchina traînait, — assurait 

— Moi  n o n plus,  j e  n e l'ai pas lue ; je ne perds qu'il était très difficile d'imiter l'écriture pour pas  m o n temps à ces bagatelles. Dans les qu'elle fût  t o u t à fait ressemblante. 

romans et les nouvelles, on n'écrit que des Peredonov s'obstinait à ne pas fixer le  j o u r bêtises. 

du mariage.  D e nouveau, il exigeait  q u ' o n lui Nadejda Vassilievna sourit aimablement : donnât d'abord la place d'inspecteur. Songeant 

—  V o u s jugez trop sévèrement la littérature aux nombreuses fiancées qui l'attendaient, bien moderne. On écrit aussi de bons livres aujourdes fois,  c o m m e l'hiver dernier, il menaça  V a r -

d'hui. 

vara : 

— J'ai déjà lu tous les bons livres, — déclara 

— Je vais  m e marier tout de suite ; demain Peredonov. — Vous ne voudriez tout de  m ê m e matin,  j ' a m è n e ma femme ici et toi, — à la pas que  j e lise tout ce qu'on publie actuellement. 

porte. C'est la dernière fois que tu couches V o l o d i n e regardait Peredonov avec respect. 

chez moi. 

Nadejda Vassilievna poussa un léger soupir et, Sur ces  m o t s , il partait jouer au billard. 

faute de mieux, se mit à caqueter et à raconter Quelquefois, il rentrait chez lui le soir, mais 
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le plus souvent, il passait la nuit dans quel-jouer au billard. Ses pensées étaient lourdes que infâme taudis à faire la  b o m b e avec  R o u -

et tristes. 

tilov et Volodine. Ces nuits-là, Varvara ne Il songeait : 

fermait pas les  y e u x ; elle avait la migraine. 

« Il ne fait pas bon vivre parmi des gens Si  P e r e d o n o v rentrait à une ou deux heures envieux et hostiles. Mais, — que faire? —  t o u t de la nuit, alors c'était bien, — elle pouvait le  m o n d e ne peut pas devenir inspecteur ! — 

respirer librement. Mais s'il ne revenait qu'au La lutte pour la vie. » 

matin, alors Varvara était malade toute la A l'angle d'une rue, il croisa un officier de journée. 

gendarmerie. Désagréable rencontre ! 

Enfin Grouchina prépara la lettre et la mon-L e lieutenant-colonel Nicolas Vladimovitch tra à Varvara. Ensemble, elles l'examinèrent R o u b o v s k y était un petit  h o m m e robuste, longuement, la comparant avec la lettre écrite trapu, aux sourcils épais, aux  y e u x gris tou-par la princesse l'année précédente. Grouchina jours riants. Il boitait légèrement c'est pour-affirmait que l'écriture était si bien imitée que quoi ses éperons sonnaient d'une manière inégale. 

la princesse elle-même s'y méprendrait.  E t Très affable, il était aimé de toute la société. 

bien qu'en réalité, la resserhblance fût minime, Il connaissait tous les habitants de la ville, Varvara la crut. Elle comprenait aussi que leurs affaires et leurs relations ; il aimait à Peredonov ne pourrait pas se rappeler assez écouter les potins, mais était lui-même muet exactement une écriture qui lui était peu fami-c o m m e une  t o m b e . Il ne causait d'ennuis à lière pour s'apercevoir de la contrefaçon. 

personne. 

— Enfin ! — dit-elle avec joie, — j'attendais, Après s'être arrêtés, ils se saluèrent, échan-j'attendais, j'étais à  b o u t de patience.  E t l'en-gèrent quelques mots. Peredonov renfrogné jeta veloppe? s'il  m e la demande, que lui dirai-je? 

un coup d'œil autour de lui et, non sans une 

— Impossible de contrefaire l'enveloppe, les certaine appréhension, dit : 

cachets de la poste, — repartit Grouchina 

— J'ai entendu raconter que notre Natacha souriante en lançant à Varvara un regard était entrée à  v o t r e service ; ne croyez pas  t o u t de ses  y e u x malins et dissemblables, — l'œil ce qu'elle vous raconte sur moi. 

droit, un peu plus grand, — l'œil gauche légè-

— Je ne recueille pas les commérages des rement plus petit. 

domestiques, — répondit  R o u b o v s k y , — avec 

— Alors,  c o m m e n t faire? 

dignité. 

— Ma petite âme, Varvara Dmitrievna, 

— C'est une fille de rien, — continua Pere-dites-lui tout simplement que vous l'avez brûlée. 

donov, sans faire attention à la réplique de Que pourriez-vous faire d'une enveloppe? 

R o u b o v s k y , — elle a pour amant un Polonais ; Varvara reprit espoir. Elle dit : 

c'est peut-être à dessein qu'elle est entrée à 

— Qu'il m'épouse seulement, alors,  j e ne votre service pour surprendre quelque secret. 

marcherai plus.  N o n , non, c'est moi qui res-

— Ne vous inquiétez pas, — riposta sèche-terai assise et c'est lui qui trottera. 

ment le colonel, —  j e ne garde pas chez  m o i les plans des forteresses. 

L e samedi après dîner, Peredonov alla Ce  m o t de forteresse jeta le trouble dans 
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l'âme de Peredonov. Il lui sembla  q u e le colonel 

— Il  n ' y a pas assez de place, — bougonna faisait allusion à ce qu'il pourrait l'emprisonner. 

Peredonov d'un air sombre. 

—  L a forteresse est encore loin, — balbu-

— Comment? — pas assez de place,  — r i p o s t a tia-t-il, — mais en général,  o n raconte sur  m o i Verchina, — vous  v o u s caserez tous très bien. 

quantité de bêtises, par jalousie la plupart du Même si  v o u s étiez un peu à l'étroit, ce ne serait temps. N'en croyez rien, ils  m e dénoncent  p o u r pas un mal. Ce n'est pas loin, six verstes à détourner  d ' e u x les soupçons, mais  m o i aussi, peine. 

si  j e voulais,  j e pourrais les dénoncer. 

A ce  m o m e n t , Marthe accourut de la maison R o u b o v s k y  n ' y comprenait rien. 

pour demander  q u e l q u e 1 chose à Verchina.  L e 

— Je  v o u s assure, — dit-il en haussant les va-et-vient du départ avait légèrement secoué épaules et en faisant sonner ses éperons, — 

sa paresse et sa figure semblait plus gaie et personne ne vous a dénoncé. Peut-être quel-plus animée que de coutume. Toutes deux qu'un  v o u s a-t-il menacé de le faire, en plai-insistèrent pour que Peredonov allât à la cam-santant, sans doute, — mais on dit parfois des pagne. 

choses... 

—  V o u s  v o u s caserez tous très bien, — assu-Perednov ne le crut pas. Il pensait que l'offi-rait Verchina, — vous vous assoirez avec cier dissimulait.  L a peur l'étreignit. 

Marthe sur le banc de derrière ; Vladia et Ignace se mettront devant. Regardez, la calèche Chaque fois que Peredonov passait devant est déjà dans la cour. 

la maison de Verchina, celle-ci l'arrêtait et, Peredonov suivit Marthe et Vladia.  L e collé-

par ses paroles et ses gestes d'enjôleuse, l'atti-gien s'empressait auprès de la voiture ; celle-ci rait dans son jardin. Il entrait  c o m m e malgré était spacieuse, mais Peredonov, après l'avoir lui, subjugué par ce charme enveloppant. Peut-examinée d'un air morne, déclara : être Verchina saurait-elle mieux que les  R o u -

—  N o n ,  j e ne partirai point. Pas de place. 

tilov parvenir à ses fins? — Peredonov était Quatre personnes et encore des bagages ! 

également éloigné de tous les hommes. Pourquoi 

— Eh bien, si  v o u s avez peur d'être trop n'épouserait-il pas Marthe? — Mais gluant et serré, Vladia pourra aller à pied. 

visqueux était le marais où il était embourbé 

— Bien sûr, — assura Vladia avec un sou-et tous les charmes étaient impuissants à le rire  d o u x et discret. — J'en ai à peine  p o u r replonger dans un autre. 

une heure et demie, si  j e pars  t o u t de suite, Après qu'il eut quitté  R o u b o v s k y , Peredonov j'arriverai avant  v o u s . 

passa devant le jardin de Verchina ; celle-ci, 

— Alors  P e r e d o n o v prétexta  q u ' o n serait v ê t u e de noir  c o m m e toujours, l'attira : cahoté, il n'aimait pas cela. On retourna au 

— Marthe et Vladia  v o n t  p o u r une journée kiosque.  T o u t était déjà prêt, mais  l e valet à la campagne, — dit-elle, en jetant sur Pere-Ignace mangeait encore à la cuisine, s'empif-d o n o v un regard caressant à travers la fumée frant avec calme et lenteur. 

de sa, cigarette, — pourquoi n^iriez-vous  p a s 

— Comment  v o n t les études de Vladia? 

avec eux? Un valet est venu les chercher  a v e c 

— s'enquit Marthe. 

une télègue. 

Elle ne parlait jamais d'autre chose  a v e c 
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Peredonov et Verchina lui avait plus d'une 

— Excusez-moi,  j ' a i voulu seulement vous-fois reproché de ne savoir l'intéresser. 

demander de me donner une meilleure note. 

— Mal, — déclara Peredonov, — il est pares-

— Tais-toi, mais tais-toi donc, — l'inter-seux et désobéissant. 

rompit Verchina, —•  j ' a i horreur de ces rai-Verchina qui aimait à ronchonner se mit à sonnements,  j ' e n ai horreur, -— répéta-t-elle,. 

réprimander Vladia. Celui-ci, toujours souriant, 

— et son petit corps desséché frissonna légè-

rougit, se recoquilla comme s'il avait froid et, rement. — Quand on te fait une observation, selon son habitude, levait une épaule plus haut tu n'as qu'à te taire. 

que l'autre. 

E t Verchina fumant toujours, souriant de-

— L'année scolaire est à peine commencée, travers selon son habitude, déversa sur Vladia 

— dit-il, —  j ' a i encore le temps. 

toute une pluie de reproches. 

C'est dès le début qu'il faut travailler, — 

•— Il faudra le dire à ton père pour qu'il te dit Marthe d'un ton de sœur aînée en rougis-punisse, — conclut-elle. 

sant légèrement. 

— Il faut le rosser, — dit Peredonov en 

—  E t puis, il n'est pas sage, — se plaignait regardant avec colère son offenseur. 

Peredonov, — hier, ils se sont conduits en vrais 

— Oui, il faut le fouetter, — déclara à son. 

gamins. Il est impoli aussi, jeudi dernier, il tour Marthe en rougissant de plus belle. 

m ' a dit des grossièretés. 

— J'irai aujourd'hui même voir  v o t r e  p è r e , — 

L e visage de Vladia s'empourpra, il  c o m -

affirma Peredonov, — et  j e le prierai de  v o u s mença à parler avec chaleur, sans pourtant rosser en  m a présence et vertement. 

cesser de sourire. 

Vladia regardait en silence ses bourreaux ;., 

— Je n'ai pas été grossier, je n'ai dit que la il serrait les épaules et souriait à travers ses vérité ; dans plusieurs cahiers,  v o u s avez laissé larmes. Son père était dur. L'enfant essayait passer au moins cinq fautes, tandis que dans de se consoler en espérant que ce n'était que le mien,  v o u s les avez toutes soulignées et bien menaces. Serait-il possible qu'on lui gâtât son que j'eusse écrit mieux que les autres, vous jour de fête? Un  j o u r de fête n'est-il pas un m ' a v e z donné une note inférieure. 

jour à part, un  j o u r de joie qui ne ressemble 

— Vous m'avez dit encore d'autres inso-

à aucun autre? 

lences, — insistait Peredonov. ;« *  M t Peredonov aimait à voir pleurer les jeunes 

— N o n , pas d'insolence, mais seulement que garçons, — surtout à les faire pleurer et deman-j'irais  m e plaindre à l'inspecteur, —• riposta der pardon en  m ê m e temps.  L e désappointe-Vladia avec emportement, — pourquoi accep-ment de Vladia, les larmes timides qui roulaient terais-je une note injuste? 

sur ses joues et son sourire timide, coupable 

— Vladia, tu t'oublies, — dit Verchina en réjouissaient Peredonov. Il se décida à partir colère, — au lieu de t'excuser, tu recommences. 

avec Marthe et Vladia. 

Vladia se rappela tout à coup qu'on ne devait 

•— C'est bien, j'irai avec vous, •— dit-il à pas irriter Peredonov parce qu'il pouvait devenir Marthe. 

le prétendant de Marthe. Il rougit davantage, Celle-ci éprouvait un contentement mêlé de-tirailla sa ceinture et prononça timidement : crainte. Elle désirait naturellement que Pere-
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d o n o v les accompagnât, — ou plutôt c'était vier ; le petit cheval gris trottinait sans s'aper-Verchina qui lui avait suggéré ce désir. Mais cevoir du poids qu'il avait à traîner. Ignace maintenant que Peredonov avait décidé de taciturne et paresseux dirigeait sa, course par partir, Marthe se sentait gênée, — elle plaignait des mouvements perceptibles seul à un œil Vladia. Celui-ci eut peur. Serait-il possible que très exercé. 

P e r e d o n o v partît à cause de lui?  P o u r attendrir Peredonov était assis à côté de Marthe ; on son persécuteur, il proposa : 

lui avait donné tant de place qu'il n'en restait 

— Ardalion Borissitch, si  v o u s pensez que presque plus pour sa voisine. Mais il ne s'en nous serons trop serrés, j'irai volontiers à pied. 

aperçut pas et même s'il l'eût remarqué, il Peredonov jeta sur lui un regard soupçon-aurait pensé que c'était tout naturel. N'était-il neux : 

pas l'invité? 

— Si on vous laisse partir  t o u t seul,  v o u s  v o u s Se sentant très à l'aise, il décida de causer, sauverez encore.  N o n , nous  v o u s conduirons d e plaisanter gentiment avec la jeune fille et nous-mêmes chez  v o t r e père pour qu'il  v o u s d e l'amuser. Il  c o m m e n ç a ainsi : administre une bonne raclée. 

—  E h bien,  v o u s allez bientôt vous révolter? 

Vladia rougit et poussa un soupir. Il se sen-

— Nous révolter? Pourquoi? 

tait malheureux et éprouvait de l'humeur contre 

—  V o u s autres Polonais,  v o u s êtes toujours cet  h o m m e morose qui prenait plaisir à le tor-prêts à vous insurger, mais c'est inutile ça turer. Il décida cependant d'installer  c o m m o -

n'aboutira à rien. 

dément Peredonov sur le siège espérant ainsi 

-— Je ne pense même pas à cela, — répondit le rendre plus humain. 

Marthe, — et personne parmi nous  n ' y pense. 

E t il se dirigea vivement vers la télègue. 

—  V o u s le dites, mais en réalité  v o u s détestez Verchina le suivit du regard, avec un sourire les Russes. 

oblique et, fumant la cigarette, elle dit douce-

— Pas du tout, — jeta Vladia en se tournant ment à Peredonov : 

du côté de Peredonov. 

— Ils ont tous peur de leur père qui est très 

— Nous savons que vous y pensez. Seulesévère. 

ment, nous ne  v o u s rendrons pas votre Pologne. 

Marthe rougit. 

V o u s êtes les vaincus. Nous avons été si bons Vladia s'était proposé d'emporter à  l a . c a m -

pour vous. Mais on a beau soigner et cajoler pagne sa nouvelle ligne à pêcher, une ligne le loup, il regarde toujours du côté de la forêt. 

anglaise achetée avec ses économies ; il aurait Marthe ne répliqua rien. Après un silence, aimé prendre aussi d'autres choses avec lui. 

Peredonov lâcha brusquement : 

Mais  c o m m e il  n ' y avait pas de place, il rap-

— Les Polonais sont sans cervelle. 

porta tout son bagage à la maison. 

Marthe rougit. 

— Oh, il y a de tout chez les Russes  c o m m e Il faisait frais.  L e soleil se couchait. Comme c h e z les Polonais. 

il avait plu le matin, il  n ' y avait pas de pous-

—  N o n , — insista Peredonov, — les Polonais sière sur la route.  L a télègue emportant les sont stupides. Ils ne font que jeter de la poudre quatre voyageurs roulait doucement sur le gra-a u x  y e u x . Les Juifs eux sont intelligents. 
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— Oh, les. Juifs sont des filous... ils rie  s o n t Ils  n ' o n t inventé que le samovar, et rien pas intelligents, —- repartit Vladia. 

d'autre. 

•— Si, les Juifs sont très intelligents. Un  J u i f Peredonov regarda Marthe en clignant des roulera toujours un Russe tandis qu'un  R u s s e y e u x et dit : 

ne roulera jamais un Juif. 

—  V o u s avez  t r o p de taches de rousseur. Ce 

— Mais ce n'est pas bien de rouler les gens,. 

•n'est pas joli. 

— déclara Vladia, — est-ce qu'être intelligent 

—  Q u ' y puis-je? — fit Marthe en souriant. 

signifie nécessairement tromper et tricher? 

— Moi aussi,  j ' a i des taches de rousseur, — 

Peredonov lança à Vladia un regard farouche : lança Vladia en se retournant sur son siège 

—  E t r e intelligent ve.ut dire  p o u v o i r étudier.. 

-étroit et heurtant le taciturne Ignace. 

E t  v o u s n'étudiez pas. 

— Pour un garçon, ça n'a pas d'importance, — 

•— Vladia soupira, se retourna et se remit à 

-dit Peredonov, — l'homme n'a pas besoin contempler la course  m o n o t o n e et tranquille d'être beau, mais vous, — continua-t-il en se du cheval. Peredonov continua : 

tournant vers Marthe, — c'est autre chose. Ça 

— Les Juifs sont intelligents en tout, dans, v o u s  v a mal. Personne ne voudra  v o u s épouser. 

les. études  c o m m e ailleurs. S'ils étaient admis-Il faut  v o u s laver la figure avec du jus de  c o n -

c o m m e professeurs, il  n ' y aurait plus que des» 

combres salés. 

professeurs juifs. — Toutes les Polonaises sont Marthe remercia pour le conseil. 

des souillons. 

Vladia regardait Peredonov en souriant. 

Il regarda Marthe et ayant remarqué qu'elle 

— Qu'avez-vous à sourire? — dit Peredonov, avait rougi il en éprouva du plaisir et dit par 

— attendez un peu... nous arriverons bientôt. 

amabilité : 

V o u s verrez quelle bonne volée  v o u s allez 

—  N e pensez pas que je dise cela pour vous.. 

recevoir ! 

Je sais que vous serez une  b o n n e ménagère. 

Tourné du côté de Peredonov, Vladia l'exa-

— Toutes les Polonaises sont de bonnes-

» minait, essayant de deviner s'il plaisantait  o u ménagères, — répondit la jeune fille. 

parlait sérieusement. Or Peredonov ne  p o u v a i t 

— Oh oui, — répliqua Peredonov, — bonnes-supporter  q u ' o n le regardât fixement. 

ménagères ! — d'extérieur elles sont propres-

—• Qu'avez-vous à  m e reluquer? —• deman-mais leurs jupons sont sales. En revanche,  v o u s da-t-il avec grossièreté. — Il  n ' y a pas de dessins avez eu  v o t r e Mickiewicz. Il est supérieur à sur  m a figure. Voulez-vous jeter sur moi le notre Pouchkine-. J'ai suspendu son portrait, mauvais œil ? 

chez  m o i . Auparavant,  j ' y avais suspendu Vladia effrayé détourna les  y e u x . 

Pouchkine, ensuite, je l'ai mis dans les cabinets,. 

— Excusez-moi, — implora-t-il timidement, 

— au fond il n'était qu'un courtisan. 

—  j e ne l'ai pas fait exprès. 

— Puisque  v o u s êtes Russe, -— dit Vladia,. 

— Est-ce  q u e  v o u s croyez au mauvais œil? 

— que  v o u s importe notre Mickiewicz? Mickie-

— - d e m a n d a Marthe. 

wicz est bien et Pouchkine est bien aussi. 

— C'est une superstition, "bougonna 

— Mickiewicz est supérieur •— répliqua méchamment Peredonov, -— mais c'est très Peredonov, •— les Russes sont des imbéciles.. 

i m p o l i de fixer ainsi ses regards sur quelqu'un. 
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Il y eut quelques minutes d'un silence embar-rassant. 

—  V o u s êtes pauvres au fond, — fît Pered o n o v . 

— Oh, sans êtres pauvres, nous ne  s o m m e s C H A P I T R E  V I I 

pas riches, — dit Marthe, — nous avons tous un peu d'argent de côté. 

Peredonov incrédule l'examinait du coin  d e l'œil. 

 ^wr -y  A R V A R A ignorant  o ù était allé Pere-

—- Mais si,  j e sais bien que  v o u s êtes pauvres. 

 \ j  d o n o v passa une nuit de cruelles angoisses. 

V o u s allez pieds nus les jours de semaine. 

W Rentré en ville le matin, Peredonov, 

— Ce n'est pas par pauvreté que nous le sans aller chez lui, se fit conduire à faisons, — riposta vivement Vladia. 

l'église, — c'était l'heure de la messe. ..Il lui. 

— C'est peut-être parce que  v o u s êtes riches? 

paraissait dangereux de manquer souvent l'of-

— interrompit brusquement Peredonov  e u fice, on aurait pu le dénoncer. 

riant  a u x éclats. 

A l'entrée de l'église, il croisa un joli petit 

— Ce n'est pas du tout par pauvreté, — 

collégien, aux joues roses, au visage franc,  a u x insista Vladia écarlate, — mais c'est très  b o n y e u x bleus et chastes. Peredonov lui dit : pour la santé et puis c'est très agréable  q u a n d 

—  A h , Maroussia, bonjour, ma gosse. 

il fait chaud. 

Micha Koudriavtzev peiné rougit. Peredonov 

— Pardon,  v o u s mentez, — dit. grossière-le taquinait souvent en l'appelant d'un  n o m ment Peredonov. — Les riches ne  v o n t jamais de fille, Maroussia, — Koudriavtzev ne  c o m -

nu-pieds.  V o t r e père a une floppée d'enfants prenait pas pourquoi et n'osait se plaindre, et ne gagne que quelques sous. Les souliers Quelques-uns de ses camarades, de sots gamins, rirent des paroles de Peredonov. Cela les amu-coûtent cher. 

sait aussi de taquiner Micha. 

La vieille église dédiée au prophète Élie, construite sous le règne du tzar Michel/fse dressait sur la place en face du collège.  L e s jours de fête, à l'heure de la messe et des vêpres, les élèves étaient obligés de se rassembler et de se placer en rangs, sous la surveillance d'un de leurs professeurs, dans l'aile gauche  d e l'église, près de l'autel de Sainte-Catherine. 

Un peu plus au centre du temple prenaient place les professeurs du collège, l'inspecteur, le proviseur et leurs familles. Presque tous les 
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Peredonov se pencha vers lui et lui glissa à élèves orthodoxes se réunissaient dans cette l'oreille : 

-église ; seuls quelques-uns avaient reçu la per-, 

— Une de  v o s institutrices porte une blouse mission d'aller avec leurs parents dans leur rouge. ' 

paroisse. 

B o g d a n o v eut peur. Sa barbiche blanche se L e choeur des collégiens chantait bien, aussi mit à trembler. 

l'église était-elle très fréquentée par les commer-

çants riches, les fonctionnaires et les familles 

•—•  V o y o n s ,  v o y o n s , que dites-vous? — bal-de propriétaires fonciers. Le menu peuple y butia-t-il d'une  v o i x rauque, — qui est-ce? 

allait peu, d'autant moins que, conformément 

— Mais celle-là, — la grosse, celle qui est au désir du proviseur, on y disait la messe plus forte en gueule — comment s'appelle-t-elle? —• 

tard qu'ailleurs. 

je ne sais pas, — murmurait Peredonov. 

— Forte en gueule, —-essayait de se rap-Peredonov prit sa place habituelle.  D e là, peler  B o g d a n o v déconcerté, — c'est  S c o b o t c h -

Il  p o u v a i t  v o i r tous les chantres. Il les obser-kina, oui, c'est elle. 

v a i t en clignant des  y e u x et trouvait qu'ils se 

— Justement, — confirma Peredonov. 

tenaient tous pêle-mêle. S'il avait été l'inspec-

— Mais  c o m m e n t est-ce possible? — s'excla-teur, il les aurait tancés bel et bien.  V o y e z mait à demi  v o i x  B o g d a n o v , — Scobotchkina Kramarenko, ce petit noiraud, mince, frétil-en blouse rouge !  V o u s l'avez vue  v o u s - m ê m e ? 

lant, —• il se tourne de tous côtés, chuchote, 

— Oui, moi-même. On raconte qu'elle  v a à rit, — on ne lui dit rien. Comme si ça ne regar-l'école ainsi parée. Elle fait pis encore,  m e t dait personne I 

quelquefois une sarafane et se balade  c o m m e 

« Quelle infamie, — pensait Peredonov, •—• 

une simple paysanne. 

ces chantres sont tous des vauriens ; ce gamin 

— Tiens, tiens, il faut que je me renseigne. 

noiraud, parce qu'il a un soprano pur et sonore, On ne peut tolérer cela. Il faut la renvoyer,, pense qu'il a le droit de chuchoter et de rire oui la renvoyer, — balbutiait  B o g d a n o v . — 

même à l'église. » 

D'ailleurs, elle a toujours été  c o m m e ça. 

E t Peredonov devint sombre. 

La *messe était terminée.  T o u t le  m o n d e Serge Potapovitch  B o g d a n o v , inspecteur des quittait l'église. Peredonov s'adressa à  K r a -

écoles communales, arrivé un peu plus tard marenko : 

que Peredonov, prit place à côté de lui. C'était 

— Espèce de petit moricaud, pourquoi as-tu un vieillard au visage brun et stupide, — 

rigolé à l'église? Attends un peu,  j e le dirai à l'expression de quelqu'un qui veut expliquer à ton père. 

autrui une chose qu'il n'est pas encore parvenu lui-même à comprendre. Personne ne s'éton-

• Peredonov tutoyait parfois les élèves qui nait et ne s'effrayait aussi facilement que  B o g -

n'étaient pas d'origine noble»; aux enfants de d a n o v ; à peine entendait-il quelque chose d'in-la noblesse, il disait toujours « vous ». Il s'enquiétant ou de nouveau, que son front se plis-quérait au secrétariat des conditions de famille-sait, trahissant un pénible effort intérieur, et des collégiens et ces distinctions s'ancraient que des exclamations confuses et incohérentes solidement dans sa mémoire. 

jaillissaient de ses lèvres. 

Kramarenko regarda Peredonov  a v e c éton-
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nement et s'enfuit en courant, sans dire  m o t . 

— Mais où allez-vous, Ardalion Borissitch? 

Il appartenait au nombre des élèves, — et 

— demanda Volodine en  v o y a n t que Pere-c'était la majorité, — qui trouvaient Peredonov d o n o v ne prenait pas le chemin habituel pour grossier, stupide et injuste, le détestaient et le rentrer, — n'allez-vous pas chez vous? 

méprisaient. Peredonov croyait que c'était le 

— Si,  j e rentre, — répondit Peredonov, — 

proviseur qui, lui-même  o u par l'intermédiaire seulement aujourd'hui,  j ' a i  p e u r de passer par 

-de ses fils, les excitait contre lui. 

cette rue. 

Dans la rue, Volodine accosta Peredonov 

— Pourquoi  d o n c ? 

a v e c un chevrotement  j o y e u x , — le visage béat Il y croît trop de belladone ; l'odeur en est c o m m e celui d'un jeune marié, le melon rejeté lourde et  m e grise. J'ai les nerfs faibles !  T r o p sur la nuque, il jonglait avec sa canne :. 

d'embêtements ! 

— Sais-tu ce que je vais te dire, Ardalion 

—  D e nouveau, Volodine fit mine de  c o m -

Borissitch,  j ' a i réussi à persuader à Tcherepnine prendre et de compatir. 

d e badigeonner la porte cochère de Marthe Chemin faisant, Peredonov cueillit quelques a v e c du goudron. • 

têtes de chardon et les fourra dans sa Peredonov se tut un instant,  c o m m e s'il poche. 

méditait ; puis il éclata soudain d'un rire Pourquoi cueillez-vous ces chardons? — 

.morne. Volodine redevint sérieux, fit une mine demanda Volodine qui sourit en montrant ses modeste, ramena son melon sur  l e front, et, dents. 

t o u t en jouant de sa canne, regarda le ciel et d i t : 

. — Pour le chat, — répliqua Peredonov morose. 

— Quel beau temps ! — Il pleuvra peut-être sur le soir, mais qu'importe, nous passerons la 

—  V o u s allez les lui ficher dans la peau? 

soirée à la maison  a v e c le futur inspecteur. 

— Oui. 

— Je ne peux guère rester à la maison, — 

Volodine s'esclaffa. 

objecta Peredonov, —  j ' a i des affaires, il faut 

— Ne le faites pas sans moi, — dit-il, — ce q u e j'aille en ville. 

sera si amusant ! 

Volodine fit mine de comprendre, bien que Peredonov l'invita à entrer tout de suite chez naturellement, il ne sût pas quelles affaires lui, mais Volodine prétexta des affaires ; il pouvait tout à coup avoir Peredonov. Ce der-sentit  t o u t à coup qu'il n'était pas convenable n i e r pensait qu'il était indispensable qu'il fît d'être, toujours libre. Stimulé par les paroles quelques visites. Sa rencontre fortuite de la de Peredonov, il jugea à propos d'aller de sa veille  a v e c l'officier de gendarmerie lui avait propre initiative chez Mademoiselle  A d a m e n k o suggéré une idée qui lui paraissait très heu-pour l'avertir qu'il avait des dessins nouveaux et reuse : faire le tour de toutes les autorités de élégants  p o u r des cadres. Peut-être voudrait-la ville et les persuader de son loyalisme. Ainsi, elle y jeter un coup d'oeil. En  m ê m e temps, le cas échéant, Peredonov trouverait toujours Volodine espérait que Mademoiselle Adamenko dans la ville des défenseurs qui témoigneraient lui offrirait une tasse de café. 

d e sa façon correcte de penser. 

Ainsi fit Volodine. Une autre idée lumineuse lui vint à l'esprit ; il proposa à Nadejda Vassi-
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lievna de donner à son frère des leçons de  t r a -

Elle se réjouit : auparavant, c'était elle qui v a u x manuels. La jeune fille croyant que  V o l o -

devait attirer Peredonov, cette fois-ci, il était dine avait besoin d'argent, consentit immédia-entré de lui-même. 

tement. Ils convinrent de trois leçons de deux 

« Voilà ce que signifie faire une promenade heures par semaine au prix de trente roubles 

.avec une demoiselle, — pensa Verchina, — il par mois. 

n'est resté qu'un instant avec elle, — et main-V o l o d i n e était rayonnant, — de l'argent et tenant, il accourt ! Peut-être vient-il demander la possibilité de rencontrer souvent Nadejda l a main de Marthe », — elle était tout à la fois Vassilievna. 

•radieuse et inquiète. 

Peredonov lui enleva aussitôt toutes ses illu-Sombre  c o m m e de coutume, Peredonov rentra sions et lui montra la lettre. 

chez lui. Varvara se taisait. Elle avait dans les 

—  V o y e z , — dit-il, — vous qui doutiez tou-mains la lettre de la princesse. Une lettre  c o n -

jours, voici ce qu'écrit la princesse. Lisez vous-trefaite, c'est vrai, mais enfin... 

même. 

A déjeuner, elle dit avec un sourire : Verchina incrédule jeta un coup d'œil sur 

— Pendant que tu vadrouillais avec Marthe, l a lettre, y lançant quelques rapides bouffées j ' a i reçu la réponse de la princesse. 

de fumée ; souriant de travers, elle demanda 

—  T u lui avais donc écrit? —• interrogea vivement : 

Peredonov. 

—  E t l'enveloppe, où est-elle? 

U n e faible lueur d'espoir raviva son  v i -

Peredonov fut effrayé. Il pensa que Varvara sage. 

l'avait trompé, — c'était peut-être elle-même 

— Pourquoi fais-tu l'idiot? — répondit  V a r -

qui avait écrit la lettre. Il fallait lui demander vara en riant, — c'est toi-même qui m'as dit l'enveloppe et au plus tôt. 

de lui écrire. 

Je ne sais pas, — répondit-il, —  j e vais la 

—  E h bien, qu'est-ce qu'elle dit? — inter-lui demander. 

rogea Peredonov inquiet. 

Prestement, il salua Verchina et retourna 

— Voici sa lettre, lis-la toi-même. 

chez lui. Il fallait aussi vite que possible s'as-Varvara fouilla dans ses poches feignant de surer de l'origine de la lettre, —• le doute qui chercher la lettre égarée. Enfin, elle l'en tira v o u s saisit inopinément est si cuisant ! 

et la tendit à Peredonov. Celui-ci cessa de D e la porte de son jardin, Verchina  a c c o m -

manger, se jeta avidement sur la lettre, la lut pagna Peredonov du regard ; tout en sou-et se réjouit. Enfin c'était une promesse claire, riant de travers, elle tirait de nombreuses et positive. Aucun doute ne lui traversa l'esprit. 

rapides bouffées de fumée ; on eût dit qu'elle Il termina à la hâte son déjeuner et sortit pour montrer la missive à ses amis et connais^ 

se hâtait de terminer à temps une tâche qu'on sances. 

lui avait donnée pour aujourd'hui. 

Le visage défait, désespéré, Peredonov se Sombre et agité, il se précipita dans le jardin précipita à la maison et de l'antichambre, cria de Verchina. Celle-ci,  c o m m e d'habitude, se d'une  v o i x forte et rauque : 

tenait près de la porte de son jardin et fumait. 

— Varvara,  o ù est l'enveloppe? 
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— Quelle enveloppe? — demanda Varvara et connaissances et continua à s'en glorifier. 

d'une  v o i x tremblante. 

Ceux-ci y ajoutèrent foi. 

Elle regardait Peredonov avec effronterie ; elle Quant à lui, il ne savait s'il devait ou  n o n aurait rougi si elle n'avait été maquillée. 

y croire. En  t o u t cas, il décida de commencer 

— L'enveloppe de la princesse, de la lettre le mardi suivant ses visites aux personnalités qu'on a apportée aujourd'hui, — expliquait de la ville. Impossible de commencer le lundi, Peredonov en lui lançant un regard furieux. 

— c'est un mauvais jour. 

Varvara rit d'un rire forcé. 

— Je l'ai brûlée, — que puis-je faire d'une enveloppe? — dit-elle. — Je n'en fais pas col-lection. Ça ne se revend pas. Ce n'est que  p o u r les bouteilles vides qu'on rend l'argent dans les bistrots. 

Peredonov sombre allait de chambre en chambre et grommelait : 

— Il y a des princesses de toute sorte.  N o u s en savons quelque chose. •— Peut-être cette princesse habite-t-elle ici même. 

Varvara faisait semblant de ne pas  c o m -

prendre ; au fond elle avait affreusement peur. 

Lorsqu'à la nuit tombante, Peredonov passa devant le jardin de Verchina, celle-ci l'arrêta : 

•—  E t l'enveloppe, l'avez-vous trouvée? 

— Varia dit qu'elle l'a brûlée. 

Verchina rit.  D e petits nuages de fumée blancs et subtils oscillèrent devant elle dans l'air calme et tiède. 

— C'est drôle, — dit-elle, —  c o m m e  v o t r e sœur est imprudente ! •— une lettre d'affaire, sans enveloppe.  L e cachet de la poste indique-rait au moins quand et d'où la lettre a été expédiée. 

Peredonov éprouvait un amer dépit.  V a i -

nement Verchina l'invita à entrer dans son jardin, vainement elle s'offrit à lui tirer les cartes. 

Peredonov s'en alla. 

Il montra cependant cette lettre à se amis 
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d o n o v se mariait bientôt, on pourrait dès maintenant lui en procurer une. Grouchina écrirait cette lettre comme la première : toutes deux la cachèteraient et colleraient dessus un timbre de cinq kopeks ; Grouchina la mettrait dans la lettre  c e son amie de Pétersbourg ; celle-ci C H A P I T R E  V I I I 

l'expédierait de là-bas. 

Grouchina et Varvara se rendirent dans une boutique située dans la partie opposée de la ville et y achetèrent un paquet d'enveloppes A USSITOT que Peredonov fut allé jouer étroites doublées d'un fin papier de. couleur. 

au billard, Varvara se rendit chez Grou-Elles achetèrent tout le papier et toutes les china. Après avoir longuement discuté, enveloppes de ce format afin qu'il n'en restât elles résolurent enfin d'arranger les choses plus dans la boutique, — précaution inventée 

•en écrivant une seconde lettre. Varvara savait par Grouchina pour dissimuler sa fraude. Elles q u e Grouchina avait des amis à Pétersbourg. 

choisirent des enveloppes étroites afin que la Par leur intermédiaire, il ne serait pas diffi-lettre contrefaite entrât plus facilement dans cile de faire expédier de là-bas une lettre con-l'autre. 

fectionnée par elles ici. 

Aussitôt de retour chez Grouchina, elles  c o m -

Grouchina, tout  c o m m e la première fois, posèrent la lettre. Lorsque celle-ci fut prête teignait de ne pas vouloir prendre sur elle la deux jours après, elles la parfumèrent au responsabilité. 

Chypre.  L e reste du papier et des enveloppes 

— Ma petite âme, Varvara Dmitrievna, — 

fut brûlé pour faire disparaître toute pièce à disait-elle, — la première lettre  m e fait encore conviction. . . • 

trembler, le cœur me bat sans cesse. Il suffit Grouchina écrivit à son amie, lui indiqua le q u e  j ' a p e r ç o i v e le commissaire près de ma jour précis où elle devait mettre la lettre à la maison, —  j e pâlis, je frissonne,  j e pense : — 

poste, — tout avait été calculé pour qu'elle on vient  m e chercher, on  v a  m e mettre en arrivât un dimanche ; alors le facteur l'appor-prison. 

terait en présence de Peredonov qui aurait Une heure durant, Varvara s'efforça de per-ainsi une preuve de plus de son authenticité. 

suader son amie, elle lui promit des cadeaux, versa à l'avance une petite somme. Enfin Grou-Le mardi, Peredonov s'arrangea pour rentrer china consentit. Elles décidèrent de procéder plus tôt du lycée.  L e hasard lui vint en aide ; ainsi : Varvara dirait d'abord à  P e r e d o n o v il faisait son dernier cours dans une salle dont qu'elle avait écrit à la princesse pour la remer-la porte donnait sur le couloir juste en face de cier. Quelques jours après, arriverait une  n o u -

la pendule auprès de laquelle veillait un gardien, velle lettre de la princesse dans laquelle serait brave caporal en retraite dont la fonction était a n n o n c é encore plus clairement qu'il y, avait de sonner à intervalles déterminés. Peredonov des places d'inspecteur en  v u e et que, si Pere-envoya le gardien chercher le registre dans la 
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salle des professeurs et, profitant de son absence, représentants terribles de la police et du tri-avança la pendule d'un quart d'heure. — Per-bunal. 

sonne ne s'en aperçut. 

« Mieux vaut choisir quelque autorité moins A la maison, Peredonov refusa de déjeuner importante », — songeait Peredonov, —- afin et commanda le repas pour une heure plus de prendre le vent, d'examiner un peu la situa-tardive, — il avait des courses à faire. 

tion. Il verrait quels sentiments on avait à son 

« C'est eux qui embrouillent tout et après égard et ce qu'on disait de lui. » 

c'est  m o i qui dois démêler », — pensait-il avec Il décida donc que le meilleur serait d'aller colère, se rappelant toutes les intrigues que d'abord voir le maire. Bien que celui-ci ne fût ses ennemis ourdissaient contre lui. 

qu'un commerçant et qu'il n'eût fait d'études Il endossa son frac qu'il mettait rarement qu'à l'école primaire, chacun allait chez lui, et dans lequel il se sentait serré et mal à l'aise ; il était reçu par toute la société et jouissait avec l'âge, son corps avait pris de l'embonpoint de l'estime générale. Il avait dans d'autres et l'habit était devenu trop étroit. Peredonov villes et  m ê m e dans la capitale des relations était dépité de n'avoir pas de décoration. 

assez influentes. 

Tous les autres en avaient,  m ê m e Falastov de l'école municipale, et lui, — non. Ce sont des D'un pas résolu, Peredonov se dirigea vers niches du proviseur, jamais, il ne  m ' a proposé la maison du maire. 

pour une décoration... Je  m o n t e en grade, ça, L e temps était gris. Des arbres, tombaient il ne peut pas l'empêcher, mais à quoi bon si les feuilles lasses et résignées. Peredonov avait personne ne le voit.  A v e c le nouvel uniforme, peur. 

on le verra car j'aurai des épaulettes indiquant Dans la maison du maire, ça sentait les parmes grades. Ça aura l'air important, — des quets fraîchement cirés et un léger fumet de épaulettes avec une grande étoile  c o m m e celles cuisine, à peine perceptible mais agréable.  L e d'un général. Dans la rue, chacun verra tout silence et l'ennui y régnaient. Les enfants du de suite que c'est un Conseiller d'État qui passe. 

maire, un fils collégien et une fillette d'environ 

« Il faut commander le plus vite possible un quatorze ou quinze ans —1 je la fais dresser par nouvel uniforme », •— conclut Peredonov. 

une gouvernante, — disait le père, — restaient Une fois dans la rue, il se demanda par qui décemment dans leurs chambres.  T o u t y était il fallait commencer. 

confortable, paisible et gai, les fenêtres pre-Il lui semblait que, dans sa situation, les naient jour sur le jardin, les meubles étaient personnes les plus indispensables étaient le commodes ; les  j e u x d'intérieur et de plein air commissaire de police et le procureur du tri-

étaient variés. Les  v o i x des enfants retentis-bunal. C'est par eux qu'il faudrait commencer. 

saient claires et vibrantes. 

Ou peut-être par le maréchal de la noblesse. 

A u contraire, dans les appartements d'ap-Mais Peredonov n'avait pas le courage d'aller parat et de réception du deuxième étage don-d'abord chez eux.  L e maréchal Veriga est nant sur la rue,  t o u t était rigide et froid. Les général, il aspire au poste de gouverneur. Quant meubles d'acajou semblaient des jouets agrandis. 

au commissaire et au procureur, — ce sont des Pour le  c o m m u n des visiteurs ils étaient très 
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incommodes. En s'y asseyant, on avait l'im-teurs négligents.  L a première fois, il prêtait pression de  t o m b e r sur une pierre. Mais  l e toujours volontiers dans la mesure de ses dispo-maître de maison épais et lourd s'en accom-nibilités et de la solvabilité de l'emprunteur, modait à merveille ; il choisissait sa place avec 

— En qualité de maire, Jacques Anikitch, amour et, après s'y être effondré de tout son vous êtes le premier personnage de cette ville, poids, s'y trouvait à l'aise. 

— dit Peredonov, — et  j ' a i besoin de  v o u s L e prieur du monastère voisin, qui fréquen-parler. 

tait souvent chez le maire, déclarait que ces Skoutchaiev prit un air important et,  t o u t fauteuils et ces divans étaient très favorables en restant assis dans son fauteuil, inclina légè-

au salut de l'âme, ce à quoi le maire répondait : rement la tête. 

— Oui,  j e n'aime pas toutes ces délicatesses 

— On fait courir en ville, toutes sortes de féminines, — dans certaines maisons, on est bruits sur  m o n compte, — dit Peredonov, — 

à peine assis qu'aussitôt on commence à tres-mais ce ne sont que des blagues. 

sauter, —  v o u s tressautez vous-même, les 

— On ne peut pas mettre un cadenas à la meubles tressautent. — A quoi  b o n  t o u t cela? 

bouche des gens, -— dit le maître de maison, D'ailleurs, les médecins n'approuvent pas non 

— d'ailleurs dans notre patelin, les commères plus les sièges moelleux. 

n'ont rien d'autre à faire qu'à aiguiser leurs L e maire de la ville, Jacques Anikitch Skout-langues; 

chaiev, reçut Peredonov au seuil du salon. 

— On raconte que  j e ne vais pas à l'église, C'était un  h o m m e gros et gras, très haut  d e ce n'est pas vrai, —  j ' y vais. J'ai manqué taille, aux cheveux noirs coupés ras ; sa tenue l'office le  j o u r de Saint-Élie, mais c'est parce était digne ; son amabilité n'excluait pas un que  j ' a i eu mal au ventre, autrement  j ' y vais léger mépris pour les gens peu aisés. 

toujours. 

Peredonov prit place dans un large fauteuil 

— Ça, c'est exact, — déclara le maître de et après avoir répondu aux premiers compli-maison, —  j e dois dire qu'il m'est arrivé de ments du maître de maison, dit : 

vous y rencontrer. D'ailleurs,  j e ne vais pas 

— Je viens pour affaire. 

toujours dans  v o t r e église. Je vais plutôt au 

:— A  v o t r e service, avec plaisir.  E n quoi monastère. C'est de tradition dans notre famille. 

puis-je  v o u s être utile? — s'enquit le maire 

—• On débite toute espèce de balivernes, — 

avec amabilité. 

se lamentait Peredonov, — on prétend que  j e Une légère lueur de mépris brilla dans ses raconte aux élèves des obscénités. C'est une y e u x noirs et rusés. Il pensa que Peredonov calomnie. Naturellement, il m'arrive parfois de était venu lui demander de l'argent et décida dire quelque chose d'amusant pour égayer la de ne pas lui prêter plus de cent cinquante leçon. Vous qui avez un fils au collège, dites-roubles. Plusieurs fonctionnaires de la ville moi s'il  v o u s a jamais raconté quelque chose devaient à Skoutchaiev des sommes plus  o u de semblable sur  m o n  c o m p t e ? 

moins importantes. Ce dernier ne demandait 

—  N o n , jamais, — affirma Skoutchaiev, —• 

jamais  q u ' o n lui remboursât l'argent avancé,, jamais rien de pareil. D'ailleurs ces mâtins en revanche, il ne faisait plus crédit aux  d é b i -

sont rusés, ils ne diront jamais ce qu'ils doivent 
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taire. Il est vrai que le mien est encore  t r o p vous comprenez, les enfants... c'est très malins. 

petit et, par naïveté, il aurait  p u nous le rap-Autant c'est difficile de leur enseigner le bien, porter. Cependant, il  n ' a rien raconté. 

autant le mal entre aisément. Oui, c'était un 

— Quant  a u x élèves des classes supérieures, peu équivoque. Mais du reste, ça  n e regarde ils en savent long, — dit Peredonov, — mais personne, — c'est  m o n opinion. Je suis très d'ailleurs là non plus, je ne dis pas de vilains honoré que vous avez daigné venir  m e voir, mots. 

car bien que  j e ne sois qu'un ignorant et que je n'aie pas été au delà de l'école primaire, pourtant 

—  E n cela vous avez raison, — répondit Skoutchaiev, — il est évident qu'un collège je suis honoré de la confiance de la société. 

n'est pas un champ de foire. 

C'est la troisième fois que  j e suis réélu maire, aussi ma parole a-t-elle du poids auprès de 

— Notre société est terrible, — se plaignait Peredonov, — elle peut inventer des histoires messieurs les bourgeois. 

de l'autre monde. Je m'adresse à vous,  v o u s Skoutchaiev parlait et s'embrouillait de plus êtes le maire de la ville. 

en plus dans ses idées, il lui semblait qu'il n'en Skoutchaiev était très flatté. Il ne  v o y a i t finirait jamais de dévider son rouleau. Il inter-guère où l'on voulait en venir ni de quoi il retour-rompit pourtant son discours et pensa avec nait. Mais par politique, il ne le laissait  p a s angoisse : 

voir. 

« D'ailleurs, nous avons l'air de transvaser 

—  E t puis, on dit encore du mal de  m o i , du vide. Quelle misère que ces savants ! — 

parce que  j e vis avec Varvara. On prétend Pas moyen de comprendre ce qu'ils veulent. 

qu'elle n'est pas  m a sœur, mais  m a maîtresse. 

Dans leurs livres, ils voient clair, mais dès Or, devant Dieu, elle est  m a cousine au  q u a -

qu'ils fourrent leur nez ailleurs, ils s'embrouil-trième degré ; on peut se marier avec de telles lent et embrouillent les autres. » 

cousines. Je vais l'épouser. 

Embarrassé, il fixa les  y e u x sur Peredonov ; 

— Naturellement, •— approuva Skoutchaiev, son regard perçant s'éteignit, son corps replet 

—  l e mariage arrange tout. 

s'affaissa, il ne ressemblait plus à  l ' h o m m e solide 

— Je n'ai pas pu le faire avant,  j ' a v a i s des et actif de tout à l'heure mais paraissait un empêchements, très graves. C'était impossible. 

vieillard abruti. 

S'il n'avait dépendu que de moi, je serais D e son côté, Peredonov,  c o m m e médusé par marié depuis longtemps. Croyez-moi. 

les paroles du maire, garda un  m o m e n t le Skoutchaiev prit un air important, fronça silence, puis clignant de l'œil, l'expression indé-

légèrement les sourcils et tapotant de ses doigts cise et maussade, dit : 

blancs et potelés sur le tapis de la table, dit : 

— Vous qui êtes maire de la ville, vous  p o u v e z 

— J'ai confiance en vous. S'il en est vrai-affirmer que  t o u t ça c'est des bêtises. 

ment ainsi, c'est autre chose. Maintenant,  j e 

— C'est-à-dire, à propos de quoi? — s'envous crois. Car,  j e l'avoue, cela paraissait peu quit avec prudence Skoutchaiev. 

convenable que vous viviez avec... passez-moi 

— Voici, —- expliqua Peredonov, — si quelle  m o t , avec  v o t r e maîtresse, sans  l ' a v o i r qu'un  m e dénonce aux autorités, sous prétexte épousée. Cela paraissait peu convenable, car, que  j e  n e vais pas à l'église ou sous quelque autre 
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prétexte et si on vient chez  v o u s chercher des lions athlétiques apparue à son coup  d e renseignements. 

sonnette, il  c o m m a n d a : 

— Quant à cela, avec le plus grand plaisir, 

— Dachenka, apportez-nous quelque chose à 

— assura le maire. — Vous  p o u v e z être abso-manger, du café bien chaud. Vous avez compris? 

lument tranquille. Nous saurons  v o u s défendre 

— Bien Monsieur, — répondit Dachenka. 

au besoin. Pourquoi ne dirait-on pas un  m o t Elle sourit et quitta la chambre d'un pas extrê-

en faveur d'un  h o m m e de bien?  L e cas échéant, mement léger qui contrastait avec sa robuste la municipalité pourra même  v o u s présenter taille. 

des félicitations. C'est très facile. Ou, par 

— Oui, dans un autre ministère — répéta. 

exemple, le titre de citoyen honoraire. Pour-Skoutchaiev, — s'adressant de nouveau à Pere-quoi pas, si besoin est.  T o u t cela peut se faire. 

donov. Par exemple, dans le ministère des 

— Je  p e u x  d o n c compter sur vous, — dit cultes. Si vous preniez la soutane, vous feriez Peredonov d'un air morne,  c o m m e s'il répon-un prêtre sérieux et très correct. Là  j e pourrais dait à quelque chose qui ne lui était pas  t o u t vous aider,  j ' a i de bonnes relations parmi les. 

à fait agréable, — car le proviseur me crée Éminences. 

des ennuis. 

Skoutchaiev  n o m m a quelques évêques et. 

— Tiens, tiens ! — s'écria Skoutchaiev bran-vicaires généraux. 

lant la tête avec compassion. — Je suppose 

— Non,  j e ne  v e u x pas être pope, —  r é p o n d i t qu'on lui aura rapporté des calomnies sur  v o t r e Peredonov, —  j e ne supporte pas l'encens ;. 

c o m p t e .  N i c o l a s Vlassievitch paraît être un l'odeur m'en fait mal à la tête et au cœur. 

h o m m e sensé qui ne fait de mal à personne. 

— Dans ce cas,  v o u s pourriez entrer dans la. 

Je le vois bien par mon fils. Un  h o m m e sérieux, police, — conseilla Skoutchaiev. — Faites-austère.  P o u r q u o i êtes-vous en désaccord? 

vous commissaire, par exemple. Sans indiscré-

— Divergence d'opinions, — expliqua Peredo-tion, quel grade avez-vous? 

n o v . — Il y a au collège beaucoup de personnes 

— Je suis Conseiller d'État, —- répondit qui m'envient. Ils veulent tous devenir inspec-gravement Peredonov. 

teur. Or, la princesse Voltchanskaia  m ' a promis 

— Oh ! — s'écria Skoutchaiev, — quel-de  m e procurer une place d'inspecteur. Ils en grade élevé !  E t  t o u t cela parce que vous inscrèvent d'envie. 

truisez les enfants. Ce que veut dire la science !" 

— Oui, oui, — répondit avec prudence Skout-Cependant, il y a de nos jours des personnes chaiev. — Mais d'ailleurs pourquoi causons-qui s'élèvent contre la science, mais sans elle n o u s à sec ; si nous faisions un petit gueuleton on ne peut pas vivre... Ainsi  m o i , par exemple, bien arrosé. 

j e n'ai fait que des études primaires mais  j e Skoutchaiev appuya sur le  b o u t o n de la veux envoyer mon fils à l'Université. Au col-sonnette électrique près de la suspension. 

lège, on les fait travailler à coups de bâtons, 

— Très  c o m m o d e ce truc. —  V o u s devriez mais après ils marchent tout seuls. Vous savez, changer de ministère, — conseilla-t-il à Pere-quand il est paresseux et qu'il mérite quelque donov. 

pensum, je ne le fouette jamais. Je le prends Puis s'adressant à la belkT fille aux  p r o p o r -

par les épaules, le conduis près de la fenêtre 
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d'où l'on aperçoit les bouleaux de notre jardin. 

— A bons travailleurs rendons les honneurs, Je les lui montre. «  T u vois ! » — lui dis-je. — 

— jeta lestement  T i c h k o v . 

« Oui, petit père,  j e vois,  j e ne recommencerai Skoutchaiev accompagna Peredonov jusqu'à plus. »  E t en effet, c'est  c o m m e si  j e lui avais l'antichambre.  A v a n t qu'il partît, il le prit donné le fouet. Oh ces enfants ! ces enfants I dans ses bras et l'embrassa. Peredonov était 

— termina Skoutchaiev poussant un gros satisfait de sa visite. 

soupir. 

L e maire est pour moi, — songeait-il. Il en Peredonov resta chez le maire environ deux heures. La conversation d'affaire fut suivie d'un était sûr. 

copieux régal. 

R e v e n u auprès de  T i c h k o v , Skoutchaiev dit.: Skoutchaiev faisait les honneurs, —  c o m m e 

— C'est à tort qu'on calomnie cet homme. 

tout ce qu'il faisait d'ailleurs, — très posément 

— On le calomnie à tort sans améliorer son et avec beaucoup de dignité. On eût dit qu'il sort, — releva aussitôt  T i c h k o v en se versant s'agissait d'une chose très importante. Il usait 

'.l'un geste rapide un verre d'eau-de-vie. 

de toutes sortes de ruses. On apporta le  « p u n c h » 

On  v o y a i t qu'il n'écoutait pas du  t o u t ce dans de grands verres et le maître de maison q u ' o n lui disait et qu'il ne songeait qu'à saisir le baptisa « café ».  L a  v o d k a fut servie dans des les mots au  v o l pour leur accrocher quelque verres auxquels on avait soigneusement  c o u p é rime. 

les pieds pour qu'on ne pût les poser sur la 

— Il n'est pas mal, il a du cœur et il sait table. 

caresser la bouteille, — poursuivit Skoutchaiev, 

— J'appelle cela « verse et avale », — expliqua se versant de la  v o d k a et sans prêter la moindre le maître de maison. Il arriva encore un autre attention aux bouts rimes de  T i c h k o v . 

visiteur, le marchand Tichkov, un  h o m m e petit 

— Pour caresser la bouteille, certes il n'a de taille, aux cheveux grisonnants, gai et bra-pas son pareil, —• fit  T i c h k o v en avalant pres-vache, avec une longue redingote et des bottes. 

tement la  v o d k a . 

Il buvait beaucoup d'eau-de-vie, parlait très 

—  E t quant à ses amours avec mam'zelle... 

vite et débitait toute espèce de fadaises rimées. 

ça c'est son affaire après tout, —• continuait Sans aucun doute, il était très satisfait de Skoutchaiev. 

lui-même. 

— Chez toutes les mam'zelles les puces sont Peredonov décida enfin qu'il était temps de 

•comme chez elles, — répondit  T i c h k o v . 

rentrer chez lui et prit congé. 

— Qui ne pèche pas devant Dieu? Qui n'est 

— Mais vous n'êtes pas pressé, — dit le pas fautif devant le tsar? 

maître de maison, — restez encore un instant. 

— Nous voulons tous pécher car nous  v o u -

—-  N o n , il faut que  j e parte,  j ' a i à faire, — 

lons tous aimer. 

répliqua Peredonov, — d'un air préoccupé. 

—  E t lui, il veut réparer sa faute par le 

— Il faut qu'il se dépêche, sa sœur l'attend, mariage. 

— jeta  T i c h k o v en clignant de l'œil à Skout-

— Aujourd'hui fiançailles, demain bataille. 

chaiev. 

Ainsi parlait  T i c h k o v quand il ne s'agissait 

— J'ai des affaires, —- riposta Peredonov. 

pas de ses propres affaires. Il aurait assommé t o u t le inonde mais on y était habitué et on LE  D É M O N  M E S Q U I N (i 
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ne le remarquait même plus. Quelquefois seulement on le lâchait sur un novice. 

Il importait peu à  T i c h k o v  q u ' o n l'écoutât ou  n o n . Il ne pouvait s'empêcher de saisir au v o l les paroles d'autrui et  d ' y accrocher quelque rime. Il se livrait à cet exercice avec la  p r o m p -

titude et la régularité d'une machine. A regarder C H A P I T R E  I X 

longtemps ses gestes saccadés et précis, on aurait pu croire qu'il n'était point- un  h o m m e v i v a n t mais qu'il était déjà mort ou plutôt qu'il n'avait jamais vécu et qu'il ne  v o y a i t et n'entendait rien autre dans ce  m o n d e que des mots sonnant dans le vide. 

L E lendemain Peredonov se rendit chez le procureur  A v i n o v i t z s k y . Ce jour-là encore le temps était gris ; le vent soufflait par rafales et soulevait dans les rues des tourbillons de poussière. Le soir approchait. 

Une lumière blafarde et triste, tamisée par les nuages, semblant ne pas venir du soleil,  t o m -

bait sur la ville.  L e calme des rues inspirait l'angoisse. Toutes ces bâtisses chétives, venues au monde, on ne sait pourquoi, délabrées irrémé-

diablement, semblaient faire timidement allusion à la vie ennuyeuse et misérable qui se cachait derrière leurs murs. De temps à autre, 

— quelques passants. — Ils cheminaient  a v e c lenteur,  c o m m e si rien ne les poussait et  c o m m e s'ils avaient à peine assez de force pour vaincre le sommeil qui les menait vers l'anéantisse-ment. Seuls les enfants, coupes éternelles et iné-

puisables de la  j o i e divine sur terre, étaient vivants, ils couraient et jouaient. Mais eux aussi étaient déjà frappés de torpeur ; déjà pesait sur eux un monstre invisible, sans face, accroupi sur leurs épaules et qui jetait quelquefois un regard menaçant sur leurs visages soudain abêtis. 

Parmi cette détresse des rues et des maisons, dans cet éloignement du ciel, sur cette terre impure et stérile,  P e r e d o n o v marchait... accablé 
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d'une vague terreur.  L e ciel ne lui offrait pas leurs vives et gaies. Maïs le temps et la pluie de consolation et la terre ne lui donnait pas les avaient rendus gris et sombres.  L e portail de joie, — car aujourd'hui  c o m m e toujours, massif, énorme, semblant destiné à repousser il regardait le  m o n d e avec des  y e u x morts, — 

les attaques ennemies, restait constamment clos. 

tel un démon languissant de terreur et d'ennui Par derrière, grinçait une chaîne, — un chien dans sa lugubre solitude. 

à la  v o i x sourde aboyait aux passants. 

Sa sensibilité était obtuse et sa conscience A u t o u r de la maison du procureur, des tern'était qu'un appareil avilissant et corrupteur; rains vagues, des potagers, des masures chanT o u t ce qui parvenait jusqu'à elle devenait celantes. En face, une grande place hexago-ordure et fange. En tout, il ne  v o y a i t que les nale, affaissée au milieu, non pavée et couverte défauts et s'en réjouissait. S'il passait devant d'herbes. Près de la maison, un réverbère, un poteau droit et propre, il était aussitôt saisi l'unique de la place. 

de l'envie de le courber et de le souiller. Il riait Peredonov gravit lentement et à contre-cœur de contentement quand on salissait quelque les quatre marches inclinées du perron abrité chose en sa présence. Il méprisait et tourmen-d'un petit toit en planches et tira la poignée tait les collégiens bien lavés, les gratifiant de en cuivre terni de la sonnette.  T o u t près retentit sobriquets ridicules. Les élèves sales lui plai-un son fêlé —- on entendit des pas étouffés. 

saient davantage. Peredonov n'aimait aucune Quelqu'un s'approcha sur la pointe des pieds, chose ni aucun être humain. La nature ne  p o u -

s'arrêta sans bruit ; sans doute, on regardait vait agir sur sa sensibilité que d'une seule à travers quelque imperceptible fissure. Enfin la manière, en l'accablant. Il en était de  m ê m e barre de fer grinça, la porte s'ouvrit ; sur le dans ses rencontres avec les hommes, surtout seuil apparut une fille aux cheveux noirs, à avec les étrangers et les inconnus à qui il  n e l'air morne.  L e visage grêlé, les  y e u x furtifs p o u v a i t dire de grossièretés. Etre heureux signi-et soupçonneux. 

fiait, pour lui, ne rien faire, se renfermer en 

— Qui demandez-vous? — fit-elle. 

lui-même et soigner son ventre. 

Peredonov répondit qu'il était venu chez Avinovitzsky pour affaire.  L a fille le laissa E t voici que maintenant, — il était contraint, entrer. 

malgré lui, d'aller s'expliquer. Quel fardeau J 

En franchissant le seuil, Peredonov prononça quel ennui ! —  E t encore, s'il avait  p u faire à part soi des exorcismes. Il fit bien de se quelque saloperie là où il allait ; mais, non, il dépêcher, car il n'avait pas encore enlevé son n'avait  m ê m e pas cette consolation. 

pardessus  q u ' o n entendit dans le salon la  v o i x stridente et hargneuse d'Avinovitzsky.  L a  v o i x La maison du procureur augmenta et pré-

du procureur était toujours menaçante, — il cisa la terreur et l'angoisse de Peredonov. 

ne pouvait parler autrement. A ce  m o m e n t , En effet, cette maison avait l'air méchant et d'un ton aigre et courroucé, il criait depuis le rébarbatif.  L e toit élevé descendait tristement salon des paroles de bienvenue à Peredonov et sur les fenêtres basses. La façade en planches lui exprimait sa  j o i e de ce que  c e dernier se et le toit étaient autrefois badigeonnés de cou-fût enfin décidé à venir le voir. 
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Avinovitzsky était un  h o m m e d'aspect deux mains et se mit à carillonner désespé-

•sombre,  c o m m e si la nature l'avait prédestiné rément. Puis, il la jeta à terre, frappa du pied à menacer et à crier sans cesse. —  D ' u n e santé et cria d'une  v o i x sauvage : 

d e fer, — il prenait des bains dans la rivière 

— Mélanie, Mélanie, démons, diables, ogres !' 

d'une glace à l'autre, — bien qu'il semblât On entendit des pas lents. Le fils  d ' A v i n o -

plutôt maigre tant il était couvert d'une barbe vitzsky, un collégien d'environ treize ans, bien noire à reflets bleus. 

bâti, aux cheveux noirs, aux gestes sûrs et A  t o u t le  m o n d e , il inspirait sinon la peur dégagés, entra. 

du moins un sentiment de malaise, parce qu'il Il salua Peredonov, ramassa la sonnette qu'il grondait et menaçait sans cesse de Sibérie el posa sur la table et, alors seulement, dit avec-

•de bagne. 

calme. 

— Je suis venu pour affaire, — dit Peredonov 

•— Mélanie est au potager. 

gêné. 

Avinovitzsky s'apaisa aussitôt et, regardant 

— Est-ce pour avouer un crime? —  A v e z -

son fils avec une tendresse qui contrastait avec v o u s tué un  h o m m e ? — incendié une maison? 

son visage poilu et méchant, il dit : dévalisé la poste? — criait  A v i n o v i t z s k y d'une 

•— Alors,  m o n enfant, cours la chercher et v o i x rageuse, en faisant entrer  P e r e d o n o v au dis-lui qu'elle nous serve à manger et à boire. 

salon. — Ou bien êtes-vous  v i c t i m e de quelque L e jeune garçon sortit du salon sans se hâter. 

délit? Ce qui est plus que possible dans notre Le père le contemplait avec un sourire satis-ville, — sale ville en vérité, et la police y est fait et orgueilleux. Lorsque l'enfant fut sorti, encore pire. Je m'étonne qu'on ne trouve pas Avinovitzsky redevint soudain farouche  e t , c h a q u e matin des cadavres gisants sur cette d'une  v o i x terrible qui fit tressaillir  P e r e d o n o v , place. — Eh  b i e n !  j e vous en prie, asseyez-cria : 

v o u s . Quelle affaire vous amène? Etes-vous le 

— Vite. 

criminel ou la victime? 

L e collégien se  m i t à courir. On entendit 

—  N o n , répondit Peredonov, —  j e n'ai rien claquer les portes ouvertes et fermées  a v e c c o m m i s de semblable. C'est le proviseur qui fracas.  L e père tendit l'oreille, sourit de ses serait ravi de me faire condamner, mais  j e n'ai lèvres rouges et épaisses et, de sa  v o i x irritée, rien commis de  c e genre. 

j e t a : 

— Alors vous ne venez pas avouer un crime? 

— Mon héritier. Il est bien, hein ! Que devien-

— demanda le procureur. 

dra-t-il? Qu'en pensez-vous? Un imbécile,  p e u t -

—  N o n , rien de semblable, •— murmura être, mais un vaurien, un lâche, une guenille, Peredonov effrayé. 

jamais. 

— Alors, si  v o u s n'avez rien fait de sem-Oui, certes, — balbutia Peredonov. 

blable, — dit  A v i n o v i t z s k y , accentuant chaque Aujourd'hui, les hommes ne sont  q u ' u n e m o t avec férocité, — je vais  v o u s offrir quelque parodie de l'espèce humaine, — tonnait  A v i -

chose. 

novitzsky. La santé n'est pour eux qu'une-Il prit une sonnette sur la table et sonna. .-é— 

chose futile. Le  b o c h e a inventé la flanelle. 

Personne. — Avinovitzsky saisit la: sonnette des J'aurais envoyé ce boche au bagne. Une fia-
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ral, — c'est un mauvais calcul aussi. La  c a m -

nelle à  m o n Vladimir ! Mais l'été, à la campagne s'appauvrit, les villes regorgent de pagne, il ne met jamais de souliers ; il  n e man-voyous.  L a disette, l'ignorance, le suicide, querait plus que cela que  j e lui mette une flaqu'est-ce que vous dites de tout cela? Instruisez nelle !  A u cœur de l'hiver, il saute  t o u t nu d'un le paysan tant que vous voudrez mais ne lui bain de vapeur et se roule dans la neige. Lui, i conférez pas de grades pour autant. Le village une flanelle? Cent coups de verges chaudes à perd ses meilleurs enfants et il ne lui reste que ce sacré boche ! 

le médiocre et le pire.  D e son côté, la noblesse Du  b o c h e inventeur de flanelle,  A v i n o -

souffre de cette affluence d'éléments incultes. 

v i t z s k y passa à d'autres criminels. 

j Chez lui, le paysan était peut-être meilleur que 

—  L a peine de mort, très honoré monsieur, les autres ; dans la noblesse, il introduit quelque n'est pas un reste de barbarie. La science a chose de vulgaire et de servile. En premier reconnu qu'il y avait des criminels nés.  A v e c lieu, les intérêts du ventre ; non, mon cher, ça,  m o n cher, tout est dit. Il faut les suppri-les castes étaient une sage institution. 

m e r et ne pas les nourrir aux frais de l'État. 

— Chez nous au collège, c'est tout pareil ; Voilà un malfaiteur, on lui assure pour toute le proviseur laisse pénétrer toute la canaille, —• 

sa  v i e un coin bien chaud à la prison. Il a tué, dit Peredonov d'un ton mécontent. — Il y a incendié, violé et le contribuable doit l'entre-même des fils de paysans et beaucoup de petits tenir de sa poche.  N o n , — pendre, — c'est bourgeois. 

bien plus juste et meilleur marché. 

— Une bonne affaire ! Il  n ' y a vraiment rien à dire, — cria le maître de maison. 

— Une circulaire ministérielle interdit l'accès du collège à tout ce menu fretin, — se plai-A la salle à manger, la table ronde était cou-gnait Peredonov, — mais lui n'en fait qu'à sa verte d'une nappe blanche à  b o r d rouge. Il guise. Il ne refuse presque personne. «  L a vie y avait des assiettes avec des saucissons bien est bon marché dans notre ville, — dit-il, - -

gras et autres victuailles salées, fumées et mari-et pourtant, il y a peu de collégiens. » Eh bien, nées, des carafes et des bouteilles de toute qu'est-ce que cela fait qu'il y en ait peu? Moins forme et de  t o u t calibre contenant des eaux-ils sont, mieux ça vaut. On a.juste le temps de de-vie et des liqueurs de toute sorte.  T o u t dans corriger les cahiers ; pas moyen de lire un livre. 

e e t appartement était au goût de  P e r e d o n o v Les élèves, dans leurs compositions, emploient j u s q u ' à une certaine malpropreté qu'il affec-exprès des mots douteux, il faut  t o u t le temps tionnait. 

; chercher dans le dictionnaire. 

L e maître de maison continuait à tonner. A 

—r Tâtez un peu de cette eau-de-vie, — offrit propos de victuailles, il partit en guerre contre Avinovitzsky, — alors quelle affaire vous amène? 

les fournisseurs et, soudain, on  n e sait pourquoi, i —.l'ai des ennemis, — balbutia Peredonov, parla de l'hérédité. 

J: regardant mélancoliquement avant de boire son 

— L'hérédité, c'est une chose énorme, — 

| petit verre rempli d'une eau-de-vie jaune. 

eria-t-il avec rage, — vouloir transformer les J •— \Jn cochon vivait sans ennemi, — répliqua paysans en messieurs, c'est bête, ridicule,  i m m o -
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A v i n o v i t z s k y , — et tout de  m ê m e , on l'a 

— C'est une autre « Cloche », — riposta égorgé. Goûtez-en, c'était un  b o n cochon. 

Peredonov, — Mickiewicz lui aussi éditait une Peredonov prit une tranche de  j a m b o n et dit : 

« Cloche ». 

— On lait courir sur mon  c o m p t e toutes 

•— Connais pas. Publiez ça.  U n e découverte sortes d'histoires. 

scientifique.  V o u s deviendrez célèbre. 

— Oh, quant aux potins,  j e puis dire  q u ' i l 

— Ça ne peut pas s'imprimer, — répliqua n ' y a pas de ville pire que la nôtre, — cria Peredonov fâché, —  j e  n e dois pas lire les livres le maître de maison féroce. —  E n voilà une ville ! 

défendus, d'ailleurs  j e  n e les lis jamais, je suis A peine a-t-on fait une saloperie que tous les patriote. 

cochons se mettent à grogner. 

Après les longues jérémiades de  P e r e d o n o v , 

—  L a princesse Voltchanskaia a promis de Avinovitzsky comprit enfin que quelqu'un m e procurer une place d'inspecteur, et on fait essayait de lui tendre un piège et, dans ce but, des cancans, ça peut me nuire.  T o u t cela  p a r faisait courir toute sorte de cancans  p o u r jalousie.  L e proviseur a tué la discipline au l'effrayer et le faire chanter. Que tous ces collège. Les élèves qui sont dans des pensions commérages ne fussent pas encore parvenus privées  b o i v e n t , fument et font la cour aux jusqu'à ses oreilles, le procureur se l'expli-collégiennes. Mais, parmi ceux qui vivent chez quait ainsi : le malandrin n'opérait que dans leurs parents, il y en a d'aussi dévergondés. 

le cercle le plus intime de Peredonov,  n ' a y a n t C'est le proviseur qui leur a accordé toute cette besoin d'agir que sur  c e dernier.  A v i n o v i t z s k y liberté et  m o i , il  m e poursuit. Sans doute, oa demanda : 

m ' a calomnié devant lui ; on continuera à 

— Qui soupçonnez-vous? 

médire de moi jusqu'à ce que ça arrive aux Peredonov réfléchit. Par hasard, le  n o m de oreilles de la princesse. 

Grouchina lui vint à l'esprit. Il se souvenait Peredonov parla longuement et avec inco-vaguement d'une conversation récente avec elle, hérence de ses inquiétudes. Avinovitzsky irrité quand il avait coupé son récit en menaçant de écoutait et, de temps à autre, s'exclamait avec la dénoncer.  L e fait d'avoir menacé Grouchina fureur : / 

de la dénoncer se confondait dans son esprit 

— Canailles !  V o y o u s ! Fils  d ' H é r o d e ! 

avec l'idée générale et vague de délation. 

— Ai-je l'air .d'un nihiliste? — interrogea Serait-ce lui ou elle qui dénoncerait? Ce n'était Peredonov, — c'est ridicide. J'ai une casquette pas clair. Peredonov ne voulut pas faire effort à cocarde ; il est vrai que  j e  n e la mets pas pour se rappeler les faits nettement.  U n e seule toujours, — le proviseur, lui aussi porte |un chose était évidente : Grouchina était l'ennemie, chapeau  m o u .  E t si  j ' a i suspendu chez moi le et ce qui était plus terrible encore, c'est qu'elle portrait de Mickiewicz, c'est pour ses  v e r s e t avait  v u  o ù il avait caché Pissarev. Il fallait non parce qu'il s'est insurgé. Je n'ai  m ê m e pas le cacher ailleurs. 

lu sa « Cloche ». / 

Peredonov dit : 

—  A h , en voilà une bonne ! — dit sans niéna-

— Il y a une certaine Grouchina... 

gement Avinovitzsky. — C'est Herzen ej!  n o n 

— Connais, — canaille de premier  o r d r e , — 

Mickiewicz qui éditait la « Cloche » !   .1 

c o u p a court. Avinovitzsky. 
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Elle est sans cesse fourrée chez nous, — se explications détaillées. Le soir, il allait habi-plaignait Peredonov, — elle a les  y e u x plus tuellement jouer au billard. Comme par le grands que la panse. Elle fourre son nez par-passé, Verchina continuait à l'enjôler de ses tout; Sa cupidité est sans bornes ; il faut  t o u t appels ;  c o m m e par le passé,  R o u t i l o v lui van-le temps lui donner. Peut-être veut-elle que je tait ses sœurs. A la maison, Varvara l'engageait la  p a y e pour ne pas dénoncer que  j ' a v a i s les à se marier au plus tôt, mais il ne s'y décidait œuvres de Pissarev. Peut-être aussi veut-elle pas. — « Certes, — pensait-il, — le plus avan-que  j e l'épouse. Mais moi, je ne  v e u x rien lui tageux serait d'épouser Varvara ; cependant, si donner et  j ' a i une autre fiancée. Elle n'a qu'à la princesse la trompait, on se moquerait de-m e dénoncer, je suis innocent. Ce qui  m ' e m -

lui dans la ville. » Cette idée le retenait. 

bête, c'est qu'on fera toute une histoire et  q u e La chasse que lui faisaient les filles, •—- la ça peut nuire à ma nomination; 

jalousie plutôt imaginée que réelle de ses cama-Grouchina est une canaille avérée, •— dit le rades, — les persécutions auxquelles il se procureur, •— elle a commencé par dire la croyait en butte, tout cela rendait sa vie maus-bonne aventure, par mystifier les imbéciles. J'ai sade et tiïstè  c o m m e , le temps qui depuis dit à la police que c'était inadmissible, qu'il quelques jotirs restait gris et morne avec ses fallait mettre fin à tout cela. Pour Une fois, pluies lentes, avares mais persistantes et froides. 

la police a été intelligente et a obéi. 

« La vie s'arrange mal », — songeait Peredonov 

— Mais elle tire encore les cartes, — riposta ifiais il croyait qu'il déviendrait bientôt inspec-Peredonov, — elle  m ' a prédit une lettre offi-teur et qu'alors tout irait pour le mieux. 

cielle et un long voyages 

— Elle sait bien ce qu'il faut dire à chacun. 

Attendez un peu ; elle est en train de tresser le filet et après elle réclamera de l'argent. Alors, venez directement chez  m o i . Je lui adminis-trerai cent coups de verges chaudes, -— c'était le dicton préféré  d ' A v i n o v i t z k y . 

Il ne fallait pas prendre cette menace au pied de la lettre, cela signifiait seulement qu'il lui laverait bien la tête. 

L e procureur promit à Peredonov de  l e défendre. Cependant, celui-ci sortit de chez, son  h ô t e accablé de vagues terreurs ; les discours bruyants et menaçants  d ' A v i n o v i t z s k y n'avaient fait qu'augmenter ses craintes. 

Chaque jour, avant le dîner, Peredonov faisait une visite. Il ne pouvait pas en faire plus d'une, car partout, il lui fallait donner des 
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sur moi toutes sortes de sornettes, — des choses qui ne sont jamais arrivées. 

— Je n'ai rien entendu, — répondit Veriga, 

— et  t o u t en souriant aimablement, il appuya sur Peredonov ses  y e u x gris et attentifs. 

Peredonov regardait obstinément dans le C H A P I T R E X 

coin et disait : 

— Socialiste,  j e ne l'ai jamais été et si. quelquefois, il m'est arrivé de trop parler... — mais qui  n e s'emballe dans sa jeunesse?... Aujour-L E jeudi suivant, Peredonov se rendit d'hui,  j e  n e pense plus rien de semblable. 

chez le maréchal de la noblesse. 

-— Alors, vous étiez quand  m ê m e un grand La maison du maréchal faisait penser libéral? — interrogea Veriga avec son sourire à une de ces spacieuses villes de 

aimable. —  V o u s étiez pour la constitution, P a v l o v s k ou de Tzarskoe Selo, aménagées  p o u r n'est-ce pas?  N o u s tous, dans notre jeunesse, l'hiver.  L e luxe ne sautait pas aux  y e u x , mais nous avons rêvé de la constitution. —  V o u s certains détails paraissaient inutilement et fumez? 

exagérément modernes. 

Veriga tendit à Peredonov la boîte de cigares. 

Bien qu'Alexandre Mikaïlovitch Veriga atten-Celui-ci n'osa pas accepter. Veriga alluma un dît  P e r e d o n o v dans son cabinet de travail, il cigare. 

fit semblant de se hâter à sa rencontre. 

— Certainement,  V o t r e Excellence, —'• avoua Veriga se tenait extraordinairement droit, Peredonov, — à l'Université moi aussi... mais, m ê m e pour un officier de cavalerie en retraite. 

m ê m e alors, je désirais une constitution diffé-

On disait de lui qu'il portait un corset. Son rente des autres. 

visage soigneusement rasé était uniformément 

— C'est-à-dire? — questionna Veriga, une ro se ; on eût dit qu'il se fardait. Ses che-nuance de mécontentement dans la  v o i x . 

v e u x étaient coupés ras, —  m o y e n  c o m m o d e 

— Une constitution mais sans parlement, de dissimuler sa calvitie. Les  y e u x gris aimables 

— au parlement, on ne fait que se battre. 

et froids. Dans ses relations, il était, avec  t o u t Une légère admiration brilla dans les  y e u x le  m o n d e , excessivement affable ; sévère et de Veriga. 

ferme dans ses opinions. Tous ses  m o u v e m e n t s 

— La constitution, sans parlement ! — 

révélaient une excellente discipline militaire ; répéta-t-il rêveur. — C'est très pratique, savez-de temps à autre, il affectait les manières d'un vous? 

futur gouverneur. 

— Mais, il y a très longtemps de cela, — dit Peredonov, assis devant une table en chêne Peredonov — et maintenant plus rien. 

sculptée, lui expliquait : 

Il jeta un regard plein d'espoir sur le maré-

—'  V o i c i , il court sur  m o n  c o m p t e mille bruits chal. Celui-ci laissa échapper un filet de fumée ridicules. Je m'adresse à vous  c o m m e gen-et, après un instant de silence, dit lentement : t i l h o m m e . Oui,  V o t r e Excellence, on raconte 

— Vous êtes professeur, — or, ma situation 
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dans le district m'oblige à  m ' o c c u p e r aussi des sible de traiter les enfants des moujiks  c o m m e écoles. Quel est  v o t r e point de  v u e ? Qu'est-ce les enfants des nobles. Il faut les rosser. 

que vous préférez, les institutions religieuses Veriga regarda tranquillement Peredono-if. 

ou les écoles des zemstvos? 

Puis,  c o m m e s'il se sentait mal à l'aise d'avoir Veriga secoua les cendres de son cigare et entendu un  p r o p o s si déplacé, — baissa les fixa sur Peredonov ses  y e u x aimables mais trop y e u x et, d'un  t o n froid, presque d'un ton de attentifs.  L e visiteur promena ses regards dans gouverneur,  c o m m e n ç a : 

tous les coins, fronça les sourcils et dit : 

— Je dois  v o u s dire que  j ' a i observé beau-

— Les écoles des zemstvos sont mal c o u p de bonnes qualités parmi les enfants des tenues. 

écoles primaires. Sans contredit, ils travaillent, 

— Mal tenues, — reprit Veriga d'un ton pour la plupart, très consciencieusement. Il incertain, — tiens, tiens ! 

leur arrive  c o m m e à tous les enfants de  c o m -

E t il baissa les  y e u x sur son cigare,  c o m m e mettre des fautes. Étant donné le manque s'il s'apprêtait à entendre de longues expli-d'éducation du milieu auquel ils appartiennent, cations. 

ces fautes peuvent prendre des formes assez 

—  T o u s les professeurs y sont nihilistes, —• 

grossières, d'autant plus que les sentiments de racontait Peredonov — et toutes les institu-devoir et de respect pour la propriété d'autrui trices athées. Elles se mouchent à l'église. 

sont peu développés parmi les paysans russes. 

L e maréchal leva rapidement les  y e u x sur L'école, à l'égard de ces fautes, doit être atten-Peredonov, sourit et remarqua : 

tive et sévère. Quand la faute est grave et  q u ' o n 

— Mais,  v o u s savez, c'est quelquefois indisa épuisé tous les moyens de persuasion, on pensable. 

peut, pour éviter le renvoi de l'élève, recourir 

— Oui, mais elles se mouchent en coup de au mesures extrêmes.  E t ceci doit être appliqué trompette, — les chanteurs rigolent, — bou-

à tous les enfants, même aux nobles. Mais je gonnait méchamment Peredonov. — Il y en suis de  v o t r e avis, l'éducation dans ces sortes a même une qui le fait exprès. C'est une cerd'écoles laisse vraiment à désirer. Madame Ste-taine Scobotchkina. 

ven, dans son livre, — très intéressant d'ailleurs, 

— Oui, elle a tort, — répliqua Veriga. —• 

—  v o u s l'avez lu?... 

Mais chez Scobotchkina, c'est plutôt manque 

—  N o n ,  V o t r e Excellence, — répondit Pered'éducation. C'est une fille qui n'a pas de donov confus, —  j e n'ai pas le temps, trop de manières, mais  c o m m e institutrice, elle est très travail au lycée. Mais je le lirai. 

zélée.  E n  t o u t cas, évidemment, elle a tort. Il 

•— Oh, ce n'est pas indispensable, —• dit en faut le lui dire. 

souriant aimablement Veriga,  c o m m e s'il auto-

— Elle se promène aussi en blouse rouge. 

risait Peredonov à ne pas lire ce livre. — Alors, Quelquefois même, elle marche nu-pieds et en cette Madame Steven raconte avec grande indi-sarafane. Elle  j o u e aux quilles avec les gosses. 

gnation que le tribunal de sa  c o m m u n e a con-Il y a trop de liberté dans leurs écoles, — pour-damné aux verges deux de ses élèves, gars de suivait Peredonov — aucune discipline. Ils dix-sept ans. Or, vous savez, ces gars sont sont opposés à toute punition. Or, c'est impos-fiers I — ce que nous avons enduré tout le temps 
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q u e la condamnation pesait sur eux ! — après vous  m ' a v e z témoignée en sollicitant, — Veriga on a cassé le jugement.  E t moi,  j e  v o u s dirai aurait voulu dire ma protection, mais il se qu'à la place de Madame Steven, j'aurais eu retint, — ma médiation entre vous et les milieux honte de raconter cet événement à toute la o ù circulent des bruits qui vous sont défavo-Russie; Ces élèves ont été condamnés pour avoir rables. Ces rumeurs ne sont pas arrivées jusqu'à volé des pommes. J'attire votre attention, moi, et vous  p o u v e z vous réjouir de ce que ces. 

pour avoir  v o l é !  E t elle ose encore écrire que calomnies n'osent pas s'élever des bas-fonds de c'étaient ses meilleurs élèves. Belle éducation ! 

la société et rampent, pour ainsi dire, dans Il ne reste qu'à avouer franchement que nous l'obscurité et le mystère. Mais  j e constate avec nions le droit de propriété. 

plaisir que, tout en occupant un poste auquel Veriga, très agité, se leva, fit quelques pas, votre nomination vous donne droit, vous sentez mais se maîtrisa et se rassit : 

en même temps la valeur et l'importance de 

-— Si je deviens inspecteur des écoles pri-l'opinion publique, la dignité de la situation maires, les choses marcheront autrement, — 

q u e  v o u s occupez en qualité d'éducateur de la affirma Peredonov. 

jeunesse. C'est à vos soins éclairés que, nous 

— Vous comptez le devenir? — demanda autres parents, nous confions notre bien le plus Veriga. 

précieux, nos enfants héritiers de notre  n o m 

•— Oui, la princesse Voltchanskaia  m e l'a et de notre labeur. Comme fonctionnaire, vous promis. 

avez votre supérieur, votre très distingué proL e maréchal prit un air aimable. 

viseur ; mais en tant que gentilhomme et 

—- Je serai heureux de vous féliciter. Je nè membre de la société, vous avez le droit, dans doute pas qu'entre  v o s mains, tout ira beau-toutes les questions qui concernent votre hon-c o u p mieux. 

neur et  v o t r e dignité, de compter sur l'appui 

— Mais, voilà,  V o t r e Excellence, on raconte du maréchal de la noblesse. 

sur moi toutes sortes de balivernes, — peut-T o u t en continuant à parler, Veriga se être, ira-t-on jusqu'à me dénoncer, rendant leva et, appuyant avec force son bras sur le ainsi ma nomination impossible, — mais  j e suis bord de la table, il regardait Peredonoy avec innocent. 

une attention aimable et indifférente, — cette 

—- Qui soupçonnez-vous? — interrogea Veriga. 

m ê m e attention que témoignent à la foule les Peredonov se troubla et balbutia : autorités lorsqu'elles prononcent leurs bienveil-

— Qui dois-je soupçonner? Je ne sais. On lants discours. Peredonov se leva à son tour et, fait des cancans. Je ne le rapporte que parce morne, les mains sur le ventre, regardait le tapis que cela peut nuire à ma carrière. 

sous les pieds de son hôte. Veriga reprit ; Veriga pensa que n'étant pas gouverneur il 

— Je suis heureux que  v o u s vous soyez n'avait pas besoin de savoir de qui il s'agissait. 

adressé à  m o i . U est utile aujourd'hui que les Dé nouveau, il reprit son rôle de maréchal,  d e l à membres de la classe dirigeante se rappellent noblesse et prononça un discours  q u e  P e r e d o n o v toujours et en toute occasion qu'ils appar-

écouta en proie à la terreur et à l'angoisse. 

tiennent à la noblesse.. Il est indispensable de 

— Je  v o u s remercie pour la confiance que sauvegarder non seulement les droits niais aussi les devoirs et l'honneur du gentilhomme. 
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Comme  v o u s le savez très bien vous-même, la  n o -

Et, si vifs... bien qu'ils soient dressés à la blesse en Russie est une caste presque entière-baguette. On ne doit jamais les battre. » 

m e n t au service de l'État. Strictement parlant, Morose, Peredonov les suivit du regard, — ils toutes les fonctions d'Etat, — les inférieures montèrent rapidement l'escalier, causant gaie-exceptées, — doivent être entre les mains  d e ment entre eux.  E t il semblait étrange à Pere-la noblesse.  L e fait que la roture a accès aux d o n o v que leur précepteur fût  c o m m e leur égal, situations officielles est sans aucun doute une ne fronçât pas les sourcils, ne les morigénât pas. 

des causes de ces événements regrettables, c o m m e  c e u x qui viennent de troubler  v o t r e Rentré chez lui, Peredonov trouva Varvara quiétude.  L a calomnie et la délation sont les au salon, un livre en main, ce qui lui arrivait armes des gens de race inférieure qui  n ' o n t pas été rarement. C'était un livre de cuisine, — le seul élevés dans les saines traditions de la noblesse. 

qu'elle ouvrît de temps à autre.  L e livre était Mais j'espère que l'opinion publique se  p r o n o n -

vieux, déchiré.  L a reliure noire sauta aux  y e u x cera avec fermeté en  v o t r e faveur et, dans ce de Peredonov et le plongea dans la tristesse. 

cas,  v o u s  p o u v e z absolument  c o m p t e r sur  m o i . 

—• Qu'est-ce que tu lis? Varvara, — gro-

— Très humblement merci,  V o t r e Excellence, gna-t-il. 

— dit Peredonov, — alors, je compterai sur  v o u s . 

— Qu'est-ce que  j e lis? C'est facile à deviner, L e maréchal sourit aimablement mais resta 

— le manuel de cuisine. Je n'ai pas le temps debout pour montrer que la conversation était de lire des bêtises. 

terminée. Il sentit  t o u t à coup que son discours 

— Un manuel de cuisine, pourquoi? — s'ex-

était hors de propos et que Peredonov n'était clama Peredonov terrifié. 

rien autre qu'un poltron à l'affût d'une,  b o n n e 

•— Comment, pourquoi? Pour faire ton dîner. 

place et qu'il assiégeait les gens pour obtenir N e fais-tu pas toujours la fine bouche, — expli-leur protection. Il prit congé de son visiteur qua Varvara fière et contente. 

avec ce mépris froid qu'il éprouvait pour lui 

— Pas de recettes du livre noir ! — cria résolu-et pour sa vie désordonnée. 

ment Peredonov, arrachant le livre des mains de Pendant que le valet de chambre l'aidait Varvara et l'emportant dansla chambre à coucher. 

à mettre son pardessus, Peredonov entendit au 

— Un livre noir ! pour faire ma cuisine... — 

loin les sons d'un piano. Il songeait : « Dans cette songeait-il avec terreur. — Il ne manquait que maison  v i v e n t luxueusement des gens fiers ça, qu'on essayât ouvertement de le faire périr ayant d'eux-mêmes une haute estime, — il vise à l'aide de la magie noire. Il faut détruire ce au poste de gouverneur » et l'envieux Peredonov livre terrible, — pensait-il sans faire attention éprouvait un étonnement respectueux. 

à la  v o i x de crécelle de Varvara. 

Dans l'escalier, il croisa les deux fils du maré-

chal qui rentraient de promenade accompagnés L e vendredi, Peredonov alla voir le Prési-de leur précepteur. Peredonov les considéra dent de l'Assemblée des Zemstvos. 

avec une sombre curiosité. • 

T o u t dans la maison du Président témoignait 

« Ce qu'ils sont propres, — pensait-il, — pas du désir sincère de mener une vie simple et un brin de poussière même dans leurs oreilles. 

bonne et de travailler au bien commun. Divers 
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objets rappelant la vie simple, la vie rustique et ramenait les talons de ses élégantes bottines. 

attiraient d'abord les regards : le fauteuil au On aurait  m ê m e cru qu'il avait mis un  c o s t u m e dossier arqué, ' aux bras en forme de haches ; d'enfant : une petite veste grise, une chemise les encriers en fer à cheval, un cendrier-sabot. 

en batiste souple, une cravate de cordonnet A u salon, sur les fenêtres, les tables, par terre, bleu, un pantalon étroit, des chaussettes grises. 

quantité de mesures contenant des échantillons Sa conversation, toujours infiniment polie, était de graines différentes et par-ci par-là, un mor-inégale ; il parlait quelquefois posément, —. 

ceau de « pain de famine », — mottes ignobles puis soudain, un sourire d'enfant naïf, un geste ressemblant à de la tourbe. Des croquis et des gamin.  E t si on le regardait la minute d'après, modèles de machines agricoles remplissaient le il était redevenu calme et modeste. 

petit salon.  L e cabinet de travail était encombré Sa femme, un être  d o u x et posé, paraissant de livres traitant d'économie rurale et de péda-plus âgée que lui, entra plusieurs fois dans la gogie. Sur la table, des papiers étalés, des chambre pendant que Peredonov était là  p o u r comptes rendus imprimés ; des boîtes avec des demander des renseignements exacts sur leurs fiches de grandeurs différentes. Beaucoup de travaux communs. 

poussière, pas un seul tableau. 

Leurs affaires étaient embrouillées, — chez L e maître de maison, Ivan Stephanovitch eux c'était un perpétuel va-et-vient, on prenait Kirilov, l'air préoccupé, cherchait à être très le thé sans cesse. A peine Peredonov avait-il aimable, — aimable à l'européenne, — mais eu le temps de s'asseoir  q u ' o n lui apporta une sans vouloir déroger à sa dignité de maître du tasse de thé tiède et des brioches sur une assiette. 

district. Il était étrange ; deux êtres contra-Il y avait déjà un visiteur qui était arrivé dictoires semblaient avoir fusionné en lui. 

avant lui et qu'il avait rencontré auparavant. 

D'après tout ce qui l'entourait, on  v o y a i t qu'il Peut-il y avoir quelqu'un d'inconnu dans notre travaillait beaucoup et bien. Mais si on ne regar-ville? —  T o u t le  m o n d e s'y connaît. — Seu-dait que lui seul, il semblait que toute cette lement certains, après s'être querellés, feignent activité dépensée dans les zemstvos n'était pour de s'ignorer. 

lui qu'une distraction. Ses vraies- préoccupa-C'était le docteur du zemstvo, Georges Seme-tions étaient ailleurs, dans l'avenir, — vers novitch Trepetov, — petit, -— encore plus lequel se tournait parfois le regard mat de petit que Kirilov, — au visage pointu et insises  y e u x sans vie. On eut dit  q u ' o n lui avait gnifiant, couvert de boutons. Il portait des enlevé son âme pour la cacher quelque part, lunettes bleues et regardait toujours par-dessous bien loin, et qu'on avait mis à sa place  u n petit ou de côté,  c o m m e s'il voulait esquiver les mécanisme agile et souple. 

regards de son interlocuteur. Minutieusement honnête, il n'avait jamais cédé un seul sou au Il était petit, mince, jeune, tellement jeune profit d'autrui. Il méprisait profondément tous et rose que, par instant, il ressemblait à un les fonctionnaires, leur tendait quelquefois la petit garçon qui se serait collé une barbe et main, s'il les rencontrait, mais évitait obstiné-

qui s'amuserait à imiter les gestes des grands. 

ment de causer avec eux. Ce qui le faisait Ses mouvements étaient rapides et précis.  E n passer pour une forte tête, —  c o m m e Kirilov, saluant, il ployait le torse, faisait des révérences 
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— bien qu'il sût peu de choses et soignât  mal candidat, un professeur du séminaire de • la ses malades. Il s'était de tout temps préparé petite ville voisine. 

à embrasser la  v i e des moujiks, observant  c o m -

— J'ai des protections, — assurait Peredonov, ment les paysans se mouchaient, se grattaient 

— mais ici le proviseur me gâte tout... et les la nuque, s'essuyaient la bouche avec la paume autres aussi. On fait courir sur moi toutes de la main. Quand il était seul, il les imitait sortes de bruits. Alors, en cas d'enquête quelquefois, -— mais il remettait sans cesse sa sur mon compte...  j e vous avertis que  t o u t ce conversion à l'été suivant. 

qu'on dit de  m o i n'est que sornettes.  N e croyez Ici,  c o m m e partout ailleurs, Peredonov répéta pas ces messieurs. 

ses plaintes habituelles contre les calomnia-Kirilov, vif et alerte, répondit : teurs et les envieux qui voulaient l'empêcher 

— Ardalion Borissitch,  j e n'ai pas le temps de devenir inspecteur. Kirilov se sentit d'abord de faire attention aux potins de la ville, je suis flatté  q u ' o n se soit adressé à lui. Il s'exclamait : surchargé d'occupations. Si ma femme ne m'ai-V o u s  v o y e z maintenant ce que  c ' e s t que dait pas,  j e ne sais comment  j ' e n viendrais à le milieu provincial ! Je disais toujours que le bout. Je ne vais nulle part, ne vois personne, seul  m o y e n de vivre pour les intellectuels c'était n'entends rien. Mais je suis convaincu que tout de s'unir et  j e me réjouis  q u e vous en soyez ce qu'on dit de vous... — je n'ai rien entendu, enfin venu à partager  m o n opinion. 

parole d'honneur, —• n'est que calomnie,  j ' e n Trepetov, l'air blessé, renifla méchamment. 

suis persuadé. Mais la nomination de l'inspec-Kirilov craintif jeta un regard  4 e son côté. 

teur ne dépend pas de moi seul. 

— Les intellectuels !... fit  T r e p e t o v avec 

—- On peut s'adresser à vous pour vous mépris. — Je ne sais pas, — dit-il après une demander... — risqua Peredonov. 

minute de silence, si les gens raisonnables Kirilov le regarda avec étonnement et ré-

p e u v e n t servir la cause du classicisme pourri? 

pliqua : 

Kirilov, indécis, remarqua : 

— On s'adressera à moi, certainement, c'est 

—• Georges Semenovitch, vous ne voulp? pas tout naturel. Mais nous avons en vue... 

vous rendre  c o m p t e que  l ' h o m m e n'est pas tou-A cet instant, Madame Kirilov apparut sur jours libre de choisir sa profession, le seuil de la porte : 

Trepetov renifla avec dédain et se plongea 

— Une minute, Stéphane Ivanovitch... 

dans un profond silence. L'aimable maître  d u 

—• Kirilov alla vers elle. Soucieuse, elle lui logis était déconcerté, 

glissa dans l'oreille. 

Kjrilov s'adressa à Peredonov.  A y a n t entendu 

—• Il vaut mieux,  j e pense, ne pas dire à cet 

•celui-ci parler du poste d'inspecteur, il s'inquiéta. 

individu que nous avons Kressilnikov en vue I l pensait que Peredonov voulait devenir ins-pour le poste d'inspecteur. Ce monsieur me pecteur dans le district.  Or,  le zemstyo gyait paraît suspect, — il pourrait jouer quelque conçu le projet d'4îire lui-même ^inspecteur des mauvais tour à notre candidat. 

écoles  e t  d e soumettre cette élection à l'appro-

—  T u crois? — demanda vivement Kirilov. 

bation  d u • Ministère de l'Instruction publique-

—«Oui, oui, tu as peut-être raison. Comme c'est Les membres du zemstvo avaient déjà leur désagréable 1 
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Il se prit la tête dans les mains. Sa  f e m m e inquiète le regarda avec compassion et dit : 

—  N e lui parle pas de cela, fais  c o m m e s'il n ' y avait pas de place. 

— Oui, oui, tu as raison, — murmura-t-il. — 

Mais  j e cours le rejoindre. C'est impoli. 

Il se hâta de rentrer dans son bureau et se C H A P I T R E  X I 

répandit en paroles affables et en révérences. 

— Alors, en cas de besoin, —  c o m m e n ç a Peredonov,  — ; vous... 

— Soyez tranquille, soyez tranquille,  j e pen-serai à vous, — dit Kirilov, — nous n'avons pas encore décidé cette question. 

L E samedi, Peredonov décida d'aller chez le commissaire de police. Il pensait : Mintchoukov n'est pas un aussi gros  b o n -

Peredonov ne comprenait pas de quelle ques-net que le maréchal de là noblesse mais il tion parlait Kirilov.  L a peur et l'angoisse  l ' o p -

peut nuire plus que n'importe qui ; ce qui n'empressaient. Le maître de maison continua : pêche que, s'il le voulait, il pourrait être très 

— Nous sommes en train d'organiser tout un utile en donnant de bonnes recommandations réseau d'écoles. Nous avons fait venir un spé-

aux autorités. La police, est une chose impor-cialiste de Pétersbourg ; cela nous a coûté neuf tante. 

cents roubles. Nous préparons cette question Peredonov tira du carton sa casquette à pour la soumettre à l'Assemblée des zemstvos. 

cocarde. Il décida qu'à partir d'aujourd'hui, il L e travail est extrêmement minutieux, — on ne porterait plus qu'elle. Le proviseur peut a évalué toutes les distances, marqué les loca-mettre un chapeau  m o u , il est bien vu des auto-lités  o ù il faudra fonder des écoles. 

rités, tandis que lui doit encore lutter pour E t Kirilov se mit à parler longuement du obtenir le poste d'inspecteur. Compter sur réseau scolaire, c'est-à-dire de la division du les protections, c'est très bien, mais il faut district en petits rayons, chacun pourvu d'une aussi se faire valoir soi-même. Il s'était déjà dit école. Peredonov  n ' y comprenait rien. Ses pen-cela il y a quelques jours, avant de commencer sées s'embrouillaient dans les mailles du réseau l'assaut .des autorités, mais son chapeau lui que Kirilov tressait habilement devant lui. 

tombait tout le temps sous la main. Cette fois-ci, Enfin, il prit congé et s'en alla en proie à une Peredonov s'arrangea autrement : il jeta son angoisse sans issue. Dans cette maison, — pen-chapeau derrière le poêle, —  c o m m e ça, ce sait-il, •— on n'avait voulu ni le comprendre ni serait plus sûr... le chapeau ne se trouverait même l'écouter. Kirilov bafouillait des choses plus sur mon chemin. 

incompréhensibles. Trepetov reniflait avec  m é -

Varvara était sortie. Klavdia lavait les plan-pris sans qu'on sût pourquoi.  L a maîtresse de chers. Peredonov entra à la cuisine pour se maison entrait et sortait sans façons. D'étranges laver les mains. Sur la table, il aperçut un paquet gens habitent cette maison, — songeait Pere-bleu d'où tombèrent quelques grains de raisin d o n o v . — Une journée perdue. 

sec. C'était la livre de raisin qu'on venait d'ache-
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ter pour le gâteau. Peredonov se jeta dessus et taciturnes.  L a cour était sale. Çà et là, des et le mangea tel quel, sans le nettoyer, il dévora charrettes couvertes de nattes. 

avidement toute la livre.  D e b o u t p r è s de la table, Dans le vestibule obscur, Peredonov rencontra il regardait furtivement la porte, de crainte que encore un sergent de ville, petit, sec, correct, K l a v d i a n'apparût inopinément. Puis, il plia triste. Il se tenait debout,  i m m o b i l e ; sous le soigneusement le sac bleu, l'emporta sous sa bras, un livre relié de cuir noir. Une fille, nu-veste dans l'antichambre, le mit dans la  p o c h e pieds, échevelée accourut de la porte latérale, de son paletot pour le jeter ensuite dans la rue arracha  l e pardessus de Peredonov et le conduisit et détruire toutes traces de son crime. 

au salon en disant : 

Il sortit. Klavdia ne tarda pas à s'apercevoir 

— Faites-nous l'honneur d'entrer ; Semeon que le raisin avait disparu, se mit à le chercher Grigorievitch va venir tout de suite. 

et ne le trouva pas. Varvara rentra, apprit la L e plafond bas du salon oppressait Peredonov. 

disparition du raisin et accabla Klavdia d'injures, Les meubles se serraient étroitement contre les persuadée que c'était elle qui l'avait mangé. 

murs, le plancher était couvert de nattes. A gauche, à droite, derrière les murs, on entendait Il y avait du vent... un vent léger et  d o u x . 

des chuchotements, de légers frôlements. Des D e temps à autre accouraient de petits nuages. 

têtes de femmes pâles et d'enfants scrofuleux Les flaques avaient séché.  L e ciel pâle était en apparaissaient dans le cadre des portes ; tous joie. Mais l'angoisse serrait le cœur de Peredonov. 

aux  y e u x fiévreux et avides. Parfois, parmi Chemin faisant, il entra chez son tailleur, •— 

le murmure général... des questions et des qu'il fît le plus vite possible l'uniforme qu'il réponses distinctes : 

lui avait commandé l'avant-veille. 

— J'ai apporté... 

E n passant devant une église Peredonov ôta 

— Où faut-il le mettre? 

sa casquette et se signa trois fois avec ardeur, 

— Où est-ce qu'il faut que  j e le pose? 

d'un ample signe de croix. Que tous ceux qui 

•— C'est de Jermochkine, Sidor Petrovitch. 

peuvent voient le futur inspecteur passer devant Enfin apparut le commissaire de police. Un l'église. Auparavant il ne se signait pas mais sourire mielleux sur les lèvres, il boutonnait maintenant il fallait se tenir sur ses gardes. 

son uniforme. 

Peut-être sur ses pas, marche  t o u t doucement 

— Excusez-moi de vous avoir fait attendre, un espion ; peut-être quelqu'un se niche derrière 

— dit-il en serrant la main de Peredonov dans un arbre et l'observe. 

ses deux pattes énormes et crochues, — toute L e commissaire de police habitait une des sorte des visiteurs pour affaires. Impossible rues les plus éloignées de la ville. Près de la d'ajourner notre travail. 

porte grande ouverte, Peredonov aperçut un Semeon Grigorievitch Mintchoukov, long, bien sergent de ville, — rencontre qui le plongea musclé, brun et chauve se tenait légèrement dans un état d'extrême abattement. Dans la courbé, les bras pendants, les doigts en pattes cour, il  v i t quelques moujiks, mais des moujiks d'araignée. Il souriait souvent de l'air de quel-extraordinaires, différents de ceux  q u ' o n  v o i t qu'un qui vient de manger à l'instant un fruit partout ailleurs, —: ils étaient infiniment  d o u x défendu mais agréable et s'en lèche les lèvres 
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— des lèvres d'un rouge écarlate, le nez charnu, que Peredonov se plaignait de quelqu'un qui le visage affairé et stupide. 

le diffamait et le priait de prendre des mesures Peredonov fut troublé par tout ce qu'il contre le calomniateur. 

v o y a i t et entendait. Il balbutiait des paroles 

— Des jeunes gens, — continuait Peredonov, inintelligibles et, assis dans un fauteuil, essayait en songeant à Volodine, — mais ils se croient de tenir sa casquette de façon que le commis-beaucoup. Ils complotent contre les autres, saire  v î t la cocarde. Mintchoukov, assis en face mais eux non plus ne sont pas sans reproches. 

de lui, de l'autre côté de la table, se tenait droit, Il est clair, que les jeunes gens s'emballent. 

souriait de son sourire sucré, tandis que ses Quelques-uns servent dans la police et tout de pattes d'araignée remuaient lentement sur ses même se mêlent de cela. 

genoux, se serraient et se desserraient. 

E t Peredonov parla longuement des jeunes 

— On raconte sur moi toute sorte de sor-gens, sans vouloir, on ne sait pourquoi, nommer nettes. — disait Peredonov, — ce qui n'est Volodine. Quant aux jeunes fonctionnaires de jamais arrivé. Or  m o i aussi je pourrais les dénon-police, il les avait mentionnés à tout hasard, cer. Moi, je n'ai rien fait... mais je connais des pour faire comprendre à Mintchoukov qu'il choses sur eux. Derrière mon dos ils disent toute avait aussi des renseignements défavorables espèce de balivernes et ils  m e rient au nez. 

sur ses employés. Mintchoukov crut comprendre Convenez vous-même, que  m a situation est que Peredonov faisait allusion à deux fonction-un peu délicate. J'ai des protections et ils me naires de la police, tous deux très jeunes, aimant jouent des tours. Ils m'épient inutilement, ne à rire, faisant la cour aux demoiselles. L'agita-font que perdre leur temps et  m e gêner. Je ne tion et la crainte de Peredonov se communi-p e u x me montrer nulle part, toute la ville est quaient involontairement à Mintchoukov. 

au courant. Alors j'espère qu'au cas échéant, 

— Je surveillerai avec plus d'attention, — 

vous me soutiendrez. 

dit-il préoccupé, réfléchit un instant et se remit 

— Naturellement, naturellement, avec le à sourire. — J'ai deux jeunes fonctionnaires, plus grand plaisir, — dit Mintchoukov, avançant à peine sevrés. L'un d'eux est encore mis au ses larges pattes, —• évidemment, nous autres coin par sa maman, parole d'honneur. 

la police, nous devons être au courant de tout Peredonov rit d'un rire saccadé. 

ce qui se fait de mal. 

— Moi, je m'en fous, — dit Peredonov Entre temps Varvara était allée voir Grou-grognon, — qu'ils jacassent, mais  j ' a i peur china où elle avait appris une nouvelle qui qu'ils nuisent à ma carrière. Ils sont rusés... 

l'avait beaucoup frappée. 

ils bavardent trop... ça ne fait rien... par exemple 

— Ma petite âme, Varvara Dmitrievna, — 

ce  R o u t i l o v , qu'en savez-vous, il veut peut-être commença vivement Grouchina, à peine Varvara miner la trésorerie? Il ne cherche qu'à rejeter avait-elle franchi le seuil de sa maison, — si la faute sur un autre. 

vous saviez quelle nouvelle  j e vais vous raconter ! 

Mintchoukov crut d'abord que Peredonov Vous en serez épatée. 

était légèrement ivre et radotait. Mais après 

—  D e quoi s'agit-il? Qu'est-ce que cela avoir écouté avec plus d'attention, il comprit peut être? — demanda en riant Varvara. 
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—  V o y e z , jusqu'où  v a la bassesse des gens ! 

— Oui,  j ' a i voulu vous raconter une nouvelle Quels tours ils inventent pour parvenir à leurs mais j'hésite un peu. Ne vous tourmentez pas, Ans. 

ils ne réussiront point. 

— Mais  q u ' y a-t-il? 

— Mais qu'est-ce qu'il y a? parlez donc, — 

— Un instant...  j e vais  v o u s le raconter. 

demanda Varvara effrayée.  L a tasse de café Mais la maligne Grouchina offrit d'abord du tremblait dans ses mains. 

café à Varvara et expulsa sa marmaille de la 

—  V o u s savez, il y a un élève qui vientd'entrer maison. L'aînée des fillettes s'obstinait à au lycée directement en cinquième, c'est rester. 

Puilnikov, on dit qu'il est de  R o u b a n . Sa tante 

—• Petite salope ! — cria Grouchina. 

a acheté une propriété dans notre commune. 

— Salope toi-même, — riposta avec imper-

— Oui,  j e sais, — répondit Varvara, —  j e tinence la fillette, en tapant du pied. 

l'ai  v u , il est arrivé avec sa tante... tout mignon, Grouchina attrapa l'enfant par les cheveux, il ressemble à une fillette et rougit sans la jeta dehors et ferma la porte à clef. 

cesse. 

— Quelle créature capricieuse ! — se plai-

— Ma colombe, Varvara Dmitrievna,  c o m -

gnit-elle à Varvara, — ces enfants, c'est une ment ne ressemblerait-il pas à une fille puisque misère! Toute seule je ne puis les mater. Il c'est une jeune fille déguisée en garçon. 

leur faudrait un père. 

•—• C'est impossible ! —• s'écria Varvara. 

— Attendez, vous vous marierez et ils en 

— Ils l'ont fait exprès, pour tendre un piège auront un, — dit Varvara pour la consoler. 

à Ardalion Borissitch, — racontait en se dépê-

— Ma colombe, Varvara Dmitrievna, peut-on chant et en gesticulant Grouchina joyeuse de savoir sur qui on  t o m b e , un autre serait capable communiquer une nouvelle aussi importante. — 

de les tyranniser. 

V o y e z - v o u s , cette jeune fille a un cousin, A ce  m o m e n t , la fillette s'approcha de la orphelin, et c'est lui justement qui faisait ses fenêtre et jeta une poignée de sable sur la tête études à  R o u b a n , la mère a retiré son fils du et la robe de sa mère. Grouchina se pencha par lycée et y a envoyé sa fille avec les papiers du la fenêtre et cria : 

jeune garçon.  E t remarquez qu'ils l'ont placée 

— Attends, salope,  j e te rosserai quand tu chez une logeuse où il  n ' y a pas d'autres collé-

reviendras à la maison, tu verras, mauvaise giens, espérant ainsi enterrer l'affaire. 

g a l e ! 

—  E t vous,  c o m m e n t l'avez-vous appris? — 

— Gale toi-même, grosse gourde ! — criait demanda Varvara incrédule. 

d e la rue l'enfant en sautant sur un pied et 

— Ma colombe, Varvara Dmitrievna, les en menaçant sa mère de ses petits poings nouvelles se répandent.  E t puis, du premier sales. 

jour il paraissait suspect. Tous les autres sont Grouchina cria à sa fille : 

c o m m e des garçons mais celui-ci est si doux, 

-— Attends un peu, tu vas voir... 

si timide ! Quand on le regarde en face, — un Elle ferma la fenêtre, s'assit tranquillement brave garçon, des joues roses, la poitrine  b o m b é e . 

et,  c o m m e si de rien n'était,  c o m m e n ç a son E t si modeste ! Ses camarades prétendent qu'il récit. 

suffit de lui dire un  m o t pour qu'il rougisse. Ses 
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camarades le taquinent en l'appelant « la demoi-j — Un vrai loup-garou, que Dieu me par-selle », seulement, ils le font pour rire, sans savoir donne ! —• objecta Varvara. 

que c'est la vérité.  E t  v o y e z ,  c o m m e les parents i — Je suis allée aux vêpres dans leur paroisse, sont malins, la propriétaire elle-même ignore tout. 

j à Saint-Pantelemon, — elle est dévote. Olga 

—• Mais  v o u s ?  c o m m e n t avez-vous pu l'ap-

| Vassilievna, que je lui dis, pourquoi n'avez-vous prendre? — répéta Varvara. 

I plus maintenant qu'un seul pensionnaire? 

— Ma colombe. Varvara Dmitrievna, y a-t-il i Ça ne doit pas être avantageux pour vous. —• 

chose que  j e ne sache? Je connais  t o u t le  m o n d e 

•Que ferais-je avec plusieurs?  m e répondit-elle, dans le district. D'ailleurs personne n'ignore ils ne donnent que des tracas. — Mais les années qu'ils ont encore un garçon à la maison, du précédentes vous en aviez toujours deux  o u m ê m e âge que celui-ci. Pourquoi ne les ont-ils trois?  E t elle de répondre, — pensez donc,  m a pas envoyés tous deux au lycée? On raconte 

•colombe, Varvara Dmitrievna, —• « les parents que le garçon a été malade cet été, et qu'il est m ' o n t posé  c o m m e condition que Sachenka obligé de se reposer une année avant de reprendre serait  m o n seul pensionnaire. Ce sont des gens ses études. Des histoires ! •—• c'est lui naturelle-aisés, ils payent plus que les autres, ils ont peur ment qui est le collégien.  T o u t le  m o n d e sait que le petit ne se gâte en compagnie d'autres aussi qu'ils avaient une jeune fille ; mais eux garçons. » — Quelles gens? 

prétendent qu'elle s'est mariée et qu'elle est 

—  E n voilà des coquins ! — dit Varvara partie au Caucase. Purs mensonges, elle n'est irritée. —  E h bien, lui avez-vous dit que c'était pas partie au Caucase mais vit simplement ici une jeune fille? 

sous le  n o m de ce garçon. 

— Mais quel intérêt auraient-ils à faire tout 

— Je lui ai dit : — faites attention, Olga cela? — demanda Varvara. 

Vassilievna,ne  v o u s a-t-on pas donné une jeune 

— Comment, quel intérêt? — répliqua Grou-fille à la place d'un garçon? 

china avec animation. — Attraper un des pro-

—  E t qu'a-t-elle répondu? 

fesseurs, — nous en avons plus d'un qui n'est Elle pensait que je plaisantais et a ri. Alors, pas encore marié, — ou n'importe qui. Déguisée j e lui ai dit plus sérieusement, —  m a colombe, en garçon, elle peut même venir chez eux et Olga Vassilievna, vous savez, on dit que c'est Dieu sait ce qu'elle peut faire !... 

une fille. Mais elle ne  m ' a pas cru. Des blagues, Varvara effrayée demanda : 

répondit-elle, comment pourrait-elle être une 

— Est-elle jolie, la fille? 

fille  j e ne suis tout de  m ê m e pas aveugle... 

—  E t comment ! une beauté accomplie, — 

Ce récit frappa Varvara. Elle crut immédiate-affirma Grouchina, — maintenant elle se gêne, ment que toute l'histoire était vraie et  q u ' o n mais attendez un peu, lorsqu'elle sera habituée, dressait un nouveau piège à son fiancé. Il elle fera tourner la tête à toute la ville. Mais fallait coûte que coûte démasquer au plus  v i t e c o m m e ils sont malins ! Aussitôt que  j ' a i appris la jeune fille. Elles discutèrent longuement cette affaire, je suis allée voir la logeuse du c o m m e n t elles pourraient s'y prendre mais garçon,,—  o u plutôt de la demoiselle, — je ne n'imaginèrent rien. 

sais  m ê m e plus  c o m m e n t dire. 
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Peredonov essaya de se rappeler nettement ce Puilnikov, mais il  n ' y réussit pas. Jusqu'à A la maison, la disparition du raisin sec présent il avait prêté peu d'attention à ce nouvel troubla encore davantage Varvara. 

élève, qu'il méprisait pour son gentil minois, sa 

— Lorsque Peredonov rentra chez lui, propreté et parce qu'il était modeste, travail-Varvara, très agitée, lui conta rapidement que lait bien et était le plus jeune de la cinquième. 

K l a v d i a avait  v o l é une livre de raisin sec et L e récit de Varvara alluma sa curiosité lascive. 

ne voulait pas l'avouer. 

Des images indécentes remuèrent dans sa 

—  E t puis, elle vient encore d'ajouter, — 

pauvre tête. 

racontait Varvara de méchante humeur, — c'est 

« Il faut aller aux vêpres, — songea-t-il, — 

peut-être Monsieur qui l'a mangé. Monsieur, pour voir cette fille déguisée. » 

dit-elle, est allé à la cuisine pendant que  j e Klavdia, jubilante, entra en courant et lança lavais les planchers et il y est resté longtemps. 

sur la table le sac de papier bleu chiffonné. 

-—  L o n g t e m p s ? . . . pas du tout, — riposta 

— Voilà,—hurla-t-elle,—vousm'avez accusée P e r e d o n o v morose, •—  j e me suis seulement lavé d'avoir mangé les raisins, et ça qu'est-ce que les mains ; quant au raisin,  j e  n e l'ai  m ê m e c'est ? Pensez-vous que  j ' a i e besoin de  v o s pas  v u . 

raisins? 

— Klavdiuchka, Klavdia, — cria Varvara, Peredonov comprit de quoi il s'agissait; il 

— Monsieur dit qu'il n'avait  m ê m e pas  v u le avait oublié de jeter le sac dans la rue et  K l a v d i a raisin — alors tu l'avais déjà caché auparal'avait trouvé dans la poche de son pardessus. 

vant. 

—- Diable ! — s'écria-t-il. 

On aperçut le visage de Klavdia, rouge et 

— Qu'est-ce? d'où ça vient-il? cria Varvara. 

gonflé-par les larmes. 

— Je l'ai trouvé dans la poche d'Ardalion 

— Je n'ai pas pris  v o s raisins, — cria-t-elle Borissitch, — répondit Klavdia avec une joie en sanglotant, —  j e vous les rembourserai, méchante. — C'est lui qui les avait mangés seulement  j e ne les ai pas pris. 

et il  m ' a accusée injustement.  T o u t le  m o n d e 

— Bien sûr que tu me les rembourseras, sait qu'Ardalion Borissitch est très gourmand, bien sûr ! -— gronda Varvara en colère, —  j e ne mais pourquoi accuser les autres?... 

suis pas obligée de t'engraisser avec des raisins. 

— Ça y est, — grommela Peredonov, — tu 

,  P e r e d o n o v éclata de rire et objecta : mens.  T u  m e l'as.passé toi-même,  j e n'ai rien 

-—  D u c h k a a bouffé toute une livre de raisins I pris. 

— Malhonnêtes, •— vociféra  K l a v d i a en cla-

— Pourquoi l'aurais-je fait? que Dieu soit quant la porte. 

avec nous ! — répondit Klavdia déconcertée. 

Pendant le dîner, Varvara ne put se retenir Comment oses-tu fouiller dans les poches ! 

et raconta tout ce qu'elle avait entendu au 

•— hurla Varvara, — est-ce de l'argent que tu sujet de Puilnikov. Elle ne se demanda  m ê m e y cherches? 

pas si cela était utile ou nuisible, ni  c o m m e n t 

— Je ne fouille pas dans les poches, — répon-Peredonov prendrait la chose, — poussée par dit grossièrement Klavdia. — J'ai pris le paletot la colère, elle raconta tout. 

pour le nettoyer, il était tout couvert de  b o u e . 
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—  E t pourquoi as-tu fouillé dans les poches? 

teur, il ne se montre même pas une fois  l ' a n . 

— Mais le papier est  t o m b é  t o u t seul, Il se passe chez eux des choses scandaleuses : p o u r q u o i regarderais-]e dans les poches? — 

ils jouent aux cartes, s'enivrent.  T u pourrais riposta Klavdia essayant de se défendre. 

aller voir cette fille déguisée. Vas-y tard vers 

—• 'Tu mens, duchka, — dit Peredonov. 

le soir, à l'heure du coucher ; alors tu pourras 

— Je ne suis pas une duchka, de quel droit la confondre. 

m'offensez-vous? — cria Klavdia. — Que le Peredonov réfléchit et partit d'un éclat de diable  v o u s emporte ! je vous rembourserai rire. 

v o t r e raisin, puissiez-vous vous étrangler avec ! 

Varvara est une fine bête, —  s o n g e a - t - i l , — 

— ils ont  t o u t bouffé eux-mêmes et c'est  m o i elle s'y entend à donner des conseils. 

q u i doit payer. C'est bien,  j e l'achèterai, vous n ' a v e z ni foi ni loi, et par-dessus le marché, o n  v o u s appelle des messieurs. 

K l a v d i a s'en alla dans la cuisine en pleurant e t en grondant. 

•—• Comme elle s'est rebiffée. 

— Qu'elle l'achète, —• dit Varvara, — si on leur pardonne trop, ils boufferont tout, ces diables affamés. 

Longtemps encore ils raillèrent Klavdia d'avoir mangé toute unelivre de raisins secs. Ils retinrent l e prix du raisin sur son mois et racontèrent à t o u s leurs amis cette comique histoire. 

L e chat, attiré par les cris, quitta la cuisine, et, se serrant contre le mur, s'approcha de Pered o n o v . Il s'assit à côté de lui, le regardant de ses  y e u x avides et méchants. Peredonov se baissa pour l'attraper.  L e chat renifla, furieux, griffa la main de Peredonov, s'enfuit et se tapit sous l'armoire. On  v o y a i t là-bas ses  y e u x obliques se pailleter d'étranges lueurs vertes. 

— Un vrai loup-garou, — pensa Peredonov apeuré. 

Cependant Varvara que la pensée de Puilnikov n e quittait plus, dit : 

—  A u lieu d'aller tous les soirs jouer au billard, t u ferais bien de visiter quelquefois les élèves à leur domicile. Ils savent que les professeurs v o n t très rarement chez eux; quant à l'inspec-
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pouvait évaluer avec précision les menus faits : o u il ne les remarquait pas,  o u il en exagérait l'importance. Maintenant qu'il était excité par l'attente et la peur, sa sensibilité le servait encore plus mal et peu à peu toute la réalité se voilait d'une brume de méchantes et perfides C H A P I T R E  X I I 

illusions. 

D'ailleurs qu'étaient de tout temps les collé-

giens pour Peredonov? Seulement des instru-ments à barbouiller du papier et à répéter dans P EREDONOV alla aux vêpres à l'église une langue barbare ce qui avait été dit aupara-du lycée. Là, il se mit derrière les élèves vant dans une langue humaine !  A u cours de et observa attentivement leur conduite. 

t o u t e sa carrière de professeur, Peredonov Il lui semblait que quelques-uns se n'avait vraiment jamais compris et jamais tenaient mal, se poussaient, chuchotaient, pensé que les élèves étaient des hommes  c o m m e riaient... Il les remarqua, tâcha de se les graver les autres. Seuls les collégiens barbus chez qui dans la mémoire. Comme ils étaient nombreux, s'éveillait l'inclination pour les femmes deve-Peredonov regretta de n'avoir pas pensé à naient subitement à ses  y e u x des égaux. 

prendre chez lui un morceau de papier et un Après être resté derrière et avoir recueilli crayon pour noter leurs noms. Il était affligé de suffisamment d'impressions tristes, Peredonov la mauvaise conduite des élèves et que personne s'avança vers les rangs du milieu. A l'extrémité n ' y prît garde, bien que le proviseur et l'inspec-du rang, à droite, se trouvait Sacha Puilnikov. 

teur fussent présents avec leurs femmes et Il priait avec humilité et s'agenouillait souvent. 

leurs enfants. 

Peredonov l'observait de temps à autre : il E n réalité, les collégiens se tenaient avec aimait surtout à le voir à genoux,  c o m m e décence et modestie, — quelques-uns faisaient en pénitence, les regards tournés vers les le signe de croix machinalement en pensant portes étincelantes de l'autel ; l'humilité et la à autre chose ; les autres au contraire priaient supplication sur le visage ; la tristesse et la avec ferveur. Rarement, très rarement, quel-prière dans ses  y e u x noirs ombragés de longs qu'un d'entre eux chuchotait un  m o t à son cils noirs jusqu'à paraître bleus.  L e teint mat, voisin, — deux ou trois paroles presque sans élancé, — ce  q u ' o n remarquait lorsqu'il était tourner la tête, — et le voisin répondait aussi à genoux, tranquille et droit,  c o m m e observé à  v o i x basse, d'un  m o t , ou même d'un geste par un œil sévère, —- la poitrine haute et rapide, d'un haussement d'épaules, d'un regard, large, il parut à Peredonov une vraie jeune d'un sourire. Ces petits mouvements, inaperçus fille. 

du surveillant,donnaient à la sensibilité obtuse Peredonov décida d'aller chez lui le  j o u r mais bouleversée de Peredonov l'illusion d'un m ê m e après les vêpres. 

grand désordre.  M ê m e - l o r s q u ' i l était calme, Peredonov,  c o m m e tous les gens grossiers, ne On sortait de l'église ; on remarqua que Pere-
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Olga Vassilievna  K o k o v k i n a chez qui vivait d o n o v n'avait pas son chapeau  m o u  c o m m e le collégien Sacha Puilnikov était la  v e u v e du auparavant mais une casquette à cocarde. 

trésorier. Son mari lui avait laissé une pension R o u t i l o v lui demanda en riant : et une maisonnette assez spacieuse pour qu'elle 

— Pourquoi as-tu arboré la cocarde, Arda-pût louer deux ou trois chambres. Elles préférait, lion Borissitch? Voilà ce que ça signifie de pré-

c o m m e locataires, les élèves du lycée : il advint tendre au poste d'inspecteur. 

qu'on plaça en pension chez elle, les jeunes gens 

— Les soldats vont-ils  v o u s présenter les les mieux élevés, ceux qui travaillaient bien et armes maintenant? — dit Valeria avec une terminaient leurs études au lycée ; tandis que feinte naïveté. 

dans les autres pensions on plaçait des élèves 

•— Quelles bêtises, — bougonna Peredonov. 

qui pour la plupart avaient erré d'école en école, 

•— Tu ne comprends rien, Valeria, — dit sans rien apprendre. 

Daria. Pourquoi les soldats? Ce sont les collé-

Olga Vassilievna, une vieille maigrelette, giens qui auront pour Ardalion Borissitch plus grande, droite, le visage bonasse auquel elle de respect qu'auparavant. 

cherchait cependant à donner une expression Ludmila riait aux éclats. Peredonov se hâta sévère et Sacha Puilnikov, un garçon bien nourri de prendre congé et de les saluer pour être et sévèrement dressé par sa tante, étaient assis délivré de leurs railleries. 

autour de la table et prenaient le thé. C'était Aller chez Puilnikov, il était trop tôt, retourner aujourd'hui le tour de Sacha à offrir les confi-chez lui, il n'en avait pas envie. Peredonov mar-tures envoyées de la campagne. Se sentant chait à travers les rues sombres, cherchant  o ù maître de maison, il faisait avec gravité les il pourrait bien passer cette heure. Il y avait honneurs de la table à Olga Vassilievna. Ses beaucoup de maisons, les lumières brillaient yeux noirs brillaient. 

aux fenêtres, par moment on entendait des Un coup de sonnette, — Peredonov apparut v o i x . Dans les rues cheminaient les gens qui dans la salle à manger.  K o k o v k i n a fut surprise revenaient de l'église ; on entendait s'ouvrir d'une visite si tardive. 

et se fermer les portes des maisons et des jardins. 

Partout vivaient des hommes étrangers, hostiles 

—  E h bien, je suis venu voir notre collégien, à Peredonov ; en ce moment, peut-être quelqu'un comment il se trouve ici. 

complote contre lui. Peut-être quelque autre K o k o v k i n a offrit le thé au visiteur qui refusa. 

s'étonne-t-il de le voir seul à une heure si tardive Il lui tardait  q u ' o n eût fini pour rester seul et se demande-t-il où il va. Il semblait à Pere-avec Sacha. Lorsqu'on eût terminé on passa d o n o v  q u ' o n le suivait et se faufilait derrière dans la chambre du collégien ; mais  K o k o v k i n a lui. n eut le cœur serré et pressa le pas sans but. 

ne les lâchait pas et bavardait sans fin. Peredonov regardait Sacha d'un air sombre : l'enfant II pensait : Chaque maison a ses morts.  E t gêné se taisait. 

tous ceux qui habitaient dans ces vieilles mai-Il ne sortira rien de cette visite, — pensa sons depuis longtemps déjà sont morts. 

Peredonov avec dépit. —  L a servante appela Quand quelqu'un meurt, — songeait avec Kokovkina. Elle sortit. Sacha la suivit triste-angoisse Peredonov, — il faudrait brûler sa ment du regard. Ses  y e u x s'obscurcirent sous maison, autrement elle fait peur. 
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les paupières mi-closes, on eût dit que ses cils 

— Allons, dites, insista Peredonov. — Il trop longs jetaient une ombre sur  t o u t son faut me les nommer, vous n'avez pas le droit visage  m a t soudain plus pâle. Il se sentait gêné de les taire. 

avec cet être morne. Peredonov s'assit à ses 

— Personne n'en dit, — affirma Sacha troublé. 

côtés, lui passa gauchement un bras autour de 

— Mais vous venez de vous plaindre ! 

la taille et conservant l'expression immobile  d e 

—  J e ne  m e suis pas plaint. 

son visage, dit : 

— Alors, vous niez, — dit  P e r e d o n o v 

—  E h bien, la petite Sacha a bien prié le méchamment. 

bon Dieu? 

Sacha se sentit pris au piège. Il répliqua : Sacha, confus, effrayé, le regardait et se taisait. 

— Je vous ai seulement expliqué pourquoi 

— Oui, — répondit enfin Sacha. 

certains camarades m'appellent « demoiselle ». 

— Quelles belles couleurs vous avez sur les Mais  j e ne  v e u x pas les dénoncer. 

joues — dit Peredonov, — avouez que  v o u s 

—  A h ! vraiment, et pourquoi? — demanda êtes une fille, une petite friponne. 

Peredonov en colère. 

—  N o n ,  j e ne suis pas une fille, — dit Sacha, 

— Parce que ce n'est pas beau, — répondit et  t o u t à coup fâché d'être si timide, il ajouta Sacha avec un sourire de dépit. 

d'une  v o i x sonore : — en quoi est-ce que  j e 

— Je le dirai au proviseur et il vous obligera ressemble à une fille? Ce sont  v o s collégiens qui à parler, — dit avec une joie méchante Pere-ont imaginé de  m e taquiner avec ça parce  q u e donov. 

j ' a i peur des gros mots ; pour rien au  m o n d e  j e Sacha le regarda avec des  y e u x  o ù brillai|,la ne pourrais en dire. A quoi bon dire des saletés. 

colère. 

—  V o t r e mémère vous punirait? — demanda 

—  N o n , je  v o u s en prie, ne le dites pas,  A r d a -

Peredonov. 

lion Borissitch, —• implora-t-il. 

— Je n'ai pas de mère, — dit Sacha, — 

Sa  v o i x saccadée révélait qu'il faisait effort maman est morte depuis longtemps, je n'ai pour implorer Peredonov, alors qu'il aurait que ma tante. 

voulu lui crier des insultes et des menaces. 

— Alors c'est votre tante qui  v o u s punirait? 

—  A u contraire, je le lui dirai. Vous verrez 

— Certainement, elle me punirait si  j e  c o m -

i alors ce que c'est que de cacher les vilenies. 

mençais à dire de vilains mots. Est-ce bien Vous auriez dû vous plaindre tout de suite. 

d'être grossier? 

Attendez un peu,  v o u s serez puni. 

— Mais comment votre tante pourrait-elle Sacha se leva, et dans son trouble tiraillait le savoir? 

sa ceinture.  K o k o v k i n a entra. 

— C'est moi qui ne le veut pas, — dit 

—  E h bien,  v o t r e sainte-nitouche, il est bien tranquillement Sacha. — D'ailleurs ma tante sage, en vérité ! -— lança Peredonov en colère. 

pourrait l'apprendre de bien des manières. 

K o k o v k i n a s'effraya. Elle s'approcha vive-Peut-être que ça m'échapperait à moi-même. 

ment de Sacha, et s'assit près de lui, —• quand 

—  E t quels sont ceux de  v o s camarades qui elle était troublée, ses jambes chancelaient. 

disent des gros  m o t s . 

Craintive, elle demanda : 

Sacha rougit et se tut. 

Q u ' y a-t-il, Ardalion Borissitch? Qu'a-t-il fait? 
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— Demandez-le lui, •— répondit avec une du bien. Nous prendrons des mesures de correc-sombre méchanceté Peredonov. 

tion. 

-— Mon petit Sachenka qu'est-ce que tu 

— Mais ils le battront? — dit  K o k o v k i n a as fait? — interrogea  K o k o v k i n a , en prenant hésitante. 

Sacha par le bras. 

•— Ils n'oseront pas. S'il a peur, qu'il  m e  l e 

— Je ne sais pas, — répondit Sacha en se dise en secret. 

mettant à pleurer. 

•—  E h bien, Sachenka, dis-le lui en secret, 

— Mais qu'est-ce qu'il y a, qu'as-tu, pourquoi personne n'en saura rien. 

pleures-tu? — insistait la vieille. 

Sacha, silencieux, continuait à pleurer. 

Elle lui mit les mains sur les épaules et l'attira K o k o v k i n a l'attira vers elle, lui mit les bras vers elle, sans remarquer qu'il était gêné. Sacha autour du cou et lui murmura quelque chose à se tenait debout, courbé devant elle, tête baissée, l'oreille. Il hocha la tête. 

son mouchoir sur les  y e u x . Peredonov expli-

— Il ne veut pas, — dit  K o k o v k i n a . 

qua : 

— Il faudrait lui faire tâter des verges, alors 

— On lui apprend à l'école à dire de vilains il parlera, — Apportez-moi une verge,  j e  l e mots, et il ne veut pas dire qui. Il ne doit pas ferai parler. 

le cacher. Il apprend des saletés et couvre les 

— Olga Vassilievna, mais pourquoi? — s'ex-autres. 

clama Sacha. 

— Oh ! Sachenka, Sachenka comment est-ce K o k o v k i n a se leva et l'embrassa. 

possible ? comment as-tu pu faire cela? —- dit 

—  N e pleure plus, — dit-elle avec tendresse K o k o v k i n a éperdue, en lâchant l'enfant. 

et sévérité, — personne ne te touchera. 

— Je n'ai rien fait, — répondit Sacha en san-

— Comme vous voudrez, — dit  P e r e d o n o v , glotant, — rien de mal. Ils me taquinent juste-

— mais dans ce cas  j e devrai en référer au provi-ment parce que je ne peux pas dire de gros seur. Je voulais arranger cela en famille, c'eût mots. 

été mieux pour lui. Mais peut-être votre Sacha 

—  E t qui dit des gros mots? — interrogea est-il aussi un  v o y o u . Nous ne savons pas encore de nouveau Peredonov. 

pourquoi en l'appelle « demoiselle », — peut-être, 

— Personne, — s'écria Sacha désespéré. 

pour une raison  t o u t à fait autre. Il se pourrait 

—  V o y e z , comme il ment, — dit Peredonov. 

bien que ce fût lui qui corrompît ses camarades. 

Il faut le punir et sévèrement. Il faut qu'il Peredonov se fâcha et quitta la chambre en n o m m e ceux qui disent des saletés, sinon, notre colère.  K o k o v k i n a le suivit et avec reproche : lycée aura une mauvaise réputation et nous  n ' y 

— Comment pouvez-vous mortifier ainsi cet pourrons rien. 

enfant, sans aucune raison. C'est encore heureux 

-— Ecoutez, Ardalion Borissitch, excusez-lc, qu'il ne comprenne pas ce que vous dites. 

— dit  K o k o v k i n a , — comment pourrait-il 

— Bonsoir, •— bougonna méchamment Peredénoncer ses camarades? Après ils lui feraient donov, —  j ' e n parlerai au proviseur. Il faut une  v i e d'enfer. 

éclaircir cette histoire. 

— C'est son devoir de le dire, — assura Il partit.  K o k o v k i n a alla consoler Sacha. 

Peredonov en colère, — il n'en résultera que L'enfant, tristement assis près de la fenêtre. 
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regardait le ciel étoile. Calmes et étrange-Pourquoi y a-t-il au monde tous ces esprits ment tristes étaient ses  y e u x noirs.  K o k o v k i n a malins? pensa-t-il. 

lui caressa la tête en silence. 

Lorsque le service fut terminé et que les visi-

— C'est de  m a faute, — dit-il, — ça  m ' a teurs s'en furent allés, Peredonov se demanda échappé,  j ' a i dit pourquoi on  m e taquinait et longtemps  o ù pouvait être cachée la menue il a saisi cela. Il est extrêmement grossier. Aucun créature. 

des collégiens ne l'aime. 

Varvara alla chez Grouchina, et Peredonov se  m i t a chercher  e t àfourrer sens dessus dessous Le jour suivant Peredonov et Varvara emmé-

les affaires  d e sa maîtresse. 

nagèrent enfin dans leur nouvel appartement. 

« Peut-être Varvara Ta-t-elle emportée dams Jerchova se tenait sous la porte cochère et sa poche. » Lui fâut-il beaucoup  d e place? Elle s'engueulait furieusement avec Varvara. Pere-n'a qu'à se cacher dans une poche et y rester, donov se dissimulait derrière les fourgons. 

jusqu'à l'heure voulue. 

Dans le nouveau local, on chanta aussitôt Une des robes de Varvara attira son atten-un  Te Deum.  Il était nécessaire, d'après les tion. Toute en volants, avec des nœuds et des calculs de Peredonov, de montrer qu'il était un rubans, elle paraissait faite exprès pour dissi-croyant. Durant l'office, l'odeur de l'encens lui muler quelque chose. 

fit tourner la tête et lui suggéra un vague désir Peredonov l'examina longuement et,  a v e c de prière. 

effort, à l'aide d'un couteau, il coupa la  p o c h e Un événement bizarre le troubla. On ne sait et la jeta dans le poêle. Puis il commença à d'où accourut une créature étrange, aux contours couper et déchirer la robe en mille morceaux. 

indéfinis, — petite, grise, alerte. Elle riotait, De vagues et étranges idées s'agitaient dans tremblait et tournait autour de Peredonov. Cha-sa tête. Son âme était en proie à une angoisse que fois qu'il tendait la main pour la saisir, infinie. 

elle se dérobait vivement, s'enfuyait derrière la Varvara revint bientôt, — Peredonov était porte ou sous l'armoire et, l'instant d'après, encore en train de taillader les lambeaux de réapparaissait, tremblait, ricanait, — grise, sans, la robe.  L e croyant ivre, elle commença à l'in-face, alerte. 

jurier. 

Comme l'office touchait à sa fin, Peredonov Peredonov l'écouta longtemps : enfin,Vil eut l'idée de murmurer des exorcismes. La créadit : 

ture siffla tout doucement, se pelotonna et 

—• Pourquoi aboies-tu, imbécile ! — peut-être roula derrière la porte. Peredonov poussa un que tu portes le diable dans ta poche.  N e dois-je soupir de soulagement. 

pas veiller à ce qui se passe ici? 

« Oui, c'est bien, si elle a complètement Varvara resta bouche bée. Satisfait de l'impres-disparu. Mais, peut-être qu'elle habite ici sion qu'il avait produite, il se hâta de chercher quelque part, sous le plancher, et qu'elle revien-son chapeau et partit jouer au billard. Varvara dra encore se moquer de moi. » 

ïc rattrapa dans l'antichambre et tandis que Le froid et l'angoisse se saisirent de Pere-Peredonov mettait son pardessus, cria : donov. 

— C'est peut-être toi qui portes le diable, dans L E  D É M O N  M E S Q U I N 
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ta poche. Moi,  j e n'en ai pas. Où veux-tu que amèrement.  L a servante Maria tâchait de laver j e le prenne? 

le goudron et échangeait des injures avec les badauds qui regardaient, criaient et se  m o -

L e jeune fonctionnaire Tcherepnine, celui qui, quaient. 

d'après le récit de Verchina, l'avait regardée à la dérobée par la fenêtre, avait  c o m m e n c é à lui Tcherepnine raconta le  j o u r même à Volodine faire la cour après la  m o r t de son mari. 

qui avait exécuté la besogne. Celui-ci en fit Celle-ci n'était pas opposée à se remarier, part immédiatement à Peredonov. Tous deux mais Tcherepnine lui paraissait un trop médiocre connaissaient ces gamins . réputés pour leur parti. Tcherepnine, qui lui avait  v o u é sa haine, toupet et leurs polissonneries. 

accepta avec joie l'idée que lui suggéra  V o l o d m e En allant jouer au billard, Peredonov passa d'enduire de goudron les portes de Verchina. 

chez Verchina.  L e temps était gris. Verchina Après avoir consenti, il fut pris de doute. Si et Marthe étaient au salon. 

on allait le surprendre? Ce serait gênant, il 

— On a badigeonné  v o t r e porte de goudron, était quand même fonctionnaire. Il décida de 

— dit Peredonov. 

faire faire cette besogne par quelqu'un d'autre. 

Marthe rougit. Verchina raconta  v i v e m e n t A y a n t dépensé vingt-cinq kopecks pour corc o m m e n t le matin en se levant, elles avaient  v u rompre deux gamins, il leur en promit encore à des gens rire devant leur maison et  c o m m e n t la chacun quinze, s'ils menaient à bien cette servante avait essayé de laver la porte. 

affaire. Par une nuit sombre le plan fut 

— Je sais qui l'a fait, — dit Peredonov. 

accompli. 

Verchina perplexe le regardait. 

Si, dans la maison de Verchina, quelqu'un 

— Comment l'avez-vous appris? — demanda-avait ouvert la fenêtre après minuit, il aurait t-elle. 

entendu dans la rue un frôlement de pieds nus 

-— Je vous dis que  j e le sais. 

sur le pavé, et un murmure... et d'autres bruits 

— Mais, qui est-ce? dites, — demanda c o m m e si on balayait le long du mur ; puis un Marthe avec irritation. 

léger tintement et une course, de plus en plus Elle était devenue tout à fait laide, parce rapide, des mêmes pieds, un rire lointain, qu'elle avait maintenant les  y e u x méchants et l'aboiement inquiet des chiens... 

les paupières rougies et gonflées par les larmes. 

Mais personne n'avait ouvert la fenêtre.  E t Peredonov répondit : 

le matin... la porte, le mur du jardin et de la 

— Certainement,  j e le dirai, c'est pour cela  q u e cour étaient barbouillés de larges taches brunes. 

j e suis venu. Il faut donner une leçon à ces Sur la grande porte étaient écrits au goudron vauriens,, mais vous devez  m e promettre de ne des mots obscènes. Les passants s'esclaffaient, dire à personne qui vous a renseignées. 

le bruit s'était répandu, les curieux accouraient. 

— Mais pourquoi, Ardalion Borissitch? — 

Verchina allait de-ci de-là dans son jardin, demanda Verchina avec étonnement. 

fumait, souriait encore plus obliquement que Après un  m o m e n t de silence solennel, il de coutume et murmurait des menaces. 

expliqua : 

Marthe  n e quittait pas la maison et pleurait 

:— Ce sont de tels  v o y o u s 1 Ils  m e casseront 
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la gueule s'ils apprennent que c'est  m o i qui les L e commissaire de police Mintchoukov envoya ai dénoncés. 

un agent chercher  A v d i e v et ses fils. 

Verchina promit de se taire. 

Les garçons vinrent tranquillement, suppo-

—  V o u s non plus, ne racontez pas que c'est sant  q u ' o n les accusait de quelque ancienne m o i qui  v o u s ai renseignée — dit  P e r e d o n o v à polissonnerie.  A v d i e v , vieillard triste et maigre, Marthe. 

était persuadé que ses fils avaient fait quelques 

— Bien,  j e me tairai, — consentit vivement nouvelles saloperies. 

la jeune fille qui brûlait d'envie de connaître au A  A v d i e v le commissaire expliqua de quoi ses plus vite les  n o m s des coupables. 

fils étaient accusés.  L e vieillard déclara : 

. Il lui semblait qu'il fallait les soumettre à un 

— Je ne puis en venir à bout. Faites-en ce châtiment cruel et honteux. 

que vous voudrez. J'ai les mains écorchées à 

— Jurez-le plutôt, — dit Peredonov craintif. 

force de les battre. 

— Devant Dieu,  j e jure de ne le dire à 

— Ce n'est pas nous qui l'avons fait, •— 

personne, — assura Marthe. 

riposta énergiquement l'aîné, un gars aux Vladia écoutait derrière la porte. Il était cheveux roux ébouriffés, du  n o m de Nil. 

content d'avoir eu l'idée de ne pas entrer au 

— On met tout sur notre dos, quand ce salon : ainsi on ne lui extirperait pas de promesse sont les autres, — dit en pleurnichant le cadet, et il pourrait tout raconter à qui il voudrait. 

aux cheveux ébouriffés lui aussi, mais blonds. 

Il souriait déjà à l'idée de se venger de Pere-Pour une fois que nous avons fait une bêtise, donov. 

il nous faut maintenant répondre de tout. 

Hier, vers une heure du matin,  j e traver-Mintchoukov sourit avec douceur, hocha la sais  v o t r e rue en rentrant chez moi, —  c o m -

tête et dit : 

mença Peredonov, — soudain, j'entends du bruit 

—  A v o u e z plutôt sincèrement. 

près de votre porte. J'ai pensé que c'étaient 

— Nous n'avons rien à avouer, — dit Nil des voleurs. Que faire? me demandai-je.  T o u t d'un ton impertinent. 

à  c o u p  j ' e n t e n d s quelqu'un courir au-devant 

— Vraiment?  E t qui vous a donné les de moi. Je me tapis contre le mur, ils ne  m ' o n t cinquante-cinq kopecks pour la besogne? 

pas aperçu, mais  m o i  j e les ai reconnus.  L ' u n En  v o y a n t le trouble fugitif des garnements, avait un pinceau et l'autre, un petit seau à Mintchoukov comprit qu'ils étaient coupables. 

la main.  D e fieffés gredins ! les fils du serrurier Il dit à Verchina : 

A v d i e v .  T o u t en courant, l'un disait à l'autre : 

— C'est eux. C'est clair. 

*« Nous n'avons pas perdu notre nuit, nous Les gamins continuèrent à nier. On les con-avons gagné cinquante-cinq kopecks. » J'aurais duisit dans une chambrette pour les rosser.  N e voulu en attraper un, mais  j ' a i eu peur qu'ils pouvant supporter la douleur, ils avouèrent ne  m e machurent la gueule et puis,  j ' a v a i s leur crime, mais se refusèrent à dire qui leur mon pardessus neuf. 

avait donné l'argent. 

— C'est de notre propre initiative. 

A peine Peredonov eut-il tourné les talons que 1 On les fouetta posément, l'un après l'autre, Verchina se rendit chez le commissaire de police. 

 l jusqu'à ce qu'ils avouassent que c'était Tcherep-
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nine qui les avait payés. On remit les garçons à leur père. 

L e commissaire dit à Verchina : 

— Voilà, nous les avons châtiés, c'est-à-dire, c'est leur père qui les a châtiés. Maintenant, vous savez qui vous a joué ce vilain tour. 

— Je ne pardonnerai pas à Tcherepnine, — 

C H A P I T R E  X I I I 

affirma Verchina. — Je porterai plainte au tribunal. 

— Je ne vous le conseille pas, Nathalia Afîanassievna, — dit Mintchoukov  a v e c douceur. 

 —-j  E R S le soir, Peredonov se rendit chez  l e Laissez plutôt  t o m b e r cette affaire. 

% / proviseur, — parler d'affaires. 

—  C o m m e n t ! pardonner à une pareille ca-W  L e proviseur, Nicolas Vlassievitch naille? Pour rien au monde, — clama Verchina. 

Khripacth, avait un certain  n o m b r e  d e 

—  A v a n t tout, nous n'avons aucune preuve, règles si bien adaptées à la vie qu'il était aisé 

— dit tranquillement le commissaire. 

de les suivre. Dans son service, il se confor-

— Gomment, aucune preuve, puisque les mait avec calme à tout ce qu'ordonnaient les garçons eux-mêmes ont avoué. 

lois et les règlements de ses supérieurs ainsi 

— Leur aveu ne signifie rien. Devant le q u ' a u x prescriptions du libéralisme  m o d é r é juge, ils nieront tout, on ne les fouettera pas généralement admis. 

là-bas. 

C'est pourquoi les autorités, les parents et 

— Comment pourraient-ils nier? Les agents les élèves étaient également satisfaits du  p r o -

sont témoins, — dit Verchina d'un ton moins viseur. II ne connaissait ni doute, ni hésitation. 

ferme. 

A quoi  b o n ? On peut toujours s'en référer au 

— Quels témoins ? Quand on arrache la conseil de discipline ou au décret d'un supérieur. 

peau à un  h o m m e , il avoue  m ê m e ce qu'il n'a Dans ses relations personnelles, il avait  l e pas commis. Ce sont sûrement des canailles, même calme et la  m ê m e régularité. Son exté-

ils  o n t reçu ce qu'ils méritent, mais par le rieur donnait une impression de bonhomie  e t tribunal vous n'obtiendrez rien. 

de fermeté : petit, robuste, alerte, les  y e u x Mintchoukov, souriant de son sourire douce-vifs, le parler sûr, il semblait avoir bien organisé reux, regardait avec calme Verchina. 

sa vie et avoir l'intention de l'organiser  m i e u x Celle-ci sortit très mécontente de chez le encore. Les rayons de son bureau étaient commissaire. Mais, réflexions faites, elle  c o m -

chargés de livres.  D e quelques-uns, il faisait prit qu'il serait difficile de porter plainte contre des extraits. Quand il avait réuni un certain Tcherepnine et que ça ne lui amènerait que nombre d'extraits, il les classait et les répétait honte et désagrément.  . . . . . . 

dans son propre langage. Ainsi venait au  m o n d e un manuel, qui une fois imprimé, se  v e n d a i t assez bien. Quelquefois, il écrivait des  c o m p i -

lations, surtout d'après des livres étrangers ^ 
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compilations respectables et inutiles qu'il 

— Quel scandale? — demanda avec un publiait dans une revue également respectable petit rire sec Khripatch en arpentant rapide-et inutile. 

ment son bureau. — Vous m'intriguez, bien que Il avait beaucoup d'enfants ; tous, garçons sincèrement  j e ne croie pas beaucoup qu'il et filles, manifestaient les germes de talents puisse arriver un scandale dans notre lycée. 

les plus divers : celui-ci dessinait, celui-là fai-

— Voilà, vous  n e savez même pas qui  v o u s sait ' des vers, le troisième faisait en musique avez admis cette année, — insinua Peredonov de rapides progrès. 

avec une joie si méchante que Khripatch Peredonov dit d'un air morne : 

s'arrêta et l'examina avec attention. 

— Voilà, Nicolas Vlassievitch, vous  m ' a c c u -

— Je  p e u x facilement énumérer tous les sez toujours ; peut-être m'a-t-on calomnié nouveaux élèves, — dit-il sèchement. — Ceux devant vous, pourtant,  j e n'ai rien fait. 

qui ont été admis dans la plus basse classe 

— Excusez-moi, — interrompit le provin'ont évidemment pas été renvoyés d'un autre seur, —  j e ne comprends pas à quelles calomnies lycée ; le seul qui soit entré en cinquième nous vous faites allusion. Dans la direction du est arrivé avec des recommandations qui lycée qu'on  m ' a confiée, je  m e base sur mes excluent toute supposition défavorable. 

observations personnelles et  j ' o s e espérer que 

— Oui, cependant ce n'est pas chez nous mon expérience est suffisante pour me permettre qu'il fallait le mettre, mais dans un autre de discerner avec justesse ce que  j e vois et établissement, — laissa tomber Peredonov entends. Surtout étant donné l'attention avec d'une  v o i e sombre. 

laquelle  j ' a c c o m p l i s  m o n travail et que  j e 

— Expliquez-vous, s'il vous plaît, Ardalion considère  c o m m e une règle de première néces-B o r i s s i t c h — insista Khripatch,  — j ' e s p è r e que sité, — disait Khripatch d'un ton vif et net ; vous ne voulez pas dire qu'il faudrait envoyer sa  v o i x vibrait, sèche et claire, pareille au bruit Puilnikov dans une maison de correction pour que font les barres de zinc quand on les courbe. — 

mineurs. 

E n ce qui concerne  m o n opinion personnelle 

— Cette créature, il faudrait l'expédier sur vous,  j e persiste à penser que, dans  v o t r e dans un « pensionnat sans langues classiques », service, il y a des choses qui laissent beaucoup 

— assura avec méchanceté Peredonov. La à désirer. 

colère brillait dans ses yeux. 

— Oui, — répondit Peredonov d'un air Khripatch mit ses mains dans les poches de morne, —  v o u s  v o u s êtes mis en tête que  j e ne son veston de travail et regarda Peredonov valais rien, mais  j e veille constamment sur les avec un extrême étonnement. — Quel pension-intérêts du lycée. 

nat? — demanda-t-il. — Ignorez-vous quelle Khripatch leva les sourcils avec étonnement sorte d'établissements on désigne sous ce  n o m ? 

et posa sur Peredonov un regard interrogateur. 

Si vous le savez,  c o m m e n t vous êtes-vous 

—  V o u s ne remarquez pas, — continua permis de faire cette allusion inconvenante. 

Peredonov, — qu'il peut arriver un scandale Khripatch était devenu tout rouge, sa  v o i x au lycée sans que personne ne s'en doute ;  m o i vibrait plus sèche et plus nette.  E n toute autre seul m'en suis aperçu. 

circonstance, le courroux du proviseur aurait 
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troublé Peredonov, mais maintenant, il ne se m'avez dit jusqu'à présent ne m'autorise à sentait même pas gêné. 

partager  v o s soupçons. 

—  V o u s croyez tous que c'est un garçon, — 

insinua-t-il en clignant ironiquement des  y e u x , L e  m ê m e soir, Peredonov s'empressa de 

— mais voilà, ce n'en est pas un ; c'est une faire le tour de tous ses collègues, depuis l'ins-fille et quelle fille! 

pecteur jusqu'aux surveillants. A tous il raconta Khripatch rit d'un rire bref et sec,  c o m m e que Puilnikov était une fille déguisée en garçon. 

forcé, — c'est toujours ainsi qu'il riait. 

On rit et ne le crut pas. Mais après son départ 

—  H a ! ha, ha ! — faisait-il nettement. Il plusieurs se prirent à douter. Presque toutes s'affala dans un fauteuil, renversa la tête, les femmes des professeurs ajoutèrent immédiac o m m e n'en pouvant plus. 

tement foi au récit de Peredonov. 

-—  E h bien, vous  m ' a v e z étonné, — très L e lendemain matin, beaucoup de profes-estimé Ardalion Borissitch, —  H a , ha, ha ! —• 

seurs vinrent faire leurs cours en pensant A y e z l'amabilité de me dire sur quoi  v o u s que Peredonov avait peut-être raison. Ils ne fondez  v o t r e supposition, — si les faits qui l'avouaient pas ouvertement, mais ne discuvous ont amené à cette conclusion ne consti-taient plus avec lui et se bornaient à lui donner tuent pas un secret.  H a , ha, ha ! 

des réponses indécises et équivoques. Chacun Peredonov fit le récit de tout ce que lui avait avait peur de passer pour un imbécile s'il  c o m -

raconté Varvara et en profita pour dire du mençait à discuter, — tout de même, si Pere-mal de  K o k o v k i n a . Khripath l'écoutait et  d e donov avait dit vrai !...  L a plupart désiraient temps à autre éclatait d'un rire bref et connaître l'opinion du proviseur. Mais celui-ci, sec. 

contrairement à son habitude, n'était pas 

—  V o t r e imagination est bien folâtre, encore aujourd'hui sorti de son appartement: aimable Ardalion Borissitch, — dit-il en se Il alla très en retard faire en troisième son levant et en frappant légèrement sur le bras unique cours de la journée qu'il prolongea de de Peredonov. — Beaucoup de mes estimés cinq minutes et rentra chez lui directement collègues et moi avons des enfants ; nous  n e et sans se montrer à personne. 

sommes pas nés d'hier. Comment  p o u v e z - v o u s Enfin, avant la quatrième heure, le vieil penser que nous avons pris pour un garçon  u n e aumônier du lycée, accompagné de deux profes-fillette déguisée? 

seurs, passèrent dans le bureau du proviseur, 

—  V o u s prenez la chose ainsi, — mais s'il sous un prétexte quelconque.  E t le révérend arrive quelque histoire, qui sera responsable? 

Père mit avec prudence la conversation sur 

— interrogea Peredonov. 

le sujet de Puilnikov. Mais le proviseur rit 

—  H a , ha, ha ! — riait Khripatch, — quelles avec tant de sûreté et de bonhomie que tous conséquenses craignez-vous? 

trois furent convaincus que c'était une blague. 

•—  L e lycée tombera dans la débauche, — 

Khripatch passa à d'autres sujets et raconta affirma Peredonov. 

les dernières nouvelles de la ville ; il se plaignit Khripatch fronça les sourcils et répliqua : d'un violent mal de tête et dit qu'il serait 

—  V o u s allez trop loin. Rien de  c e que  v o u s probablement forcé de prier le médecin du 
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l y c é e , Eugène  I v a n o v i t c b , de passer chez lui» 

près de la salle de gymnastique dont la  p o r t e Puis il ajouta avec bonne humeur  q u e son était  o u v e r t e . Il resta là un instant, baissa la cours d'aujourd'hui avait encore aggravé son tête et entra. A voir son visage fatigué et sa mal  d e tête, parce que Peredonov se trouvait démarche lente,  t o u t le monde comprit  i m m é -

dans la salle voisine et qu'à plusieurs repri-diatement qu'il avait mal à la tête. 

ses, ses élèves avaient ri très bruyamment. 

Les élèves de cinquième se préparaient  p o u r A v e c son petit rire sec, Khripatch ajouta : la gymnastique. Ils étaient déjà en sangs ; le 

— Cette année, le sort ne m'est pas clément, professeur, un lieutenant du bataillon de réserve 

— trois fois par semaine,  j e dois faire  m o n en garnison dans la ville était sur le point de cours dans la salle voisine de celle d'Ardalion donner un ordre ; ayant aperçu le proviseur, il Borissitch, — imaginez-vous  l — c'est un rire alla au-devant de lui. 

continuel et quel rire ! On pourrait croire Khripatch lui serra la main, jeta sur les. 

qu'Ardalion Borissitch n'est pas un person-

élèves un coup d'oeil distrait et demanda : nage si plaisant et pourtant quelle hilarité il 

— Êtes-vous content d'eux? Est-ce qu'ils p r o v o q u e ! 

se donnent de la peine?  N e se fatiguent-ils pas Sans donner à personne le temps de lui trop? 

répondre, Khripatch entama un nouveau thème. 

L e lieutenant méprisait du fond de  l ' â m e E n vérité, on riait beaucoup ces derniers les élèves du lycée qui, selon lui, n'avaient et temps au cours de Peredonov. ^—  N o n que ne pouvaient avoir une tenue militaire. S'ils cela lui fît plaisir.  A u contraire, le rire des. 

avaient été des cadets, il aurait dit franchement enfants l'irritait toujours. Mais il lie  p o u v a i t ce qu'il pensait d'eux. Mais à quoi bon dire se retenir de lâcher quelque propos malpropre une vérité déplaisante au sujet de ces fainéants à ou déplacé : tantôt, il racontait une anecdote l'homme de qui dépendaient ses leçons ?  U n stupide ; tantôt il taquinait un des élèves les sourire affable sur ses lèvres fines, regardant plus dociles. II y avait toujours quelques gar-le proviseur avec douceur et gaîté, il dit : çons prêts à faire du désordre, — et chaque 

— Oh oui, de braves garçons. 

gaudriole de Peredonov soulevait de formi-Le proviseur fit quelques pas devant les. 

dables éclats de rire. 

rangs des élèves, puis se tourna vers la porte ; Vers la fin des cours, Khripatch fit appeler là, il s'arrêta subitement  c o m m e s'il se  s o u v e -

le médecin, prit son chapeau et se rendit au nait de quelque chose. 

jardin situé entre le lycée et le fleuve.  L e jar-

-—  E t le nouvel élève? En êtes-vous content? 

din était vaste et ombreux, Les petits élèves Est-il appliqué?  N e se fatigue-t-il pas? — 

l'aimaient beaucoup. Pendant les récréations, démanda-t-il nonchalemment en portant la ils s'y répandaient de tous côtés, aussi les sur-main à son front. 

veillants craignaient-ils qu'il n'arrivât quelque L e lieutenant, pour changer et parce qu'il accident. Mais le proviseur avait ordonné aux s'agissait d'un nouveau, répondit : élèves  d ' y passer leurs récréations. Il y tenait 

—•• Un peu indolent, il se fatigue vite. 

pour la beauté de ses comptes rendus. 

Mais déjà le proviseur ne l'écoutait plus et E n traversant le corridor, Khripatch s'arrêta avait quitté la salle. L'air frais soulagea peu. 
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Khripatch. Il revint au bout d'une demi-heure, maladie? Peut-être la gymnastique ne  v o u s s'arrêta de nouveau quelques instants près de vaut-elle rien? 

la salle de gymnastique et entra. On travail-

—  N o n , Nicolas Vlassieviteh, je vais très lait aux agrès. Deux ou trois garçons inoccupés bien, — répondit Sacha tout rouge de confusion. 

pour le moment et qui n'avaient pas  v u entrer 

— Mais, — objecta Khripatch, — le profes-le proviseur, se tenaient appuyés contre le mur, seur de gymnastique lui-même se plaint de profitant, de ce que le lieutenant n'avait pas votre indolence et assure que vous  v o u s fati-l'œil sur eux. 

guez  v i t e ; moi aussi,  j ' a i remarqué que  v o u s 

— Khripatch s'approcha d'eux. 

aviez l'air un peu las. Est-ce que  j e m e , t r o m p e ? 

—  E h bien, Puilnikov, — demanda-t-il, — 

Sacha ne savait  o ù tourner les  y e u x pour ne pourquoi êtes-vous affalé contre le mur? 

pas rencontrer la regard perçant de Khripatch. 

Sacha rougit et.se redressa. Il se taisait. 

Troublé, il murmura : 

— Si ça vous fatigue tellement, peut-être 

— Pardon,  j e ne recommencerai plus, c'est que la leçon de gymnastique vous fait du mal? 

par paresse que  j e me tenais mal. Je suis vrai-

— demanda sévèrement Khripatch. 

ment en bonne santé et  j e me donnerai de la 

— Excusez-moi, je ne suis pas fatigué, — 

peine au cours de gymnastique. 

répondit Sacha craintif. 

E t , soudain, sans s'y attendre, il fondit en 

—  D e deux choses l'une, — continua Khri-larmes. 

patch, — ou bien n'allez pas aux leçons de Vous  v o y e z , — insista Khripatch, — 

gymnastique, ou bien... d'ailleurs, passez chez il est évident que vous n'êtes pas en très bon moi après le cours. 

état.  V o u s pleurez  c o m m e si  j e  v o u s avais Il sortit en hâte. Sacha resta confus et sévèrement grondé. Calmez-vous. 

effrayé. 

E n mettant la main sur l'épaule de Sacha, 

— Tu t'es fait pincer, —- lui dirent ses il dit : 

camarades. Il va te sermonner jusqu'au soir. 

•— Je ne vous ai pas fait appeler pour  v o u s Khripatch aimait à faire de longues répri-adresser des reproches, mais pour que nous mandes et les lycéens redoutaient par-dessus nous expliquions... Asseyez-vous, Puilnikov,  j e tout ses invitations. 

vois que  v o u s êtes las. 

Après la leçon, Sacha se rendit timidement Sacha se dépêcha de s'essuyer les  y e u x avec chez le proviseur. 

son mouchoir et répéta : 

Khripatch le reçut immédiatement. Il se 

— Je vous assure que je ne suis pas fatigué. 

précipita à sa rencontre comme s'il . roulait 

•— Asseyez-vous, asseyez-vous, — insista sur ses courtes jambes, s'approcha tout près Khripatch en lui avançant une chaise. 

de lui et le regardant droit dans les  y e u x , 

— Mais vraiment, je  m e porte très bien, — 

demanda : 

affirma Sacha. 

— Est-ce que vraiment les leçons  d e  g y m -

Khripatch le prit par les épaules, le fit nastique vous fatiguent, Puilnikov? "Vous avez asseoir et s'assit ën face de lui. 

l'air d'un garçon robuste. Mais « l'apparence 

—  V o y o n s , Puilnikov, parlons avec calme. 

est souvent trompeuse ». N'avez-vous aucune Vous ignorez peut-être vous-même l'état de 
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votre santé ; —  v o u s êtes sous tous rapports encore une décoration. Cela l'incitait à observer un garçon brave et intelligent, aussi est-il avec vigilance la conduite des élèves.  E n outre, aisé de comprendre que vous ne veuillez pas le temps, ces jours derniers, était sombre et être exempté des leçons de gymnastique. A froid, •— on venait peu jouer au billard, — il propos,  j ' a i prié aujourd'hui notre docteur de ne restait qu'à rôder à travers la ville et à aller passer chez  m o i , parce que  j e ne me sens pas voir chez eux les collégiens, même ceux qui très bien. Il aura en même temps l'occasion habitaient chez leurs parents. 

de  v o u s examiner. J'espère que  v o u s n'avez Peredonov choisit les familles les plus simples : rien contre?... 

il s'amenait, se plaignait du collégien. Celui-ci Khripatch regarda sa montre et, sans attendre fouetté, Peredonov était content. C'est ainsi de réponse, demanda à.Sacha  c o m m e n t il avait qu'il accusa Joseph Kramarenko devant son passé ses vacances. 

père, tenancier d'une brasserie, d'avoir été Peu après arriva Eugène Ivanovitch Sourot-polisson à l'église.  L e père le crut et punit son zev, le médecin du lycée, un petit  h o m m e noir, fils.  L e même sort fut réservé à plusieurs alerte, aimant les discussions politiques et les élèves. Peredonov n'alla pas chez les parents potins. Il n'avait pas de. connaissances très qui, selon lui, auraient pris la défense de leurs étendues mais, attentif à ses malades, il préfé-

enfants ; ils auraient pu porter plainte au rait aux drogues la diète et l'hygiène et  o b t e -

ministère. 

nait ainsi de bons résultats. 

Chaque jour, il passait au moins chez un On fit dévêtir Sacha ; le médecin l'examina élève. Là, il se conduisait en maître, grondait, attentivement et ne lui trouva aucun défaut, ordonnait, menaçait. Mais les lycéens se sen-

— et Khripatch put se convaincre que Sacha tant chez eux plus indépendants, lui répondaient n'était point une fille. Il en était persuadé parfois par des grossièretés. Cependant une dame déjà auparavant, mais il estimait opportun de grande, énergique, à la  v o i x sonore, une cer-prendre des mesures pour que le médecin du taine Flavitzka, sur les instances de Peredonov, lycée pût témoigner sans examen ultérieur au fouetta avec cruauté son petit pensionnaire, cas  o ù l'on aurait à répondre à quelque demande Vladimir Boultiakov. 

du ministère. 

Le jour suivant, Peredonov faisait en classe E n congédiant Sacha, Khripatch lui dit le récit de ses exploits ; il ne nommait pas les avec douceur : 

élèves, mais les victimes se dénonçaient elles-

— Maintenant, nous savons que vous êtes mêmes par leur trouble. 

en bonne santé,  j e dirai à votre professeur de gymnastique qu'il n'ait pour  v o u s aucun ménagement. 

Peredonov était persuadé que le fait d'avoir révélé qu'un des lycéens était une fillette attirerait sur lui l'attention des autorités et lui vaudrait non seulement de l'avancement, mais 





L E  D É M O N  M E S Q U I N 

187 

mares. Ludmila marchait vite, et ne sentait pas le froid sous sa cape légère. 

K o k o v k i n a et Sacha prenait le thé. Ludmila les examina de ses  y e u x perçants, — rien d'extraordinaire, ils sont modestement assis, prennent le thé, mangent des gâteaux et cau-C H A P I T R E  X I V 

sent. Ludmila embrassa la maîtresse de maison et dit : 

Je suis venue vous voir pour affaire, ma chère Olga Vassilievna, mais nous en parle-L E bruit que Puilnikov était une fille rons plus tard. En attendant donnez-moi un déguisée en garçon se répandit rapide-peu de thé pour  m e réchauffer. Tiens, quel est ment par la ville. Les  R o u t i l o v furent ce jeune homme, que vous avez chez vous? 

parmi les premiers à l'apprendre.  L u d -

Sacha rougit et la salua gauchement.  K o k o v -

mila, curieuse, aimait à  t o u t  v o i r  d e ses propres kina le présenta à la visiteuse. Ludmila s'assit y e u x . Elle brûlait d'envie de connaître Puilnikov. 

à table et se mit à raconter les nouvelles  a v e c Naturellement, il lui fallait absolument  v o i r animation. Les gens de la ville aimaient à la cette polissonne déguisée. Rien de plus facile, recevoir, elle savait  t o u t et s'entendait à  c o n -

elle connaissait  K o k o v k i n a . Aussi, un jour, ter avec charme et simplicité.  L a casanière vers le soir, elle dit à ses sœurs : K o k o v k i n a , sincèrement contente de la voir, 

— J'irai  v o i r cette demoiselle. 

lui faisait les honneurs avec cordialité. Ludmila 

— Curieuse ! — lui cria méchamment Daria. 

bavardait gaiement, riait quittait sa place 

— Elle s'est fait belle, — remarqua Valeria pour imiter quelqu'un et taquinait Sacha. 

avec un petit rire contenu. 

Elle dit .: 

Elles étaient fâchées de n'avoir pas eu elles-

— Vous vous ennuyez, ma colombe, — 

mêmes cette idée ; aller à trois était gê-

pourquoi restez-vous toujours à la maison nant. 

avec ce petit collégien pincé?  N e pourriez-Ludmila s'était habillée avec plus de soin vous venir chez nous quelquefois? 

que de coutume, —  p o u r q u o i ? elle ne le savait 

— Oh, ce n'est plus pour moi, je suis trop pas elle-même. D'habitude, elle aimait à se vieille pour faire des visites, — répondit parer et s'habillait d'une façon plus libre que Kokovkina. 

ses sœurs : bras et épaules plus décolletés, 

— Quelles visites ! — répliqua Ludmila jupe plus courte, souliers plus légers, bas plus caressante, — venez, vous serez  c o m m e chez transparents, plus fins, couleur chair. A la v o u s , voilà tout. Ce bébé n'a pas besoin d'être maison elle aimait à rester en  j u p o n et nu-emmailloté. 

pieds, — chemise et jupon étaient toujours sur-Sacha prit un air offensé et rougit. 

chargés d'ornements. 

— Oh, quel maladroit ! dit Ludmila, légè-

L e temps était froid ; il y avait du vent, les rement provocatrice, en tiraillant Sacha.  V o u s feuilles sèches flottaient sur l'eau crispée des devriez causer avec votre hôte. 
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— Il est encore petit, — dit  K o k o v k i n a , — 

— Assez, assez, — s'exclama  K o k o v k i n a , et très timide. 

— petite frivole 1 

Ludmila moqueuse la regarda : 

Ludmila dit en riant : 

—• Moi aussi, je suis timide. 

•— Occupez-vous de cela rien que pour  v o u s Sacha rit et dit avec simplicité : amuser. 

—  V o u s ? . . . timide? 

— Quel fiancé voulez-vous? — demanda Ludmila partit d'un éclat de rire. Dans son K o k o v k i n a souriante. 

rire,  c o m m e toujours, se mêlaient la passion 

— Qu'il soit.... qu'il soit brun, — ma  c o -

et la gaîté. En riant, elle rougissait, ses  y e u x lombe, parfaitement brun, — gazouillait  L u d -

devenaient polissons et fuyaient les interlo-mila —• d'un brun profond. Je vous donne un cuteurs. 

exemple, —  c o m m e votre lycéen, — les sourcils Sacha se troubla, puis se ressaisit et commença aussi noirs, les yeux langoureux, les cheveux à se justifier : 

noirs jusqu'à en être bleus et les cils épais, 

— Mais non,  j ' a i voulu dire que vous étiez épais. Des cils d'un noir bleuâtre.  V o t r e Sacha vive et non que vous n'étiez pas timide. 

est une beauté, une vraie beauté. Trouvez-m'en Mais sentant que ce qu'il disait n'était pas un qui lui ressemble. 

très clair, il se troubla encore davantage et Peu après, Ludmila se prépara pour sortir. 

rougit. 

La nuit tombait. Sacha alla l'accompagner. 

—- Quelles impertinences il me dit ! — s'ex-

— Jusqu'à la voiture seulement ! —• pria clama en riant Ludmila. — C'est  t o u t à fait Ludmila d'une  v o i x tendre ; elle regardait charmant. 

Sacha avec ses  y e u x caressants et rougissait 

—  V o u s avez complètement troublé mon c o m m e si elle était coupable. 

Sachenka, — dit  K o k o v k i n a , en regardant Dans la rue, Ludmila se fit de nouveau un les  d e u x jeunes gens avec une égale douceur. 

peu plus hardie et commença à questionner Ludmila se courba d'un geste de chatte, et Sacha. 

caressa la tête de Sacha. Il rit d'un rire sonore, 

— Alors, vous passez votre temps à préparer glissa de ses mains et s'enfuit dans sa chambre. 

vos leçons? Lisez-vous, au moins? 

— Ma  c o l o m b e , trouvez-moi un fiancé, — 

— Oui,  j e lis aussi,  j ' a i m e lire, — répondit dit Ludmila sans aucune transition. 

Sacha. 

— En voilà une idée ! je suis une mauvaise 

— Les contes d'Andersen? 

marieuse, — répondit en souriant  K o k o v k i n a , 

— mais on  v o y a i t à son expression qu'elle se 

— Pourquoi des contes ? toutes sortes de serait chargée de l'affaire avec joie. 

livres. J'aime l'histoire et la poésie. 

-—  A h , ah, la poésie.  E t quel est votre poète 

—  E t pourquoi pas? Suis-je une fiancée préféré? — demanda sévèrement Ludmila. 

à dédaigner?  V o u s n'auriez pas à rougir de 

— Nadson, naturellement, — répondit Sacha, m o i . 

profondément persuadé que toute autre réponse Ludmila, les poings sur les hanches, esquissa était impossible. 

quelques pas de danse devant la maîtresse 

.-— Vraiment, — dit Ludmila d'un ton d e maison. 

encourageant, — moi aussi,  j ' a i m e Nadson, 
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mais le matin seulement ; le soir je m'amuse Sacha éclata de rire. 

à me parer,  E t vous, qu'est-ce que vous faites? 

— Elle est guillerette la demoiselle, dit le 

— Sacha la regardait de ses  y e u x noirs et cocher en riant,  v o u s mettrez bien 5 kopecks caressants, qui devinrent soudain humides, — 

de plus. 

et dit doucement : 

— Merci de  m ' a v o i r accompagnée, chéri, — 

— J'aime les caresses. 

dit Ludmila, en serrant fortement la main de 

— Oh, oh, tu es bien câlin, — dit Ludmila Sacha et s'asseyant dans la voiture. 

lui mettant le bras autour du  c o u , —- tu aimes Sacha courut à la maison, pensant gaîment les caresses.  E t vous aimez à  v o u s baigner? 

à la gaie j eune fille. 

Sacha riotait. 

Ludmila rentra chez elle joyeuse et souriante, 

— Dans l'eau tiède? — poursuivait Ludmila. 

rêvant à de douces choses. Ses soeurs l'atten-

— Dans l'eau tiède et dans l'éau froide, — 

daient. Elles étaient assises à la salle à manger, dit le garçon, un peu honteux. 

autour de la table ronde, éclairée par une 

—  E t quel savon préférez-vous? 

suspension. La bouteille brune de sherry se 

—  L e savon à la glycérine. 

détachait sur la nappe blanche. Le goulot givré 

—•  E t le raisin, l'aimez-vous aussi? 

de sucre scintillait sous la lumière. La bouteille Sacha éclata de rire. 

était entourée d'assiettes remplies de pommes, 

— Comme vous êtes drôle 1 Ce sont des de  n o i x et de halva. Daria était légèrement choses toutes différentes, et  v o u s employez grise, rouge, échevelée, à demi vêtue, elle le  m ê m e mot. Mais  v o u s ne m'attraperez pas. 

chantait à pleine  v o i x . Ludmila entendit 

— Comme si  j ' e n avais besoin, —• riposta l'avant-dernier couplet de la chanson bien en riant Ludmila. 

connue : 

— Je sais bien, vous tournez tout le  m o n d e Où est la robe, où est le chalumeau? 

en ridicule. 

Le berger entraîne la bergère hors de l'eau. 

— Comment le savez-vous? 

La frayeur chasse la pudeur, 

—•  T o u t le monde le dit. 

La pudeur chasse la frayeur, 

La bergère supplie, tout en pleurs, 

— Quel cancanier ! — dit avec une sévérité 

« Oublie ce que tu as  v u tout à l'heure. » 

feinte Ludmila. 

Sacha rougit. 

Larissa était aussi à la maison, — parée, 

— Tiens, voilà un fiacre! Cocher, — cria calme, joyeuse, elle mangeait une  p o m m e , Ludmila. 

qu'elle coupait en tranches minces, et souriait : 

— Cocher, — répéta Sacha. . 

— Eh bien, — demanda-t-eile, — tu l'as  v u ? 

L e fiacre s'approcha en cahotant. Ludmila Daria se tut et regarda Ludmila. 

donna son adresse.  L e cocher réfléchit et de-Valeria, s'appuya sur son coude, écarta' 

m a n d a 40 kopecks. 

son petit doigt, et baissa la tête, imitant le 

— Mais qu'as-tu,  m o n cher? Ce n'est pas sourire de Larissa, Mais elle était mince, frêle loin, tu ne connais pas le chemin. 

et son sourire était inquiet. 

—  E t combien voulez-vous  m e donner? 

Ludmila emplit son petit verre de liqueur 

— Prends la moitié que tu préfères. 

rouge-cerise et dit : 
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Blagues que  t o u t cela !  U n vrai gamin, — 

cette chanson eut été envahi par une angoisse 

•et très sympathique. D'un brun profond, les mortelle... 

y e u x brillants, il est petit, il a encore toute sa Oh, angoisse mortelle, emplissant les champs, pureté. 

les bourgs, les vastes espaces de  m o n pays E t soudain, elle éclata d'un rire bruyant. 

natal. Angoisse incarnée dans les hurlements Ses sœurs en la regardant se mirent à rire aussi-sauvages. Angoisse dévorant de ses flammes-

— Des blagues inventées  p a r Peredonov, sordides le  v e r b e vivant, tu as réduit la chan-

— dit Daria en faisant un geste  d e la main. 

son jadis vivante à n'être plus qu'un hurlement Elle resta un instant pensive, les  c o u d e s insensé. Oh, angoisse mortelle 1 Oh, chère appuyés sur la table, la tête inclinée. Il  v a u t vieille chanson russe, est-il vrai que tu te m i e u x chanter, — dit-elle.  E t d'une  v o i x haute meures? 

et perçante, elle entonna un couplet. 

E t tout à coup Daria, les poings sur les hanches Une morne animation vibrait dans ses gla-se lança dans une danse effrénée en claquant pissements. Si on avait laissé sortir un  m o r t des doigts et en scandant un  j o y e u x couplet : de sa  t o m b e , à condition qu'il chantât sans t r ê v e , c'est' bien ainsi qu'il eât chanté. Les Va-t'en gars, va-t'en, 

J e suis fille de brigand. 

sœurs étaient déjà habituées  a u x piaillements Que m'importe que tu sois beau, 

de Daria et  d e temps à autre  r a c c o m p a g n a i e n t Je te planterai un couteau dans la peau. 

d e leurs  v o i x stridentes. 

J e n'ai que faire d'un paysan, 

— Comme  v o u s hurlez ! dit Ludmila, en Je préfère un brigand. 

riant. 

Daria chantait et dansait et ses  y e u x , pareils N o n que cela lui déplût, mais elle aurait à des lunes mortes, immobiles sur son visage, préféré parler et être écoutée. Daria fâchée suivaient les mouvements de sa danse. Ludmila l'interrompit, et lui cria méchamment : riait avec éclat, et son cœur se serrait, s'engour-

— Qu'est-ce que cela te fait ; je ne te gêne dissait. Etait-ce la joie? Etait-ce le sherry pas. 

d o u x et perfide? Valeria riait doucement d'un E t aussitôt elle reprit la chanson à l'endroit rire cristallin. Elle regardait jalousement ses 

•où elle l'avait interrompue. Caressante Larissa sœurs : elle aussi aurait voulu être gaie, et dit : 

pourtant, elle était triste, —: elle songeait 

— Laisse-la chanter. 

qu'elle était venue au monde la dernière,  « l e déchet » — faible et malheureuse.  E t elle riait Il a plu... pauvre fille 

c o m m e sur le point de pleurer. 

Je ne sais où m'asseoir, 

Larissa leva les regards sur elle, lui cligna chantait Daria d'une  v o i x criarde en défigu-de l'œil, — soudain tout apparut à Valeria rant les sons en ajoutant des syllabes,  c o m m e gai et amusant. Larissa quitta sa place, fit un f o n t les chanteurs du peuple, pour émouvoir léger mouvement d'épaules, — et, en un clin davantage. 

d'oeil, les quatre sœurs,  c o m m e saisies de folie, Les sons non accentués traînaient... l'impres-se mirent à tourner. Elles hurlaient les paroles sion devenait poignante.  E t chacun à entendre stupides de chansons toujours nouvelles, plus 9 

L E  D É M O N  M E S Q U I N 





194 

L E  D É M O N  M E S Q U I N 

L E  D É M O N  M E S Q U I N 

195 

rapides et plus incohérentes. Les sœurs étaient songe, quand subitement le cœur se met à jeunes, belles, leurs  v o i x vibraient sonores et battre avec violence, et qu'on rit longuement sauvages, — les sorcières du  M o n t Lissagora d'un rire d'oubli et de mort... 

auraient envié cette ronde. 

L e lendemain, après tous ces rêves, Ludmila se sentit passionnément amoureuse de Sacha. 

T o u t e la nuit, Ludmila eut des songes ardents Un impatient désir de le revoir la saisit, mais et passionnés ! 

la pensée qu'il serait vêtu l'irritait. 

T a n t ô t , elle se  v o y a i t étendue dans  u n e C'est stupide que les garçons n'aillent pas pièce  o ù la chaleur était suffocante.  L a  c o u v e r -

dévêtus ! Ou au moins nu-pieds  c o m m e , en ture glisse, et laisse apparaître son corps  b r û -

été, les gamins des rues, que Ludmila aimait lant ; voici qu'un serpent à la peau squameuse, à contempler parce qu'ils marchaient pieds roulé en spirale,, pénètre dans sa chambre, nus, les jambes très découvertes. 

grimpe et rampe vers l'arbre, vers les branches Comme si c'était honteux d'avoir un corps, — 

de ses belles jambes nues. 

pensait Ludmila, — les garçons eux-mêmes T a n t ô t elle rêvait d'un lac, par une chaude cachent le leur. 

soirée d'été, sous les lourds nuages d*un orage imminent. Elle est étendue sur la rive, une couronne d'or sur le front.. Ça sent l'eau tiède et stagnante, la vase et l'herbe languissant sous la chaleur, — sur les eaux profondes, calmes et perfides glisse un cygne blanc,, robuste, d'une majesté royale.  A v e c fracas il bat des ailes,, siffle, s'approche, l'étreint, — une sensation douce, langoureuse, l'envahit. Elle a peur... 

E t le serpent, et le cygne, penchés sur  L u d -

mila, ont le visage de Sacha, d'une pâleur bleuâtre, les  y e u x foncés, mystérieux et tristes, 

— les cils noirs, jusqu'à être bleus, ombrageant jalousement son regard fascinant, s'abaissent lourds, terribles... 

Ensuite Ludmila  v i t en songe une magnifique salle, aux voûtes basses, écrasantes,  o ù se pressaient en foule des adolescents nus, robustes, très beaux.  L e plus beau de tous était Sacha. 

Ludmila est assise très haut. A tour de rôle les adolescents nus se flagellent. Quand ils étendent à terre Sacha, le visage tourné vers Ludmila et le flagellent, il rit d'un rire sonore et pleure, — elle rit  c o m m e on rit parfois en 
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Vassilievna s'apercevait que son frère ne travaillait pas, aussitôt elle lui en faisait la remarque : 

— Micha, ne sois pas paresseux ! — et elle sortait en disant à Volodine : 

— Excusez-moi de vous avoir dérangé ; Micha est volontiers paresseux, si on le laisse faire. 

C H A P I T R E  X V 

A u début, Volodine fut un peu étonné  d e l'attitude de Nadejda Vassilievna. Puis, il pensa qu'elle n'osait pas lui offrir le café par crainte des cancans. Ensuite, il songea qu'elle 

- • r  7 -  O L O D I N E allait régulièrement chez les aurait très bien pu se dispenser de venir à ses 

 \ l Adamenko pour les leçons. Ses rêves  n e leçons et, pourtant, elle y apparaissait, — 

W se réalisèrent  p a s : la jeune fille  n e lui n'était-ce pas parce qu'il lui était agréable  d e offrit pas de café  c o m m e il l'avait espéré. 

le voir?  V o l o d i n e interpréta, également en sa Chaque fois, on le conduisait directement dans faveur, le fait que Nadejda Vassilievna avait l'atelier réservé aux travaux manuels. 

consenti immédiatement à ce qu'il donnât des D'habitude, Micha, déjà en tablier, se tenait leçons à son frère, sans en discuter le prix. Pere-debout près de l'établi  o ù il avait préparé  t o u t donov et Varvara • l'encourageaient dans cette ce qui était nécessaire à la leçon. Il accomplis-croyance. 

sait docilement, mais sans entrain,  t o u t ce  q u e 

— C'est clair, elle est amoureuse de toi, -— 

lui ordonnait Volodine, 

disait Peredonov. 

Pour travailler le moins possible, Micha 

— Quel autre fiancé peut-elle vouloir? — 

cherchait à entraîner Volodine dans une conver-ajoutait Varvara. 

sation. Celui-ci voulant être consciencieux Volodine faisait une mine modeste et se résistait. 

réjouissait de ses propres succès. 

— Michenka, veuillez d'abord travailler  d e u x Peredonov lui dit un jour : 

petites heures et après, si vous le désirez, nous 

— Tu es fiancé et tu portes une cravate causerons. Alors,  t o u t ce que  v o u s  v o u d r e z , râpée? 

mais pas maintenant, le travail avant tout. 

— Je ne suis pas encore fiancé, Ardacha, — 

Micha soupirait légèrement et se mettait au répliqua Volodine judicieusement, tout en travail. Une fois la leçon terminée, il n'avait frémissant de joie, — quant à la cravate, plus aucune envie» de causer : il assurait j e peux en acheter une neuve. 

n'avoir pas le temps et beaucoup de devoirs à 

— Achète-toi une cravate à ramages, — 

préparer. 

conseilla Peredonov, — pour qu'on voie bien Quelquefois Nadejda Vassilievna venait à que l'amour chante dans ton cœur. 

la leçon pour voir comment Micha travaillait. 

— Une cravate rouge, somptueuse, — ajouta Micha avait remarqué, — et il en profitait, — 

Varvara, — et une épingle. L'épingle, on peut qu'en présence de sa sœur, Volodine parlait l'avoir à  b o n marché et même avec Une pierre. 

beaucoup plus volontiers. Mais dès que Nadejda Ce sera très chic. 
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Peredonov pensa que Volodine n'avait ne mange pas de pain. Or,  c o m m e je mange peut-être pas assez d'argent,  o u que par avarice encore du pain, voire même avec du beurre, il achèterait une simple cravate noire. Ça fera donc je ne suis pas pauvre. 

mal tourner l'affaire, pensait-il : Mademoiselle T o u t à fait consolé, il rougit de plaisir d'avoir Adamenko est une jeune fille du  m o n d e ; si si bien répondu et se mit à rire en faisant la on  v a lui demander sa main, avec une cravate moue. 

quelconque, elle pourrait s'en offenser et Enfin Peredonov et Volodine décidèrent refuser. Peredonov dit : 

d'aller demander la main de Nadejda Vassi-

— Pourquoi acheter à  b o n marché? Tu m'as lievna. 

bien gagné l'argent de la cravate. A propos, Tous deux se mirent en grande tenue, plus combien te dois-je? Un rouble quarante? 

solennels et plus stupides que de coutume. 

— Quarante kopecks, ça c'est juste, — répliqua Peredonov mit autour de son cou un foulard Volodine en faisant le pitre, — seulement ce blanc, Volodine un foulard bigarré, rouge à n'est pas un rouble, mais deux. 

raies vertes. 

Peredonov savait lui-même que c'était deux Peredonov raisonnait ainsi : 

roubles, mais il aurait aimé n'en payer qu'un. 

Je vais faire une demande en mariage pour Il riposta : 

autrui,  m o n rôle est sérieux, le cas est excep-

—  D e u x roubles?... tu mens ! 

tionnel,  j e dois mettre une cravate blanche, 

— Varvara Dmitrievna est témoin, — affirma et toi, le fiancé, tu dois montrer tes sentiments Volodine. 

ardents. 

Varvara dit en riant : 

Raides et compassés, Peredonov et Volodine 

— Il  n ' y a rien à faire, Ardalion Borissitch, prirent place dans le salon de Mademoiselle une fois l'argent perdu, il faut le donner. Je  m e Adamenko : Peredonov sur le canapé, Volodine rappelle aussi que c'était deux roubles quarante dans un fauteuil. Nadejda Vassilievna regar-kopecks. 

dait avec étonnement ses visiteurs qui parlaient Peredonov pensa : Varvara défend  V o l o d i n e , du temps et des potins avec l'air de gens Venus donc elle prend fait et cause pour lui. 11 s'assom-pour une commission délicate et ne savent brit, tira l'argent de sa poche et dit : comment s'y prendre. Enfin, Peredonov toussa, 

— Soit, deux roubles quarante, ça ne  m e fronça les sourcils et commença : 

ruinera pas.  T u es un pauvre gars, Pavlouchka. 

-— Nadejda Vassilievna, nous sommes venus Tiens, prends... 

pour affaire. 

Volodine prit les sous, les compta, puis l'air 

— Oui, pour affaire, •— fit écho Volodine, offensé et le front bas, fit la lippe et d'une l'air important, en avançant les lèvres. 

v o i x fêlée bêla  c o m m e un mouton : 

•— C'est de lui qu'il s'agit, •— dit Peredonov, 

— Vous, Ardalion Borissitch, vous me devez montrant Volodine avec le pouce. 

de l'argent,  v o u s êtes tenu de me payer.. Ma 

-— Oui, de  m o i , •— affirma Volodine, en se pauvreté n'a rien à faire ici. Jusqu'à présent frappant la poitrine avec le pouce. 

je n'ai mendié mon pain chez personne et  v o u s Nadejda Vassilievna sourit. 

devez savoir que seul le diable est pauvre qui 

— Je  v o u s en prie, — dit-elle. 
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— Je parlerai pour lui, — dit Peredonov, — 

vous avez pu l'apprécier.  V o u s ne lui êtes pas 11 est timide, il n'ose pas. C'est un  h o m m e indifférente et lui ne  v o u s l'est peut-être pas digne, sobre et  b o n . Il gagne peu mais qu'est-ce non plus. Alors, voilà,  j ' a i l'acheteur et  v o u s q u e ça fout. Ça dépend ce qu'on veut, les uns avez la marchandise, — plutôt, c'est vous-cherchent l'argent, les autres l'homme.  E h même la marchandise. 

bien, tu restes  c o i , — s'adressa-t-il à Volodine, Nadejda Vassilievna rougissait et se mor-

— dis quelque chose. 

dait les lèvres pour ne pas rire. On entendit Volodine baissa la tête et d'une  v o i x trem-derrière la porte le même bruit. Volodine baissa blante, tel un  m o u t o n , bêla : modestement les  y e u x . L'affaire lui semblait 

— C'est certain,  j e ne reçois pas de grands aller  b o n train. 

appointements ; mais j'aurai toujours un mor-

— Quelle marchandise? — interrogea  a v e c c e a u de pain. Il est vrai, que  j e n'ai pas suivi précaution Nadejda Vassilievna, •— excusez-d e cours à l'université, mais  j e ne vis pas mal, moi, je ne comprends pas. 

Dieu merci. Je n'ai rien à me reprocher, — 

Comment,  v o u s ne comprenez pas ! — dit mais, après tout, que chacun juge  c o m m e il Peredonov incrédule. Alors  j e vais  v o u s parl'entend. Quant à moi  j e suis content de  m o i . 

ler franchement. Pavel Vassilievitch demande Il écarta les bras, inclina la tête  c o m m e s'il v o t r e main et votre coeur.  E t  m o i ,  j e les demande se préparait à cosser et se tut : 

pour lui. 

Alors, — reprit Peredonov, — c'est un  h o m m e Derrière la porte quelque chose  t o m b a à j e u n e , il ne lui sied pas de vivre ainsi, Il doit terre, roula en reniflant et en soupirant. Nadejda se marier. Il vaut tout de même mieux être Vassilievna, rougissant de l'effort qu'elle fai-marié. 

sait  p o u r contenir son rire, regardait ses hôtes. 

— Si la femme convient, que peut-il y avoir La proposition de Volodine lui paraissait d'une d e mieux, — approuva Volodine. 

grotesque impertinence. 

—  E t vous,  v o u s êtes demoiselle, — continua 

— Oui, Nadejda Vassilievna,  j e demande Peredonov, — vous aussi,  v o u s devez  v o u s votre main et votre cœur, •— dit Volodine. 

marier. 

Il rougit, se leva, fit la révérence, en ramenant Derrière la porte on entendit un bruit léger, les talons, salua et se rassit aussitôt. Puis, se des sons brefs et étouffés,  c o m m e si quelqu'un releva, mit la main sur son cœur et regardant s'efforçait de retenir ses soupirs  o u son rire. 

la demoiselle d'un air attendri : 

Nadejda Vassilievna regarda sévèrement 

— Nadejda Vassilievna, permettez-moi de 

•du  c ô t é de la porte, 

m'expliquer ! Je  v o u s aime et  m ê m e beaucoup, 

—  V o u s avez trop d'attention pour  m o i , — 

est-ce possible que  v o u s restiez insensible? 

dit-elle froidement, soulignant avec irritation Il se précipita en avant,  t o m b a sur un genou le  m o t « trop ». 

a u x pieds de la jeune fille et lui baisa la main. 

—•  V o u s n'avez pas besoin d'un mari riche, — 

— Nadiejda Vassilievna, croyez-moi 1 Je  v o u s continua Peredonov, —  v o u s êtes riche  v o u s -

le  j u r e ! •— s'écria-t-il en levant la main et m ê m e . Il  v o u s faut un mari qui  v o u s aime et en se donnant dans la poitrine un grand  c o u p , v o u s satisfasse en tout.  E t  v o u s le connaissez, qui retentit sourdement au loin. 
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ç a n t son mouchoir dans sa bouche pour ne 

— Mais qu'avez-vous? Relevez-vous, s'il  v o u s {  p a s rire, mais il ne pouvait se retenir. 

plaît, — dit Nadejda Vassilievna confuse, — j 

— Couvre tes  y e u x avec ton mouchoir, quand pourquoi  t o u t cela?  j 

t u auras envie de rire, — conseilla la sœur ; elle Volodine se releva, revint à sa place, l'air ;  le conduisit au salon par l'épaule. 

froissé. Là, il appliqua ses deux mains sur sa j Là, elle le fit asseoir sur un fauteuil et s'assit poitrine et s'exclama : 

à côté de lui sur une chaise. Volodine regardait, 

— Nadejda Vassilievna, croyez-moi ! Jus-l'air  v e x é , penchant la tête  c o m m e un petit qu'à la  t o m b e , de toute  m o n âme. 

agneau. 

— Pardonnez-moi, —• dit Nadejda Vassi- \ 

—  V o y e z , — dit Nadejda Vassilievna en lievna, — mais vraiment,  j e ne  p e u x pas, il \  montrant son frère, — c'est à peine si  j ' a i pu faut que je  m ' o c c u p e de l'éducation de  m o n j  sécher ses larmes, pauvre enfant !   Je lui tiens frère ; il est là qui pleure derrière la porte. 

lieu de mère et il pense que  j e vais soudain 

— L'éducation de votre frère? — dit  V o l o -

l'abandonner. 

dine, en avançant ses lèvres d'un air offensé, — 

Micha se couvrit le visage  d e son mouchoir. 

ce n'est pas un obstacle, il  m e semble. 

T o u t son corps tremblait. Pour dissimuler 

•—  E n  t o u t cas, ça le regarde, — dit Nadejda * son rire, il geignait douloureusement : Vassilievna se levant précipitamment. — Il faut 

—  H o , ho,  h o . . . 

l'interroger. Attendez un instant. 

Nadejda Vassilievna l'embrassa, lui pinÇa Elle sortit vivement du salon, on entendit le le bras en cachette. 

frou-frou de sa robe jaune clair ; derrière la 

—  N e pleure pas,  m o n petit, ne pleure pas 1 

porte, elle saisit Micha par les épaules, l'entraîna Micha avait tellement mal que des larmes jusqu'à sa chambre, et là, debout, toute hale-brillèrent dans ses  y e u x , Il laissa tomber son tante de la course et du rire réprimé, elle dit 

•mouchoir et fâché regarda sa sœur. 

d'une  v o i x entrecoupée : 

E t si  t o u t à coup, pensait  P e r o d o n o v , le 

— Il est donc tout à fait,  t o u t à fait impos-gamin allait s'emporter et  m e mordre I On dit sible d'obtenir que tu n'écoutes pas aux portes? 

q u e la salive humaine est venimeuse. 

Faudra-t-il en venir aux mesures les plus Il s'approcha de Volodine pour se cacher sévères? 

derrière lui en cas de danger. 

Micha l'enlaça par la taille et appuya sa < Nadejda Vassilievna dit à son frère : tête contre elle,  t o u t secoué par le rire qu'il 

— Pavel Vassilievitch me demande  m a s'efforçait de maîtriser. Sa soeur le poussa dans -,  main... 

la chambre, s'assit sur une chaise près de la :( ' 

—  L a main et le cœur, •— corrigea Peredonov. 

porte et partit d'un éclat de rire. 

—  E t le cœur, — répéta avec dignité et 

— As-tu entendu ce qu'a inventé ton Pavel modestie Volodine. 

Vassilievitch? — demanda-t-elle. — Viens au Micha se couvrit les  y e u x avec son mouchoir salon avec moi, et surtout ne ris pas. Je te e t suffoquant de rire dit : 

poserai la question devant eux, et toi, tu ne 

—  N o n , non, ne l'épouse pas. Autrement dois pas consentir. C'est compris? 

qu'est-ce que  j e deviendrai? 

—  H o ,  h o ,  h o . . . mugissait Micha, en enfon-
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Volodine, offensé et d'une  v o i x tremblante 

-— C'est étrange, Nadejda Vassilievna, que d'émotion : 

vous agissiez de la sorte, — dit Volodine. — Je 

— Je m'étonne, Nadejda Vassilievna, que viens à  v o u s de tout  m o n cœur,  j e peux dire vous demandiez la permission à  v o t r e frère qui, avec ardeur même, et vous, à cause de  v o t r e par-dessus le marché, n'est qu'un gamin. Même frère... Si  v o u s le faites,pour votre petit frère, s'il était déjà un jeune homme,  v o u s auriez pu une autre le fera pour sa petite sœur, une vous passer de son conseil. Mais que vous troisième pour son neveu, ou quelqu'autre l'interrogiez maintenant, cela m'étonne,  j ' e n parent : ainsi, personne ne s'épousant, le genre suis  m ê m e stupéfié. 

humain s'éteindra. 

— Demander conseil à des gamins... ça  m e 

—  N e  v o u s préoccupez pas de cela, Pavel semble ridicule, — dit Peredonov rechigné. 

Vassilievitch, -— dit Nadejda Vassilievna, — 

— A qui voulez-vous que  j ' e n demande? Ma pour le  m o m e n t le monde n'est pas encore sous tante ne s'intéresse pas à cela. C'est  m o i qui la menace d'un tel péril. Je ne  v e u x épouser dois faire l'éducation de Micha. Alors  c o m -

personne sans le consentement de Micha, et, ment voulez-vous que  j e  v o u s épouse? Peut-être c o m m e  v o u s l'avez entendu, il le refuse.  E t que  v o u s le maltraiterez? N'est-ce pas, Micha, ça se comprend, dès la première parole, vous tu as peur de ses cruautés? 

lui avez promis des verges. Qui sait, peut-être, 

—  N o n , Nadia, — répondit Micha en  m o n -

me battrez-vous moi aussi. 

trant un œil par-dessus son mouchoir, — non, 

— Miséricorde! Nadejda Vassilievna,  c o m -

j e n'ai pas peur de ses cruautés, mais  j e crains ment pouvez-vous penser que  j e sois capable que  P a v e l Vassilievitch ne  m e gâte trop et ne d'une telle grossièreté ! — gémit désespérément te permette plus de  m e mettre au coin. 

Volodine. 

—- Croyez-moi, Nadejda Vassilievna, — dit Nadejda Vassilievna sourit : 

Volodine en serrant ses mains sur son cœur, — 

— Mais  j e n'ai aucune envie de me marier, j e ne gâterai pas Micha. Je pense qu'il ne  > ' i t 

— dit-elle. 

pas gâter un garçon !  L e nourrir, l'habiller, le 

•— Peut-être voulez-vous  v o u s faire religieuse, chausser, oui, mais le gâter, non, non. Moi aussi, 

— demanda Volodine d'un air offensé. 

j e  p e u x mettre au coin. Je  p e u x  m ê m e faire 

— Dans la secte des Tolstoïens, — rectifia' 

davantage. Comme  v o u s êtes fille, c'est-à-dire Peredonov, •— fumer la terre. 

demoiselle, c'est gênant pour  v o u s , mais  m o i ,  j e 

•— Pourquoi devrais-je m'en aller ? — 

p e u x aussi lui donner quelques coups de verges. 

demanda sévèrement Nadejda Vassilievna, en 

—  V o u s  m e mettrez tous les deux au coin, se levant, —  j e  m e trouve fort bien ici. 

— pleurnichait Micha, en se tamponnant les Volodine se leva aussi et avec une moue  v e x é e : y e u x . — Voilà  c o m m e n t  v o u s êtes, et encore 

— Après tout cela, si Micha me témoigne de 

« quelques coups de verges » par-dessus le mar-tels sentiments et si  v o u s le consultez, il faut ché, non,  c e n'est pas avantageux pour  m o i . 

que je renonce à mes leçons. Comment pourrais-je Mon, Nadia, il ne faut pas que tu l'épouses. 

venir chez  v o u s , maintenant? 

—  V o u s avez entendu? Décidément,  j e ne 

• — N o n , pourquoi? —• répliqua Nadejda p e u x pas. 

Vassilievna, — ce sont des choses différentes. 
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renoncer, et elle  m ' a répondu qu'il ne le fallait Peredonov pensa qu'il fallait encore essayer pas, et  c o m m e je n'ai rien répliqué ça veut dire 

•de persuader la demoiselle ; peut-être fini-qu'elle  m ' a convaincu. Maintenant tout dépend rait-elle par consentir. Il lui dit d'un air de moi, — si  j e  v e u x , je refuse, — si je  v e u x , s o m b r e : 

je continue. 

— Réfléchissez bien, Nadejda Vassilievna. 

• — P o u r q u o i y renoncer? — dit Peredonov. 

Il ne faut pas agir ainsi de but en blanc. C'est 

— Vas-y  c o m m e si de rien n'était. « Qu'il gagne u n brave  h o m m e . C'est  m o n ami. 

au moins un peu ici, pensait-il, il m'enviera Non, — répondit Nadejda Vassilievna, — 

moins. » 

11  n ' y a rien à réfléchir ici.  J e remercie beau-L ' â m e de Peredonov était triste. Volodine c o u p Pavel Vassilievitch pour l'honneur qu'il n'est toujours pas casé, il faudra le surveiller m ' a fait, mais  j e ne puis. 

des deux  y e u x pour qu'il ne se colle pas avec Peredonov regarda avec rage Volodine et se Varvara.  E t , peut-être, que Mademoiselle leva. Il pensait que Volodine était un imbécile, Adamenko sera fâchée contre lui, Peredonov, 

•qu'il n'avait même pas su tourner la tête à 

, pour avoir voulu la marier avec Volodine. 

l a demoiselle. 

ill - Elle a des parents à Pétersbourg, elle pourrait Volodine demanda avec amertume : 

leur écrire et lui nuire ainsi. 

— Alors, c'est définitif, Nadejda Vassilievna? 

Le temps était désagréable.  L e ciel s'assom-S'il en est ainsi, — dit-il, en faisant un geste de brissait. Des corbeaux volaient et croassaient l a main, -— que Dieu  v o u s bénisse 1 C'est  d o n c au-dessus de la tête de Peredonov —  c o m m e m a triste destinée ! Eh ! Un gars aimait une pour le narguer et lui prophétiser de nouveaux jeune fille qui ne l'aimait point. Que Dieu me et pires malheurs. Il enroula son écharpe autour soit témoin.  E t bien, je pleurerai un peu et de son cou, pensant que par un temps pareil v o i l à tout. 

on risquait de prendre froid. 

—  V o u s dédaignez un brave  h o m m e . On ne 

— Qu'est-ce que c'est que ces fleurs,  P a v -

•sait sur qui vous tomberez, — dit d'un ton louchka? — demanda-t-il en montrant de petites dogmatique Peredonov. 

fleurs jaunes qui croissaient le long de la haie. 

—•  E h ! — s'exclama encore une fois  V o l o -

— C'est de l'aconit, Ardacha, — répondit dine, en se dirigeant vers la porte. — Mais il avec tristesse Volodine. 

décida soudain d'être magnanime, revint sur Peredonov se rappela qu'il y avait beaucoup ses pas prendre congé et tendre la main à la 

\ de ces fleurs dans leur jardin. Quel  n o m ef-demoiselle et même à Micha qui l'avait offensé. 

frayant elles ont ! Peut-être qu'elles sont vénéneuses?  E t si Varvara en prenait une Dans la rue, Peredonov pesta méchamment. 

poignée pour en faire une infusion, au lieu T o u t le long du chemin,  V o l o d i n e raisonnait de thé, pour l'empoisonner, — après quand d'une  v o i x fêlée et offensée,  c o m m e s'il bêlait : sera arrivée la nouvelle de la nomination, — 

— Pourquoi as-tu renoncé aux leçons? — 

elle l'empoisonnera pour lui substituer  V o l o d i n e . 

grognait Peredonov. — En voilà un richard ! 

Peut-être se sont-ils déjà entendus. Ce n'est pas 

— Moi, Ardalion Borissitch,  j ' a i dit seule-pour rien qu'il connaît le  n o m de cette fleur. 

m e n t , que si c'était comme ça, je devrais y 
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Cependant Volodine disait : 

•— rétorqua Volodine  p o s é m e n t , — T u  m ' a encou-

— Que Dieu la  j u g e ! Pourquoi m'a-t-elle ragé et n'as pas su m'aider. Beau marieur ! 

offensé? Elle attend un aristocrate, et ne pense Ils se prirent à se chamailler. Longtemps ils pas qu'il y en a aussi de toutes sortes, qu'elle se firent l'un à l'autre des reproches, se donnant peut  t o m b e r sur quelqu'un qui la fera pleurer ; des airs de conférer sur une affaire grave. 

tandis qu'un  h o m m e simple et  b o n pourrait la rendre heureuse.  E t  m o i j'irai à l'église,  j e Après avoir accompagné ses visiteurs, ferai brûler un cierge pour elle et prierai Dieu Nadejda Vassilievna était revenue au salon. 

de lui envoyer un mari qui se saoulera, la Micha, étendu sur le canapé, riait aux éclats. 

battra, mangera toute sa fortune et la réduira Sa sœur le prit par le bras, le fit descendre et à mendier son pain. Alors, elle se souviendra dit : 

de  m o i , mais ce sera trop tard. Elle se mordra 

—  T u as oublié qu'il ne faut pas écouter les doigts et dira : « J'ai été bête, de refuser aux portes. Elle leva les mains et voulait joindre P a v e l Vassilievitch. Alors,  j e n'avais personne ses deux petits doigts, mais éclata soudain de pour  m e faire entendre raison. C'était un brave rire... les petits doigts ne se rejoignaient pas. 

h o m m e . » 

Micha se précipita vers elle, — ils s'embras-E m u de ses propres paroles,  V o l o d i n e sentait sèrent et rirent longtemps. 

les larmes lui monter aux  y e u x . Il les essuyait 

— Quand même, dit-elle, — pour avoir du revers  d e ses mains. 

écouté... au coin... 

—>•  T u n'as qu'à briser ses carreaux, la nuit, 

—  N o n , il né faut pas, — dit Micha, —  j e t'ai 

— conseilla Peredonov. 

délivrée d'un fiancé, tu dois m'être reconnais-

—  N o n , — dit tristement Volodine, —  q u e sante. 

Dieu lui pardonne. On pourrait  m e pincer. 

— Oh, il faudrait encore savoir quel est celui E t le gamin 1 Mon Dieu, que lui ai-je fait, pour qui a sauvé l'autre !  T u as entendu,  c o m m e qu'il cherche à me nuire? Moi, qui  m e donnais il voulait te donner les verges? Va-t'en au coin. 

tant de peine pour lui.  E t lui a ourdi une telle 

•— Alors,  j e resterai plutôt ici, — dit Micha. 

intrigue contre  m o i . Qu'est-ce donc que cet Il s'agenouilla aux pieds de sa sœur et mit enfant? Qu'adviendra-t-il de lui? 

la tête sur ses genoux. Elle le caressait et le 

— Oui, -•— dit méchamment  P e r e d o n o v , — 

chatouillait. 

tu n'as  m ê m e pas pu venir à  b o u t d'un gamin. 

Micha riait en rampant à genoux sur le E n voilà un fiancé ! 

plancher. 

— Qu'est-ce que cela fait? — repartit T o u t à coup, sa sœur le repoussa et s'assit V o l o d i n e , — certainement que  j e suis un fiancé, sur le divan. Micha resta seul quelques minutes à j ' e n trouverai une autre. Qu'elle ne s'imagine genoux, interrogeant sa sœur du regard. 

pas que  j e vais la pleurer. 

Elle s'installa plus  c o m m o d é m e n t , prit un 

— Quel fiancé tu  m e fais, — le taquinait Pere-livre  c o m m e pour lire, mais surveillait son d o n o v . —  E t encore ça  m e t une cravate...  a v e c frère du coin de l'œil. 

ton groin... 

— Je suis déjà fatigué, — dit-il d'un ton 

—  E h bien,  j e suis le fiancé et toi le marieur, piteux. 
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•— Je ne te retiens pas, c'est toi-même qui t'es mis à genoux, — répondit la sœur souriant derrière son livre. 

— Mais  j e suis puni, pardonne-moi, — implo-rait Micha. 

— Mais est-ce que c'est  m o i qui t'ai lait C H A P I T R E  X V I 

mettre à genoux? — répondit avec une feinte indifférence Nadejda Vassilievna, — pourquoi m'ennuies-tu? 

—• Je ne  m e relèverai pas avant  q u e tu ne m'aies pardonné. 

Nadejda Vassilieva sourit, mit son livre de côté et attira son frère vers elle. 

L E gamin aux yeux noirs s'était emparé de toutes les pensées de Ludmila. Souvent, elle parlait de lui aux siens et Micha poussa un cri de joie, la couvrit de à ses amis  ; — quelquefois mal à propos. 

baisers en s'exclamant : 

Presque chaque nuit, il lui apparaissait en songe, 

—  L a fiancée de Pavlouchka ! La fiancée tantôt timide et simple mais le plus souvent de Pavlouchka ! 

au milieu d'une scène féerique et sauvage.  L e récit de ses rêves était devenu pour elle chose si habituelle que ses sœurs lui demandaient chaque matin  c o m m e n t Sacha lui était apparu. 

Tous ses loisirs étaient peuplés de ces rêves. 

L e dimanche, Ludmila persuada ses sœurs d'inviter  K o k o v k i n a à venir chez elle après la messe et de la retenir le plus longtemps possible. Elle voulait trouver Sacha seul chez lui, aussi n'alla-t-elle pas à l'église. 

—• Vous lui direz que je me suis levée trop tard, — expliqua-t-elle à ses sœurs. 

Celles-ci • sourirent de son invention mais consentirent. Elles vivaient en  b o n accord. 

D'ailleurs, ce projet faisait leur affaire, — pendant que Ludmila s'occuperait du gamin, elle leur laisserait les vrais fiancés. 

Elles tinrent parole et invitèrent  K o k o v -

kina à venir après la messe. 

Pendant ce temps, Ludmila se préparait pour sortir. Elle se para gaîment, se fit belle, se parfuma de lilas  d o u x et tendre d'Atkinson, mit dans une de ses poches un flacon de parfum 
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Ludmila s'accrut en  v o y a n t le regard enchanté non décacheté, dans l'autre un petit vaporisa-du gamin. Elle demanda : 

teur, et se blottit au salon derrière le rideau 

— Où est Olga Vassilievna? 

de la fenêtre, afin de  v o i r arriver  K o k o v k i n a . 

Sacha répondit : 

Depuis longtemps déjà, elle avait décidé 

— Elle n'est pas à la maison. Elle n'est pas d'emporter des parfums, de parfumer le collé-

encore revenue. Sans doute, elle a fait une gien afin qu'il perdît sa désagréable  o d e u r course après la messe.  J e suis déjà de retour de latin, d'encre et de gamin. Ludmila aimait et elle non. 

les parfums ; elle en faisait venir de Pétersbourg Ludmila feignit d'être étonnée. Elle jouait et en consommait beaucoup. Elle aimait aussi les fleurs odorantes. Dans sa chambre, ça sentait avec son ombrelle, L'air contrarié, elle dit : toujours très  b o n , — les fleurs, les pins, et, au 

— Comment cela se fait-il?  T o u t le  m o n d e printemps, les branches fraîches de bouleaux. 

est déjà rentré de l'église. D'habitude elle est toujours chez elle et, aujourd'hui justement... 

Voici venir les sœurs et  K o k o v k i n a  a v e c elles. 

Est-ce vous, jeune savant, qui, à force de Ludmila radieuse traversa en courant la vacarme, obligez la pauvre vieille à fuir son cuisine, le jardin potager, passa la petite gîte? 

porte et tourna dans une ruelle pour ne pas Sacha sourit en silence. Il était heureux t o m b e r sur  K o k o v k i n a . Elle souriait gaîment, d'entendre la  v o i x de Ludmila, son rire cris-se dirigeait  v i v e et alerte vers la maison de tallin. Il se demandait  c o m m e n t il pourrait Sacha en jouant de son ombrelle blanche. Cette faire pour l'accompagner, — rester encore avec tiède journée d'automne la rendait  j o y e u s e ; elle quelques minutes, la regarder, l'écouter... 

elle semblait porter et répandre autour d'elle Mais Ludmila ne songeait guère à s'en aller. 

cette gaîté qui lui était naturelle. 

Elle regarda Sacha avec un sourire malin  e t La servante de  K o k o v k i n a lui annonça  q u e dit : 

la maîtresse de maison n'était pas chez elle. 

— Pourquoi ne me priez-vous pas de m'as-Ludmila éclata de rire et se mit à plaisanter seoir,  m o n beau monsieur? Je suis fatiguée, avec la fille aux joues rouges qui lui avait ouvert savez-vous. Laissez-moi  m e reposer un instant. 

la porte. 

E t tout en riant et caressant Sacha de ses 

— Qui sait si tu ne  m e trompes pas,  — p e u t -

y e u x vifs et tendres, elle entra au salon. Sacha être ta maîtresse se cache-t-elle? 

se troubla, rougit, tout pénétré de joie, — elle 

—•  H a , ha, ha, pourquoi se cacherait-elle? 

restait encore  a v e c lui... — Voulez-vous que 

— répondit la servante en riant, — allez  v o i r j e  v o u s parfume? —• demanda  v i v e m e n t  L u d -

vous-même dans les chambres, si  v o u s ne  m e mila, — voulez-vous? 

croyez pas. 

Elle sortit le vaporisateur de sa  p o c h e , fit passer devant les  y e u x de Sacha le petit flacon Ludmila jeta un coup d'œil au salon et cria : en cristal rouge incrusté d'or et la petite poire 

— Y a-t-il quelqu'un ici? — Tiens, le collé-

gien ! 

en caoutchouc : 

—  V o y e z - v o u s , — dit-elle, —  j e viens De sa chambre, Sacha regarda à la dérobée d'acheter un nouveau vaporisateur. 

aperçut Ludmila et s'en fit une fête.  L a  j o i e  d e 
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déjà Ludmila était sur le seuil de la porte : D e son autre poche, elle tira un grand flacon 

— Peut-on entrer chez toi, patron? — inter-de parfum  P a o - R o s a de chez Guirlin, à étiquette rogea-t-elle folichonne. 

bariolée. Sacha remarqua : 

— Je  v o u s en prie,  j e suis très heureux. 

— Comme vos poches sont profondes ! 

Ludmila s'assit devant la petite table de: E t Ludmila gaîment : 

Sacha, fit un entonnoir avec le papier, et, l'air-

—• C'est tout, il  n ' y a plus rien,  j e ne  v o u s préoccupé et grave, se mit à verser le parfum: ai pas apporté de gaufrettes. 

du flacon dans le vaporisateur. L'entonnoir 

— Des gaufrettes ! ' — répéta ironiquement s'imbiba  d e liquide et prit une teinte sombre-Sacha. 

L e liquide odorant stagnait dans l'entonnoir Il regarda avec curiosité Ludmila déboucher et coulait lentement. Une tiède et douce senteur le flacon et demanda : 

de rose mélangée à l'acre odeur de l'alcool se 

— Comment verserez-vous le parfum sans répandit dans la chambre. 

entonnoir? 

Ludmila transvasa dans le vaporisateur  l a E t Ludmila avec joie : 

moitié du flacon et déclara : 

— Mais c'est vous qui m'en donnerez un. 

— Maintenant, c'est assez. 

— Je n'en ai pas, —• riposta Sacha tout Elle vissa le vaporisateur, puis froissa  l e confus. 

papier humide et le frotta dans ses mains. 

— Comme vous voulez, mais il m'en faut 

— Sens, — dit-elle à Sacha en lui appliquant un — insista en riant Ludmila. 

sur le visage la paume de la main. 

— Je pourrais prendre celui de Mélanie, Sacha se pencha, ferma à demi les  y e u x et mais il sent le pétrole, — dit Sacha. 

respira. Ludmila riait. Légèrement, elle tapota Ludmila partit d'un  j o y e u x éclat de rire. • 

sur les lèvres de Sacha avec sa main 'qu'elle 

— Quel empoté ! Donnez-moi un morceau maintenait sur la bouche du jeune  h o m m e . 

de papier, s'il  v o u s plaît, — ça fera un enton-Sacha rougit et, de ses lèvres frémissantes,, noir. 

effleura la main tiède et parfumée de Ludmila, 

—  A h oui, c'est vrai, — s'écria Sacha ravi.:— 

La jeune fille poussa un soupir, une expression On peut en faire un avec du papier. Je vous en languide apparut sur son charmant visage apporte tout  d e suite. 

pour faire place aussitôt à son habituelle gaîté. 

Sacha courut dans sa chambre. 

— Maintenant, gare à toi, je vais t'arroser, 

— Puis-je en arracher de  m o n cahier? — 

— dit-elle en pressant la poire en caoutchouc. 

cria-t-il de là-bas. 

Une poussière odorante se répandit dans, 

— Ça m'est égal, — riposta joyeusement l'air et sur la blouse de Sacha. Celui-ci riait, Ludmila, — d'un livre même, arrachez une se tournait docilement, obéissant aux petits, feuille de la grammaire latine, — je n'en aurai gestes de Ludmila. 

aucun regret. 

Sacha rit et répliqua : 

•— Ça sent  b o n , n'est-ce pas?  — : demanda-t-elle. 

—  N o n , d'un cahier plutôt. 

•— Très  b o n , — répondit gaîment Sacha. —-

Il prit un cahier propre, arracha une feuille Comment s'appelle ce parfum? 

du milieu et voulait courir au salon, — mais 
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— Bébé, lis sur le flacon et tu le sauras, — 

— Sans faute,  — ' répéta sévèrement  L u d -

dit pour le taquiner Ludmila. 

mila. •— Je t'attendrai, tu entends. 

— Sacha rit et répéta : 

—  E t si  j ' a i beaucoup de leçons à préparer, 

— Oui, ça sent  b o n , l'huile de roses. 

—- objecta Sacha, plutôt par excès  d e scru-

— L'huile, — reprit d'un ton de reproche pules. 

Ludmila en donnant une légère tape sur le 

— Quelle bêtise, viens quand  m ê m e , — insis-dos de Sacha. 

tait Ludmila, —•  o n ne  t e tuera pas. 

Celui-ci poussa un rire aigu et tira la langue. 

—  E t pourquoi faire ? — interrogea Sacha en Ludmila se leva et fouilla parmi les livres soudant. 

et les cahiers de Sacha. 

— Comme ça,  i l le faut. Viens,  j ' a i des choses 

— Puis-je regarder?... — demanda-t-elle. 

à  t e dire et d'autres à  t e montrer, -— dit Ludmila 

— Je vous en prie. 

en fredonnant et en sautillant. Elle tiraillait 

— Où sont tes notes, tes zéros, tes uns, sa jupe, écartait ses doigts roses, —- viens, petit, montre-les moi. 

m o n chéri,  m o n trésor... 

Sacha offensé répondit : 

Sacha riait. 

—- Jusqu'à présent, je n'ai pas eu d'aussi 

—.Dites-les  m o i aujourd'hui. 

belles notes. 

—- Aujourd'hui, impossible.  E t puis  c o m m e n t 

— Oh, tu mens, — dit Ludmila d'un ton t e les dire maintenant? —• alors tu ne viendrais résolu. — C'est  v o t r e métier d'attraper des zéros. 

pas demain, tu prétexterais que ça n'est plus Tu les as sans doute cachés. 

nëces'saire. 

Sacha sourit en silence. 

— C'est bien, j'irai si on  m e laisse sortir. 

—  L e latin, le grec, ce que  v o u s devez en 

—  V o y o n s , bien sûr qu'ils  t e laisseront venir. 

avoir assez! — dit Ludmila. 

Est-ce  q u ' o n  t e tient enchaîné? 

—  N o n , pourquoi? — riposta Sacha, — mais, En partant, Ludmila baisa Sacha sur le front, on  v o y a i t que parler de livres et d'études le p o r t a sa main jusqu'aux lèvres du  j e u n e garçon. 

plongeait dans un ennui mortel. C'est assez Il lui fallut bien la baiser. Sacha éprouvait du ennuyeux d'étudier, —• avoua-t-il, —• mais  j ' a i plaisir à baiser encor.eune fois cette main blanche une bonne mémoire. Faire des problèmes, voilà, e t douce, — et aussi un peu de honte... Comment ça  j ' a i m e bien. 

n e pas rougir? 

— Viens chez moi demain après déjeuner, Ludmila riait, tendre et malicieuse. Elle se 

— dit Ludmila. 

retourna plusieurs fois. 

— Merci, j'irai, — répondit en rougissant 

« Comme elle est charmante ! » — songeait Sacha. 

Sacha. 

Il était content que Ludmila l'ait invité chez elle. 

Il resta seul. 

—  T u sais où  j ' h a b i t e ? tu viendras? — inter-

•—• «  C o m m e elle s'en est allée vite ! Elle s'est rogea-t-elle. 

levée soudain sans  m e laisser le temps de  m e 

— Oui,  j e sais. C'est bon, j'irai, — assura ressaisir, et maintenant, elle n'est plus là. Si Sacha tout heureux. 

seulement, elle était restée encore un peu. » 

L E  D É M O N  M E S Q U I N 10 
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Il eut honte de  n e pas lui avoir offert de  r a c c o m -

—  E n voilà des  m a m o u r s ! — s'exclama la pagner. 

vieille avec étonnement. 

.« Faire encore quelques pas avec elle ! — 

Sacha sourit confus et s'enfuit dans sa cham-rêvait Sacha.  E t si  j e la rejoignais? Est-elle bre.  K o k o v k i n a pensait que les sœurs  R o u t i l o v déjà loin? Si  j e me mets à courir,  j e la rat-

étaient des jeunes filles gaies et gentilles, — 

traperai vite. » 

par leurs caresses, elles charment  v i e u x et 

— « Mais, elle se moquera de  m o i , peut-être, jeunes. 

•— qui sait si je ne la dérangerai pas. » 

Il n'eut pas le courage de lui courir après. 

L e lendemain, dès le matin, Sacha se Il était à la fois ennuyé et troublé.  L e goût du réjouissait d'avoir été invité. Il attendait baiser expirait sur ses lèvres et la caresse de avec impatience l'heure du déjeuner. Après le Ludmila lui brûlait le front. 

repas, tout rouge d'émotion, il demanda à 

« Comme ses baisers sont tendres ! — rêvait K o k o v k i n a la permission d'aller cbez. les  R o u -

Sacha, —  c o m m e ceux d'une sœur chérie. » 

t i l o v et  d ' y rester  j u s q u ' à sept heures.  K o k o v -

Les joues de Sacha étaient brûlantes. C'était kina fut étonnée mais lui donna l'autorisation. 

si  d o u x et pourtant, il avait honte.  D e vagues Sacha, soigneusement peigné et  p o m m a d é , s'en rêves naissaient en lui. 

alla en courant et  t o u t  j o y e u x . Il était content 

« Si elle était ma sœur, — songeait-il et inquiet tout à la fois,  c o m m e s'il allait se attendri, —  j e pourrais aller chez elle, l'em-passer une chose grave et agréable. Il se plaisait brasser, lui dire des mots caressants, l'appeler à penser à la manière dont il se présenterait. 

« Ludmilotchka » ma chérie. Ou même lui Voici, il viendrait, baiserait la main de Ludmila, donner un petit  n o m :  B o u b a ou Libellula.  E t elle lui rendrait son baiser sur le front.  E t après, elle répondrait. Quelle joie ce serait ! » 

quand il partirait, il l'embrasserait de nouveau. 

« Mais voilà, — pensait Sacha avec tristesse, — 

"Tendrement il rêvait de la main douce et blanche c'est une étrangère. Elle m'est chère mais c'est de Ludmila. 

une étrangère. Elle est venue, elle est partie Les trois sœurs accueillirent Sacha dans l'an-et peut-être ne pense-t-elle plus à  m o i . Elle tichambre. Elles aimaient à rester assises près n'a laissé qu'une suave odeur de lilas et de roses, de la fenêtre et à regarder dans la rue, aussi le goût de deux tendres baisers et un vague l'avaient-elles aperçu de loin. Joyeuses, parées, trouble dans l'âme qui fait naître de  d o u x songes babillant toutes ensemble, elles l'enveloppèrent c o m m e de l'onde jaillit Aphrodite. » 

•de leur bruyante gaîté, — Sacha se sentit tout de suite à l'aise- . 

Bientôt revint  K o k o v k i n a . 

— Voici le mystérieux jeune  h o m m e 1 — 

— Pouah 1 ça empeste ici ! •— s'exclama-

•s'écria Ludmila ravie. 

t-elle. 

Sacha lui baisa la main avec beaucoup de Sacha rougit. 

grâce et de plaisir. Par la même occasion, il 

•— Ludmilotchka est venue, — répondit-il, — 

baisa aussi les mains de Daria et de Valeria, -— 

mais  c o m m e  v o u s n'étiez pas là, elle est restée et trouva que c'était très agréable aussi.  D ' a u -

un instant,  m ' a parfumé et s'en est allée. 

tant plus que toutes trois lui avaient donné un 
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baiser sur  T a joue, — Daria l'avait embrassé Ludmila riait, riait... 

très fort mais avec indifférence  c o m m e elle 

— Voilà  c o m m e vous êtes, — répliqua Sacha. 

aurait embrassé un morceau de bois, —- Valeria 

—  E t que vouliez-vous  m e dire aujourd'hui? 

tendrement, — elle baissa les  y e u x , ses  y e u x Sans répondre, Ludmila continuait à rire. 

malins, — sourit légèrement et l'effleura à peine 

—  V o u s  m ' a v e z trompé, sans doute, —- dit de ses lèvres joyeuses, — telle une tendre fleur Sacha. —  E t puis, vous m'aviez promis de  m e d e pommier odorante, qui serait  t o m b é e sur la montrer quelque  c h o s e , — ajouta-t-il sur un ton j o u e de Sacha. Quant à Ludmila, elle fit réson-de reproche. 

ner un gros et  j o y e u x baiser. 

— Oui,  j e te le montrerai. Veux-tu manger? 

— C'est mon hôte, — dit-elle résolument. 

— J'ai déjeuné, remercia Sacha. Comme Elle prit Sacha par les épaules et l'emmena dans vous êtes menteuse ! 

sa chambre. 

— Pourquoi te mentirais-je? Attends, il me Daria se fâcha immédiatement. 

semble que tu sens la  p o m m a d e , — remarqua-

— S'il est à toi, allez vous embrasser ! — 

t-elle soudain. 

Sacha rougit. 

cria-t-elle en colère. Quel beau trésor ! Personne 

— Je déteste la  p o m m a d e — déclara Lud-ne  t e le prendra. 

mila contrariée. —  V o y e z un peu cette demoi-Valeria ne dit rien, sourit seulement, —  c o m m e selle empommadée. 

si cela pouvait être; intéressant de causer avec un gamin ! Qu'est-ce qu'il comprend? 

- Elle lui passa la main dans les cheveux et lui La chambre de Ludmila est gaie et spacieuse, donna une légère tape sur la joue. 

éclairée par deux grandes fenêtres légèrement 

— Je t'interdis de te pommader. 

voilées de tulle jaune et donnant sur le jardin. 

Le garçon se troubla. 

Un agréable parfum y est répandu. Tous les 

— C'est bon, je ne le ferai plus, — reprit-il. 

meubles sont clairs et élégants. Les chaises et Mais quelle sévérité ! Vous employez bien des les fauteiils couverts d'étoffe d'un jaune d'or parfums. 

avec un léger dessin blanc. Des flacons de par-

— Les parfums, oui, mais pas la  p o m m a d e , fums de toutes sortes, de l'eau de toilette, de petit sot. Quelle comparaison — riposta Ludmila petits vases, des éventails et quelques livres d'un ton persuasif. — Je ne  m e mets jamais de russes et français. 

pommade. A quoi  b o n se coller les cheveux? 

— Je t'ai  v u cette nuit en rêve, raconta Les parfums, c'est différent. Tiens,  j e vais  t e Ludmila en riant, — tu nageais sous le  p o n t de parfumer.  V e u x - t u ? Du lilas? — ça te plaît? 

la ville, et moi, j'étais sur le pont,  j e t'ai pris 

— Oui,  j e  v e u x bien, — dit Sacha en souriant. 

à l'hameçon. 

Il lui était agréable de penser qu'il rappor-terait avec lui à la maison l'odeur qui étonne-

—  E t vous  m ' a v e z mis dans un petit  p o t ? — 

rait de nouveau  K o k o v k i n a . 

interrogea Sacha rieur. 

— Qui veut du parfum ? — interrogea Lud-

— Pourquoi dans un  p o t ? 

mila, — prenant le flacon et regardant Sacha 

—  E t  o ù donc alors? 

d'un œli malicieux et interrogateur. 

•— Où? Je t'ai'tiré les oreilles et  j e t'ai rejeté 

— C'est moi, — répondit Sacha. 

dans le fleuve. 
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— Alors, c'est vrai, tu le  v e u x , — le taquinait Ludmila et Sacha se lièrent bientôt d'une Ludmila. 

amitié tendre mais inquiète. Sans qu'elle-même Tous deux riaient gaiement. 

le remarquât, Ludmila éveillait déjà en Sacha 

—. Tu n'as pas peur que  j e t'étrangle ? — de-de vagues et précoces désirs. 

manda Ludmila. —  T e rappelles-tu la frousse Sacha baisait souvent les mains de Ludmila,, q u e - t u as eue nier? 

ses fins poignets, — à la peau douce et souple, — 

—  L a frousse, pas du tout, — riposta Sacha à travers le tissu d'un rose-jaunâtre apparais-a v e c ardeur. Le sang lui  m o n t a aux joues. 

saient les vaines bleues, petites et sinueuses.  E t T o u t en riant et en taquinant le garçon,  L u d -

plus haut les bras, — longs et minces, — il était, mila le parfumait. Sacha la remercia et lui baisa facile de les baiser jusqu'aux coudes en  r e m o n -

la main. 

tant les larges manches. 

—  E t puis, je t'en prie, fais-toi couper les Parfois, Sacha cachait à  K o k o v k i n a les visites, 

-cheveux, — ordonna sévèrement Ludmila, — 

de Ludmila. Il ne mentait pas, — il se taisait les boucles, ce n'est pas si joli que cela. Ça fait seulement.  E t comment aurait-il pu mentir? 

peur aux chevaux. 

La servante l'aurait dénoncé. Mais il n'était, 

— Bien,  j e les ferai couper, — consentit pas facile pour lui de garder le silence sur les Sacha. — Mais quelle sévérité. Mes cheveux ont visites de Ludmila.  L e rire de la jeune fille tin-

à peine un demi-centimètre de long, l'inspec-tait à ses oreilles. Il avait envie de parler d'elle. 

teur ne  m ' a rien dit encore à ce propos. 

Mais sans qu'il sût pourquoi, il avait honte. 

— J'aime les jeunes gens aux cheveux ras. 

Sacha se lia rapidement d'amitié avec les Tiens-toi-le pour dit — déclara gravement Lud-autres sœurs. A chacune il baisait la  m a i n , mila le menaçant du doigt. —  E t puis, tu sais, bientôt il appela les jeunes filles par leurs petits j e ne suis pas l'inspecteur,  m o i , il faut m'obéir. 

noms, Dachenka, Ludmilotchka et Valerotchka. 

Depuis lors, Ludmila prit l'habitude' d'aller de plus en plus souvent chez  K o k o v k i n a .  A u début, elle tâchait de venir quand la maîtresse de maison était absente. Parfois même, elle usait de ruse et faisait exprès de faire sortir la vieille. 

Daria dit un jour à sa sœur : 

-.— Poltronne, tu as peur d'une vieille femme ! 

V a voir ton gamin quand elle est à la maison et emmène promener Sacha. 

Ludmila, docile, se rendit à n'importe quelle heure  a v e z  K o k o v k i n a . Si elle la rencontrait, elle restait un moment avec elle puis entraînait Sacha dans une promenade, — mais ne le reten a i t que quelques instants. 





L E  D É M O N  M E S Q U I N 

225 

la boîte sur ses genoux et jeta un regard malicieux sur Sacha. 

— Aimes-tu les dattes? — demanda-t-elle. 

— Comme ça, — dit Sacha avec une grimace ironique. 

—  E h bien,  j e vais t'en offrir, — répliqua C H A P I T R E  X V I I 

gravement Ludmila. 

Elle ouvrit la boîte. 

— Mange, — dit-elle. 

Elle prenait les fruits un à un, les mettait dans la  b o u c h e de Sacha et se faisait chaque fois A YANT un jour rencontré Sacha dans la baiser la main. Sacha dit : 

rue, Ludmila lui dit : 

— Mes lèvres sont poisseuses. 

— C'est demain la fête de la fille aînée 

— Qu'est-ce que cela fait, embrasse quand du proviseur, — ta vieille y va-t-elle ? 

même, — répondit gaîment Ludmila, — je ne 

— Je ne sais — répondit Sacha. 

m'en fâcherai pas. 

E t déjà un léger espoir, plus qu'un espoir, 

— Je vais  v o u s donner tous les baisers d'un un désir même, naissait dans son âme :  K o k o v -

coup, — proposa Sacha en riant. 

kina s'en irait, Ludmila viendrait juste au  m ê m e E t il tendit la main pour prendre une datte. 

m o m e n t et passerait le temps avec lui. 

— Tu tricheras, tu tricheras, — s'écria  L u d -

L e soir, il rappela à  K o k o v k i n a la fête du len-mila ; elle ferma vivement la boîte en donnant demain. 

un petit coup sur les doigts de Sacha. 

— J'avais failli l'oublier, — dit  K o k o v k i n a , 

— En voilà encore une, je suis un garçon hon-

— j'irai. C'est une jeune fille charmante. 

nête, moi, je ne triche jamais, — protesta Sacha. 

Et, en vérité, lorsque Sacha revint du lycée, 

—  N o n , non,  j e ne te crois pas. 

K o k o v k i n a était déjà partie chez les Khripatch. 

— Voulez-vous que  j e  v o u s donne les baisers Sacha se réjouissait d'avoir réussi cette fois à d'avance? •— proposa Sacha. 

éloigner  K o k o v k i n a . Il était sûr que Ludmila 

— Ça, c'est sérieux, — dit Ludmila, joyeuse, trouverait le temps de venir le voir. 

— eh bien, embrasse ! 

En effet, Ludmila vint. Elle baisa Sacha sur Elle tendit sa main à Sacha. Celui-ci prit les la joue, lui permit de baiser sa main et partit doigts longs et effilés, les baisa une fois, et, sans d'un  j o y e u x 'éclat de rire. Sacha s'empourpra, les lâcher, demanda avec un sourire câlin : les vêtements de Ludmila exhalaient une odeur 

—  E t vous, Ludmilotchka, ne tricherez-vous des fleurs, moite, suave, — « Rosiris », le pas? 

sensuel et voluptueux iris, mêlé à la rose tendre 

— Suis-je malhonnête moi? — n'aie pas et rêveuse. 

peur,  j e ne mentirai pas, embrasse sans crainte. 

Ludmila avait apporté une boîte étroite enve-Sacha se pencha sur la main de Ludmila et loppée de papier de soie, à travers lequel on la couvrit de baisers en faisant claquer ses lèvres. 

apercevait un dessin jaunâtre. Elle s'assit, posa Il lui était agréable de pouvoir embrasser tant 
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qu'il voulait. Ludmila comptait attentivement dans ses  y e u x , elle frappa Sacha sur la  j o u e et les baisers. Quand Sacha en eut donné dix, elle cria : 

observa : 

— Méchant gamin ! voilà pour ta punaise ! 

•—  T u n'es pas à ton aise debout, tu es obligé 

— Quelle gifle ! — fit Sacha en riant et en de te baisser. 

baisant la main de Ludmila. — Pourquoi  v o u s 

— Bien, je vais m'installer plus  c o m m o d é -

fâcher,  m a petite Ludmilotchka ! Qu'est-ce  q u e ment. 

ça sent, d'après vous ? 

Il se mit à genoux et continua à lui baiser-La gifle ne l'irritait nullement, — il était tout la main avec ferveur. 

à fait charmé par Ludmila. 

Sacha était gourmand. Les douceurs que  L u d -

— Qu'est-ce que ça sent? —- demanda Ludmila lui apportait lui faisaient plaisir. Il l'en mila, saisissant Sacha par l'oreille, — voilà,  j e aimait plus tendrement. 

vais  t e le dire  t o u t de suite, seulement,  j e  t e Ludmila arrosa Sacha d'un parfum suave et tirerai d'abord les oreilles. 

doux.  L ' o d e u r en étonna Sacha ; douce mais 

—• Oh, oh, oh, ma petite Ludmilotchka chérie, étrange, enivrante, telle une aube  v a g u e m e n t j e ne le ferai plus ! —• dit Sacha en grimaçant dorée, qui se lève malsaine à travers la brume. 

de douleur et en se courbant. 

Sacha dit : 

Ludmila lâcha l'Oreille qui était devenue toute 

— Comme ce parfum est bizarre ! 

rouge, attira lentement Sacha vers elle, l'assit 

— Mets-en un peu sur ta main, — conseilla sur ses genoux et dit : 

Ludmila. 

—  E c o u t e , — trois esprits habitent le cycla-E t elle lui tendit un flacon aux angles arrondis. 

men, — une douce ambroisie s'exhale de la pau-Sacha le regarda à la lumière, — une liqueur vre fleur, — c'est pour les laborieuses abeilles. 

d'un jaune éclatant. Une grande étiquette, chaT u sais, en russe on l'appelle driakva. 

marrée à l'inscription française, — le cyclamen 

— Driakva, — répéta Sacha en riant, —-

de Piver. Sacha enleva le bouchon en cristal drôle de  n o m . 

et respira le parfum. Puis, imitant Ludmila, il 

—  N e ris pas, polisson, — dit Ludmila, —• elle appliqua la paume de la main sur le goulot, saisit l'autre oreille du garçon et continua : — 

renversa la flacon d'un geste rapide et le retourna une douce ambroisie, — la fleur, — et autour aussitôt. Il frotta les gouttes de cyclamen entre d'elle bourdonnent les abeilles : c'est sa Joie. Elle ses mains, — l'alcool se volatilisa, il ne resta sent encore la suave vanille, et ceci n'est plus qu'un aroine pur. Ludmila le regardait avec une pour les abeilles mais pour celui de qui on rêve ; impatiente inquiétude. Sacha, hésitant, dit : c'est son Désir, —• la fleur, — et au-dessus d'elle 

— Ça sent  l a punaise sucrée. 

le soleil d'or. Elle sent encore la chair tendre et 

—  V o y o n s ,  v o y o n s , pas de bêtise, s'il te plaît, douce, pour celui qui aime : c'est son  A m o u r , — 

— fit Ludmila avec dépit. 

la pauvre fleur, — et la chaleur accablante de Elle versa aussi un  p e u de parfum sur sa midi. Abeille, soleil, chaleur, — comprends-tu, main. Sacha répéta : ça sent la punaise, vrai-mon trésor ? 

m e n t . 

Sacha inclina la tête en silence. Son brun Ludmila rougit, de petites larmes brillèrent visage flambait et ses longs cils noirs frémis-
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salent.  Ludmila, rêveuse, le visage en feu» regar-

— Je suis adroit aussi, -— se vanta Sacha. 

dait au loin et disait : 

— Vraiment, il prétendêtre adroit! — s'écria 

— Il se réjouit  l e tendre cyclamen ensoleillé, Ludmila en le taquinant. 

il éveille des désirs dont on se pâme Longtemps, ils  s e disputèrent. Enfin, Ludmilas 

- ,  d o n t o n 

a  h o n t e ; il trouble. Comprends-tu cela,  m o n proposa : 

chéri? on est heureux,  o n a de la Joie et cela fait 

—  E h bien, luttons ! 

mal, et on a envie de pleurer. Comprends-tu? 

Sacha rit d'un air provocant : 

C'est ainsi qu'est  l e cyclamen. 

—  V o u s  n e serez pas la plus forte. 

E n un long baiser elle écrasa ses lèvres sur Ludmila se  m i t à le chatouiller. 

celles de Sacha... 

—  A h , c'est ainsi ! — clama Sacha en  p o u f -

fant de rire ;  i l se dégagea, et passa son bras, Ludmila rêveuse regardait devant elle. Sou^ 

autour de la taille de Ludmila, 

dain, un sourire malicieux glissa sur ses lèvres. 

Ce fut un grand vacarme. Ludmila  v i t du Légèrement, elle repoussa Sacha et demanda r. 

premier  c o u p que Sacha l'emporterait, et qu'elle 

— Aimes-tu les roses? 

n'aboutirait à rien par force. Rusée, elle saisit Sacha soupira, ouvrit les  y e u x , sourit  a v e c le moment  p r o p i c e et donna un croc-en-jambe à tendresse et dit doucement : 

Sacha, qui  t o m b a en  V entraînant. Ludmila se 

—  J e les aime. 

dégagea lestement et pressa Sacha contre  l e 

— Les grandes? — demanda Ludmila. 

plancher. Sacha criait, désespéré : 

— Toutes, petites et grandes, — répondit 

— C'est malhonnête ! 

vivement Sacha et, d'un  m o u v e m e n t leste  d e Ludmila mit son genoux sur la poitrine de-gamin, il quitta les genoux de Ludmila. 

Sacha qui se débattait éperdument. Elle le cha-

—  E t aimes-tu  q u ' o n te rosse? — demanda touillait.  L e rire sonore de Sacha se mêlait au Ludmila avec tendresse, et sa  v o i x sonore trem-rire de Ludmila. Elle-même à force de rire dut blait d'un rire contenu. 

lâcher sa proie. Sacha se releva brusquement. 

— Oui,  j ' a i m e , — répondit Sacha. 

T o u t rouge, en colère. 

Ludmila rougit et éclata  d e rire : 

— Roussalka C1), — cria-t-il. 

—  P e t i t sot, tu aimes à être rossé, mais il  n ' y L a Roussalka étalée par terre riait. 

a personne pour le faire, — s'écria-t-elle. 

Tous deux riaient et rougissaient. 

Ludmila assit Sacha sur ses genoux. Las. 

Ces naïves excitations étaient pour Ludmila 

 lJ tous deux après cette lutte, ils se regardaient le plus grand charme de ses relations  a v e c gaîment dans les  y e u x et se souriaient. 

Sacha. Elles la troublaient. — Elles étaient, 

-— Je suis  t r o p lourd pour vous, — dit Sacha, — 

si loin des plaisirs grossiers et répugnants. 

je  v o u s ferai mal aux genoux, laissez-moi  d e s -

cendre. 

Ils discutèrent qui des deux était le plus fort» 

— Ça  n e fait rien, reste tranquille, —  r é p o n d i t Ludmila dit : 

—  E h bien soit, tu es le plus fort, et après? 

C'est l'adresse qui importe. 

(*) La. Roussal&a est la fée des eaax. 
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et sous l'ombre de ses cils épais, les joues ardentes Ludmila câline.  T u as dit toi-même que tu commencèrent à pâlir. 

aimais à être caressé. 

Elle lui caressa les cheveux. Sacha se serra Ils se dirent adieu. Sacha accompagna Lud-contre elle tendrement. Ludmila dit : mila jusqu'à la porte  d u jardin. Il serait volon-

— Que tu es beau, Sacha ! 

tiers allé plus loin, mais elle ne le permit pas. Il Sacha rougit, tout confus. 

s'arrêta près  d e la porte et dit : Qu'est-ce que vous inventez ? — répliqua-t-il. 

— Reviens, chérie, plus souvent, apporte-Il était troublé qu'on parlât de sa beauté : moi des gaufrettes ! 

jamais encore il ne s'y était intéressé. Il ignorait L e premier « tu » sonna dans les oreilles; de s'il était beau ou laid aux  y e u x d'autrui. 

Ludmila  c o m m e une douce caresse. Impétueuse, Ludmila pinça la joue de Sacha. Celui-ci sourit. 

elle prit Sacha dans ses bras, lui donna un baiser Une tache rouge apparut sur la joue. C'était et s'enfuit. Sacha resta seul,  c o m m e abasourdi. 

joli. Ludmila pinça l'autre aussi, Sacha ne lui opposait aucune résistance. Il prit seulement Sacha avait promis de venir. L'heure convenue la main de la jeune fille, la baisa et dit : était passée. — Sacha n'était pas là... Ludmila 

—•  N e  m e pincez plus, vous me faites mal et attendait avec impatience, — s'agitait, lan-vous fatiguez  v o s petits doigts. 

guissait, regardait sans cesse par la fenêtre. A 

— Oh la la, ça fait mal, — dit Ludmila en peine entendait-elle des pas dans la rue, elle se traînant ses mots. —  V o y e z , on est devenu  c o m -

penchait au dehors. Ses sœurs se moquaient plimenteur. 

d'elle.  É m u e , et irritée, elle leur dit : 

— Je suis pressé,  j ' a i beaucoup de devoirs. 

— Finissez, laissez-moi tranquille ! 

Caressez-moi encore un peu, pour que  ç a me Puis, furieuse, elle se jeta sur elles en les acca-porte bonheur, et que  j ' o b t i e n n e un 20 en grec. 

blant de reproches, —:- qu'avaient-elles à rire? 

— Alors, tu me renvoies, —- dit Ludmila. 

Il était clair que Sacha ne viendrait plus. 

Elle saisit le bras de Sacha et retroussa la D e dépit et de chagrin Ludmila fondit en larmes. 

manche jusqu'au coude. 

Elle sanglotait et dans son désespoir oubliait 

— Vous voulez  m e donner des tapes? — 

d e se fâcher contre ses sœurs  q u i l'avaient demanda Sacha en rougissant  c o m m e un cou-taquinée. 

pable. 

-— C'est cette vieille sorcière, qui ne l'a pas Ludmila admirait le bras du garçon, elle le laissé sortir, elle: le tient sous sa jupe, pour qu'il retournait de tous côtés. 

apprenne ce maudit grec. 

— Quels beaux bras tu as 1 — dit-elle d'une Daria, qui manquaitpeut-êtreun peu de finesse, v o i x forte et joyeuse, et, soudain, elle lui baisa le dit, compatissante : 

<,irasi'au-dessus du coude. 

•— Mais c'est lui qui est maladroit : il  n ' a pas L e sang monta aux joues de Sacha, il retira su se dérober. 

ttsemliras, mais Ludmila le retint et le baisa 

-—  T u t'es liée avec un bébé, — lança Valeria plusieurs fois encore. Sacha restait silencieux, méprisante. Malgré leurs railleries, les deux baissait les paupières; ses lèvres éclatantes sousœurs compatissaient au chagrin de Ludmila* 

riant à demi eurent une expression étrange, — 
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Elles s'aimaient d'un amour tendre mais sans peuvent encore rien, ne comprennent rien, mais force. L'amour tendre est superficiel! Daria dit: pressentent tout, absolument tout.  E t ils  n ' o n t 

— Est-ce que ça vaut la peine de s'abîmer pas cette méchante barbe. 

les  y e u x pour un poupon. Vraiment c'est le cas 

— Beau plaisir ! — jeta Valeria avec une de dire que le diable s'est accointé avec un nour-grimace de dépit. 

risson. 

Elle était triste. Il lui semblait qu'elle était 

— Qui est le diable? -— cria Ludmila avec petite, faible, fragile, elle enviait ses sœurs, — 

emportement ; elle devint pourpre. 

le rire gai de Daria, et même les larmes de 

— Mais toi,  m a petite mère, — répondit tran-Ludmila. Celle-ci continua : 

quillement Daria, —- bien que tu sois jeune... 

— Vous  n ' y entendez rien. Je ne l'aime pas Daria, sans achever sa phrase, poussa un siffle-du tout à la façon que vous croyez. Il  v a u t bien ment perçant. 

mieux aimer un garçon que de s'amouracher 

— Des blagues ! — répondit Ludmila d'une d'un visage plat à petites moustaches. 

v o i x qui Vibrait étrangement. 

Je l'aime d'un amour innocent Je ne veux Un sourire bizarre, cruel, éclaira son visage rien de lui. 

à travers les larmes, tel un rayon flamboyant 

— Si tu ne  v e u x rien, pourquoi l'attires-tu? 

du soleil à son coucher à travers les dernières 

— répliqua grossièrement Daria. 

gouttes de pluie. 

Ludmila rougit. Une expression coupable Daria demanda avec dépit : 

pesa lourdement sur son visage. Daria la prit 

— Mais, dis-moi, s'il te plaît, ce qu'il a d'inté-

en pitié, s'approcha d'elle : 

ressant. 

—  N e  b o u d e pas, nous ne le disons pas par Ludmila, gardant toujours le  m ê m e sourire méchanceté. 

énigmatique, répondit lentement : 

D e nouveau Ludmila pleura, se serra contre 

— Il est si beau !  E t il y a en lui tant de forces l'épaule de Daria et dit amèrement : en puissance ! 

— Je sais que je n'ai rien à espérer, seulement 

— Oh, ça ne vaut pas cher, — dit résolument un peu de ses caresses, un tout petit peu. 

Daria. — Tous les garçons ont cela. 

— Oh, que de tristesse ! — dit Daria irritée 

— Si, ça vaut cher, répondit Ludmila, avec et, s'éloignant de Ludmila, elle mit ses poings dépit. •— Il y en a qui sont sales. 

sur ses hanches et, d'une  v o i x sonore, chanta : 

—  E t celui-ci, il est donc pur? — demanda Valeria en traînant dédaigneusement sur le  m o t Hier,  j ' a i laissé mon chéri 

« pur ». 

Passer avec moi toute la nuit. 

— Que peux-tu comprendre ! — cria Ludmila, Valeria riait d'un rire frêle, sonore. Les  y e u x 

— mais aussitôt elle se mit à parler à  v o i x basse de Ludmila s'allumèrent de gaîté et de luxure, c o m m e si elle rêvait : — il est innocent. 

elle passa vivement dans sa chambre, se parfuma 

— Il ne manquerait plus que cela ? — dit de « Kerylopsis », — l'odeur lourde, acre et Daria moqueuse. 

voluptueuse l'envahit de son charme insinuant. 

— Le plus bel âge pour les garçons,— reprit Elle sortit dans la rue, parée et troublée. Une Ludmila, — c'est quatorze, quinze ans. Ils ne séduction indiscrète se dégageait d'elle. —• 
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Peut-être, le rencontrerai-je, pensait-elle.  E t elle le rencontra. 

— C'est du joli, cria-t-elle d'un  t o n  d e reproche  o ù perçait la joie. 

Sacha se troubla et se réjouit. 

— Je n'ai pas eu le temps, dit-il confus, — 

C H A P I T R E  X V I I I 

les leçons... vraiment, il fallait les préparer, j ' é t a i s occupé. 

—  T u mens,  m o n chéri, — maintenant, rentrons vite. 

Sacha refusait en riant, mais on  v o y a i t qu'il E D E D O N O V rentrait chez lui après une était heureux d'être emmené par Ludmila. Elle visite au domicile d'un de ses élèves. 

le conduisit chez elle. 

Soudain, il fut surpris par une pluie fine. 

Il se demandait où aller pour ne pas gâter 

—  L e voici ! — dit-elle triomphante à ses sœurs, la soie de son parapluie neuf. Du côté opposé de et, prenant Sacha par les épaules,  elle l'emmena la rue, sur une maison de pierre à deux étages, il dans sa chambre. 

aperçut un panonceau : étude du notaire Gou-

— Attends,  j e vais  m e venger,  et elle ferma daievski. Le fils du notaire était au lycée en la porte au verrou. — Maintenant personne  n e septième. Peredonov décida d'entrer chez eux ; pourra te défendre. 

il en profiterait pour se plaindre du garçon. Chez Sacha, les nfains passées dans sa ceinture, se les Goudaievski, il trouva le père et la mère qui tenait gauchement au milieu de la chambre. 

l'accueillirent en se trémoussant, — tout se Il éprouvait du plaisir et de la peur. Une odeur faisait de la sorte dans cette famille. Nicolas inconnue flottait dans l'air, c'était  d o u x  c o m m e Mikaïlovitch Goudaievski était un  h o m m e de le frôlement de  j o y e u x petits serpents frétillants taille moyenne, trapu, brun et chauve, avec et rugueux. 

u n e grande barbe. Ses mouvements étaient toujours précipités et inattendus ; on eût dit q u ' i l ne marchait pas mais sautillait  c o m m e un moineau. Impossible de deviner d'après son visage  o u son attitude ce qu'il ferait la minute suivante.  A u cours d'une discussion sérieuse, il  p o u v a i t faire un geste qui amusait moins qu'il n'étonnait par son imprévu. Chez lui  o u en visite, le voilà tranquillement assis ; tout à coup, il bondit sans aucune nécessité apparente, arpente la chambre, pousse un cri, donne un  c o u p contre un meuble. Dans la rue, il marche, .il marche... et soudain s'arrête, ploie les genoux, fonce en avant ou fait quelque autre 
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mouvement de gymnastique, et poursuit son dessus dessous, se bat, — dit Peredonov d'un chemin. 

air renfrogné, — toujours polisson. 

Sur les actes qu'il rédigeait ou légalisait, Gou-

— Je ne me suis pas battu, — s'exclamait daievski aimait à écrire des remarques comiques, piteusement Antocha, — demandez à qui vous par exemple, au lieu d'Ivan Ivanovitch Ivanov, voudrez,  j e ne me suis jamais battu avec aucun vivant sur la place de Moscou, dans la maison camarade. 

de Ermolov, il écrivait Ivan Ivanovitch  I v a n o v , 

— Il ne laisse à personne ni trêve ni repos, sur la place du marché, dans un quartier réputé 

•— affirma Peredonov. 

pour sa puanteur. Quelquefois, il énumérait les 

— Bien, j'irai moi-même au lycée et  j e deman-poules et les oies de la personne dont il légalisait derai à l'inspecteur, — dit résolument  G o u -

la signature. 

daievski. 

Julia Petrovna Goudaievska, passionnée, féro-

— Nika, Nika, pourquoi ne crois-tu pas cement sentimentale, longue, maigre, sèche et ce qu'on te dit, — clamait Julia Petrovna. — Tu 

— chose étrange étant donné la diversité de veux donc faire d'Antocha un vaurien? Il faut leur extérieur, — ressemblait à son mari quant le fouetter. 

aux gestes : mêmes mouvements, même dispro- • 

— Absurdité, absurdité, — hurlait le père. 

portion avec ceux d'autrui. Elle s'habillait I  — Je le fouetterai, je le fouettrai absolu-toujours trop jeune et d'étoffes bigarrées. Ses ment, — vociféra la mère. — Elle saisit son fils gestes rapides faisaient voleter de tous côtés les par les épaules et le traîna. — Viens à la cuisine, longs rubans multicolores dont elle aimait à Antocha, viens  m o n chéri, je vais te fouetter. 

orner à profusion ses vêtements et ses che-

— Je te le défends, — déclara le père en veux. 

arrachant l'enfant. 

Antocha, un garçon alerte et frêle, fit poliment 

—  L a mère ne voulait pas céder.  A n t o c h a la révérence. On pria Peredonov de s'asseoir au gémissait éperdûment, les parents se bouscu-salon  o ù il commença immédiatement à se laient. 

plaindre du gamin, — paresseux, inattentif en 

— Aidez-moi, Ardalion Borissitch, — cria Julia classe, il n'écoute pas, bavarde, rit, fait des polis-Petrovna, — retenez ce monstre que  j ' e n finisse sonneries pendant les récréations. 

avec Antocha. 

Antocha s'étonna, — il ignorait être aussi Peredonov voulait l'aider, mais Goudaievski méchant, — et commença à se défendre avec arracha son fils, repoussa brusquement sa ardeur. •— Ses parents s'agitèrent : | 

femme, bondit sur Peredonov et tonna : 

— Permettez, — criait le père, — dites-moi f  — De quoi  v o u s mêlez-vous? Quand deux en quoi consistent ses polissonneries? 

chiens se battent, le troisième n'a pas à s'en 

— Nika, ne prends pas son parti, — piaillait mêler. Ou  j e vous... 

la mère, •— il ne faut pas qu'il soit polisson. 

Cramoisi, ébouriffé, suant, soufflant, il bran-

— Mais qu'a-t-il fait? — insistait Goudaievski dissait les poings. Peredonov reculait, murmu-courant  c o m m e s'il roulait sur ses courtes rant des paroles indistinctes. 

jambes. ' 

Julia Petrovna courait autour de son maTi, 

—  E n général, il est polisson, met tout sens essayant d'attraper Antocha.  L e père le cachait 
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— Pardon, — dit Goudaievski, — en  m o n -

derrière lui, le tirait par le bras tantôt à droite trant la porte. Par ici la sortie. Je n'ose vous tantôt à gauche. Les  y e u x de Julie Petrovna retenir. 

lançaient des éclairs, elle vociférait : Peredonov quitta le salon en toute hâte. Gou-

•—-  V o u s en ferez un brigand, — il passera daievski lui fit un pied de nez, leva la  j a m b e en par la prison, — finira au bagne. 

l'air  c o m m e pour chasser lé visiteur à coup de 

— Je te souhaite la pépie. Tais-toi, méchante pied. 

bête ! 

A n t o c h a ricanait. 

-—  A h tyran ! — siffla Julie Petrovna bondis-

—-  A n t o c h a , ne t'oublie pas, —• cria le père sant sur son mari et, lui assénant un coup de en colère. — Prends. garde, j'irai demain au poing dans le dos, elle s'élança au salon. 

lycée et s'il a dit vrai, je te livrerai à ta mère Goudaievski serra les poings et sauta sur pour qu'elle te corrige. 

Peredonov. 

— Je n'ai pas fait de polissonneries, il ment, 

— Vous êtes venu ici semer la discorde, — 

— pleurnichait Antocha. 

hurlait-il. —• Antocha, des polissonneries? Vous 

—  A n t o c h a , ne t'oublie pas, — répéta le mentez, il n'est pas polisson du tout. S'il l'avait père. •— On ne dit pas : il ment, on dit : il se été,  j e l'aurais bien su sans  v o u s ;  j e ne  v e u x trompe. Seuls les petits mentent, les grands ne m ê m e plus vous parler. Vous parcourez la ville, peuvent que se tromper. 

bernez les imbéciles, fouettez les gamins, vous Cependant Peredonov, dans l'antichambre voulez obtenir un diplôme de « père fouettard ». 

obscure, trouvait avec peine son pardessus. 

V o u s êtes mal  t o m b é ici,  m o n cher Monsieur, Agité, effrayé, il ne parvenait pas à enfiler les sortez,  j e vous en prie. 

manches. Personne ne lui venait en aide. 

T o u t en disant cela, il s'élança sur Peredonov T o u t à coup, par une porte latérale, accourut et l'obligea à reculer dans un coin. 

Julia Petrovna. Elle agitait les bras, sautait Peredonov effrayé se serait volontiers enfui, sur la pointe des pieds, faisant froufrouter ses mais, dans l'ardeur de la colère, Goudaievski longs rubans ; elle murmurait avec ardeur des n'avait  m ê m e pas remarqué qu'il lui barrait paroles que Peredonov ne comprit pas tout la sortie. 

d'abord. 

A n t o c h a tirait son père par des pans de sa 

— Comme  j e vous suis reconnaissante ! — 

redingote. • . 

entendit-il enfin  — . C'est si noble de votre part, 

— Chcnt ! — lui cria le père en ruant. 

si noble, une telle attention ! Les hommes sont Preste, le garçon fit un  b o n d de côté sans si indifférents.  E t vous, au contraire, vous avez lâcher l'habit de son père. 

été touché par la situation d'une mère malheu-

— Chcht ! — répéta le père. —  A n t o c h a ,  n e reuse. C'est si difficile d'élever les enfants, si t'oublie pas. 

difficile !  V o u s n'en avez pas idée. J'ai deux 

— Petit père, — dit  A n t o c h a en continuant enfants,  j ' e n perds la tête. Mon mari est un à tirailler son père ; tu empêches Ardalion Boris-tyran, un  h o m m e terrible, terrible... N'est-ce sitch de passer. 

pas? Vous l'avez vu vous-même. 

Goudaievski sauta vivement en arrière.  A n -

Oui, — balbutia Peredonov, •—• votre mari tocha eut à peiné le temps de s'esquiver. 
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pourquoi est-il ainsi?... ça  n e se peut pas,  j e Peredonov s'habilla en toute hâte, s'emmi-m e donne de la peine et lui... 

toufla dans une écharpe et sortit. 

— Oh ! ne m'en parlez pas. C'est un  h o m m e 

— Où vas-tu si tard dans la nuit, Ardalion terrible. Il me fera périr  e t en sera heureux. 

Borissitch? — demanda Varvara. 

Il corrompra mes enfants,  m o n cher petit  A n -

— Des affaires, — bougonna Peredonov d'une t o c h a , mais  j e suis sa mère,  j e  n e le permettrai v o i x morne. Il s'en alla rapidement. 

p a s ,  j e le fouetterai quand même. 

Varvara pensait avec angoisse qu'elle passe-

—• Il ne le permettra pas, —• affirma Pere-rait encore une nuit blanche. Si seulement on 

-donov en désignant lès chambres du regard. 

pouvait le forcer à se marier au plus  t ô t ! Alors, 

— Quand  i f partira au cercle, il ne pourra on pourrait dormir, dormir, nuit et jour, — 

pas emmener l'enfant!  T a n t - q u ' i l sera là,  j e quel bonheur ! 

me tairai, comme si j'étais d'accord avec lui, mais aussitôt qu'il sera parti,  j e donnerai les Dans la rue, un doute envahit Peredonov.  E t verges à Antocha.  E t vous m'aiderez,  v o u s si c'était un piège? Si Goudaievski était chez m'aiderez, n'est-ce pas? 

lui? Si on allait s'emparer de lui et le battre? 

Peredonov réfléchit un instant et répondit : Ne vaudrait-il pas mieux s'en retourner? 

— Oui, mais comment en serai-je averti? 

— Non, allons jusqu'à leur maison, là, on 

— Je  v o u s enverrai chercher, murmura  a v e c verra. 

j o i e Julia Petrovna. Attendez, dès qu'il aura La nuit calme, fraîche, sombre l'enveloppait tourné les talons,  j e vous ferai appeler. 

de toute part et l'obligeait à ralentir le pas. Des champs voisins, soufflait un vent léger. Dans Vers le soir, on apporta à Peredonov un billet l'herbe, le long des haies, de légers bruits, des 

•de Madame Goudaievska. Il lut : 

murmures s'élevaient. Autour de lui, tout paraissait étrange, suspect... Quelqu'un peut-

« Très estimé Ardalion Borissitch, être le filait, l'épiait... 

Tous les objets se cachaient derrière l'obscu-

« Mon mari est parti au cercle ;  j e suis main-rité, — étranges, inconnus, —  c o m m e si en eux tenant et jusqu'à une heure de la nuit délivrée s'éveillait une autre vie, une vie nocturne, incom-de sa barbarie. Rendez-moi le service de venir préhensible et hostile à l'homme. 

•chez  m o i le plus  t ô t possible pour m'aider à Peredonov cheminait lentement à travers corriger  m o n chenapan de fils. Je comprends les rues et ronchonnait. 

qu'il est nécessaire d'extirper ses vices alors 

— Il  n ' y a rien à épier ; je ne vais pas faire 

•qu'il est encore petit, après ce serait trop tard. 

une mauvaise action, mais accomplir mon de-

«  A v e c  m a profonde estime. 

voir... oui... c'est cela. 

« Julia Goudaievska. » 

Il arriva enfin devant la maison des Goudaievski. Une seule des fenêtres donnant sur P.-S.  — « Je vous prie de venir très vite, autre-la cour était éclairée ; les quatre autres étaient m e n t  A n t o c h a serait endormi et il faudrait le obscures. 

réveiller. » 

Peredonov gravit les marches à pas de loup ; L E  D ^ M C - N  M E S Q U I N 11 
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arrivé sur le perron, il resta immobile un instant,, leuse. Mais il n'a pu se passer de son bridge. J'ai appuya l'oreille contre la porte et écouta...  T o u t envoyé promener les domestiques ; seule la était silencieux. Il tira légèrement la sonnette... 

bonne de Lisa est restée, — autrement, ils nous Un bruit fêlé, faible, lointain... Mais quelque auraient gênés, vous savez comme sont les gens faible que fût ce bruit, il effraya Peredonov, aujourd'hui... 

c o m m e s'il devait tirer de leur sommeil et préci-U n souffle ardent émanait de Julia Petrovna piter contre lui toutes les puissances ténébreuses. 

et toute sa personne était brûlante, sèche Il dégringola rapidement le perron, se tapit c o m m e un tison. Par moment, elle saisissait contre le mur et se cacha derrière un poteau. 

Peredonov par la manche ; à ses rapides et secs Quelques courts instants s'écoulèrent... le cœur contacts naissaient de menues flammes rapides de Peredonov se serrait et battait lourde-et sèches qui circulaient par tout le corps de ment. Des pas légers... le bruit d'une porte Peredonov. 

qui s'ouvre. Julia Petrovna regarde dans la rue. 

T o u t doucement, sur la pointe des pieds, ils Ses  y e u x noirs et passionnés brillent dans l'obs-traversèrent le couloir, passèrent devant plu-curité. 

sieurs portes et s'arrêtèrent à la dernière... 

— Qui est là? — murmura-t-elle. 

Peredonov se détacha légèrement du  m u r et, Peredonov la quitta à minuit au  m o m e n t  o ù d'en bas, jeta un coup d'œil à travers la  p o r t e elle attendait le retour de son mari. Triste, entre-bâillée, — là derrière,  t o u t était calme et morne, il cheminait par les rues ténébreuses. 

sombre. Il demanda tout bas, sa  v o i x tremblait : Il lui semblait que quelqu'un l'avait guetté près 

— Nicolas Mikaloïvitch est-il sorti? 

d e la maison et maintenant le suivait. Il bal-

— Oui, il est parti, — répondit joyeusement butiait ' : 

Julia Petrovna. 

— C'est par devoir que  j ' y suis allé ;  j e ne Apeuré, épiant autour de lui, Peredonov la suis pas coupable. C'est elle qui l'a voulu. Non, suivit dans l'antichambre obscure. 

tu ne m'attraperas pas. Je ne me laisserai pas 

— Excusez-moi, — chuchotait Julia Petrovna, prendre. 

—  j e suis sans lumière pour que personne  n e Quand il rentra à la maison, Varvara ne dor-me voie. Autrement on bavarderait. 

mait pas encore ; les cartes étaient étalées devant Précédant Peredonov, elle  m o n t a l'escalier, elle. Il semblait à Peredonov que quelqu'un suivit le couloir  o ù était suspendue une petite avait pu pénétrer en même temps que lui. . 

lampe qui jetait une clarté trouble sur les mar-Varvara elle-même avait peut-être laissé entrer ches supérieures. 

l'ennemi... Il dit : 

Julia Petrovna riait doucement d'un rire gai. 

— Tu me jetteras le mauvais sort avec tes Secoués par son rire, tous ses rubans ondulaient cartes pendant que je dormirai. Donne-les-moi. 

et frissonnaient. 

Il les lui arracha et les cacha sous l'oreiller. 

•— Il est sorti, — murmura-t-elle, se retour-Varvara sourit ironiquement : 

nant et enveloppant Peredonov d'un regard 

— Tu fais le polichinelle. Est-ce que je sais ardemment passionné. •— Je craignais qu'il  n e jeter le mauvais sort? Comme si  j ' e n avais restât à la maison. Il était d'humeur si bat ai 1-besoin ! 
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L e sourire de Varvara irritait son amant  e t l'effrayait ! « Qui sait ? Elle peut  m ê m e m'ensorceler sans les cartes », songeait-il. 

Voici le chat blotti sous le lit, ses  y e u x  v e r t s brillent, — si on le caresse dans l'obscurité, il en jaillit des étincelles... elle peut m'ensorceler C H A P I T R E  X I X 

avec ce chat... 

Voici sous la  c o m m o d e la menue créature grise. Elle apparaît et disparaît. Serait-ce  V a r -

vara qui l'appelle, la nuit, par le sifflement léger de sa respiration? 

Peredonov fit un songe abject, épouvantable. 

L A conduite étrange de Peredonov inquié-

tait chaque jour davantage Khripatch, Puilnikov lui apparut debout sur le seuil de la Il consulta le médecin du lycée  p o u r porte, il l'attirait et souriait. Une force inconnue savoir si Peredonov n'avait pas perdu la poussait Peredonov vers lui. Puilnikov l'entraî-

raison. Le docteur répondit en riant que Pere-nait à travers des rues sombres et malpropres -

donov n'avait rien à perdre, et que s'il faisait r 

le chat courait à côté d'eux. Ses prunelles vertes des sottises, c'était tout simplement parce qu'il luisaient. 

était bête. Les plaintes affluaient de toute part. Mademoiselle Adamenko fut la première à envoyer au proviseur le cahier de son frère à qui Peredonov avait donné un zéro pour un  b o n devoir. 

Pendant la récréation, le proviseur pria Peredonov de passer chez lui. 

« Il a vraiment l'air d'un fou », pensa Khripatch,  v o y a n t le trouble et la terreur empreints sur le visage sombre et obtus de Peredonov; 

— J'ai à  m e plaindre de vous, —• commença-t-il de sa  v o i x sèche. — Chaque fois que  j e suis obligé de donner  m a leçon dans la salle voisine de la vôtre,  j ' a i la tête littéralement cassée, — 

tant vos élèves rient. Puis-je vous prier de donner des leçons un peu  m ° i n s amusantes? «Blaguer, toujours blaguer,  o ù en trouvez-vous la force? » 

— Ce n'est pas de ma faute s'ils rient, — 

bougonna Peredonov. — D'ailleurs, on ne peut pas parler indéfiniment de l'orthographe et des satires de Kantemir. Il m'arrive parfois de lâcher une plaisanterie et eux, de pouffer de 
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rire aussitôt. Ils sont très démoralisés. Il fau-qui, à ses  y e u x , se dédoublaient, se confondaient, drait les tancer dûment. 

se multipliaient. 

— Il est désirable et même indispensable que Qui cherchaient-ils? 

les travaux en classe aient un caractère sérieux, Les dénonciateurs. Ils se cachaient derrière 

— dit sèchement Khripatch. —  A h , oui, encore toutes choses, chuchotaient, riaient. Les ennemis une chose. 

avaient lancé contre Peredonov toute une armée Khripatch montra à Peredonov deux cahiers de délateurs. Parfois Peredonov essayait de les et dit : 

surprendre. Mais ils s'enfuyaient toujours à 

— Voici deux cahiers, appartenant tous deux temps, —  c o m m e s'ils s'enfonçaient sous-terre... 

aux élèves de la même classe. L'un à  A d a m e n k o , Peredonov entendit derrière lui des pas l'autre à mon fils. Obligé de les comparer,  j ' a i rapides et audacieux. Il se retourna effaré, — 

dû constater un manque d'attention de  v o t r e Kramarenko était tout près de lui, le regardant part.  V o u s avez donné un zéro à Adamenko résolument, la colère brillait dans ses  y e u x ; pour un devoir très satisfaisant, et un quatre pâle et mince, tel un petit sauvage prêt à bondir à  m o n fils pour un devoir inférieur. Il est clair sur l'ennemi. 

que  v o u s vous êtes trompé, que vous avez mis Ce regard glaça le cœur de Peredonov. 

à un élève la note de l'autre et vice versa. 

«  E t s'il allait  m e mordre? » songea-t-il. 

Bien qu'il soit naturel à l'homme de se tromper, Il accéléra le pas, — Kramerenko en fit je vous prie d'éviter de pareilles erreurs. Elles autant, Peredonov alla plus lentement, — et provoquent — et à juste titre, — le méconten-Kramarenko ralentit sa marche. Peredonov tement des parents et des élèves. 

s'arrêta et dit brutalement : 

Peredonov balbutia quelque chose d'inin-

— Qu'as-tu à me bousculer, sale moricaud ! 

telligible. 

Je vais te conduire immédiatement chez ton Il revint en classe furieux et se mit à taquiner père. 

les élèves punis à la suite de ces plaintes. Il Kramarenko s'arrêta à son tour sans quitter s'attaqua particulièrement à Kramarenko.  L e des yeux Peredonov. Ils étaient face à face sur petit restait silencieux, le visage blême sous son la chaussée de bois branlante, dans une rue hâle, ses  y e u x étincelaient. 

déserte, près d'une muraille grise et indifférente. 

A u sortir du lycée, Kramarenko ne se dépêcha Tout tremblant, Kramarenko siffla : pas de rentrer chez lui. Il se blottit près de la 

— Canaille ! 

porte cochère et surveilla la sortie. Lorsque Et, moqueur, il se retourna pour s'en aller. 

Peredonov apparut, Kramarenko le suivit à Après avoit fait trois pas, il s'arrêta, tourna une certaine distance, laissant passer les rares la tête et répéta plus fort : 

piétons. 

— Canaille ! vipère ! 

Peredonov marchait lentement. Le temps Il cracha et s'en retourna. Peredonov sombre sombre le plongeait dans l'angoisse. Son visage le regarda et s'en alla à son tour. Des pens'alourdissait de  j o u r en jour. Ses regards tantôt sées vagues, peureuses, remuaient lentement erraient étrangement, tantôt s'arrêtaient au dans sa tête. 

loin,  c o m m e s'ils fouillaient par delà les choses Verchina l'appela.  D e b o u t derrière la grille 
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de son jardin, enveloppée d'un grand châle noir, échevelé que de coutume, — et le vieil écolier elle fumait. Peredonov ne la reconnut pas tout V i t k e v i t c h . Ce dernier faisait la cour à Verchina, d'abord. Il lui semblait voir un être fatidique, la croyait amoureuse de lui, et rêvait de quitter quelque noire sorcière qui répandait autour d'elle le lycée, de l'épouser et de gérer sa petite pro-une fumée magique et jetait le mauvais sort. 

priété. 

Peredonov cracha et fit des exorcismes. Ver-Mourine se précipita à la rencontre de Pere-china rit et demanda : 

d o n o v en poussant des exclamations de joie 

— Qu'avez-vous, Ardalion Borissitch? 

exagérées ; son visage prit une expression encore Peredonov fixa sur elle un regard absent. 

plus mielleuse, ses yeux devinrent plus douce-

—  A h , c'est vous ! Je ne vous avais pas recon-reux. Ces façons contrastaient singulièrement nue. 

avec son extérieur, robuste, ses cheveux ébou-

— C'est de bon augure. Je serai bientôt riffés parsemés de brins de paille. 

riche sans doute, — dit Verchina. 

— Je brasse des affaires, — commença-t-il Peredonov ne trouva pas la prédiction à son d'une  v o i x de rogome,  — j ' a i partout des affaires. 

g o û t , il aurait voulu devenir riche lui-même. 

E n même temps ces charmantes dames  m e réga-

— Voilà encore, — bougonna-t-il grossier, — 

lent de thé. 

vous, devenir riche? Vous en avez suffisamment. 

— Oh oui, des affaires, je comprends — 

— Attendez, je gagnerai bientôt 200.000 

répondit  P e r e d o n o v  b o u g o n , — est-ce que vous roubles, — répliqua Verchina, avec son sou-avez des affaires? Vous ne travaillez pas et Tire oblique. 

gagnez de l'argent, les affaires, ça me connaît. 

—  N o n , c'est moi qui les gagnerai les 200.000 

— Mais  v o y o n s , les affaires c'est justement roubles, — prétendit Peredonov. 

l'argent d'autrui, — répliqua Mourine en écla-

— Moi d'abord, au premier tirage, vous, tant de rire. 

au second, — répliqua Verchina. 

Verchina souriait de travers et préparait une 

—  V o u s mentez, — interrompit grossièrement place à Peredonov près de la table. Sur une table P e r e d o n o v . •—  D e u x gagnants dans une même ronde, devant le canapé, s'empilaient les verres ville, ça n'arrive pas. C'est moi qui gagnerai, et les tasses à thé ; le rhum, les confitures de j e vous le dis. 

mûres, un panier en argent recouvert d'une Verchina,  v o y a n t qu'il se fâchait, coupa court petite serviette et rempli de gâteaux et de bis-

à la discussion. Elle ouvrit la porte et attirant cuits aux amandes. 

Peredonov lui dit : 

L e verre de Mourine exhalait une forte odeur 

— Pourquoi restons-nous ici? Entrez, Mou-de rhum, tandis que Vitkevitch avait rempli de rine est chez nous. 

confiture une petite assiette en cristal en forme L e  n o m de Mourine sonna agréablement à de coquillage. Marthe avec un plaisir manifeste l'oreille de Peredonov, il lui rappela la  b a m b o c h e mangeait une brioche à petites bouchées. Ver-et la boustif aille. Il entra. 

china offrit du thé à Peredonov, — il refusa. 

A u salon assombri par les arbres, se tenaient Ils sont capables de m'empoisonner, —pensa-Marthe, un fichu rouge autour du cou, les  y e u x t-il. — Empoisonner quelqu'un c'est tout ce qu'il brillants de gaîté, — Mourine,  j o y e u x et plus y a de plus facile ! On  b o i t sans faire attention, 
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le poison peut être sucré, on rentre chez soi et Mourine parlait  c o m m e s'il n'entendait pas on claque tout simplement. 

t o u t e s ces questions : 

Il était vexé. Pourquoi avait-on offert des 

— Voici : Nathalia Afîanassievna, que Dieu confitures à Mourine, et pourquoi, quand il était lui donne une longue vie, a bien voulu prendre arrivé, personne n'avait-il songé à lui apporter m o n Vania chez elle. Il vivra ici  c o m m e un  c o q de meilleures confitures. Elles doivent avoir en pâte, et  m o n cœur sera tranquille, le garçon ne autre chose que de la marmelade de mûres, elles sera pas gâté. 

ont dû faire des confitures de toute sorte. 

— Vladia et lui feront des bêtises, — dit Verchina avait l'air de faire la cour à Mourine. 

Peredonov morose, — ils mettront le feu à la V o y a n t qu'elle devait renoncer à Peredonov, maison. 

elle cherchait d'autres fiancés pour Marthe. 

•— Ils n'oseront pas!—-cria résolument Mou-Maintenant elle s'employait à séduire Mourine. 

rine, — ne  v o u s inquiétez pas, ma petite mère* 

Le petit hobereau, abruti par l'âpre course au 

 f Nathalia Afîanassievna, vous le ferez marcher à gain, se laissait volontiers prendre à l'hameçon : la baguette. 

Marthe lui plaisait. 

Pour terminer cette conversation, Verchina Marthe était contente, — c'était son rêve 

) dit avec son sourire oblique : 

constant : trouver un fiancé, se marier, avoir son 

— Voulez-vous de l'airelle avec des  p o m m e s ? 

ménage, une maison  c o m m e une coupe pleine. 

•— Je vais en apporter, — dit Marthe, en se E t elle contemplait Mourine avec des yeux levant vivement. 

amoureux. Cet  h o m m e d'une quarantaine d'an-

— C'est une idée, apportez-en ! 

nées, énorme, la  v o i x rauque, le visage niais, Marthe quitta la chambre en courant. Ver-lui apparaissait dans chacun de ses mouvements china, habituée à accepter les services de Marthe c o m m e un modèle de force masculine, de brac o m m e chose due, ne daigna même pas la regar-voure, de beauté, de bonté même. 

d e r . Profondément enfoncée dans le canapé, Les regards amoureux qu'échangeaient entre elle restait tranquille, faisait des ronds de fumée eUx Mourine et Marthe n'échappèrent pas à et comparait entre eux les hommes qui conver-P e r e d o n o v , — il les remarqua parce qu'il s'atten-saient : Peredonov triste et rechigné, Mou-dait à ce que Marthe fût aux petits soins pour rine — animé et gai. 

lui. 

Elle préférait de beaucoup Mourine. Il a un Irrité, il jeta à Mourine. 

| visage bonasse, tandis que Peredonov ne sait 

— Tu es là  c o m m e un fiancé, tu rayonnes. 

m ê m e pas sourire. Mourine de tout point lui 

— C'est la joie, — répondit Mourine d'une  v o i x plaisait, — grand, gros, engageant, il parle d'une gaie et émue,  — j ' a i bien arrangé  m o n affaire. 

v o i x basse, agréable et lui manifeste beaucoup Il cligna de l'œil aux maîtresses de céans. 

)>•  d e respect. Par moment, elle se demandait Toutes deux souriaient, joyeuses. Peredonov, m ê m e s'il ne vaudrait pas mieux s'arranger en • 

agacé, regarda Mourine avec mépris de ses  y e u x 

 'r sorte que Mourine demandât sa main à elle et mi-clos et demanda : 

j  n o n celle de Marthe. Mais, réflexion faite, elle 

— As-tu trouvé une fiancée? A-t-elle une j: cédait généreusement Mourine à son amie. 

grosse  d o t ? 

J — Quant à moi, — songeait-elle, — chacun 
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serait heureux de m'épouser. J'ai de l'argent, 

—  V o y o n s , Vladimir Ivanovitch,  j e ne l'ai j e peux choisir qui  m e plaît. Par exemple, si  j e pas dit pour cela ! Je ne les prendrai pas,  v o y o n s ! 

prenais ce jeune homme, — pensait-elle, et ce 

—-  N o n , ne me faites pas cette peine, — 

n'était pas sans plaisir qu'elle arrêtait son regard riposta Mourine, en souriant et sans toucher à sur la figure verdâtre et impertinente, mais l'argent, — que le rêve s'accomplisse. 

pourtant jolie, de Vitkevitch. Celui-ci parlait 

— Mais non, comment donc. J'ai honte, pour peu, mangeait beaucoup, jetait des coups d'œil rien au  m o n d e  j e ne les prendrai, — refusait à Verchina et souriait effrontément. 

Marthe, en jetant sur les cent roubles des regards Marthe apporta dans un  b o l de l'airelle et avides. 

des  p o m m e s et se mit à raconter ses songes de 

— Ne faites pas la difficile, on vous les donne, la dernière nuit : — demoiselle d'honneur à une 

— remarqua Vitkevith, — il y a des gens à qui noce, elle mangeait de l'ananas et des beignets les cailles  t o m b e n t toutes rôties dans la bouche, au miel ; dans un beignet elle trouva un billet 

— dit-il avec un soupir d'envie. 

de cent roubles ; on le lui avait arraché et elle Mourine s'assit en face de Marthe et s'écria avait pleuré. Elle s'était réveillée tout en lard'une  v o i x persuasive : 

mes. 

1 — Petite mère, Marthe Stanislavovna, croyez-

— Il fallait les cacher, pour que personne ne m o i , c'est de bon coeur, prenez, s'il vous les  v î t , — dit méchamment Peredonov, —  m ê m e plaît ! Si vous ne voulez pas les accepter pour en rêve  v o u s n'avez pas su garder l'argent, quelle rien, alors que ce soit pour  m o n Vania. Ce dont ménagère vous faites! 

nous avons convenu avec Nathalia Afîanassievna 

— Ça ne vaut pas la peine de les regretter, — 

restera tel quel, et ceci, c'est pour  v o u s , — pour remarqua Verchina. — Que ne voit-on pas en la garde de l'enfant. 

songe ! 

— Mais c'est trop, — dit Marthe indécise. 

—  E t  m o i ,  j e les regrette amèrement, — fit 

— Pour les premiers six mois, — dit Mourine, Marthe en toute simplicité. — Cent roubles ! 

en saluant Marthe profondément, —- ne m'offen-Des larmes brillèrent dans ses  y e u x ; elle sez pas, acceptez, et soyez une soeur aînée pour s'efforça de sourire pour ne pas pleurer. D'un mon petit. 

geste rapide, Mourine se mit à fouiller dans sa 

—  E h bien, Marthe, prenez, — dit Verchina, p o c h e en s'exclamant : 

•— remerciez Vladimir Ivanovitch. 

•— Ma petite mère, Marthe Stanislavovna, Marthe, confuse et rougissante, prit l'argent. 

ne les regrettez pas, ça ne vaut pas la peine, nous Mourine la remercia chaleureusement. 

allons arranger cela tout de suite. 

— Vas-y, fais ta proposition de mariage, — 

Il sortit de son portefeuille un billet de cent jeta Peredonov furieux, — ça te coûtera moins roubles, le posa sur la table devant Marthe cher, •—  v o y e z un peu ce prodigue ! 

et tapant dessus avec la main dit : Vitkevitch poufîa de rire, les autres firent 

— Prenez ! Celui-là, personne ne  v o u s l'arra-mine de n'avoir rien entendu. Verchina  c o m -

chera. 

mença à raconter son rêve, — Peredonov, sans Marthe, d'abord réjouie, rougit profondément écouter jusqu'au bout, prit congé. Mourine et dit toute confuse : 

l'invita chez lui pour le soir. 
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— Il faut que j'aille aux vêpres, — répondit Ce  m o u t o n ressemblait tellement à  V o l o d i n e que P e r e d o n o v . 

Peredonov eut peur. Il pensa que peut-être 

—  D ' o ù vous vient cet ardent désir de prières? 

Volodine se métamorphosait en  m o u t o n pour 

— remarqua Verchina avec un petit rire sec et l'épier. 

bref. 

« Qu'en savons-vous, — songeait-il, •— c'est 

— J'ai toujours été ainsi, — répondit Pere-peut-être possible ; la science n'est pas encore d o n o v , — je crois en Dieu, je ne suis pas  c o m m e arrivée jusque-là, mais peut-être quelqu'un les autres, moi. Je suis le seul peut-être dans sait-il déjà le faire. Les Français par exemple •— 

tout le lycée. C'est pour Cela  q u ' o n  m e persécute. 

ce sont des gens savants, et ils ont à Paris des L e proviseur est un athée. 

mages et des sorcières. » 

—• Choisissez vous-même le  j o u r  o ù vous serez La peur l'étreignit. 

libre. 

« S'il allait ruer », — pensa-t-il. 

Peredonov, irrité, dit en chiffonnant sa cas-L e  m o u t o n bêla, on eût dit le rire de Volodine, quette : 

strident, aigu, désagréable. 

— Je n'ai pas le temps de faire des visites. 

Peredonov  t o m b a de nouveau sur l'officier de Mais aussitôt, se souvenant que chez Mourine gendarmerie, s'approcha de lui et murmura : 

•on faisait bonne chère, il se reprit : 

—- Surveillez un peu Mademoiselle  A d a m e n k o . 

— Bien, je pourrai aller lundi. 

Elle est en correspondance avec des socialistes, Mourine, ravi, invita aussitôt Marthe et Verd'ailleurs elle est socialiste * elle-même. 

china. Mais Peredonov remarqua : 

R o u b o v s k y , étonné, regarda Peredonov sans 

—  N o n , pas de dames. Quand on est ivre, m o t dire. 

•on peut lâcher quelque gros  m o t , devant des Celui-ci passa son chemin, et songeait 

•dames ça ne  v a pas. 

angoissé : « pourquoi est-il toujours à mes Lorsque Peredonov fut parti, Verchina dit trousses? Il m'épie sans cesse. Il a posté des en se moquant : 

flics partout. » 

Il est bizarre notre Ardalion Borissitch. 

Les rues sales, le ciel gris, les baraques piteu-L'envie de devenir inspecteur le démange et ses, les enfants déguenillés, abattus, — un sen-Varvara le mène par le  b o u t du nez. C'est pour timent d'angoisse se dégageait de toutes choses c e l a qu'il fait des excentricités. 

— d'angoisse, d'abandon, de tristesse infinie. 

Vladia, — il se cachait lorsque Peredonov 

« C'est une mauvaise ville, — pensait Pere-

était là,—apparut et dit avec une joie  m é c h a n t e : d o n o v , —les gens d'ici sont méchants, mauvais ; 

•— Quelqu'un a raconté aux fils du serrurier partir au plus  t ô t dans une autre ville,  o ù tous que c'était Peredonov qui les avait dénoncés. 

les professeurs  m e salueraient très bas,  o ù tous 

— Ils casseront ses vitres ! — s'exclama avec les élèves murmureraient effrayés : voilà l'ins-un. rire  j o y e u x Vitkevitch. 

pecteur.  A h ! oui, les supérieurs ont une tout autre existence ! » 

Dans la rue tout semblait à  P e r e d o n o v hos-

— « Monsieur l'inspecteur du deuxième dis-tile et de mauvais augure. Un  m o u t o n planté trict du gouvernement de  R o u b a n , — gromme-au carrefour, fixa sur lui ses  y e u x stupides. 

lait-il entre ses dents, — conseiller d'Etat Père-» 
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d o n o v . C'est bien nous ! Qu'on le sache ! Son tourner  c o m m e une toupie et ne pas lui montrer Excellence, monsieur le directeur des écoles le chemin, autrement, il se sauve. 

communales du gouvernement de  R o u b a n , Peredonov l'écoutait, consolé. 

conseiller d'Etat Peredonov. Chapeaux bas ! 

— Alors tu penses, Pavlouchka, qu'il s'est Donnez tous votre démission ! A la porte ! Je enfui dans notre ancien logement? — demanda-vous dresserai, moi. » 

t-il. 

L e visage de Peredonov prit une expression 

— Mais bien sûr, Ardacha, — répondit  V o l o -

hautaine. Dans sa stérile imagination, il détenait dine. 

déjà une partie du pouvoir. 

Peredonov se leva et proposa : 

Rentré chez lui, Peredonov, en enlevant son 

— Alors, buvons, Pavlouchka ! 

paletot, entendit un bruit strident qui venait V o l o d i n e ricana : 

de la salle à manger,— c'était le rire de Volodine. 

•— Volontiers, Ardacha, — dit-il, •— on peut L e cœur lui manqua. 

toujours boire. 

«  C o m m e n t ? il a déjà eu le temps d'accourir 

— Quant au chat, il faut le faire revenir de ici, — pensa-t-il — peut-être complote-t-il avec là-bas ! — décida Peredonov. 

Varvara pour  m e rouler, c'est pour ça qu'il rit, 

— Le beau trésor ! — fit Varvara moqueuse, il est heureux que Varvara ait pris son parti. 

— après le dîner j'enverrai Klavdiuchka le Triste et méchant, il entra dans la salle à chercher. 

manger.  L e dîner était déjà servi. Varvara, l'air Ils s'assirent à table. Volodine était gai, préoccupé, vint à sa rencontre. 

bavardait, riait. Son rire sonnait à l'oreille de 

— Ardalion Borissitch, quel événement 1 

Peredonov  c o m m e le bêlement du  m o u t o n qu'il s'exclama-t-elle. — Le chat a disparu ! 

avait rencontré dans la rue. 

— Impossible!—cria Peredonov, saisi d'effroi. 

« Qu'est-ce qu'il complote? — songeait-il, 

—- Pourquoi l'avez-vous laissé partir? 

— qu'est-ce qu'il veut? 

— Dois-je le coudre à ma jupe? — demanda E t Peredonov pensa que peut-être il serait Varvara piquée. 

b o n de lui graisser la patte. 

Vodoline s'esclaffa. Peredonov pensa que 

—  E c o u t e , Pavlouchka, — dit-il, — si tu ne peut-être le chat était parti chez l'officier de m e nuis pas,  j e t'achèterai une livre de caramels gendarmerie pour "lui ronronner tout ce qu'il par semaine ; des caramels de première qualité, savait sur son  c o m p t e : pourquoi Peredonov sor- '. j t u les suceras à ma santé. 

tait la nuit et où il allait : il lui révélerait tout Volodine partit d'un éclat de rire, mais aus-et  m ê m e ce qui n'avait jamais été.  M a l h e u r ! 

sitôt fit une mine offensée et objecta : Peredonov s'assit à table, baissa la tête et chif-

— Je n'ai aucun désir de  v o u s nuire, Ardalion fonnant le coin de la nappe se plongea dans de Borissitch, et quant à vos caramels, je n'en ai tristes réflexions. 

p a s besoin,  j e ne les aime pas. 

— C'est ainsi, les chats retournent toujours Peredonov s'attrista. — Varvara moqueuse dans leur ancien logis, — remarqua  V o l o d i n e , remarqua : 

C'est au lieu et non au maître qu'ils s'habituent. 

•— Cesse de faire le polichinelle, Ardalion A v a n t de transporter un chat, il faut le faire Borissitch. En quoi peut-il te nuire? 
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jamais eu la moindre envie d'ensorceler  v o t r e 

—  L e premier imbécile venu peut jouer de v o d k a , c'est plutôt vous qui jetez le sort sur mauvais tours, — bougonna Peredonov morose. 

mes fiancées. 

Volodine offusqué fit la lippe, balança la tête Ça y est — le voilà parti ! — grommela Pere-et dit : 

d o n o v , — qu'ai-je à faire de tes fiancées? J'en 

— Si vous le. prenez sur ce ton, il  n e me reste trouverai de plus propres. 

qu'à  v o u s remercier très humblement. Que dois-Vous  m ' a v e z souhaité d'avoir l'œil crevé, — 

j e faire? Comment dois-je interpréter  v o s c'est plutôt à vous de faire attention à  v o s paroles? dans quel sens? 

lunettes. 

— Allons vide ton verre, Pavlouchka, et Effrayé, Peredonov tâta ses lunettes. 

emplis le mien, — répondit Peredonov. 

— Qu'est-ce que tu bafouilles, — marmotta-

—  N e faites pas attention à lui, Pavel Vassilie-t-il, — tu ferais mieux de retenir ta langue. 

vitch, — essayait de le consoler Varvara, — 

Varvara regarda Volodine avec circonspection il dit ces choses sans y penser, — son âme ne et jeta : 

sait pas ce que sa langue débite. 

— Ne faites pas le malin, Pavel Vassilievitch, Volodine se tut et gardant l'air offensé, mangez votre soupe, autrement elle sera froide. 

versa l'eau-de-vie dans les verres. Varvara Quelle méchante langue ! 

remarqua avec un sourire : 

Elle réfléchit que peut-être Peredonov n'avait 

— Comment se fait-il, Ardalion Borissitch, pas eu tort de se prémunir contre les sorcelleries que tu n'aies pas peur de boire l'eau-de-vie de Volodine. Celui-ci se mit à manger sa soupe. 

qu'il a versée? Peut-être l'a-t-il ensorcelée? 

Le silence régna quelques moments, enfin  V o l o -

Regarde  c o m m e il remue ses lèvres. 

dine d'un ton piqué- remarqua : 

L'effroi se peignit sur le visage de Peredonov. 

— Ce n'est pas pour rien que  j ' a i rêvé cette Il saisit le verre que Volodine venait d'em-nuit que l'on m'avait enduit tout le corps de plir et jeta l'eau-de-vie à terre. 

miel. Vous aussi, vous m'avez enduit de miel, 

— Tchour, tchour, tchour ! Charmes contre Ardalion Borissitch. 

charmes ! -— que la langue méchante se dessèche, 

— Il aurait fallu vous enduire d'autre chose, que l'œil mauvais soit crevé ! Qu'il périsse ! 

— dit Varvara, — tout à fait en colère. 

et que je sois sauvé ! Tchour, tchour, tchour ! 

— Mais pourquoi, qu'ai-je fait enfin ? — 

Puis, se tourannt du côté de Volodine, le permettez-moi de vous le demander. Il me visage décomposé par la fureur, il lui fit la semble que je ne suis pas coupable, — se défen-figue et dit : 

dait Volodine. 

— Tiens, goûte-moi ça ! Tu es malin mais je Parce que  v o u s avez une mauvaise langue, — 

suis encore plus rusé que toi. 

expliqua Varvara. — On ne peut pas débiter Varvara se tordait. Volodine, vexé, chevro-tout ce qui  v o u s passe par la tête, — l'heure tait de sa  v o i x fêlée : 

n'est pas toujours propice. 

— C'est vous-même, Ardalion Borissitch, qui connaissez les paroles magiques, c'est  v o u s -

m ê m e qui savez les prononcer, mais  m o i ,  j e n e me suis jamais occupé de magie noire. Je n'ai 
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sur la  c o m m o d e , sous un manuel et oubliée là. 

Varvara brûla la lettre chez Grouchina à la flamme de la bougie. 

Lorsque tard dans la nuit, Peredonov rentra à la maison et que Varvara s'étonna de  v o i r ses lunettes cassées, il lui raconta qu'elles s'étaient C H A P I T R E  X X 

brisées d'elles-mêmes. Varvara le crut et pensa que la méchante langue de Volodine en était cause. Peredonov crut aussi à cette langue néfaste. 

L E soir, Peredonov alla au cercle; on l'invita Cependant le  j o u r suivant, Grouchina raconta à jouer aux cartes. Le notaire  G o u -

la bagarre à Varvara avec force détails. 

daievski, avec qui  P e r e d o n o v avait eu L e lendemain, en s'habillant, Peredonov récemment une  v i v e altercation, au sujet s'aperçut de la disparition de la lettre et en de son fils, était là.  E n l'apercevant,  P e r e d o n o v resta épouvanté. D'une  v o i x sauvage, il hurla : eut peur. Mais l'attitude calme de Goudaievski 

— Varvara, la lettre? 

le rassura. 

Varvara se troubla. 

On joua longtemps, on but beaucoup. Tard 

•— Quelle lettre? — demanda-t-elle en regardans la nuit, au buffet, Goudaievski se préci-dant son ami avec des  y e u x effrayés et mau-pita inopinément sur Peredonov et, sans aucune vais. 

explication, le frappa plusieurs fois en plein 

— Celle de la princesse. 

visage, brisa ses lunettes et quitta vivement le Varvara se ressaisit et souriant effrontément cercle. 

riposta : 

Peredonov n'opposa à son agresseur aucune 

— Qu'est-ce que  j ' e n sais?  T u l'as sans doute résistance, feignit d'être ivre, se laissa choir jetée dans le corbeille et Klavdia l'aura brûlée. 

et commença à ronfler. 

Cherche dans tes papiers. 

On le réveilla brusquement et on le  r e n v o y a chez lui. 

Peredonov alla au lycée d'humeur morose. Il Le jour suivant, toute la ville parlait de cette se remémorait les ennuis de la veille. Il songeait bagarre. 

à Kramarenko. Comment ce méchant gamin L e  m ê m e soir, Varvara trouva l'occasion de avait-il eu l'audace de l'appeler canaille? 

voler à son ami la première lettre contrefaite. 

Peredonov ne lui inspirait donc aucune crainte. 

Grouchina l'avait exigée d'elle pour que plus Ou peut-être Kramarenko connaissait-il quelque tard, lorsqu'on confronterait les deux lettres, chose sur son compte... Oui, c'est cela... il sait on ne pût pas s'apercevoir d'une différence d'écri-quelque chose et veut le dénoncer. 

ture. Peredonov portait constamment cette En classe, Kramarenko, le regard fixé sur lettre sur lui, mais aujourd'hui, par hasard, il Peredonov, souriait. La frayeur de  P e r e d o n o v T'avait laissée à la maison. En changeant de-redoubla. 

vêtement, il l'avait sortie de sa poche, fourrée Pendant la troisième récréation, Peredonov 
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fut de nouveau appelé chez le proviseur. 

lycée. Oui, ce serait la solution la meilleure  p o u r Il y alla, pressentant vaguement quelque vous personnellement et pour le lycée. 

incident désagréable. 

— Je serai inspecteur, — déclara avec rageD e toute part affluaient chez Khripatch les Peredonov. 

récits des exploits de Peredonov.  L e matin même, 

— Pour le  m o m e n t — continua  K h r i p a t c h , — 

on lui avait raconté ce qui s'était passé au cercle vous devriez  v o u s abstenir de ces étranges prome-la veille. Hier, après la leçon, Boultiakov, qui, nades. Convenez vous-même qu'une telle con-sur les instances de Peredonov, avait été rossé duite ne sied nullement à un pédagogue et par sa logeuse, s'était adressé à lui. Craignant ravale la dignité de professeur aux  y e u x des une seconde visite de Peredonov, le garçon élèves. Aller de maison en maison, fouetter les avait résolu de se plaindre au proviseur. 

enfants, admettez vous-même... 

D'une  v o i x sèche et tranchante, Khripatch Sans achever sa phrase, Khripatch haussa les fit part à Peredonov des bruits qui couraient épaules. 

sur son compte et qui tous émanaient de source 

— Quel mal y a-t-il à cela? — objecta  P e r e -

autorisée, ajouta-t-il. Peredonov allait chez les donov. — C'est pour leur bien que je le fais. 

élèves, faisait à leurs parents ou à leurs pré-

— Je  v o u s en prie, pas de discussion, —-

cepteurs de faux rapports sur la conduite et j interrompit sèchement Khripatch, —  j ' e x i g e les progrès des enfants et exigeait qu'on les absolument que vous ne recommenciez plus. 

rossât. 

Peredonov regardait méchamment le  p r o v i -

Ce qui entraînait de graves désagréments seur. 

c o m m e la bagarre de la veille avec le notaire Goudaievski. 

On avait décidé de pendre la crémaillère ce Farouche et apeuré, Peredonov écoutait. 

soir-là. Tous les amis furent invités. Peredonov 

— Qu'est-ce qu'il y a ? — riposta-t-il mé-

errait de chambre en chambre pour  v o i r si tout chamment. — Il me bat, est-ce permis? Il était en ordre et si rien ne pouvait donner prise n'a pas le moindre droit de me cogner sur la à une dénonciation. 

gueule. Il ne  v a même pas à l'église... croit au 

—  T o u t paraît bien, — pensa-t-il, — on ne singe... entraîne son fils dans cette  m ê m e secte; voit pas de livres prohibés ; les veilleuses brûlent Il faut le dénoncer. C'est un socialiste. 

devant les icônes ; les portraits du tzar et de la Khripatch regarda Peredonov avec attention tzarine occupent au mur la place d'honneur. 

et dit posément : 

T o u t à coup, du mur, Mickiewicz, lui cligna 

—  T o u t cela ne nous regarde pas,  j e me refuse 

; d e l'œil . 

absolument à comprendre ce que vous entendez 

— « Il  m e jouera un mauvais tour ! » 

par l'expression originale : « croire au singe ». 

Peredonov décrocha vivement le portrait, Selon moi, il ne faudrait pas surcharger l'his-l'emporta dans les cabinets et suspendit à sa toire des religions en inventant de nouveaux place le portrait de Pouchkine. 

cultes. En ce qui concerne l'offense qui  v o u s a 

— «  T o u t de même, Pouchkine est un cour-

été faite, vous devriez vous adresser au tribunal. 

tisan », — songeait-il en suspendant le portrait Mais le mieux pour vous serait de quitter notre au mur dans la salle à manger. 
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E t se rappelant qu'on devait jouer le soir, sorte que plus personne ne voulait louer l'ap-il résolut d'examiner les cartes. Il prit un jeu partement. Elle porta le chapeau chez une qui avait déjà servi une fois et commença à sorcière. Celle-ci l'examina avec soin ; d'un passer les cartes en revue, une à une,  c o m m e air sévère et mystérieux, chuchota, cracha s'il cherchait quelque chose. Les figures des a u x quatre vents et dit à Jerchova : cartes habillées lui déplurent : de trop grands 

— Ils  t ' o n t fait des saloperies.  T u leur en yeux. 

feras de plus belles. Puissant a été leur sorcier, Ces derniers temps, quand Peredonov jouait, mais  m o i  j e serai plus maligne. Je lui jetterai le il lui semblait toujours que les cartes ricanaient m a u v a i s sort.  T u verras  c o m m e  j e le remettrai c o m m e Varvara. Même un vulgaire six de pique à sa place, quel malheur il lui arrivera. 

prenait un air impertinent, lui faisait des gri-Longtemps encore, elle prononça des paroles maces indécentes. Peredonov rassembla toutes magiques et après avoir été largement gratifiée les cartes qu'il possédait et, s'armant de ciseaux, par Jerchova, lui ordonna de donner ce chapeau creva les  y e u x à toutes les figures..., qu'elles à un gamin roux afin que celui-ci le portât chez ne pussent plus l'épier. Il accomplit d'abord Peredonov et le remît à la première personne cette besogne avec les jeux qui avaient déjà qu'il apercevrait. A la suite de quoi, il devrait servi ; ensuite, il prit les  j e u x neufs. Il faisait prendre ses jambes à son cou sans regarder ce travail furtivement, regardant autour de lui derrière lui. 

c o m m e s'il craignait d'être surpris. 

L e premier rouquin que rencontra Jerchova Par bonheur pour lui, Varvara, occupée à la était un des fils du serrurier qui en voulaient cuisine, ne jeta même pas un coup d'œil dans à Peredonov pour avoir dénoncé leurs exploits les chambres. Comment d'ailleurs aurait-elle nocturnes. Pour cinq kopeks, il se chargea pu s'éloigner d'unetelleabondance de victuailles? 

a v e c plaisir de la commission, et chemin faisant, Klavdia en eût profité. Varvara envoyait tou-cracha abondamment dans le chapeau. Chez jours la servante chercher dans les chambres Peredonov, il rencontra Varvara dans l'anti-ce dont elle avait besoin. Chaque fois que chambre obscure, lui fourra le chapeau dans Klavdia entrait, Peredonov tressaillait, cachait les mains et s'enfuit à toutes jambes. Varvara les ciseaux dans sa poche et feignait de faire n'eût  m ê m e pas le temps de le reconnaître. 

une' patience. 

A peine Peredonov avait-il crevé les  y e u x au Tandis que Peredonov privait rois et reines dernier valet que Varvara entra dans la pièce ; de la possibilité de l'épier, un autre malheur se étonnée, épouvantée même, d'une  v o i x trem-préparait à fondre sur lui. 

blante, elle dit : 

L e vieux chapeau que, dans son ancien loge-

— Ardalion Borissitch, viens voir... 

ment,' Peredonov avait jeté derrière le poêle Peredonov regarda et resta pétrifié de ter-pour qu'il ne lui  t o m b â t plus sous la main, avait reur.  L e  m ê m e chapeau duquel il s'était défait été découvert par Jerchova. Elle comprit que était là entre les mains de Varvara, tout cabossé, ce chapeau n'avait pas été laissé là-par hasard : couvert de poussière, conservant à peine quelses ennemis, — ses anciens locataires, — 

ques traces de son ancienne splendeur. 

l'avaient très probablement ensorcelé, de telle Suffoquant d'angoisse, il balbutia : L E  D É M O N  M E S Q U I N 
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— Mais d'où, d'où vient-il? 

Ardalion Borissitch ; il invente sans cesse de Varvara, haletante, raconta comment le nouvelles farces. 

chapeau lui avait été remis par un gamin fré-

•— Mais pourquoi a-t-il fait cela? demanda tillant surgi tout-à-coup de dessous terre et qui R o u t i l o v avec un gros rire, avait disparu comme par enchantement. Elle 

— Ils  n ' o n t que faire de leurs  y e u x ! — ré-

dit seule Jerchova a pu te jouer ce tour : Elle p o n d i t Peredonov morose. Ils  n ' o n t pas besoin a ensorcelé ton chapeau sans aucun doute. 

d ' y voir. 

Peredonov murmurait des paroles inintel-T o u t le  m o n d e se tordait ; seul  P e r e d o n o v ligibles; ses dents claquaient. Des craintes et restait taciturne et lugubre. Il lui semblait que de noirs pressentiments l'étreignaient. Il arpen-les personnages aveuglés lui faisaient la nique, tait la chambre.  L a menue créature roulait sous ricanaient et lui adressaient de petits cligne-les chaises en ricanant. 

ments par les trous béants de leurs  y e u x . 

« Peut-être, — pensait-il, — ont-ils trouvé Les hôtes arrivèrent de  b o n n e heure : ils m o y e n de  m e regarder du nez. » 

apportèrent quantité de gâteaux, de fruits, Comme de coutume, il n'avait pas de chance. 

des pommes, des poires. Varvara acceptait tout Sur le visage des rois, des reines et des valets, avec joie, disant seulement par convenance : il croyait lire l'ironie et la haine. Jusqu'à la 

•— Mais pourquoi ! A quoi bon  v o u s déranger? 

d a m e de pique qui grinçait des dents, furieuse Si elle recevait quelque présent bon marché certainement de ce qu'il l'avait aveuglée. 

ou mauvais, elle se fâchait. Elle n'aimait pas Enfin, après avoir beaucoup perdu, Pere-non plus que deux invités lui apportassent la d o n o v saisit les cartes avec colère et les déchira même chose. 

en morceaux. Les amis se pâmaient de rire. 

Sans perdre de temps, on se mit à jouer aux V a r v a r a leur expliqua : 

cartes, — un jeu de hasard, — autour de deux ; 

— Il est toujours ainsi ; quand il a bu, il tables. 

c o m m e n c e à faire le pitre. 

— Oh mon Dieu ! — s'écria Grouchina, 

—  V o u s voulez dire quand il est saoul, — 

qu'est-ce que cela veut dire,  m o n roi est aveugle? 

reprit avec virulence Prepolovenskaia. —•  V o u s 

—  E t ma dame est borgne, — s'exclama entendez, Ardalion Borissitch, quelle opinion Prepolovenskaia, regardant ses cartes.  E t  m o n a de vous  v o t r e « chère sœur ». 

valet aussi. 

Varvara rougit et répliqua avec irritation : T o u t en riant, les invités se mirent à examiner 

— Pourquoi m'attraper pour un  m o t ? 

les cartes, Prepolovenski déclara : Prepolovenskaia souriait, silencieuse. 

— J'avais déjà remarqué que les cartes On prit d'autres cartes et on continua à jouer. 

étaient rugueuses  c o m m e  u n e chemise de grosse U n fracas retentit soudain, —- une vitre venait toile ; maintenant  j e comprends... ce sont tous d e voler en éclats, — une pierre avait roulé ces petits trous. Drôle de chemise ! 

à terre près de la table où jouait Peredonov. 

T o u t le  m o n d e éclata de rire. Peredonov seul Sous la fenêtre, on entendit des paroles étouffées, restait morne. Varvara expliqua en ricanant : des rires ; puis un bruit de pas qui s'éloi-

—  V o u s savez comme il est bizarre,  m o n • 

gnaient... 
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Tous quittèrent brusquement leur place, les Lorsque Peredonov et Varvara allèrent se femmes gloussèrent. 

coucher, il sembla à Peredonov que sa maîtresse On ramassa la pierre et on l'examina. Mais tramait contre lui quelque méchant complot ; personne n'osait s'approcher de la fenêtre. Ils il lui enleva tous les couteaux et toutes les envoyèrent d'abord  K l a v d i a dans la rue et fourchettes et les cacha sous le matelas.  L a seulement lorsque celle-ci eut annoncé que langue engourdie, il balbutiait : 

tout était redevenu calme, ils se mirent à 

— Je te connais, aussitôt mariée avec moi, examiner la vitre brisée. 

tu  m e dénonceras pour que je te fiche la paix ; Volodine prétendait que la pierre avait été tu toucheras  m a pension et  m o i je serai dévoré lancée par des élèves du lycée. Cette idée parut par les rats dans la forteresse de Pierre et Paul. 

vraisemblable.  T o u t le  m o n d e regardait Pere-La nuit, Peredonov délira. Indécises et terri-d o n o v ; celui-ci renfrogné murmurait des paroles fiantes, d'étranges silhouettes défilaient sans indistinctes. La conversation roula sur l'effron-brait — des rois, des valets brandissaient leur terie et le dévergondage des gamins. 

massue, ils chuchotaient entre eux, esquivant les regards de Peredonov, se glissaient sous son E n réalité ce n'était pas du tout des élèves du oreiller. 

lycée, mais les fils du serrurier qui avaient joué ce tour. 

Bientôt, ils devinrent plus audacieux : ils 

— C'est le Proviseur qui les a poussés, — 

couraient, marchaient, sautillaient autour de annonça tout à coup Peredonov, — il  c h e r c h : Peredonov, —partout, sur le plancher, dans son sans cesse à me faire du mal. Voilà ce qu'il a lit, sur son oreiller, ils bavardaient, le taqui-inventé ! 

naient, lui tiraient la langue, faisant d'horribles 

•— Quelle blague ! cria en riant  R o u t i l o v . 

grimaces, la bouche étirée jusqu'aux oreilles. 

T o u t le  m o n d e éclata de rire. Seule Grouchina Peredonov comprenait qu'ils n'étaient tous que dit : 

de petis polissons qui ne le tueraient point, se 

— Ne vous y trompez pas, c'est un  h o m m e borneraient à le railler et à lui prédire malheur. 

malfaisant. De sa part, on peut s'attendre à Pourtant, il avait peur — tantôt il balbutiait tout. Seulement, il n'agira jamais lui-même, des exorcismes, des bribes d'incantation enten-mais par l'intermédiaire de ses fils. 

dues par lui dans son enfance, tantôt il les inju-

— Cela ne fait rien, ce sont des aristocrates, riait et les chassait, gesticulant et criant de sa voix rauque. 

— bêla Volodine offensé. De leur part, on peut s'attendre à tout. 

Varvara se réveilla et demanda furieuse: Plusieurs invités pensaient que c'était peut-

— Qu'as-tu à hurler de la sorte, Ardalion être vrai. Ils cessèrent de rire. 

Borissitch? —  T u m'empêches de dormir. 

— Pas de veine avec le verre, Ardalion Boris-

— La dame de pique ne me laisse pas de sitch, — remarqua Routilov. — On te casse tes repos ; elle est en peignoir de coutil, —• balbu-lunettes, on te brise tes vitres. 

tiait Peredonov. 

Cette réflexion provoqua un accès de rire. 

Varvara se leva en grommelant et en invo-

— Briser les verres est signe de longue vie, quant tous les diables. Elle versa à son ami 

— dit Prepovolenskaia avec un rire contenu. 

quelques gouttes d'une mixture calmante. 
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Dans la petite feuille du district parut cette nouvelle : « Une certaine Madame K... donne des verges aux lycéens, enfants de nos meilleures familles nobles, pensionnaires chez elle. » 

Goudaievski voltigeait par toute la ville, col-portant cette nouvelle et s'indignant. 

C H A P I T R E  X X I 

Des bruits incohérents couraient sur le lycée : On parlait d'une jeune fille déguisée en garçon ; on commençait à unir les  n o m s de Puilnikov et d e Ludmila. 

Les camarades de Sacha se mirent à le taquiner au sujet de son amour  p o u r Ludmila.  A u début, il ne prenait pas cette plaisanterie au sérieux, mais ensuite, il  c o m m e n ç a à rougir et I E dimanche, pendant que Peredonov et Varvara déjeunaient, quelqu'un entra dans l'antichambre. Varvara, selon son habitude, s'approcha de la porte à pas à prendre la défense de la jeune fille, affirmant de loup et jeta un coup d'œil dans l'antichambre. 

qu'il  n ' y avait rien de vrai. 

Puis, elle revint sur la pointe des pieds près  d e , Plus il avait honte de fréquenter Ludmila, la table et murmura : 

plus il se sentait attiré vers elle ; la honte et le Le facteur. Il faut lui donner de la  v o d k a , — 

désir le tourmentaient ; des visions vagues, il apporte encore une lettre. 

passionnées peuplaient son imagination. 

— Peredonov approuva d'un signe de tête,, il  n e regardait pas à un verre d'eau-de-vie. 

Varvara appela : 

— Facteur, viens ici ! 

L e messager entra dans la pièce et feignit de chercher dans son sac. Varvara lui versa un verre de  v o d k a et coupa une tranche de pâté. 

Il suivait ses mouvements avec convoitise. 

Cependant Peredonov se creusait la tête  p o u r savoir à qui il ressemblait. Enfin, il se souvint : c'était bien ce  m ê m e valet rouquin et couvert de boutons qui dernièrement lui avait fait perdre une grosse somme au jeu. 

$ Il  v a me fourrer dedans... Il en est bien capable », — pensait Peredonov angoissé, et la main dans sa poche, il lui fit la figue. 

L e valet roux remit la lettre à Varvara. 

— C'est pour vous, — dit-il respectueusement, remercia pour l'eau-de-vie, Tâvala, se racla la gorge, empoigna le pâté et s'en alla. 
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Varvara tourna quelques instants la lettre Fatigués, ils s'assirent à table. Klavdia, riant entre ses mains, puis sans la décacheter, la gaîment, s'enfuit à la cuisine. On but delà  v o d k a tendit à Peredonov. 

et de la  b i è r e ; on cassa verres et  b o u t e i l l e s ; 

— Tiens, lis ;  j e crois que c'est encore de la on criait, riait, gesticulait en s'embrassant et princesse, — dit-elle souriante, — tant de lettres en s'enlaçant. Peu après, Peredonov et  V o l o d i n e qui ne servent à rien!  A u lieu d'écrire, elle ferait coururent au Jardin d'Eté, — Peredonov avait mieux de te procurer la place. 

hâte de se vanter de la lettre. 

Les mains de Peredonov tremblaient. Il dé-

Dans la salle de billard, ils trouvèrent la chira l'enveloppe et dévora la lettre. Il se leva compagnie habituelle. Peredonov montra la brusquement et brandissant la lettre, hurla : lettre à ses amis. Grande fut l'impression.  R o u -

— Hourrah ! Trois postes d'inspecteurs au tilov pâlit et murmura quelque chose en cracho-choix. Hourrah Varvara, la victoire est à nous ! 

tant. 

Il se mit à tourner et à danser au milieu de 

—• Le facteur l'a apportée en ma présence ! 

la pièce.  L e visage immobile et rouge, les  y e u x s'exclamait Peredonov. — C'est moi-même qui ternes, il ressemblait étrangement à une grosse l'ai décachetée. Cette fois, pas d'erreur possible. 

poupée à ressort Varvara riait et toute joyeuse Ses amis le regardaient avec déférence. Une le contemplait. 

lettre de la princesse ! 

— Maintenant c'est décidé, Varvara, — nous E n sortant du jardin, Peredonov alla précipi-nous marions. 

tamment chez Verchina. Les bras ballants, il Il saisit Varvara par les épaules, et la fit marchait d'un pas rapide et égal, murmurant des tourner autour de la table, en tapant des pieds. 

paroles indistinctes. Son visage n'exprimait 

—- La danse russe, Varvara ! — cria-t-il. 

rien, immobile  c o m m e le visage d'une poupée Varvara, les mains sur les hanches, s'avança mécanique, — par moment, dans ses  y e u x bril-en balançant mollement son torse. Peredonov lait une flamme avide et lugubre. 

gambadait au-devant d'elle. 

Volodine entra et bêla gaîment : 

L a journée était claire et chaude. Marthe, 

— Tiens, le Trépak ! oh le futur inspecteur ! 

assise dans le kiosque, tricotait des bas. Ses pen-

— Danse, Pavlouchka, — cria Peredonov. 

sées étaient vagues et pieuses. Elle song a Klavdia, derrière la porte, les regardait.  V o l o -

d'abord au péché, puis ses pensées prirent un dine, riant et grimaçant, lui lança : tour plus agréable et elle se mit à réfléchir à 

— Viens, Klavdia, toi aussi... tous ensemble ! 

la vertu. Ses pensées s'enveloppaient de brume Amusons le futur inspecteur ! 

et prenaient forme d'images. Ce que l'idée K l a v d i a s'avança, poussant de petits cris perdait en précision, l'image le gagnait en net-en trémoussant ses épaules. Volodine tournait teté. Les vertus lui apparurent  c o m m e de devant elle  c o m m e une toupie, sautait, bondis-grandes et belles poupées, dans des robes blanches sait, frappait dans ses paumes. Il était surtout resplendissantes et parfumées. Elles lui pro-habile à claquer des mains par-dessous son mettaient des récompenses, dans leurs mains genou.  E t sous leurs talons le plancher dan-cliquetaient des clefs, sur leurs têtes flottaient sait.  K l a v d i a jubilait d'avoir un cavalier si agile. 

des voiles d'épousées; 
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Parmi elles, s'en trouvait une étrange, qui ( 

en part, — demanda Verchina, et Marthe aussi-ne ressemblait pas aux autres. Elle ne promettait M 

t ô t de l'envier de pouvoir avec une telle prolixité rien, mais son regard exprimait un reproche, |  exprimer cette simple question : quelle nouvelle? 

ses lèvres remuaient  c o m m e pour articuler une ; 

— Devinez, — dit Peredonov morose et muette menace ; il semblait que toute parole solennel. 

prononcée par elle ferait peur. Marthe  c o m p r i t 

— Comment le pourrais-je? — répondit que c'était la conscience. Cette étrange et V e r c h i n a , — dites-le-nous tout simplement, alors sinistre visiteuse était tout de noir vêtue, les ;  nous le saurons. 

y e u x noirs, les cheveux noirs, — soudain elle 

— Peredonov était  v e x é qu'on ne voulût pas parla rapidement, avec précision, détachant cha-se donner la peine de deviner la nouvelle qu'il que  m o t . 

apportait. Il se tut, Lourd, obtus, le dos courbé, Elle devint semblable à Verchina. Marthe ;  il regardait fixement devant lui. Verchina tressaillit, répondit à sa question presque incon- j  fumait, souriait obliquement, découvrant ses sciemment, — et de nouveau le sommeil l'endents jaunies. 

vahit. 

—  A u lieu de deviner votre nouvelle, — dit-La Conscience, ou Verchina, se tenait assise elle après un instant de silence, —• laissez-moi devant elle, lui disait rapidement des paroles vous tirer les cartes. Marthe, allez les chercher. 

que Marthe ne comprenait pas, fumait, et, 

— Marthe se leva, mais Peredonov irrité la calme, résolue, exigeait que tout s'accomplît retint. 

selon sa volonté. Marthe voulait regarder dans 

•—• Asseyez-vous, inutile de courir,  j e ne les  y e u x cette visiteuse importune, mais ne le v e u x pas. Tirez les cartes pour vous si ça vous pouvait, — l'autre souriait étrangement, mur-plaît, mais fichez-moi la paix. Je vais vous  m o n -

murait entre ses dents, ses regards fuyaient trer une chose... vous en resterez bouche bée. 

quelque part au loin, se posaient sur des objets Peredonov tira vivement son portefeuille de distants et inconnus qui auraient effrayé sa poche, prit la lettre et, sans la lâcher, la fit Marthe... • • . 

voir à Verchina. 

Une conversation bruyante la réveilla. 

—  V o y e z , — dit-il, — voici l'enveloppe.  E t Peredonov, debout dans le kiosque, souhai-voici, la lettre. 

tait le bonjour à Verchina, causait à haute  v o i x . 

Il sortit la lettre et la lut lentement. Ses  y e u x Effrayée, Marthe regarda autour d'elle. Son exprimaient une satisfaction méchante. Vercœur se mit à battre, ses  y e u x restaient mi-clos, china restait perplexe. Jusqu'à la dernière ses idées étaient encore embrouillées. Où était minute elle n'avait pas cru à la princesse, mais la conscience? Peut-être n'était-elle  m ê m e pas j 1 

maintenant elle comprenait que Peredonov venue? Etait-ce sa place ici? 

était définitivement perdu pour Marthe. Dépitée, 

—  V o u s avez roupillé, — lui dit  P e r e d o n o v , — 

un sourire fuyant sur les lèvres, elle dit : 

—  v o u s ronfliez à plein naseau. ; 

— Eh bien, vous en ayez de la chance ! 

Il s'assit sur le banc à côté de Marthe et dit : Marthe, le visage étonné et effrayé, restait 

— J'ai une nouvelle très importante ! 

assise. Confuse, elle souriait. 

—  E t quelle est cette nouvelle? Faites-nous i 

— Eh bien, qui l'a emporté? Vous me preniez 
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p o u r un imbécile, mais, au contraire, je suis  p l u s Celui-ci, planté tranquillement à l'angle de  l a intelligent que vous, — assurait  P e r e d o n o v . 

rue, grignotait des grains de tournesol.  L e  c œ u r V o u s vouliez une enveloppe, — en  v o i c i une. 

de Peredonov se serra. 

J'ai gagné  m a cause. 

«  E n c o r e un espion, — pensa-t-il, — ils  n e D u poing, il frappa la table, sans force ni cherchent qu'à m'attraper. » 

bruit ; — son mouvement et le son  d e ses paroles, Il n'osa allumer la cigarette qu'il tenait à la paraissaient étonnamment indifférents,  c o m m e main, s'approcha de l'agent et d'une  v o i x timide : s'il était étranger et lointain à  t o u t ce qu'il» 

— Monsieur le sergent de ville, est-ce permis faisait. 

de fumer ici? 

Verchina et Marthe échangèrent un coupL'agent fit le salut militaire et s'enquit res-d'osil d'étonnement et de répugnance. 

pectueusement. 

— Qu'avez-vous à  v o u s regarder ! — fit 

— Qu'est-ce qu'il y a, monsieur?  D e  q u o i grossièrement Peredonov, — maintenant c'est s'agit-il? 

fini,  j ' é p o u s e Varvara. Il y a beaucoup de petites 

— Une cigarette, — expliqua Peredonov, — 

demoiselles qui  m e couraient après. 

rien qu'une seule, peut-on fumer? 

Verchina  e n v o y a Marthe chercher les. ciga-

— Il  n ' y a pas de règlement à ce sujet, — 

rettes, — celle-ci s'enfuit ravie. Gourant  s u r répondit l'agent d'un ton évasif. 

les ailées jonchées de feuilles mortes, elle se 

— Il  n ' y en a pas? •— répéta Peredonov avec sentit libre et heureuse. Près de la maison, elle tristesse. 

rencontra son frère Vladia nu-pieds, — elle n'en 

— Les messieurs qui fument... nous n'avons, éprouva que plus de joie et g.aîté. 

pas reçu l'ordre de les arrêter. Quant à  u n e 

— Il épouse Varvara, c'est décidé, — dit-elle autorisation spéciale de fumer?... Je n'en ai pas-très animée, baissant la  v o i x et entraînant son connaissance. 

frère à la maison. 

— Dans ce cas,  j e ne fumerai pas, — consentit Cependant Peredonov, sans attendre le retour docilement Peredonov. — Je suis bien intende Marthe, fit brusquement ses adieux. 

tionné. Je vais même jeter ma cigarette.  J e 

—  J e n'ai pas le temps, — se marier n'est suis un Conseiller d'Etat. 

pas chose facile. 

Peredonov écrasa sa cigarette, la jeta à terre Sans le retenir, Verchina prit congé de IuL 

et craignant d'en avoir trop dit se dirigea hâti-froidement. Elle était très irritée : jusqu'à pré-

vement vers la maison. L'agent le regarda s'éloisent elle avait encore une faible espérance  d e gner avec perplexité, enfin, il décida, après  m û r e marier Marthe à Peredonov et  d e garder Mourine réflexion, que ce monsieur avait dû se flanquer pour elle. Maintenant cette dernière espérance une bonne cuite la veille et, calmé par cette s'évanouissait. 

pensée, il se remit à grignoter paisiblement ses Ce fut pour Marthe une rude journée !  E l l e grains de tournesol. 

eut à pleurer la pauvre .fille. 

— Tiens, la rue est à  p i c maintenant, — balbutia Peredonov. 

E n quittant Verchina, Peredonov eut  r i d é e , C'était une rue grimpant sur le flanc  d ' u n e de fumer.  T o u t à  c o u p , il aperçut un  a g e n t . 

colline dont le sommet se découpait, entre deux: 
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cabanes, sur le ciel du soir d'un bleu triste. 

— Si vous êtes d'une telle humeur, Ardalion Cette région tranquille d'une vie pauvre sem-Borissitch, riposta aussitôt Volodine, —  j e  p e u x blait se recueillir en elle-même, s'affliger et me taire. 

languir douloureusement. 

Son visage s'attrista encore davantage, ses Les arbres se penchaient par-dessus les haies, lèvres s'avancèrent plus que de coutume, mais regardaient les passants dans les  y e u x , leur il continua à marcher à côté de Peredonov, barraient le chemin et leur murmure était iro-il n'avait pas encore mangé et comptait dîner nique et menaçant-  A u coin de la rue, un  m o u -

aujourd'hui chez le professeur : on l'avait invité ton fixa sur Peredonov son regard stupide. 

le matin. 

Un rire bêlant se fit entendre  t o u t à coup. 

Une importante nouvelle attendait Peredonov 

"Volodine s'avança et s'approcha de Peredonov chez lui. Dès l'antichambre il devina qu'il pour lui serrer la main. Peredonov le regardait s'était passé quelque chose d'extraordinaire, d'un air sombre et songeait au  m o u t o n qui était 

— on entendait dans les chambres  u n . r e m u e -

là à l'instant et qui venait de disparaître. 

ménage et des exclamations effrayées. Peredonov 

« C'est sûrement Volodine qui se métamor-pensa : « le dîner n'est pas encore prêt : elles phose en mouton, — pensa-t-il. — Ce n'est pas m ' o n t  v u entrer, ont eu peur et se dépêchent]». 

pour rien qu'il a une telle ressemblance avec Cela lui fit plaisir. —  V o y e z  c o m m e on a peur de cet animal ; on ne sait jamais s'il rit  o u s'il lui. Mais c'est de tout autre chose qu'il s'agissait. 

bêle. » 

Varvara accourut dans l'antichambre et lança : Ces pensées s'étaient emparées de lui à un tel 

— On a rapporté le chat ! 

point qu'il ne savait plus ce qu'il disait à  V o l o -

Effrayée, elle ne remarqua pas  t o u t de suite dine en lui serrant la main. 

Volodine. Ses vêtements, comme d'habitude, 

— Qu'as-tu à ruer, Pavlouchka? —• demanda étaient en désordre : une blouse crasseuse, une Peredonov accablé. 

jupe grise et sale, des pantoufles éculées sur 

— Je ne rue pas, Ardalion Borissitch, s'esses pieds nus. Ebouriffée, elle  r a c o n t a ' a v e c ani-clafîa et bêla Volodine, — je  v e u x vous serrer mation : 

la main. C'est peut-être dans  v o t r e patelin 

— Irina!... nous a encore joué un sale tour. 

qu'on rue avec les mains, chez moi, on  n e rue Un gamin est accouru et a flanqué le chat  ( à q u ' a v e c les pieds, et soit dit sans vous offenser, terre ! Le matou a des grelots à la queue... qui ce ne sont pas les hommes mais les chevaux qui sonnent, qui carillonnent ! Il s'est fourré sous ruent... 

le canapé et n'en sort plus. 

—  T u vas encore me cosser. 

Peredonov eut peur. 

— Volodine fit une mine vexée et d'une  v o i x 

•—• Que faire maintenant — demanda-t-il. 

de fausset : 

— Pavel Vassilievitch, —• pria Varvara, —-vous 

— Les cornes ne  m ' o n t pas encore poussé, qui êtes le plus jeune, chassez-le de là-dessous. 

Ardalion Borissitch, vous en aurez peut-être 

— On l'en tirera, on l'en tirera, —-ricana avant moi. 

Volodine passant au salon. 

—  T u as la langue bien longue. Tu ferais On tira le chat de dessous le canapé et on mieux de la retenir, — grogna Peredonov irrité. 

détacha les grelots de sa queue. Peredonov alla 
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chercher ses chardons, lui en fourra dans les poils. Le matou miaula férocement et s'enfuit à la cuisine. 

Fatigué de ce vacarme, Peredonov prit sa pose habituelle, — les coudes sur les bras du fauteuil, les mains jointes, les jambes croisées, le visage morne et immobile. 

C H A P I T R E  X X I I 

Il veilla avec plus de soin sur la deuxième lettre de la princesse : il la portait constamment sur lui, dans son portefeuille, la montrait à tout le  m o n d e avec des airs mystérieux. Il avait constamment l'œil sur elle de peur qu'on ne la lui  v o l â t , ne la laissait prendre en main à personne P EREDONOV se mit à fréquenter l'église. 

Il se plaçait à l'endroit le plus en vue. 

Tantôt il se signait plus souvent qu'il et chaque fois, après l'avoir montrée, la serrait ne convenait, tantôt il restait  c o m m e dans son portefeuille ; il enfonçait le porte-pétrifié, regardant fixement devant lui. Il lui feuille dans la poche intérieure de sa redingote, semblait que des espions, cachés derrière chaque boutonnait soigneusement sa redingote et con-colonne, l'observaient de là-bas, s'efforçaient templait d'un air sévère et important ses inter-de le faire rire. Mais il résistait à la tentation. 

locuteurs. 

L e rire, — un tout petit rire, à peine percep-

— Pourquoi y attaches-tu une telle impor-tible etles chuchotements des demoiselles  R o u -

tance? — demanda malicieusement  R o u t i l o v . 

tilov résonnaient à ses oreilles, prenant par 

— Ça vaut mieux. Qui sait si  v o u s ne  m e la moments des proportions fabuleuses, —  c o m m e chiperez pas, — expliquait le sombre Peredonov. 

si les malicieuses jeunes filles riaient tout près 

— Cette affaire sent le bagne, — s'esclaffait de lui, pour l'obliger à rire lui-même et le préci-R o u t i l o v , en tapotant Peredonov sur l'épaule piter dans l'abîme. Mais Peredonov résistait et riant aux éclats. 

à la tentation. 

Mais Peredonov conservait son impertur-Parfois, parmi les nuages d'encens, la menue bable gravité. Tous ces derniers temps, il se créature apparaissait bleuâtre, brumeuse ; ses donnait de grands airs et se vantait plus que y e u x minuscules se pailletaient de petites étin-d'habitude. 

celles ; avec de légers tintements elle voltigeait 

— Voilà,  j e serai inspecteur. Vous,  v o u s dans l'air, mais le plus souvent elle roulait entre resterez tous ici à moisir, et moi, j'aurai sous les pieds des paroissiens, se raillait de Peredonov, mes ordres deux districts sinon trois. —  H o - h o ! 

et le tourmentait effrontément. Elle voulait Il était  t o u t à fait persuadé que dans un l'effrayer, l'obliger à quitter l'église avant la avenir très proche, il recevrait le poste d'inspec-fin de la messe. Mais il pénétrait ses perfides teur.  A u maître Falastov il dit : desseins — et résistait à la tentation. 

—• Je te tirerai d'ici,  m o n vieux. 

La liturgie, si proche à tant de gens, — sinon L e professeur Falastov était devenu très par ses rites et ses paroles extérieures, du moins respectueux à l'égard de Peredonov. 

par sa mystique intime, — était incompréhen-
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sible à Peredonov. Elle l'effrayait. Les balan-

— Il n'en a pas le droit, aucun droit, — bal-cements de l'encensoir le terrifiaient  c o m m e  u n e butiait-il, l'air préoccupé, clignant de ses petits incantation. 

y e u x rouges. 

Qu'a-t-il à  m o u v o i r ainsi les bras? — son-

— Pourtant il la porte, —• se plaignait Pere-geait-il. 

d o n o v . — Il faut le tancer, il y a longtemps que Les vêtements sacerdotaux n'étaient à ses j e vous le dis. Autrement chaque rustre arborera y e u x que de grossiers chiffons désagréablement la cocarde, alors que deviendrons-nous? 

bigarrés, — à la  v u e d'un prêtre revêtu de ses B o g d a n o v , déjà effrayé, perdit  t o u t à fait ornements, la colère le gagnait, il aurait voulu contenance. 

déchirer les chasubles et briser les calices.  T o u t e s 

— Comment ose-t-il  ? — dit  B o g d a n o v d'un ton les cérémonies religieuses lui apparaissaient larmoyant. — Je vais le faire venir tout de suite c o m m e de mauvais sortilèges, destinés à l'asser-chez  m o i , et  j e lui défendrai rigoureusement de vissement du peuple. 

porter la cocarde. 

Il a émietté l'hostie dans du vin, — songeait Il prit congé de Peredonov et trotta vivement P e r e d o n o v furieux contre le prêtre, — le vin chez lui. 

n'est pas cher, ils dupent le peuple pour lui Volodine marchait à côté de Peredonov et extorquer le plus d'argent possible.. 

d'une  v o i x chevrotante, pleine de reproches, L e mystère éternel de la transsubstantiation disait : 

d'une matière inerte en une force capable  d e 

— Il porte la cocarde.  V o y e z - m o i  ç a ! Comme briser les chaînes de la mort demeurait pour lui s'il avait des grades ! Ça  n e se fait pas. 

à jamais impénétrable. Un cadavre  v i v a n t ! 

—  T o i , non plus,   tu ne dois pas la porter. 

Quelle absurde association que de nier le  D i e u 

— Non,  j e n e le dois pas, il  n e f a u t p a s q u e  j e vivant et de croire au sortilège ! 

le fasse, — répliqua Volodine. —• Cependant On sortait de l'église.  L e maître d'école quelquefois je la mets quand  m ê m e ; seulement Matchiguine, jeune  h o m m e assez niais, accosta, je sais  o ù et quand. Je vais hors de ville et là  j e les jeunes filles en riant et d'un air dégagé l'accroche à  m a casquette. Ça me fait plaisir et bavarda avec elles. « Il ne sied pas de se tenir personne ne peut m'en empêcher. Si  j e rencontre aussi librement devant le futur inspecteur, » — 

un paysan, il  m e montre plus de respect. 

pensa Peredonov. Matchiguine avait sur la  t ê t e La cocarde ne  v a pas à ton groin, Pavlouchka. 

un chapeau de paille. Mais Peredonov se rappela FicheTmoi la paix, tu m'envoies toute la pous-l'avoir  v u une fois, en été, hors de ville en cassière en remuant tes pattes. 

quette à cocarde. Il décida d'aller porter plainte. 

V o l o d i n e offensé se tut, mais continua à Ça  t o m b a i t bien, l'inspecteur  B o g d a n o v était marcher à côté de Peredonov. 

justement présent. Peredonov s'approcha de lui 

— J'aurais dû encore dénoncer les filles et dit : 

Routilov, — fit Peredonov préoccupé. —• Elles 

—  V o t r e Matchiguine porte la casquette ne viennent à l'église que pour rire et bavarder... 

à cocarde. Il veut faire le monsieur. 

maquillées, parées... Elles volent de l'encens B o g d a n o v s'effraya, tressaillit, sa barbiche pour fabriquer des parfums, — elles puent  t o u -

grise trembla. 

jours. 
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— Voyez-moi cela ! —- disait  V o l o d i n e , s'emballait  B o g d a n o v , — qui êtes-vous?... un hochant la tête et écarquillant ses  y e u x stupides. 

greffier de l'A B C? hein? 

L ' o m b r e d'un nuage glissa rapidement sur 

— J'ai le titre de maître d'école, — répliqua le trottoir et effraya Peredonov. Dans les nuées Matchiguine qui n'avait pas froid aux  y e u x . Il de poussière balayées par le vent sautillait la sourit avec douceur pensant à l'importance de menue créature. Quand le vent jouait dans ses fonctions. 

l'herbe, il semblait à Peredonov que la créature 

— Une canne... portez une canne, voilà l'in-y courait, pour brouter et se repaître. 

signe de maître d'école, — conseilla  B o g d a n o v Pourquoi l'herbe pousse-t-elle dans la ville? 

en hochant la tête. 

songeait-il. Quel désordre I II faut la sarcler. 

— Miséricorde, Serge Potapovitch, — répliqua Une branche d'arbre remua, se crispa toute Matchiguine, — l'offense faisait trembler sa noire, croassa et s'envola au loin. Peredonov v o i x , — une canne ! N'importe qui peut avoir tressaillit, poussa un cri sauvage et s'enfuit! 

une canne, tandis que la cocarde, c'est pour le Volodine hébété, les yeux écarquillés, tenant prestige. 

son melon et jouant de sa canne, trottait der-

— Quel prestige, hé? quel prestige? — riposta rière lui. 

Bogdanov se ruant sur Matchiguine, en avez-vous besoin? êtes-vous un supérieur? 

Le  m ê m e jour,  B o g d a n o v fit appeler Matchi-

—  V o y e z vous-même, Serge Potapovitch, — 

guine.  A y a n t de pénétrer dans les appartements essayait de lui prouver le jeune homme, — dans de l'inspecteur, Matchiguine s'arrêta dans la rue, le milieu peu cultivé des paysans ça inspire enleva son chapeau et tournant le dos au soleil immédiatement le respect, — cette année ils se lissa les cheveux en regardant son ombre. 

me saluent beaucoup plus profondément. 

—  V o y o n s , jeune homme, qu'avez-vous en-Et d'un air satisfait, Matchiguine caressa sa core imaginé? — commença  B o g d a n o v se préci-petite moustache rousse. 

pitant sur Matchiguine. 

— Mais il  n ' y a pas moyen, jeune homme, pas 

—  Q u ' y a-t-il? — demanda Matchiguine, se moyen, — répéta tristement  B o g d a n o v en  h o -

dandinant sur sa  j a m b e gauche et jouant avec chant la tête. 

son chapeau de paille. 

•—Mais  v o y o n s , Serge Potapovitch, un profes-L'inspecteur ne l'invita pas à s'asseoir car seur sans cocarde c'est  c o m m e le lion britan-il se préparait à lui laver la tête. 

nique sans queue, — essayait de le convaincre 

— Comment, jeune homme,  c o m m e n t ?  V o u s Matchiguine, — c'est une caricature. 

portez la cocarde? Vous osez? — demanda 

— Que vient faire ici la queue? quelle queue, l'inspecteur essayant de se rendre sévère et hé, —  b a l b u t i a B o g d a n o v t o u t ému.  — V o u s vous remuant sa barbiche. 

engagez dans la politique? Est-ce là votre Matchiguine rougit mais répondit avec désin-affaire? Non, jeune homme, enlevez la cocarde, volture : 

faites-moi cette grâce. On ne peut pas... si quel-

—  E t qu'est-ce que ça fait? Ne suis-je pas qu'un l'apprenait, que Dieu nous en préserve! 

dans mon droit? 

Matchiguine, haussant les épaules, se pré-

— Mais le titre... en avez-vous le titre? —• 

parait à faire encore quelques objections, mais 
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B o g d a n o v l'interrompit, — une idée qu'il trouva Peredonov éclata soudain de rire : il se rap-lumineuse lui avait traversé l'esprit. 

pela le conseil qu'il avait donné l'autre  j o u r à 

— Tenez, chez moi, vous êtes venu sans Vladia. 

cocarde? vous sentez donc vous-même que ça 

— Qu'avez-vous à hennir? — demanda ne se fait pas. 

Grouchina. 

Matchiguine se troubla un instant mais trouva 

— Nartanovitch, le collégien,  v a mettre le aussitôt une riposte : 

feu à la robe de sa soeur, — expliqua-t-il, — je 

— Nous, les maîtres d'école, nous avons le lui ai conseillé. 

besoin de privilèges dans les villages, tandis que 

— Pensez-vous qu'il soit si  b ê t e ! — riposta dans les villes nous  n ' y avons pas droit. 

Grouchina. 

—  N o n , jeune homme, sachez une fois pour 

— Sûrement,— répliqua avec conviction Pere-toutes que c'est défendu, — si  v o u s le faites d o n o v , — les frères et les sœurs sont toujours encore une fois, vous serez congédié. 

en guerre. Lorsque j'étais petit, je faisais sans cesse des misères à mes sœurs, — les petites, Grouchina organisait de temps à autre de je les battais, quant aux grandes,  j e déchirais petites soirées pour des jeunes gens parmi les-leurs vêtements . 

quels elle espérait trouver Un mari. Afin de Se quereller n'est pas obligatoire pour tout cacher son jeu, elle invitait aussi des amis le monde, ;— dit Routilov, — par exemple, moi, mariés. 

je ne me dispute pas avec mes sœurs. 

Ce soir-là les invités arrivèrent chez elle de 

— Alors quoi, tu les embrasses ? — demanda bonne heure. 

Peredonov. 

A u x murs du salon étaient accrochés des 

—  T o i , Ardalion Borissitch, tu n'es qu'un tableaux recouverts d'une gaze épaisse. Ceux-ci cochon et une canaille, je vais te flanquer une toutefois n'avaient rien d'inconvenant. Quand gifle, —- dit tranquillement Routilov. 

Grouchina avec un sourire malicieux et libertin 

— Je n'aime pas ces plaisanteries, — répliqua soulevait la gaze, ses hôtes admiraient des fem-Peredonov, — s'écartant un peu de  R o u -

mes nues peintes en dépit du bon sens. 

tilov. 

— Cette femelle est toute tordue, — remarqua 

« Il se pourrait bien qu'il me la flanquât Peredonov morose. 

vraiment, — songeait-il, — il médite quelque 

— Tordue? pas du tout, — riposta Grouchina mauvaise farce. » 

défendant avec énergie le tableau — elle est 

— Elle n'a qu'une seule robe, — continua penchée tout simplement. 

Peredonov parlant de Marthe, — une noire. 

— Si, elle est tordue, — répéta Peredonov. 

— Verchina lui en fera faire une neuve, — 

—  E t puis elle a des  y e u x dissemblables, tout remarqua Varvara envieuse. — Elle lui fera c o m m e vous. 

tout son trousseau. Cette belle devant qui les 

— Vous  n ' y entendez rien ! —• fit Grouchina chevaux se cabrent, — grommela-t-elle en offensée, — ces tableaux sont très bien, et très jetant sur Mourine un regard de satisfaction chers. Les peintres ne peuvent se dispenser de méchante. 

peindre pareilles toiles. 

— Il est temps que vous vous mariiez aussi, 
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— dit Prepolovenskaia. —- Qu'attendez-vous, 

—  T o u t sera bien, ne vous inquiétez pas, — 

Ardalion Borissitch? 

affirma Prepolovenskaia. 

Les deux Prepolovenski avaient déjà  c o m -

Peredonov posa ses conditions : 

pris qu'après la.seconde lettre, Peredonov avait 

—• Certains, par avarice, achètent des alliances fermement décidé d'épouser Varvara.  E u x en argent doré...  j e ne ferai pas ainsi, qu'elles aussi, croyaient à la lettre. Ils commencèrent soient en or véritable.  E t au lieu d'anneaux, à dire qu'ils avaient toujours été  p o u r Varvara. 

j e commanderai des bracelets, — c'est plus cher, Il n'entrait pas dans leurs calculs de se brouiller ça fait plus d'effet. 

avec  P e r e d o n o v , — il était trop avantageux de Autour de lui, on rit. 

jouer aux cartes avec lui. Quant à Génia, rien 

— Des bracelets? impossible, — dit Prepolo-

à faire, qu'elle attende, on lui trouvera un autre venskaia avec un léger sourire, — ce sont des fiancé. 

bagues qu'il faut. 

— Certainement — disait Prepolovenski, — il 

— Impossible? Pourquoi? — demanda Pere-faut vous marier ; ainsi vous ferez une bonne d o n o v dépité. 

affaire et en même temps,  v o u s contenterez 

— Parce que ça ne se fait pas. 

la princesse ; la princesse aura du plaisir si  v o u s 

— Mais peut-être que si, je vais le demander vous mariez, vous la contenterez et en même au prêtre. Il sait mieux ces choses-là. 

t e m p s  v o u s ferez une bonne affaire, et  t o u t sera R o u t i l o v ricanant, suggéra : bien, autrement ça n'ira pas et  c o m m e ça vous 

— Ardalion Borissitch, commande plutôt ferez une bonne affaire et en  m ê m e temps, la des ceintures pour alliances. 

princesse aura du plaisir... 

— Oh, je n'aurais pas assez d'argent, — 

— Je suis de son avis, — affirma Prepolo-répliqua Peredonov, sans remarquer le per-venskaia. 

siflage, —  j e ne suis pas un banquier. Seulement, Prepolovenski ne pouvait plus s'arrêter, et l'autre jour,  j ' a i rêvé que je me mariais. J'avais v o y a n t que  t o u t le  m o n d e s'éloignait de lui, il un frac de satin et Varvara et  m o i avions tous s'assit à côté d'un jeune fonctionnaire et se  m i t deux des bracelets d'or. Derrière nous, deux à lui développer la même idée. 

proviseurs tenaient les couronnes en chantant 

— Je suis décidé à me marier, — dit Pere-l'alléluia. 

d o n o v , — seulement Varvara et  m o i nous  n e 

— Moi aussi,  j ' a i fait un songe intéressant, — 

savons pas comment il faut nous y prendre. Il déclara Volodine, — mais je ne sais ce qu'il faut faire quelque chose mais  j e ne sais signifie. J'étais assis sur un trône, une couronne quoi. 

d'or sur la tête, à mes pieds, s'étendait l'herbe 

. — Oh ! Ce n'est pas la mer à boire, — dit verte, sur l'herbe des moutons, des moutons, des Prepolovenskaia, — si vous voulez, mon mari moutons... Bê-bê-bê. Ils allaient, faisant  c o m m e 

•et  m o i arrangerons tout, vous n'aurez qu'à ça de la tête.,  b ê - b ê - b ê . . 

rester tranquilles sans penser à rien. 

Volodine se promenait a travers les chambres, 

— Bien,  j ' a c c e p t e . Seulement  q u e  t o u t soit branlant' la tête, faisant la lippe, poussant des bien et  c o m m e il faut. Je ne regarde pas à la bêlements. Les invités riaient. Puis il s'assit dépense. 

et regarda tout le monde d'un air béat, cligna L E  D É M O N  M E S Q U I N  1 3 
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des yeux par excès de plaisir et rit d'un rire pique, la retournait, — peut-être la troisième bêlant. 

s'était-elle cachée dans sa chemise. 

—  E t ensuite? — demanda Grouchina lan-R o u t i l o v remarqua : 

çant un coup d'œil à ses hôtes. 

— Ardalion Borissitch regarde sous la che-

—• C'est tout, des moutons, des moutons, et mise de sa dame. 

là-dessus je me suis réveillé. 

On éclata de rire. 

— Un  m o u t o n ne rêve que de moutons,, Entre temps, les deux fonctionnaires de police grommela Peredonov. — Quelle dignité ! roi se mirent à l'écart pour jouer à la dupe. Une des moutons. 

partie succédait à l'autre. Le gagnant riait aux E t moi,  j ' a i fait un rêve  q u ' o n ne peut raconter éclats et faisait le pied de nez à son compagnon. 

devant des hommes, — dit Varvara, un sourire Le perdant se fâchait. 

effronté sur les lèvres, — je  v o u s le raconterai Une odeur de cuisine flottait dans l'air. Grou-

à vous toute seule. 

china invita ses visiteurs à passer dans la salle 

— C'est tout  c o m m e  m o i , ma petite mère, à manger. Ils y allèrent en se bousculant et Varvara Dmitrievna, •— répliqua Grouchina, faisant des façons. On se plaça n'importe  c o m -

— nous sommes dans le  m ê m e cas. 

ment. 

— Racontez-nous ça, nous sommes des jeunes 

— Mangez, mes amis, — offrait Grouchina. 

gens sages, aussi sages que des dames, -— pria 

— Mangez bien, régalez-vous tout votre saoul. 

Routilov. 

Mourine, ravi d'avoir gagné, faisait de l'œil Les autres messieurs insistèrent à leur tour, à la  v o d k a . 

mais ces dames échangèrent entre elles des 

— Si tu manges du gâteau, tu satisfais le regards, riant d'un rire lubrique et se gar-maître du château, — cria-t-il joyeusement. 

dant de raconter. 

Volodine et les deux jeunes fonctionnaires On se mit à jouer aux cartes.  R o u t i l o v affir-rivalisaient de zèle à se régaler, — ils choisis-mait que Peredonov jouait parfaitement. Pere-saient les morceaux les plus friands et les plus donov le croyait, mais perdait aujourd'hui, chers et dévoraient le caviar avec avidité. Grouc o m m e toujours, C'est  R o u t i l o v qui était en china, feignant de rire, les arrêta : veine.  L e succès le rendait  j o y e u x , il parlait 

— Pavel Vassilievitch a de bons  y e u x , même avec plus d'animation que de coutume. 

quand il est saoul...  i l n e prend pas le pâté pour L a menue créature grise taquinait Peredonov. 

du pain. 

Elle se cachait quelque part tout près, — se Comme si c'était pour lui qu'elle avait acheté montrait une seconde, regardait de dessous la du caviar !  E t sous prétexte d'en offrir aux table ou derrière le dos de quelqu'un et se dames, elle retira de sa portée tous les meilleurs cachait à nouveau. On eût dit qu'elle attendait plats. Mais Volodine ne perdit pas courage et se quelque chose. C'était terrifiant. 

contenta de ce qu'on lui avait laissé : dès le Les cartes mêmes avaient un air qui effrayait début, il avait mangé beaucoup de bonnes Peredonov. Des dames, — deux à la fois. 

choses, ça lui était bien égal à présent. 

«  E t la troisième? » — demanda-t-il. 

Peredonov regardait tout ce monde en train de Les  y e u x absents, il examinait la dame de ruminer et il lui semblait qu'on se moquait de 
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lui. Pourquoi? Qu'ont-ils à rire?  T o u t ce qui lui pénétrante, insistante. Tout s'immergeait dans tombait sous la main, il le bâfrait avec avidité. 

le silence, — seule la pluie balbutiait rapidement quelque chose d'importun, — des paroles indis-Après le souper on se remit au jeu. Peredonov tinctes, tristes, monotones. 

en eut bientôt assez. Il envoya promener les La nature semblait hostile à Peredonov, il cartes : 

n'éprouvait en elle que sa propre angoisse, sa 

—  A u diable — vous tous ! Je n'ai pas  d e propre frayeur, — la vie intime de celle-ci, chance. Ça m'embête ! Varvara, rentrons. 

cette vie qui échappe à toute définition et qui Les autres invités se levèrent à leur tour. 

seule crée ces liens profonds, véritables entre Dans l'antichambre, Volodine remarqua la l'homme et la nature, il ne la sentait pas. Aussi nouvelle canne de Peredonov. Ricanant, il celle-ci lui semblait-elle tout entière travaillée la tourna entre ses mains et demanda : par les menus sentiments humains. Aveuglé par 

— Ardacha, pourquoi un  p o m m e a u qui fait le mirage de son existence individuelle, il  n e la figue? qu'est-ce que ça signifie? 

comprenait pas .les extases élémentaires et Peredonov lui arracha sa canne des mains, orgiaques qui exultent dans la nature. C'était mit sous le nez de Volodine le pommeau d'ébène un être aveugle et misérable,  c o m m e tant d'au-en forme de figue et dit : 

tres parmi nous. 

— Figue pour toi ! tiens ! mange-la,  m ê m e avec du beurre ! 

Volodine prit une mine offensée. 

— Permettez, Ardalion Borissitch, — riposta-, t-il. — C'est le pain que je mange avec dubeurre, quant à votre figue,  j e n'en ai pas besoin. 

Sans l'écouter, Peredonov, s'enveloppa soigneusement le cou d'une écharpe et boutonna l'un après l'autre les boutons de son pardessus. 

R o u t i l o v avec ironie : 

—- Pourquoi t'emmitoufles-tu ainsi, Ardalion Borissitch? Il fait chaud. 

—  L a santé avant tout, — répondit Peredonov. 

L a rue était calme, — elle dormait dans l'obscurité et ronflait légèrement. Il faisait humide et sombre. D'épais nuages erraient dans le ciel. Peredonov grommela : 

—- Que de ténèbres I Pourquoi? 

Il n'avait pas peur maintenant, — il n'était pas seul, Varvara marchait à ses côtés. 

Bientôt la pluie commença à tomber, fine, 





L E  D É M O N  M E S Q U I N 295 

avaient accepté avec empressement.  R o u t i l o v flairant quelque plaisante anecdote, Volodine flatté de jouer ce rôle important dans un évé-

nement aussi considérable. A ses  y e u x , Peredonov était un personnage si digne de respect ! 

Puis, il vint à l'esprit de Peredonov qu'un seul C H A P I T R E  X X I I I 

garçon d'honneur pour lui n'était pas suffisant. 

— Toi, Varvara, tu en as assez d'un, mais moi, il m'en faut deux,  j e n'en ai pas assez d'un, — 

je suis un  h o m m e grand, — il est difficile de L ES Prepolovenski se chargèrent de tous tenir la couronne au-dessus de ma tête. 

les préparatifs pour le mariage. On décida E t Peredonov invita Falastov  c o m m e deuxième de le faire dans un village à six verstes garçon d'honneur. 

environ de la ville. Varvara était gênée Varvara grommelait : 

de traverser en voile de mariée la ville où elle 

— Que diable ! Il y en a déjà deux, combien avait vécu tant d'années avec Peredonov en se t'en faut-il encore? 

faisant passer pour sa sœur. On tint secrète la 

— Il porte des lunettes d'or, cela fera, plus date de la cérémonie : les Prepolovenski firent d'effet. 

courir le bruit qu'elle aurait lieu le vendredi L e matin de la noce, Peredonov se lava à alors qu'elle avait été fixée au mercredi. Ceci l'eau tiède,  c o m m e d'habitude, pour ne pas se pour éloigner les curieux. Varvara recommanda refroidir et réclama le fard : 

plusieurs fois à Peredonov : 

•— Désormais je me farderai chaque jour, 

—  T o i , Ardalion Borissitch, garde-toi bien sans quoi, on pourrait penser que  j e suis décati de dire le jour de notre mariage, on pourrait y et on ne me nommerait pas inspecteur. 

mettre empêchement. 

— Varvara regrettait son rouge mais force lui C'est d'assez mauvais gré »que Peredonov fut de le céder. Peredonov se farda les joues. Il lâchait l'argent nécessaire aux frais du mariage, balbutiait : 

il s'en prenait à Varvara. Quelquefois il appor-

•— Veriga lui-même se farde pour paraître tait sa canne au manche en forme de figue et plus jeune, je ne peux pas me marier les joues disait à celle-ci : 

blêmes. 

— Embrasse ça,  j e te donnerai de l'argent; Puis, il s'enferma dans la chambre à coucher. 

si tu refuses, tu n'en auras pas. 

Il avait décidé de se mettre une marque pour Varvara baisait le pommeau de la canne. 

que Volodine ne pût se substituer à lui. 

—  E t puis après, quoi? — dit-elle, — mes Sur la poitrine, le ventre, les coudes et ailleurs, lèvres ne se gerceront pas. 

il gribouilla à l'encre un grand P. « Il faudrait On cacha la date du mariage  m ê m e aux gar-marquer aussi Volodine, mais comment faire? il çons d'honneur pour qu'ils  n e bavardent pas. 

s'en apercevrait et effacerait la marque », —. 

T o u t d'abord on avait invité  c o m m e garçons songeait Peredonov angoissé. 

d'honneur  R o u t i l o v et Volodine, — tous deux L'idée lui vint qu'il ferait bien de mettre 
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un corset, s'il se courbait soudain, on le pren-Peredonov mangeait peu et se demandait drait pour un vieillard. Il exigea de Varvara avec tristesse ce qu'il aurait bien pu faire pour un corset ; mais tous les corsets de Varvara se distinguer encore davantage de Volodine. 

étaient trop étroits pour lui, aucun ne joignait. 

« Il s'est frisé comme un agneau  » , — songeait-Il aurait fallu en acheter un avant, — grom-il avec rage. Soudain il lui vint à l'esprit que lui mela-t-il, •— on ne pense à rien ici. 

aussi pourrait se faire coiffer d'une manière 

— Mais quel est l'homme qui porte un corset? 

extraordinaire. Il se leva de table et dit : 

— riposta Varvara. 

— Mangez, buvez, vous autres,  j e ne suis pas 

— Veriga en porte bien un, — répondit Pere-avare,  m o i  j e vais chez le perruquier  m e faire d o n o v . 

coiffer à l'espagnole. 

— Mais Veriga est un vieillard et toi, Arda-

— A l'espagnole? Comment est-ce? -— delion Borissitch, Dieu merci, tu es dans la sève manda  R o u t i l o v . 

de l'âge. * 

— Attends, tu verras bien. 

Peredonov d'un air suffisant se contempla dans Quand Peredonov fut sorti, Varvara dit : la glace et dit : 

— Toujours de nouvelles inventions. Il  v o i t 

— Certes,  j e vivrai encore plus de cent ans. 

des diables partout. Il ferait mieux de bâfrer L e chat éternua sous le lit, — Varvara moins d'ëau-de-vie, le sacré salaud. 

rit : 

Prepolovenskaia dit avec un sourire malin : 

— Voilà le chat qui éternue, — donc  j ' a i 

— Attendez, vous serez bientôt mariés, dit vrai. 

Ardalion Borissitch sera  n o m m é inspecteur, il Mais Peredonov fronça les sourcils.  L e chat se calmera. 

l'effrayait et son éternûment lui parut une ruse Grouchina ricanait. Le mystère de cette céré-

méchante. 

monie nuptiale l'amusait, elle était démangée 

« Il  m e portera malheur », — pensa-t-il et par l'envie de faire un esclandre, — à condi-se fourra sous le lit pour en chasser le matou. 

tion qu'elle  n ' y fût pas mêlée.  L a veille, elle La bête miaula sauvagement et se tapit contre avait saisi l'occasion de murmurer à^quelques le mur. Puis, tout à coup, avec un miaulement amis l'heure et le lieu de la noce. A l'aube, elle rauque et strident, fila entre les mains de Pere-fit venir le fils cadet du serrurier, lui donna cinq d o n o v et s'enfuit hors de la chambre. 

kopecks afin qu'il attendît le passage des jeunes 

— Sacré diable ! — jura Peredonov. 

é p o u x et jetât dans leur voiture des ordures et 

— Pour le diable, c'en est un, acquiesça des chiffons.  L e gamin consentit avec joie et V a r v a r a , — ce qu'il s'est ensauvagé ! pas  m o y e n fit serment de ne pas la trahir. Grouchina lui d e le caresser, un vrai possédé. 

rappela : 

A la pointe du jour les Prepolovenski en-

-— Mais  v o u s avez bien livré Tcherepnine v o y è r e n t chercher les garçons d'honneur. Vers lorsqu'on a  c o m m e n c é à vous rosser. 

d i x heures tout le  m o n d e se réunit chez Pere-

— Nous avons été des idiots, — dit le gamin, d o n o v . Grouchina et Sophie avec son mari 

-— mais cette fois-Ci, on pourrait nous pendre, arrivèrent aussi. On servit des hors-d'œuvre et n o u s ne vendrons pas la mèche. 

d e la  v o d k a . 

E t pour donner plus de poids à son serment, 
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le garçon avala une pincée de terre. Grouchina Peredonov se sentit complètement abattu. 

lui donna trois kopecks de plus. 

ILa tristesse  l e gagna. 

Chez le perruquier, Peredonov demanda le 

—  E h bien, fais  c o m m e tu  v e u x . 

patron en personne. Celui-ci, un jeune  h o m m e Peut-être ont-ils persuadé à ce perruquier qui venait de terminer ses études à l'école de 4 e  n e pas  m e coiffer à mon gré. Je n'aurais pas la ville et lisait  m ê m e de temps à autre quelque d û en parler à la maison. Il est évident que livre, était en train de couper les cheveux à un pendant que Peredonov marchait  d é c e m m e n t client que Peredonov ne connaissait pas. Aus-et posément dans les rues, Volodine, métamor-sitôt qu'il eut terminé, il s'approcha de Pere-phosé en  m o u t o n , avait couru le long des arrièredonov. 

c o u r s et s'était •entendu  a v e c le coiffeur. 

— Finis-en d'abord avec l'autre, — bougonna-

— Monsieur désire-t-il une friction ? — de-t-il. 

m a n d a le coiffeur, une fois sa besogne terminée. 

L e client paya et sortit. 

— Oui, au réséda, et Vas-y largement, — 

Peredonov s'installa devant la glace. 

•exigea Peredonov, — tu  m ' a tondu  n ' i m p o r t e 

— Il faut me tailler les cheveux et me coiffer. 

c o m m e n t , alors, pour compenser,  î a i s - a o i au J'ai aujourd'hui une affaire importante, tout moins une bonne friction. 

à fait extraordinaire, coiffe-moi à l'espagnole. 

—  D u réséda, excusez-moi, monsieur-, nous L'apprenti qui se tenait près de la porte n'en tenons pas, — fit le perruquier confus. 

pouffa de rire.  L e patron lui lança un coup d'œil 

—• Désirez-vous de  l ' o p o p a n a x ? 

sévère. Il ne lui était jamais arrivé de tailler 

— Tu ne sais rien faire, — dit Peredonov les cheveux à l'espagnole, il ignorait ce qu'était attristé, —- eh bien, asperge-moi avec  c e que tu cette coiffure et s'il en existait vraiment une as. 

de ce  n o m . Mais puisque le monsieur l'exigeait, Dépité, il rentra chez lui. Ce jour-là il y avait il fallait supposer qu'il savait ce qu'il voulait. 

d u vent. Les portes cochères claquaient, bâil-L e jeune coiffeur ne voulut pas laisser voir son laient, riaient. Peredonov angoissé les regardait.. 

ignorance. Respectueusement il objecta : Comment pourra-t-on partir? Mais déjà  t o u t 

—  A v e c  v o s cheveux, monsieur, c'est impos-

.s'accomplissait de soi-même. 

sible. 

D e v a n t la maison se trouvaient trois voitures, 

—  E t pourquoi donc? — riposta Peredonov il fallait s'y installer et partir, autrement, elles offensé. . 

attireraient l'attention, — les curieux se rassem-

—  V o s cheveux sont mal nourris, — expliqua bleraient, accourraient de toute part pour  v o i r le perruquier. 

la  n o c e . On se casa et on se mit en route. Pere-

— Faut-il que  j e les arrose avec de la bière? 

d o n o v avec Varvara, les Prepolovenski  a v e c 

•— Miséricorde, avec de la bière ! mais pourR o u t i l o v , Grouchina avec les autres jeunes q u o i ? — r é p o n d i t le coiffeur avec un sourire cour-gens de cortège. 

tois. — Considérez... vous commencez à perdre Sur la place s'élevaient des nuages  d e pous-v o s cheveux... si on en coupe encore un peu,, sière. Il semblait à Peredonov  q u e des haches il n'en restera pas assez pour la coiffure à l'espa-frappaient. A peine visible à travers la  p o u s -

gnole. 

sière, un mur de bois s'élevait, grandissait» 
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On construisait une forteresse. Des moujiks Il  n ' y avait presque personne à l'église, — 

en chemises rouges, terribles et taciturnes, seules deux ou trois petites vieilles, venues on allaient et venaient. 

ne sait  d ' o ù . C'était pour le mieux : Peredonov Les voitures avançaient rapidement, — la se tenait d'une manière étrange et stupide. Il vision lugubre s'effaça.  E p o u v a n t é , Peredonov bâillait, marmottait, poussait Varvara, se plai-regarda derrière lui.  T o u t avait disparu,^— à gnait que ça empestât l'encens, la cire et les personne il n'osa raconter sa vision. 

moujiks. 

T o u t le long du chemin il fut accablé de trisTes sœurs  n e font que rigoler, — balbutia-t-il tesse.  T o u t le regardait avec hostilité, partout en se tournant vers Routilov, — elles  v o n t se des présages menaçants.  L e ciel s'assombrissait. 

fouler la rate. 

L e vent lui sifflait au visage en soupirant. Les L a menue créature grise le tourmentait aussi. 

arbres lui refusaient leur ombre, — ils la gar-Sale, couverte de poussière, elle se tenait cachée daient toute pour eux. Seule la poussière s'élesous la chasuble du prêtre. 

vait, tel un long serpent grisâtre et transparent. 

Varvara et Grouchina trouvaient les céré-

L e soleil avait l'air de se  c a c h e r derrière les monies religieuses ridicules. Elles ricanaient nuages, — épiait-il quelqu'un? 

sans cesse. Les mots « la femme doit s'unir à son L e chemin passait à travers champs. Inat-mari » excitèrent surtout leur hilarité.  R o u t i l o v tendus, derrière les collines basses, surgissaient riait aussi, — partout et toujours il consides arbustes et des taillis. Des prairies, des ruis-dérait de son devoir d'amuser les dames. Seul seaux sous des ponts de bois branlants. 

Volodine se tenait décemment, il se signait L'œil-oiseau vient de passer, •— dit Peredonov souvent d'un air grave et pénétré. Les rites reli-morose, sondant du regard le ciel pâle et bru-gieux n'évoquaient en lui aucune idée sauf celle meux. — Un œil et deux ailes, rien d'autre. 

qu'ils étaient établis, et devaient être exécutés ; Varvara souriait. Elle pensait que Peredonov leur accomplissement conduit à un certain con-

était déjà ivre. Elle ne le contredisait pas, — 

fort moral : les jours de fête, on  v a à l'église, il aurait pu se fâcher et renoncer au mariage. 

on prie, et on a raison, on pèche, on se confesse, Dans un coin de l'église, derrière un pilier 

— on a encore raison. C'est bien, c'est  c o m m o d e , se tenaient déjà les quatre sœurs  R o u t i l o v .  A u 

— d'autant plus, qu'une fois hors de l'église, début, Peredonov ne les remarqua pas, c'est on n'a pas besoin de songer à la religion ni à seulement après, pendant la cérémonie, lors-toutes ces choses, dans la vie on suit d'autres qu'elles sortirent de leur cachette et avancèrent règles toutes différentes. 

au premier rang, — qu'il les vit et s'effraya. 

La cérémonie à peine achevée, avant qu'on ait Cependant, elles n'avaient rien fait de mal, eu le temps de quitter l'église, — chose imprévue, n'avaient pas exigé qu'il chassât Varvara et 

-— une compagnie ivre fit bruyamment irrup-prît Tune d'elles,  c o m m e il l'avait craint, — 

tion dans l'église,—-Mourine et ses amis. 

elles se bornaient à rire tout le temps. Leur rire, Ebouriffé et couvert de poussière  c o m m e tou-d'abord très doux, sonnait de plus en plus jours, il enlaça Peredonov de ses pattes d'ours bruyant, de plus en plus méchant à ses oreilles, et cria : 

.tel le rire de Furies indomptables. 

— On ne peut rien me cacher! Mon  v i e u x ! De 
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t e l s amis... inséparables... et lui, ce fin matois, sitch, mais nous allons tous chez toi, paye-nous v e u t se marier en cachette. 

du Champagne, desserre les cordons de ton escar-Des exclamations retentirent. 

celle. Comment donc, de tels amis... insépa-

— Scélérat... sans nous inviter ! 

rables... et toi... en cachette... 

— Mais nous voilà I 

Les Peredonov rentraient après la cérémonie 

— Oui, nous l'avons su ! , 

nuptiale, le soleil se couchait, le ciel était tout Les nouveaux venus embrassèrent et féli-or et feu. Cela déplut à Peredonov. Il marmot-citèrent Peredonov. Mourine dit : 

tait : 

— Nous nous sommes un peu égarés, parce 

— On a plaqué de l'or par gros morceaux, 

•que nous sommes saouls, autrement nous serions il y en a  m ê m e qui se détachent. Tant de dé-

arrivés au commencement de la cérémonie. 

penses ! Où a-t-on  v u cela? 

Peredonov les regarda d'un œil morose et ne Les fils du serrurier avec une foule d'autres répondit pas à leurs félicitations.  L a colère et la gamins rencontrèrent le cortège près de la ville p e u r le tourmentaient. 

et le poursuivirent en hurlant. Peredonov trem-

« On est épié partout », — songeait-il angoissé, blait de frayeur. Varvara jurait, crachait sur 

— Faites au moins le signe de croix, — qui les gamins, leur faisait la figue. Les invités et sait, peut-être  v o u s complotez contre  m o i , — 

les garçons d'honneur se tordaient. 

•dit-il sournoisement. 

On arriva enfin.  T o u t e la bande s'introduisit 

— Les nouveaux arrivants se signaient, chez les Peredonov avec force tumulte et fracas. 

rigolaient, blasphémaient. Les jeunes fonction-On but du Champagne, de l'eau-de-vie et l'on se naires se distinguaient par leur zèle.  L e diacre mit à jouer aux cartes. La noce dura toute la leur faisait des reproches, essayant de les calmer. 

nuit. Varvara, saoule, dansait, exultait. Pere-Parmi cette compagnie se trouvait un gars, d o n o v , lui aussi, exultait, — personne ne s'était a u x moustaches rousses, que Peredonov ne substitué à lui. Comme de coutume, les visiteurs 

•connaissait pas du tout. Il ressemblait extraor-traitaient Varvara avec cynisme et sans respect ; dinairement à son chat. N'était-ce pas son pro-cela lui semblait dans l'ordre des choses. 

pre chat qui avait pris forme humaine? Ce n'est pas  p o u r rien  q u e ce jeune  h o m m e renifle conti-Après le mariage rien ne changea dans la  v i e nuellement, — il n'a pas abandonné ses manières des Peredonov. Cependant la tenue de Varvara félines. 

à l'égard de son mari devenait plus assurée et 

— Qui  v o u s a avertis? — demanda avec plus indépendante. Elle était moins à plat-dépit Varvara. 

ventre devant lui, mais, par une vieille habi-

-—  D e bonnes gens, -— jeune épouse, -— 

tude, elle continuait à avoir un peu peur de répondit Mourine, mais qui, nous l'avons lui. Peredonov, lui aussi, par habitude, conti-

•oublié. 

nuait à crier de temps à autre et même quel-Grouchina se faufilait partout, clignait de quefois à la battre. Mais il sentait que déjà la l'œil. Les visiteurs souriaient, se gardant bien position de Varvara s'était affermie et cela le 

•de la trahir. Mourine dit : 

plongeait dans l'angoisse. Qu'elle eût moins 

— C'est  c o m m e tu voudras, Ardalion Boris-peur de lui, il se l'expliquait ainsi : Varvara était 
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L 

nous ne nous fréquentions pas. Tant que j'étais devenue plus résolue dans son criminel dessein mam'zelle, je restais presque toujours à la mai-de se débarrasser de lui et de lui substituer son, — mais à quoi bon passer son temps der-Volodine. 

rière le poêle 1 Maintenant, Ardalion Borissitch 

« Il faut que  j e me tienne sur mes gardes », et  m o i voulons vivre ouvertement. Soyez les 

— pensait-il. 

bienvenus, — nous viendrons chez  v o u s ,  v o u s Varvara triomphait.  A v e c son mari elle faisait viendrez chez nous. Monsieur chez monsieur, des visites aux dames de la ville,  m ê m e à celles madame chez madame. 

qu'elle connaissait peu. Partout elle faisait 

— Mais autant que je sache, vous ne resterez preuve d'un orgueil et d'une maladresse ridi-pas longtemps ici, — remarqua la femme du cules. Partout on la recevait, mais dans beau-proviseur, •—  j ' a i entendu dire que votre mari coup de maisons avec étonnement. 

allait être  n o m m é ailleurs. 

P o u r faire ces visites, elle s'était  c o m m a n d é 

— Oui, la nomination viendra bientôt, alors d'avance chez la meilleure modiste de l'endroit nous partirons, — répondit Varvara. — Mais un chapeau de la capitale. Les grosses fleurs jusque-là, il nous faut rester ici et y faire figure. 

criardes fourrées en masse sur le chapeau la Varvara elle-même comptait sur le poste ravissaient. 

d'inspecteur. Une fois mariée, elle crut à la Les Peredonov allèrent d'abord chez la femme princesse. La réponse n'étant pas venue, elle du proviseur. Puis chez la femme du maréchal décida d'écrire encore une fois pour le  n o u v e l an. 

de la noblesse. 

Ludmila dit : 

Les quatre sœurs  R o u t i l o v , qui savaient à 

— Nous avions cru, Ardalion Borissitch, l'avance le jour où les Peredonov iraient faire que vous épouseriez Mademoiselle Puilnikov. 

leurs visites, et curieuses de  v o i r  c o m m e n t Var-

— En  v o i l à une bonne ! — bougonna Pere-vara s'y comporterait, se rendirent chez Varvara d o n o v , —  j e ne  v e u x pas épouser la première Nicolaievna Khripatch. 

venue, —  j ' a i besoin de protection. 

Les Peredonov arrivèrent sans tarder. Varvara 

— Mais  c o m m e n t les choses ne se sont-elles fit une révérence à la femme du proviseur et pas arrangées avec Mademoiselle Puilnikov? — 

d'une voix plus fêlée que d'habitude, dit : le taquinait Ludmila. —  V o u s lui avez fait la 

— Nous voilà chez  v o u s . Prière de nous cour? Vous a-t-elle refusé? 

aimer et de nous chérir. 

— Je tirerai cette affaire au clair? —  g r o m -

— Charmée, — dit avec contrainte la femme mela Peredonov d'un air morne. 

du proviseur, priant Varvara de s'asseoir sur 

— C'est l'idée fixe d'Ardalion Borissitch, — 

le canapé. 

dit avec un petit rire sec le proviseur. 

A v e c un plaisir manifeste, Varvara s'assit à la place désignée, étala largement sa robe de soie verte et entama la conversation, cachant sa gêne sous la désinvolture. 

J'avais toujours été mam'zelle,  m e voilà m a d a m e . Nous portons le  m ê m e prénom,  m o i , j e m'appelle Varvara,  v o u s aussi, et pourtant 
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Les gamins s'attroupèrent dans la rue, près de la porte, faisant des grimaces.  L e perruquier, froissé, rougit, et d'une  v o i x légèrement tremblante : 

— Excusez-moi, monsieur, ce n'est pas notre affaire. Nous n'avons même jamais  v u de chats C H A P I T R E  X X I V 

rasés. C'est probablement la dernière  m o d e , elle n'est pas encore parvenue jusqu'à nous. 

Peredonov, abruti, l'écoutait. 

— Dis plutôt que tu ne sais pas, charlatan ! 

L E chat des Peredonov devenait de plus Il partit, traînant derrière lui le chat qui en plus sauvage, reniflait, ne répondait miaulait atrocement. Chemin faisant, il pensa pas à l'appel, — restait sourd aux prières avec angoisse que partout et toujours,  t o u t le et aux menaces. Il effrayait Peredonov. 

monde se moquait de lui, personne ne voulait P o u r s'en garder, celui-ci prononçait parfois lui venir en aide. -La tristesse lui serra le des exorcismes. 

cœur. 

« Mais, est-ce que ça aidera au moins? •— 

songeait-il. — Il y a tant d'électricité dans les Peredonov en compagnie de Volodine et de poils de ce chat, c'est ça le malheur. » 

Routilov vint au jardin, jouer au billard.  L e Une fois, il lui vint à l'esprit qu'il faudrait marqueur leur déclara : 

le tondre. 

— On ne peut pas jouer aujourd'hui, mes-Sitôt pensé, sitôt fait. Varvara était absente, sieurs. 

elle était allée chez Grouchina, emportant dans 

— Pourquoi? — demanda Peredonov furieux. 

sa  p o c h e un petit flacon d'eau-de-vie de cerises, 

— Mille pardons... mais  i l n ' y a pas déboules... 

— personne ne le gênerait. Peredonov fit un 

— Corbine ! — entendit-on derrière la cloi-collier de son mouchoir et mena le chat en laisse son. C'était la  v o i x furieuse du sommelier. 

chez le perruquier. 

Le marqueur tressaillit, remua, — tel un L e chat miaulait sauvagement, se débattait, lièvre, — ses oreilles devenues rouges, et résistait. Par moment, désespéré, il sautait murmura : 

sur Peredonov, mais celui-ci le repoussait avec 

— Volées ! 

sa canne. Derrière lui les gamins couraient en Peredonov effrayé : 1 

foule, riaient, le persiflaient. Les passants s'arrê-

— Non, qui les a volées? 

taient. Attirés par le bruit, les curieux se préci-

— On l'ignore, — fit le marqueur. — On pen-pitaient aux fenêtres. Peredonov, lugubre, sans sait que personne n'était venu, puis soudain... 

se laisser troubler, tirait le chat par la corde. 

plus de boules. 

Il l'amena avec peine chez le perruquier et R o u t i l o v s'amusait follement : dit : 

— En voilà une farce ! 

— Patron, rase-moi mon chat, le mieux Volodine, la mine offensée, sermonnait le possible. 

marqueur : 
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— Si on vous a chipé les boules, pendant  q u e 

— Il y était mais  n ' y est plus. 

vous jugiez à propos de vous promener ailleurs, L e chat  n ' y avait pas été, —  c e n'était  q u ' u n e vous auriez dû au moins  v o u s en procurer hallucination de Peredonov, le chat aux grands d'autres, pour que nous puissions jouer. Nous y e u x verts écarquillés, le malin, l'inlassable sommes venus ici... nous voulons jouer, mais ennemi. 

s'il  n ' y a pas de boules,  c o m m e n t ferons-nous ? 

D e nouveau Peredonov se prit à penser aux N e pleurniche pas, Pavlouchka, — dit Pere-boules. 

d o n o v , —• tu me donnes la nausée. Marqueur, Qui a  p u en avoir besoin? Est-ce la menue v a chercher des boules, nous tenons absolument créature qui les dévorées? C'est peut-être pour à jouer et en attendant, apporte-nous de la cela qu'elle ne se montre pas aujourd'hui. Elle bière. 

a bâfré tout son saoul et roupille maintenant On se mit à boire. C'était ennuyeux. Les boules quelque part. 

n'arrivaient point. On se querellait, on grondait Abattu, écrasé, Peredonov s'en retourna len-le marqueur. Se sentant fautif, celui-ci ne souf-tement chez lui. 

flait  m o t . 

L e couchant s'éteignait. Un  t o u t petit nuage Dans ce vol, Peredonov crut discerner une vagabondait au ciel, marchait à pas de loup, — 

nouvelle chicane de ses ennemis. 

les nuages  o n t de moelleux chaussons, —- il Pourquoi? — se demanda-il angoissé, sans épiait. Un reflet sombre énigmatiquement sou-comprendre. 

riait' sur les bords du nuage. Au-dessus  d e la Il sortit dans le jardin, s'assit sur un  b a n c petite rivière qui coulait entre le jardin et la près de l'étang, — jamais il,ne lui était arrivé ville, les ombres des maisons et des arbustes de s'asseoir ici auparavant, -— et fixa son regard vacillaient, chuchotaient, elles cherchaient quel-absent sur l'eau tendue de verte mousse.  V o l o -

qu'un. 

dine prit place à ses côtés, il partageait sa trisE t sur terre, dans cette ville obscure, éter-tesse et lui aussi, de ses  y e u x moutonniers, nellement hostile, on ne croisait que des gens contemplait l'étang. 

méchants et railleurs.  T o u t se liguait contre 

— Pavlouchka, que fait ici ce miroir sale? 

Peredonov, — les chiens se riaient de lui, les 

— demanda Peredonov désignant l'étang de hommes lui faisaient injure. 

sa canne. 

Volodine s'esclaffa : 

Les dames de la ville commencèrent à rendre 

— Ce n'fest pas un miroir, Ardacha, c'est un à Varvara ses visites. D'aucunes, avec une étang.  E t  c o m m e il  n ' y a point de vent, les curiosité amusée, s'étaient empressées d'aller arbres s'y reflètent. C'est ce qui lui donne l'air chez elle le jour suivant. Les autres attendirent d'un miroir. 

une semaine,  m ê m e d'avantage. Quelques-unes ne vinrent pas du tout, — Verchina par exemple. 

Peredonov leva les yeux. Derrière l'étang une haie séparait le jardin de la rue. Il demanda. 

Les Peredonov avec une impatience frémis-

—  E t le chat, pourquoi est-il sur la haie? 

sante attendaient chaque jour les visites, Volodine jeta un coup d'œil dans la  m ê m e comptaient tous ceux qui n'étaient pas encore direction et dit : 

venus. Ils attendaient surtout le proviseur et 
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nier  o u dénoncer quelqu'un? Toutes les dames, sa femme. Leur inquiétude dépassait toute aiment les commérages, — si on inventait quel-mesure, — si tout à coup ils allaient ne pas venir ! 

que histoire frivole, équivoque, sur Varvara Une semaine s'était écoulée. Les Khripatch et si on l'écrivait à la princesse. Elle en rirait et n'étaient toujours pas venus. Varvara perdait m e procurerait le poste. 

patience et commençait à grogner. Quant à Mais Peredonov ne sut pas écrire pareille-Peredonov, cette attente le plongeait dans un lettre, il eut peur, — écrire à la princesse ! 

état d'extrême abattement. Ses  y e u x perdirent Enfin, il oublia  m ê m e son projet. 

toute expression,  c o m m e s'ils s'étaient éteints, A ses hôtes habituels Peredonov n'offrait que 

— par moment on eut dit les  y e u x d'un mort. 

de la  v o d k a et du porto bon marché, mais  p o u r D'absurdes craintes le tourmentaient. Sans le proviseur il avait acheté du madère à trois aucune cause apparente, il commençait à avoir roubles. Tenant ce vin pour extrêmement  p r é -

peur de tels ou tels objets. Soudain l'idée qu'on cieux, il gardait la bouteille dans sa chambre à allait l'égorger lui vint à l'esprit et le tortura coucher, et, la montrant aux visiteurs, disait r plusieurs jours ; il avait peur de tout ce qui 

— Pour le proviseur. 

était tranchant, cachait les couteaux et les Une fois que  R o u t i l o v et Volodine étaient, fourchettes. 

en visite chez lui, il leur montra le madère. 

« Qui sait, peut-être sont-ils ensorcelés? C'est 

—• Contempler la bouteille! — pas la peine, — 

facile de tomber sur un couteau. » 

ça n'a aucun goût J — dit  R o u t i l o v en riant. — 

— A quoi bon des couteaux? — demanda-t-il Régale-nous donc de ton précieux madère. 

à Varvara. — Les Chinois mangent bien avec 

—• Vraiment ?  T u n'es pas difficile, —  b o u -

des baguettes. 

gonna  P e r e d o n o v , , — mais alors que servirai-je C'est ainsi qu'on resta toute une semaine au proviseur? 

sans rôtir de viande. On se contenta de soupe et 

—•  L e proviseur prendra un verre de vodka,. 

de gruaux. 

— répliqua  R o u t i l o v . 

Varvara, se vengeant sur Peredonov de toutes 

—•  N o n , le proviseur ne peut prendre  d e la. 

les inquiétudes qu'il lui avait causées avant vodka, il lui faut du madère, — ainsi raisonnait leur mariage, fortifiait en lui la conviction que le judicieux Peredonov. 

toutes ses craintes étaient fondées. Elle lui 

—  E t s'il aime l'eau-de-vie,— insistait  R o u -

disait qu'il avait une quantité d'ennemis, — 

I tilov. 

et comment pourraient-ils ne pas l'envier? A j — En voilà encore, comment un. général plusieurs reprises elle lui assura qu'on l'avait I pourrait-il aimer la  v o d k a ? — répondit Pere-sans doute calomnié devant ses supérieurs et 1 donov convaincu. 

même devant la princesse. Elle se réjouissait I — Quand même paye-nous un petit verre. 

qu'il eût peur. 

1 Mais Peredonov s'empressa d'emporter la Il était clair pour Peredonov que la princesse 1 bouteille, on l'entendit fermer à clef l'armoire n'était pas contente de lui. Ne pouVait-elle lui j où il cachait son vin.  R e v e n u auprès de ses envoyer pour ses noces une icône, un gâteau au J visiteurs, il changea de sujet de conversation moins? Il songeait : il faut mériter ses bonnes 1 . .et se mit à parler de la princesse. 

grâces, mais  c o m m e n t ? Par le mensonge? Calom-





312  L E  D É M O N  M E S Q U I N 

L E  D É M O N  M E S Q U I N  3 1 3 

— La princesse ! elle a dû vendre des pommes parfumée à la violette. Ils arrivèrent  t o u t à fait pourries au marché avant de séduire son prince. 

à l'improviste. Les Peredonov attendaient les R o u t i l o v partit d'un éclat de rire : Khripatch un dimanche et d'assez bonne heure. 

— Mais est-ce que les princes se promènent Grand fut l'émoi. Varvara, occupée à la cuisine, c o m m e ça au marché? 

était sale, à demi vêtue. Elle courut s'habiller, 

— C'est elle qui a su l'embobiner, — répliqua pendant que Peredonov recevait les visiteurs, 

— il paraissait à peine réveillé. 

Peredonov. 

—  T u inventes une histoire, Ardalion Boris-

— Varvara vient à l'instant,—balbutia-t-il,— 

elle s'habille. Elle était en train de faire la cui-sitch, — discutait  R o u t i l o v , — la princesse est sine. Nous avons une nouvelle servante, qui ne une dame très illustre. 

•sait rien faire... une gourde. 

Peredonov le contemplait avec rage et pensait :  — i l défend la princesse, — sans doute, il Bientôt Varvara fit son apparition, le visage agit de concert avec elle. Laprincesse, bienqu'elle rouge, effrayée, négligemment vêtue. Elle tendit habite loin d'ici, a dû jeter un charme sur lui. 

a u x visiteurs sa main humide, sale, et d'une La menue créature grise remuait, sautillait, v o i x tremblante commença : 

riait de son rire muet, tressaillait toute. Elle 

—• Excusez-moi de  v o u s avoir fait attendre, rappelait à Peredonov de terribles événements. 

— nous  n e savions pas que  v o u s viendriez un Apeuré, il regardait autour de lui et murmurait : j o u r de semaine... 

— Dans chaque ville il existe un mystérieux 

— Je sors rarement les jours de fête, — 

sous-officier de gendarmerie. Il est en civil, répondit Madame Kripatch, —• on rencontre petit employé ou petit marchand, il s'occupe t r o p de gens ivres par les rues.  E t puis, il faut de quelque bagatelle... mais la nuit, quand tout donner congé aux serviteurs. 

le  m o n d e dort, il endosse son uniforme bleu et... 

Peu à peu on lia conversation. L'affabilité se glisse chez l'officier de gendarmerie. 

d e Madame Khripatch mit Varvara à l'aise. 

— Mais à quoi bon l'uniforme? — s'enquit L a  f e m m e du proviseur traitait Varvara genti-judicieusement Volodine. 

ment, mais avec un léger mépris, —  c o m m e une 

— On ne  v a pas chez les supérieurs sans uni-pécheresse repentie qu'il faut un peu caresser forme, on oserait rossé, — expliqua Peredonov. 

mais au contact de qui on peut encore se salir. 

Volodine rit stupidement. Peredonov se C o m m e en passant, elle donna à Varvara quel-pencha davantage vers lui : 

ques conseils sur la toilette et l'ameublement. 

—• Parfois il se change en loup garou.  T u Varvara s'efforçait de plaire à la femme du crois que c'est un chat, mensonge ! c'est le gen-proviseur, ses mains rouges et ses lèvres gercées darme qui court. Personne ne craint le chat ; tremblaient. Madame Khripatch se sentait un peu il én profite et observe tout. 

gênée. Elle essayait d'être encore plus aimable, mais une involontaire répugnance s'emparait Enfin, au  b o u t de deux semaines environ, d'elle. Par ses manières elle essayait de faire la femme du proviseur rendit à Varvara sa sentir à Varvara que toute relation intime visite. Elle vint avec son mari un jour de entre elles était exclue. Mais,  c o m m e elle ne semaine, à quatre heures. Elégante, affable, cessait d'être polie, Varvara ne comprenait pas LE  D É M O N  M E S Q U I N 
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et s'imaginait qu'elles seraient maintenant de Prepolovenskaia, Varvara, éméchée, laissa échap-grandes amies. 

per un  m o t imprudent au sujet de la lettre. Elle Khripatch avait l'air d'un  h o m m e qui ne se ne raconta pas  t o u t mais fit une allusion assez sent pas à sa place mais le dissimule avec courage claire.  P o u r la maligne Sophie  c e fut suffisant, — 

et habileté. Il refusa de prendre du madère : il un éclair lui traversa l'esprit. — Comment n'avait pas l'habitude de boire du vin à cette n'avait-elle pas compris plus  t ô t ! — elle s'en heure. Il causa des nouvelles de la ville, des chan-voulait dans son for intérieur. 

gements prochains dans le personnel du tribunal Elle conta en secret à Verchina l'affaire des d'arrondissement. Mais on remarquait aussitôt lettres, — celle-ci fit courir la nouvelle par que Peredonov et lui étaient de milieux différents. 

t o u t e la ville. 

L a visite ne fut pas.longue. 

Prepolovenskaia rencontrant Peredonov ne Lorsqu'ils furent partis, Varvara se sentit put se retenir de railler sa crédulité : le cœur léger : tout était  p o u r le mieux : ils 

— Vous êtes beaucoup trop simple, Ardan ' o n t fait que venir et s'en retourner. En se lion Borissitch. 

déshabillant elle dit joyeuse : 

— Je ne suis pas simple du tout,—répondit-il, 

— Dieu merci, ils sont partis. Je ne savais 

—  j e suis diplômé de l'université. 

que leur dire.  T o u t de même... les gens qu'on ne 

— Diplômé  o u non, n'importe qui peut vous connaît pas...onne sait par quel boutles prendre. 

rouler. 

Soudain, elle se rappela que les Khripatch, en 

— Je suis le premier à rouler les autres, —• 

prenant congé, ne l'avaient pas invitée chez eux. 

contesta Peredonov. 

Elle se troubla au premier instant, puis décida : Prepolovenskaia sourit malicieusement et s'en 

— Ils enverront une carte pour  m e dire quand alla. Peredonov  n ' y comprenait rien. Qu'est-ce on peut venir les voir. Ces messieurs ont leurs qui la prend? C'est l'envie ! — pensait-il, — 

heures pour tout. J'aurais dû leur japper en tous ennemis. 

français, mais en français  j e ne sais ni A ni  B . 

E t il lui fit la figue. 

Il  n ' y a rien à faire, — songeait-il pour se En rentrant chez elle la femme du proviseur calmer. 

dit à son mari : 

Mais la peur l'oppressait... 

— Elle est piteuse et désespérément plate  l Cesallusionsne suffirent pas à Prepolovenskaia. 

il  n ' y a pas moyen de la traiter sur pied d'égalité. 

Dire la vérité  t o u t e crue, elle  n e le voulait non Elle n'est pas à la hauteur de sa situation. 

plus. A quoi bon se brouiller avec Varvara? 

Khripatch répondit : 

De temps à autre elle envoyait à Peredonov 

— Si elle n'est pas à la hauteur de sa situa-des lettres anonymes  o ù les allusions étaient tion, elle est à celle de son mari. J'attends avec plus explicites. Mais Peredonov les comprenait tout de travers. 

impatience, qu'on nous débarrasse de lui. 

Sophie lui écrivit une fois : 

Après son mariage, Varvara, dans sa joie, 

« La princesse qui  v o u s a écrit des lettres, se mit à caresser la bouteille, — en compagnie 

•cherchez-la bien, n'habite-t-elle pas ici? » 

de Grouchina surtout. Une fois, en présence de Peredonov crut comprendre que la princesse 
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était venue elle-même dans leur ville pour l'épier. 

vées, on n'obtenait aucun renseignement. Inter-Sans doute, songeait-il, elle s'est amourachée roger la princesse elle-même, Peredonov ne de moi, et veut me forcer à plaquer Varvara. 

l'osait. Varvara lui faisait peur en lui rappelant Ces lettres l'effrayèrent et l'irritèrent. Il ser-qu'elle était une personne de qualité. Il lui rait sa femme de près : 

semblait que ce serait très dangereux pour lui 

— Où est la princesse? On dit qu'elle vient d'écrire à cette grande dame, de graves désa-gréments pourraient s'ensuivre. Il ne savait d'arriver. 

au juste ce qu'on pouvait lui faire, si la princesse Varvara, se vengeant du passé, le torturait portait plainte contre lui, mais cette ignorance par des railleries, des allusions couardes et était précisément ce qu'il y avait de plus terméchantes. Un sourire impertinent sur les lèvres, rible. Varvara dit : 

elle disait de cette  v o i x incertaine qu'on a 

— Ne connais-tu pas les aristocrates? — 

lorsqu'on ment sans espoir d'être jamais cru : attends, ils feront eux-mêmes  c e qu'il faut. Si on 

— Comment puis-je savoir  o ù habite main-les ennuie, ils s'offensent, cela ne fait qu'empi-tenant la princesse? 

rer les choses. Us ont tant d'amour propre ! ils 

— Menteuse, tu le sais ! — ripostait Pere-sont fiers, ils aiment qu'on les croie sur parole. 

d o n o v , plein d'effroi. 

Peredonov continuait encore à espérer. Mais Il ne savait à quoi il devait croire : à ses il était courroucé contre la princesse. Il paroles ou à sa  v o i x trahissant le mensonge, croyait par moment que c'était elle-même qui et ceci,  c o m m e  t o u t ce qu'il n'était pas à même le dénonçait  p o u r se soustraire à ses promesses. 

de comprendre, le plongeait dans la terreur. 

Ou peut-être elle le faisait parce qu'elle était Varvara répliqua : 

blessée : il avait épousé Varvara, alors que la 

—  E n voilà encore ! c'est fort probable qu'elle princesse elle-même était amoureuse de lui. 

a quitté Pétersbourg,— elle ne  m ' a pas demandé C'est pour cela, — songeait-il, — qu'elle l'avait la permission. 

entouré d'espions, qui le suivent partout, le 

— Mais, peut-être, est-elle vraiment arrivée traquent, ne lui laissent ni air ni lumière. Ce ici? — hasardait timidement Peredonov. 

n'est pas pour rien qu'elle est une aristocrate. 

— Ça se peut bien, — le taquinait Varvara. 

Elle peut tout ce qu'elle veut. 

— Amourachée de toi, elle est venue exprès De dépit, il calomniait la princesse, racontait pour t'admirer. 

à Volodine et à  R o u t i l o v qu'il avait été jadis son 

—  T u mens ! Est-ce possible... amourachée? 

amant et qu'elle lui avait payé la forte somme. 

Satisfaite, Varvara riait aux éclats. 

— Seulement  j e l'ai bue. Qu'en aurais-je fait? 

A partir de ce moment Peredonov commença au diable ! Elle m'a promis encore une pension à regarder attentivement s'il n'allait pas ren-jusqu'à ma mort, mais elle m'a roulé. 

contrer la princesse. Parfois, il lui semblait 

—  E t tu l'aurais acceptée? — demanda en qu'elle l'épiait par la fenêtre, regardait à travers ricanant  R o u t i l o v . 

la porte, écoutait, chuchotait avec Varvara. 

Peredonov se tut, il n'avait pas compris la L e temps passait, mais la nomination attendue question. Volodine répondit pour lui judicieuse-de  j o u r en jour ne venait pas.  D e sources pri-ment et posément : 
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— Pourquoi pas, si elle est riche? Elle a eu d u plaisir, qu'elle le  p a y e maintenant. 

— Si au moins elle était belle ! — disait Pered o n o v avec angoisse, — le visage grêlé, le nez camus. Par bonheur, elle  m ' a  p a y é , sans cela on n'aurait même pas eu envie de cracher dessus, C H A P I T R E  X X V 

la diablesse ! Elle doit satisfaire à  m a demande. 

— Mais tu mens, Ardalion Borissitch, — 

remarqua  R o u t i l o v . 

— Comment  d o n c ? M'a-t-elle payé pour rien? 

Elle est jalouse de Varvara, c'est pour cela qu'elle ne  m e donne pas la place. 

L'A nouvelle des lettres falsifiées se répandit par la ville. Les citadins jasaient et s'amusaient. Presque tout le  m o n d e Peredonov n'éprouvait aucune honte en louait Varvara et se réjouissait que racontant qu'il avait été  p a y é par la princesse. 

Peredonov eût été dupé. Tous ceux qui avaient V o l o d i n e , crédule, ne remarquait pas les absur-v u les lettres assuraient qu'ils avaient tout deviné dités et les contradictions.  R o u t i l o v ergotait du premier coup. 

mais pensait qu'il  n ' y a pas de fumée sans feu. 

Il avait dû exister quelque chose entre la prin-La joie était grande surtout dans la maison cesse et Peredonov. 

de Verchina : bien que Marthe fût sur le point d'épouser Mourine, elle n'en avait pas moins 

— Elle est plus vieille que la chienne du été éconduite par Peredonov ; Verchina aurait p o p e , — disait Peredonov convaincu et très bien  v o u l u se marier avec Mourine mais elle 

•sérieux. — Seulement, gare, ne bavardez pas, avait dû le céder à Marthe ; Vladia avait d'excel-

—- si une fois elle apprend quelque chose, ce ne lentes raisons pour haïr Peredonov, et se réjouir sera pas gai. Elle se maquille,  p o u r se rajeunir de sa déconvenue. Il était ennuyé de le  v o i r elle se fait des piqûres de sérum de pourceaux. 

rester encore au lycée, mais le plaisir de le On ne dirait pas qu'elle est vieille. Elle a au sentir si bien joué l'emportait sur le dépit. 

moins cent ans. 

D'ailleurs, ces derniers jours, un bruit tenace Volodine hocha la tête et fit claquer ses lèvres. 

courait parmi les élèves : le proviseur aurait Il croyait à tout. 

écrit au préfet de l'arrondissement scolaire  q u e Il arriva le jour suivant que Peredonov lut Peredonov était devenu fou. On s'attendait en classe la fable de  K r i l o v : «  L e Menteur ». 

à une expertise médicale et au prochain renvoi Plusieurs jours de suite, il n'osa traverser le' 

de Peredonov. 

pont, — il louait le bateau et passait ainsi le fleuve, —- le pont aurait pu s'effondrer sous Lorsqu'ils rencontraient Varvara, ses amis et lui. A Volodine il expliqua : 

connaissances faisaient plus  o u moins directement allusion à sa manœuvre, clignaient  d e J'ai dit la vérité au sujet de la princesse, mais l'œil, plaisantaient grossièrement. Elle souriait si, soudain, le  p o n t ne  m e croyait pas et s'écrou-effrontément sans affirmer, mais sans contester lait au diable. 

non plus. 
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D'aucuns faisaient comprendre à Grouchina assez cochonne pour cela? J'ai une âme tout qu'ils la savaient complice dans cette affaire. 

de même. 

Elle s'en effraya et courut faire des reproches 

— Une âme ! — répliqua grossièrement Grou-

à Varvara — pourquoi avait-elle bavardé?,.. 

china, — l'homme ou le chien c'est  t o u t un... 

—  V o y o n s , ne faites pas la bête. Comment fumée !  L e temps de vivre, et tout est fini. 

aurais-je  p u ? — lui répondit en riant Var-Bien que ce fût chose difficile, Varvara décida vara. 

de voler la lettre à son amant. Grouchina la 

— Mais alors,  c o m m e n t  t o u t le  m o n d e le pressait. Un seul espoir restait — voler la lettre sait-il?— jeta Grouchina  a v e c  e m p o r t e m e n t . — 

quand Peredonov serait ivre. Or il buvait beau-Moi, je ne l'ai dit à personne,  j e ne suis pas assez coup. Souvent même il allait au lycée éméché, bête pour ça. 

tenait des propos obscènes qui inspiraient le 

— Ni moi non plus, —• affirma impudemment dégoût aux plus méchants gamins. 

V arvara. 

Un soir, Peredonov revint du café plus ivre 

— Rendez-moi la lettre, — exigea Grouchina, que de coutume : on s'était saoulé en l'honneur 

— autrement si l'idée lui vient de l'examiner il des boules neuves. Mais il ne se séparait jamais de s'apercevra de la contrefaçon. 

son portefeuille, — en se déshabillant, il le fourra Tant pis, — dit Varvara dépitée, —  j e  m e fiche sous son oreiller. Il dormit d'un sommeil pro-de cet imbécile ! 

fond mais agité, il délira, — les paroles qu'il Grouchina, — ses  y e u x bigles étincelaient, prononça en rêve étaient terribles, immondes. 

— cria : 

Elles épouvantèrent Varvara. 

—  V o u s êtes bonne,  v o u s , —  v o u s avez obtenu 

— Ça ne fait rien, — dit-elle s'efîorçant de tout ce que  v o u s vouliez, mais  m o i , qu'on  m ' e m -

se donner du courage, — pourvu qu'il ne se prisonne à cause de  v o u s ?  N o n ,  c o m m e  v o u s réveille pas. 

voulez, mais rendez-moi  m a lettre. Autrement Elle le poussa légèrement, —• il marmotta on pourrait casser votre mariage. 

quelque chose, sacra, mais ne se réveilla 

—  A h , ça non par exemple ! vous pouvez point. 

être tranquille, — lança Varvara, d'un air Varvara alluma une bougie et la plaça de sorte impertinent, les poings sur les hanches, —  m ê m e que la lumière ne  t o m b â t pas dans les  y e u x de si on le proclamait sur la place publique, le Peredonov. Glacée de terreur, elle sortit du lit mariage est fait et bien fait. 

et glissa avec précaution la main sous l'oreiller. 

— Pas du tout, — cria Grouchina, — il  n ' y Le portefeuille était là  t o u t près, mais longtemps a pas de loi autorisant à se marier par fraude. 

elle ne put le saisir. La bougie jetait dans la Si Ardalion Borissitch voulait  v o u s intenter chambre une lueur terne, la flamme vacillait. 

un procès... aller jusqu'au sénat... il obtiendrait Sur les murs, sur le lit couraient des ombres le divorce. 

peureuses, — de menus et méchants diables. 

Varvara eut peur : 

L'air était lourd et inerte. Ça sentait l'eau-de-vie. 

— Mais qu'avez-vous? Pourquoi  v o u s piquer Le ronflement et le délire de l'ivrogne emplis-ainsi? C'est  b o n ,  j e vous procurerai la lettre. 

saient toute la chambre.  L a chambre entière N e craignez rien,  j e ne  v o u s trahirai pas. Suis-je n'était qu'un délire matérialisé. 
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L e matin Peredonov s'aperçut de la dispa-droitement, mais toujours il était satisfait de rition de la lettre. Effrayé, il cria : ses peu habiles inventions. 

— Où est la lettre, Varia? 

A  R o u b o v s k y il expliqua : Dissimulant la peur qui l'étreignait, Varvara 

— Ce sont tous des traîtres. Us feignent d'être répondit : 

amis, pour mieux me tromper. Ils oublient que 

— Comment le saurais-je, Ardalion Boris-je connais sur chacun d'eux des choses.;,  m ê m e sitch? Tu la montres à tout le  m o n d e ; sans  d o u t e la Sibérie serait trop douce pour eux. 

tu l'auras laissée  t o m b e r quelque part. Ou bien R o u b o v s k y l'écoutait en silence.  L a première on te l'aura volée.  T u as une quantité d'amis dénonciation, manifestement absurde, il l'en-avec qui tu ribotes la nuit. 

v o y a au proviseur, ainsi que quelques autres. 

Peredonov crut que la lettre avait été volée U en garda certaines chez lui, à  t o u t hasard. 

par ses ennemis, par Volodine probablement. 

L e proviseur écrivit au préfet de l'arrondisse-Maintenant il n'a que cette lettre, mais ensuite ment scolaire que Peredonov offrait tous les il serrera entre ses griffes tous les papiers de Pere-signes de perturbation mentale. 

d o n o v , sa nomination, quittera la ville, devien-A la maison, Peredonov entendait constam-dra inspecteur et Peredonov restera ici, misé-

ment de légers bruits importuns, railleurs. Saisi rable va-nu-pied. 

d'angoisse, il disait à Varvara : 

— Quelqu'un marche à pas de loup, des es-Peredonov décida de se défendre. Chaque  j o u r pions rôdent partout dans la maison. Tu  n e il rédigeait quelque nouvelle dénonciation contre me soignes pas bien, Varia. 

ses ennemis : Verchina,  R o u t i l o v , Volodine, ses Varvara ne comprenait pas ce que signifiait collègues qui,  c o m m e il le croyait, visaient au le délire de Peredonov. Tantôt elle le persiflait, même poste que lui. A la nuit  t o m b a n t e , il tantôt elle se laissait gagner par la peur. Elle p o r t a i t ses dénonciations à  R o u b o v s k y . 

disait, méchante et effrayée : 

L'officier de gendarmerie habitait une maison 

—  T u es saoul, tu vois double. 

très en  v u e sur la place, près du lycée.  D e leurs L a porte de l'antichambre paraissait à Pere-fenêtres, les curieux pouvaient  v o i r Peredonov donov particulièrement suspecte. Elle ne fer-entrer à la gendarmerie par la porte cochère. Or mait pas bien.  L a fente entre les deux battants Peredonov, lui, croyait que personne ne se faisait allusion à quelque chose de caché der-doutait de ses démarches. Ce n'était pas  p o u r rière. Etait-ce le rouquin qui épiait par  l à ? 

rien qu'il portait ses dénonciations le soir, Un œil brillait, sombre et perçant. 

passait par l'escalier de service, et traversait L e chat suivait partout Peredonov de ses la cuisine. Il avait l'habitude de tenir les papiers prunelles vertes écarquillées, parfois clignant sous son manteau. On remarquait immédiate-des  y e u x , parfois miaulant effroyablement. Il ment qu'il cachait quelque chose. S'il lui fallait était clair qu'il essayait de surprendre son saluer quelqu'un, il retenait le papier de la main maître en flagrant délit;  n ' y parvenant pas, il gauche sous son paletot, pensant qu'on ne s'était était rendu féroce. Peredonov lui crachait dans aperçu de rien. Si les personnes de rencontre lui les  y e u x pour s'en défaire, mais le chat ne le demandaient où il allait, il mentait, très mala-quittait pas. 
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L a menue créature grise roulait sous les passaient par la tête : non seulement contre les-chaises, dans les coins, sifflotait. Elle était sale, gens, mais aussi contre les dames des cartes. 

puante, ignoble, terrible, hostile à  P e r e d o n o v . 

Ces dénonciations écrites, — il les portait à la Comment douter qu'elle fût venue au  m o n d e gendarmerie. C'est ainsi qu'il passait chaque^ 

exprès  p o u r lui, que jamais et nulle part aupa-soirée. 

ravant on  n e l'avait vue. On l'avait créée et Partout, devant les  y e u x de Peredonov  m a r -

ensorcelée exprès pour lui, et maintenant elle chaient des figures de cartes,  c o m m e si elles-v i t pour son malheur et sa ruine, magique, mul-

étaient vivantes,—rois, dames, valets. Même les-tiforme : elle l'épie, le berne, le raille, —  t a n t ô t petites cartes. C'étaient des gens à boutons relui-elle se roule par terre, tantôt elle se fait chiffon,, sants, des collégiens, des agents. Un as—gros et ruban, branche, drapeau, petit nuage  o u petit gras, ventru, tout en ventre. Parfois les cartes se chien, tourbillon de poussière dans la rue,  p a r -

métamorphosaient en personnes de sa connais-t o u t elle rampe et court derrière lui. Il était sance. Gens vivants et loups-garous se confon-exténué par cette danse frémissante. Si quel-daient. 

qu'un pouvait l'en débarrasser par une  p a r o l e Peredonov était persuadé que derrière la ou un geste! Mais il n'avait pas d'amis ici, per-porte l'attendait un valet, et que ce valet  p o s -

sonne ne viendrait le délivrer, il lui fallait user sédait une force, un pouvoir, — analogues à. 

de finesse avant qu'elle n'eût le temps de le celui de l'agent, — qu'il pouvait l'emmener perdre, cette vipère. 

quelque part, dans un endroit effroyable.  E t Peredonov trouva un expédient : il enduisit sous la table se niche la menue créature. Pere-tout le plancher de colle pour que la menue créa-d o n o v avait peur de regarder sous la table  o u ture s'y  v î n t prendre. Les semelles de Varvara derrière la porte. 

et le bas de ses jupes restèrent collés au plan-Les « huit », petits gamins agiles, taquinaient. 

cher mais la créature roulait librement, rica-Peredonov, — c'étaient des collégîens-loups-nait, poussant des cris aigus. Varvara grognait,, garous.  A v e c des mouvements étranges, méca-furieuse. 

niques, ils levaient leurs jambes  c o m m e les branches d'un compas, seulement leurs jambes, Peredonov était en proie à la manie de persé-

étaient poilues avec de tout petits sabots. Ces. 

cution.  D e plus en plus il s'abîmait dans le garçonnets loups-garous, en guise de queues, m o n d e sauvage de ses rê^es insensés. Son visage-brandissaient des fouets en sifflant et accompa-le trahissait, il était devenu semblable au mas-gnant chacun de leurs mouvements de cris que immobile de la terreur. 

aigus. Sous la table, la menue créature grognait,, Peredonov n'allait plus le soir jouer au billard. 

souriant aux malices des cartes. 

Après le dîner il s'enfermait dans sa  c h a m b r e Peredonov pensait sournoisement que jamais, à coucher, barricadait la porte avec des meubles, cette créature n'oserait se faufiler chez un supé-

— la chaise sur la table, — pour se protéger, rieur. 

faisait maints signes de croix, prononçait  d e s 

« On ne la laisserait pas passer, — pensait-il exorcismes et se mettait à écrire, — des  d é n o n -

avec envie, — les laquais l'enverraient promener-ciations contre tout le monde, tous  c e u x qui lui à coups  d e balai. » 
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A la fin Peredonov, à  b o u t de patience, ne revint chez lui, les papiers remuèrent, inquiets, put plus supporter le rire aigu et importun 

— l'espion pressentait le danger, il voulait peut-de la méchante créature. Il prit une hache à la être se glisser quelque part plus loin. Les ténèbres cuisine et fendit la table sous laquelle elle se vacillèrent, sautèrent au plafond et de là-haut cachait.  L a menue créature poussa un cri plain-menacèrent Peredonov. 

tif, méchant, glissa de dessous la table et roula Celui-ci bouillonna de colère. Il donna un à travers la chambre. Peredonov frissonna. 

violent  c o u p de poinçon dans les tapisseries. 

« Elle  v a  m e mordre ! » — pensa-t-il, hurla Un frisson courut le long du mur,  P e r e d o n o v de terreur et s'affaissa par terre.  L a créature hurla de triomphe et se mit à cabrioler, brandis-grise disparut paisiblement. Pas pour long-sant le poinçon. Varvara entra. 

temps... 

— Qu'as-tu à danser ainsi  t o u t seul, Ardalion Parfois Peredonov prenait les cartes et avec Borissitch? — demanda-t-elle, riant  c o m m e de son canif tranchait la tête aux personnages. 

coutume de son rire stupide et impertinent. 

A u x dames surtout. En exécutant les rois il 

— J'ai tué une punaise, — expliqua Pere-regardait craintivement autour de lui, pour * 

d o n o v lugubre. 

qu'on ne l'accusât pas de crime politique. Mais Dans ses  y e u x brillait une expression sauvage même ces châtiments sommaires l'aidaient peu. 

et triomphante. Une seule chose lui déplaisait: Les amis arrivaient, on achetait d'autres jeux et ça sentait mauvais. L'espion poignardé se putré-

de nouveau, les malins espions se nichaient entre fiait et puait derrière les tentures.  L a terreur les cartes neuves. 

et le triomphe secouaient Peredonov : — il Peredonov commença à se considérer  c o m m e avait tué l'ennemi. 

un criminel clandestin. U s'imagina que depuis Ce meurtre endurcit complètement le cœur de qu'il était étudiant, il était sous l'œil de la Peredonov. Cet assassinat imaginaire était pour police. C'est pour cela qu'on l'épiait, pensait-il. < lui un meurtre accompli.  L a terreur insensée Cela l'épouvantait et le flattait à la fois. 

avait créé en lui une disposition au crime, — 

L e vent jouait dans les tentures. Elles frou-et l'idée d'un meurtre prochain, idée incon-froutaient, menaçantes, des ombres légères sciente, obscure, tapie dans les régions les plus glissaient le long de leurs dessins bigarrés. 

inférieures de son être, une soif lancinante de 

« L'espion se cache là, derrière ces tentures. » 

sang, un état de cruauté primitive accablaient 

« De méchantes gens ! » songeait Peredonov sa volonté perverse. Ce désir encore enchaîné, angoissé. -— « Voilà pourquoi, ils  o n t si mal collé 

— tant des générations pèsent sur l'antique les papiers, pour qu'un malfaiteur puisse se Kaïn, — trouvait sa satisfaction à détériorer glisser et se cacher derrière, — agile, plat, et détruire les objets, — il les fendait à la patient. On connaît de pareils exemples. » 

hache, les coupait au couteau, abattait les arbres D e vagues souvenirs remuèrent dans sa tête. 

de son jardin pour que l'espion cessât de l'épier. 

Quelqu'un s'était caché derrière les tapisseries, E t de cette destruction se réjouissait l'antique avait été poignardé, était-ce avec un poignard démon, l'esprit de confusion préhistorique, le o ù un poinçon? 

 vêtus chaos tandis que les  y e u x éperdus de Peredonov acheta un poinçon. Lorsqu'il l'homme insensé reflétaient un effroi pareil à 
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l'effroi des ultimes et monstrueuses agonies. 

« Comment puis-je vivre, si on ne  m e donne Les mêmes, toujours les mêmes hallucina-pas la place? » — songeait-il. 

tions revenaient le tourmenter. 

Pour se moquer de lui, Varvara se glissait U méditait toujours de nouveaux plans de parfois à pas de loup à la porte de sa chambre, défense contre ses ennemis. Il  v o l a la hache prenait des  v o i x différentes. Peredonov s'ef-dans la cuisine et la fourra sous son lit. U acheta frayait, s'approchait tout doucement de la porte un couteau suédois et le garda constamment pour surprendre l'ennemi et trouvait Varvara. 

dans sa poche. Il s'enfermait toujours à clef.  L a 

—  A v e c qui causais-tu? — demandait-il nuit il installait des pièges autour de sa maison, anxieux. 

dans les chambres même et les surveillait. 

E n ricanant, elle répondait : 

Ces pièges étaient naturellement dressés de 

— Tu rêves, Ardalion Borissitch. 

telle sorte que personne ne pouvait s'y prendre : 

—  T o u t n'est pas rêve, — balbutiait-il anils pinçaient mais ne retenaient pas la proie qui goissé, — il y a aussi la réalité dans ce pouvait très bien se sauver avec eux. Peredonov monde. 

ne possédait ni connaissance technique, ni ingé-

Même Peredonov aspirait à la vérité, selon niosité.  V o y a n t ses pièges vides chaque matin, la loi de toute vie consciente, et ses aspirations il pensait que ses ennemis les avaient abîmés. 

l'opprimaient. Il ne se rendait pas  c o m p t e qu'il Nouvelle cause de terreur. 

était en cela semblable aux autres hommes, Il épiait spécialement Volodine. Il allait qu'il aspirait à la vérité, de là le vague de son chez lui assez souvent quand il le savait inquiétude. Il n'avait pas su découvrir sa absent, — fouillait dans ses papiers pour  v o i r vérité, s'était embrouillé et périssait. 

s'il ne lui avait pas volé quelque document. 

Les amis se mirent à taquiner Peredonov Peredonov commença à comprendre ce que d'avoir été ainsi dupé.  A v e c cette grossièreté la princesse voulait de lui : — qu'il l'aimât de à l'égard des faibles particulière à notre ville, nouveau. Mais elle le dégoûtait, cette vieille. 

t o u t le  m o n d e parlait de ce mensonge en sa 

« Elle a cent cinquante ans », •—• songeait-il présence. 

irrité. 

Prepolovenskaia, avec son sourire malicieux, 

« Oui, elle est vieille, mais combien elle est l'interrogea : 

puissante ! » — L'admiration se mêlait au 

•— Comment se fait-il, Ardalion Borissitch, dégoût. « Elle est à peine tiède, elle sent le que  v o u s n'obteniez toujours pas votre plaee cadavre », — se représentait Peredonov, raidi d'inspecteur ? 

dans une sauvage volupté. 

Varvara, contenant sa colère, répondit pour 

« Peut-être, pourrais-je me recoller avec elle lui : 

et elle  m e fera grâce. Si  j e lui écrivais une lettre?» 

— Aussitôt la nomination arrivée, nous parE t cette fois, Peredonov, sans y réfléchir longtemps,  c o m p o s a une lettre à la princesse : tirons. 

« Je  v o u s aime parce que vous êtes lointaine Ces questions abattaient encore davantage et froide. Varvara sue, on étouffe en dormant Peredonov. 
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avec elle, elle est  c o m m e un poêle incandescent. 

Peredonov choisit un moment où Varvara Je  v e u x avoir une maîtresse lointaine et froide. 

était absente, — le poêle brûlait au salon, — 

Venez  m e satisfaire. » 

il jeta les cartes, le jeu entier, au feu. 

Il écrivit la lettre,  l ' e n v o y a , — et s'en repentit. 

A v e c un pétillement s'épanouirent les fleurs Qu'en résulterait-il? Peut-être n'aurait-il pas mystérieuses d'un rouge pâle,—elles flambaient, fallu écrire et attendre que la princesse vînt elle-se carbonisaient sur les bords.  E p o u v a n t é , même. 

Peredonov contemplait ces fleurs de flammes. 

Cette lettre fut produite par hasard  c o m m e Les cartes se gondolaient, se tortillaient, t o u t  c e que faisait Peredonov, — il n'était remuaient  c o m m e si elles voulaient s'évader qu'un cadavre mû par des forces extérieures. 

d u poêle. Peredonov saisit le tisonnier et frappa On eût dit que ces forces ne tenaient pas à sur les cartes.  D e tous côtés jaillirent de menues s'occuper longtemps de lui ; une d'elles s'en étincelles, et soudain, dans ce tumulte ardent emparait, en jouait un instant puis le passait et cruel, la princesse apparut, femme minus-

à une autre. 

cule, couleur gris cendre, toute parsemée de Bientôt la menue créature grise apparut  d e petites flammèches mourantes. Elle hurlait nouveau, — longtemps elle roula autour  d e d'une  v o i x aiguë perçante, chuaintait, crachait, Peredonov et le railla sans trêve. Devenue taci-sur la flamme. 

turne, elle ne riait plus que par le frémissement Peredonov  t o m b a à la renverse, râlant  d ' é p o u -

de  t o u t son corps. Méchante, éhontée, elle étin-v a n t e . Les ténèbres l'enveloppèrent... rirent, celait de petites lueurs d'or, — menaçait, se t o u t doucement de leurs  v o i x roucoulantes. 

repaissait de son triomphe.  L e chat, lui aussi, menaçait Peredonov de ses  y e u x pétillants, miaulait, impertinent et farouche. 

« De quoi se  r é j o u i s s e n t - i l s ? » — s o n g e a Pered o n o v angoissé et soudain il comprit que la fin était proche, que la princesse était déjà près, t o u t près de lui. 

Peut-être dans ce jeu de cartes. 

Oui, sûrement, c'est une dame de pique ou de coeur. Peut-être, aussi se cache-t-elle dans quelque autre jeu, ou parmi les cartes neuves, qui sait?  L e malheur était que Peredonov  n e l'avait jamais vue. Demander à Varvara — ça ne valait pas la peine — elle mentirait. 

Enfin, Peredonov trouva un expédient, —• 

brûler les cartes. Qu'elles se consument toutes. 

Si pour le faire enrager ils se faufilent tous dans les cartes, tant pis pour eux, c'est  d e leur faute. 





L E  D É M O N  M E S Q U I N 

333 

suis trop vieille, j'entraverais votre marche. 

Allez  v o u s promener seuls. 

Nous allons bien nous amuser, — riait Ludmila. 

L'air tiède, triste, immobile caressait douce-C H A P I T R E  X X V I 

ment et faisait penser à des choses irrévocables. 

L e soleil,  c o m m e malade, brûlait d'une lumière terne et saignait dans les pâleurs d'un ciel las. 

La terre sombre était jonchée de feuilles sèches, A C H A subissait le charme de Ludmila, résignées, mortes... 

mais quelque chose le retenait de parler Ludmila et Sacha descendirent dans le ravin. 

d'elle avec  K o k o v k i n a . On eût dit qu'il Il faisait frais, presque humide, — une lassitude avait honte. 

automnale régnait aux flancs ombreux du Parfois même il redoutait les visites de la ravin. 

j e u n e fille. Lorsqu'il apercevait sous sa fenêtre Ludmila marchait devant. Elle retroussait le chapeau rose et jaune de Ludmila, son cœur sa jupe. On  v o y a i t ses petits souliers, ses bas se serrait, ses sourcils se fronçaient malgré lui. 

roses couleur chair. Sacha regardait par terre E t pourtant il l'attendait avec anxiété et impa-pour ne pas trébucher contre les racines des tience, s'attristait si elle restait longtemps sans arbres, il aperçut les jambes de la jeune fille. Il venir. Des sentiments contradictoires emplis-lui semblait que les souliers étaient mis sur les saient son âme, sentiments sombres, vagues, pieds nus. Un sentiment de pudeur et de  v o -

pervers parce que précoces, — et  d o u x parce que lupté l'envahit. Son visage s'empourpra. La tête pervers. 

lui tourna. 

Ni hier, ni aujourd'hui, Ludmila n'était venue. 

Tomber à ses pieds, comme par hasard, — 

Sacha se consumait à l'attendre. Il avait déjà rêvait Sacha, — enlever son soulier et baiser perdu l'espoir de la voir. Soudain elle arriva. 

sa jambe fine. 

Rayonnant, il se précipita au-devant d'elle Ludmila sentit sur elle le regard brûlant de et lui baisa les mains. 

Sacha, son impatient désir. Rieuse, elle se tourna Oh, la revenante ! — dit-il légèrement gron-vers lui : 

deur,—voilà deux jours qu'on ne  v o u s avait vue ! 

—  T u regardes mes bas? 

Elle riait joyeuse, un parfum exquis eni-

—  N o n , rien, — murmura-t-il troublé. 

vrant de fuchsia japonais flottait autour d'elle, 

—  A h ,  j ' a i des bas étranges, — reprit sans c o m m e ruisselant de ses cheveux blond cen-l'entendre Ludmila, — très étranges ! On pour-dré. 

rait croire que  j ' a i mis mes souliers sur mes pieds Ludmila et Sacha allèrent se promener hors nus, — tout à fait de couleur chair. N'est-ce pas de ville. Ils prièrent  K o k o v k i n a de les accompa-qu'ils sont drôles? 

gner ; elle refusa : 

Elle tourna son visage vers Sacha et releva 

•— Les promenades ne sont plus pour  m o i , je légèrement sa robe. 
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Sacha aimait à planter des clous et avait 

—  N o n , ils sont jolis, — répondit Sacha, promis un jour à Ludmila de lui aider à arranger rouge de confusion. 

sa chambre. Il consentit aussitôt, heureux 

— Tiens, tiens, lui aussi sait discerner ce qui d'avoir un prétexte innocent pour sortir avec est beau. 

elle. Une odeur innocente, aigrelette de Ludmila rit et continua son chemin. Sacha muguet s'exhalait de la robe de Ludmila et troublé la suivait, maladroit, trébuchant à doucement le berçait. 

chaque pas. 

Ils avaient franchi le ravin, s'étaient assis Pour travailler, Ludmila changea de robe tous deux sur le tronc d'un bouleau abattu par derrière le paravent et se montra à Sacha en le vent. Ludmila dit : 

court et coquet jupon, bras nus, pieds nus 

— J'ai du sable dans mes souliers,  j e ne peux dans ses souliers, parfumée au fuchsia japonais, plus marcher. 

exquis, enivrant. 

Elle ôta ses souliers, secoua le sable et jeta 

— Comme tu es élégante ! — dit Sacha. 

sur Sacha un coup d'œil malin. 

— Elégante? Regarde mes pieds, ils sont nus. 

— Il est joli, mon pied? 

Ludmila prononça ces paroles en les tramant, Elle enleva son bas. 

honteuse et câline. 

— Il est blanc, mon pied? — un sourire Sacha haussa les épaules : 

étrange, malicieux flottait sur ses lèvres. — 

— Mais tu es toujours élégante !  E h bien, A genoux ! embrasse, — dit-elle sévèrement, à l'ouvrage. Avez-vous des clous? — demanda-son visage prit une expression de férocité triom-t-il préoccupé. 

phante. 

Sacha  t o m b a à genoux et baisa le pied de 

— Attends une seconde, — reste un instant Ludmila. 

avec  m o i , tu as l'air de n'être venu que pour affaire. Est-ce que cela t'ennuie de causer avec On est beaucoup mieux sans bas, — dit Ludm o i ? 

mila, elle cacha ses bas dans sa  p o c h e et mit ses souliers sur ses pieds nus. 

Sacha rougit. 

Son visage était redevenu calme et gai, 

— Chère Ludmilotchka, — dit-il tendrement, c o m m e si Sacha ne venait pas à l'instant  m ê m e 

—  j e resterais avec vous indéfiniment jusqu'à de se prosterner devant elle et de lui baiser la ce que  v o u s me chassiez ; seulement  j ' a i des plante des pieds. Il demanda : 

devoirs à faire. 

—  T u n'auras pas froid, chérie? 

Ludmila poussa un léger soupir et répondit Sa  v o i x frémissait de tendresse, Ludmila rit : lentement : 

•— Mais non, —  j ' y suis habituée,—-je ne suis 

— Tu deviens de plus en plus beau, Sacha. 

pas douillette. 

L e gamin s'empourpra et rit en tirant la langue. 

Une fois, à la nuit tombante, Ludmila vint 

— Qu'est-ce que vous racontez, — suis-je chez  K o k o v k i n a chercher Sacha : une jeune fille? Je n'ai pas besoin d'être beau. 

. — Allons chez moi suspendre  m a nouvelle 

— Le visage est si beau, que doit  ê t r e j l e étagère. 

corps? Montre-le moi, jusqu'à la ceinture seule-
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m e n t , — priait Ludmila, frôlant Sacha et lui Elle tressaillit, ehancela, le sang lui  m o n t a au mettant les bras autour du  c o u . 

visage, mais elle ne lâcha pas Sacha. 

— Quelle idée ! — dit-il, honteux et dépité. 

— Méchant gamin, tu m'as battue ! —- s'ex-

— Mais il  n ' y a pas de mal? — fit Ludmila clama-t-elle d'une  v o i x étouffée. 

insouciante, — tu n'as pas de secret à cacher. 

Sacha, gêné, laissa retomber ses bras. Cou-

— Si quelqu'un entrait? 

pable, il regardait les raies blanchâtres qui se 

— Personne ne viendra, — continua Ludmila dessinaient sur la joue gauche de la jeune fille. 

a v e c la même légèreté et la  m ê m e insouciance, Celle-ci profita de cet embarras. Preste, elle 

— fermons la porte à clef, personne ne pourra fit descendre la chemise jusqu'aux coudes. 

entrer. 

Sacha se ressaisit, s'élança de côté, mais  c e fut Ludmila s'approcha  v i v e m e n t de la porte et pire. Ludmila d'un geste rapide tira les manches, tira le verrou. Sacha comprit que Ludmila ne la chemise descendit jusqu'à la ceinture. Sacha plaisantait point. Des gouttelettes de sueur sentit le froid lui glacer le corps, une nouvelle perlèrent sur son front, il dit : 

vague de honte, lucide, impitoyable déferla 

— Il ne faut pas, Ludmilotchka. 

sur lui. Il perdit la tête. Il était nu jusqu'à la 

— Pourquoi, petit sot? — demanda Ludmila ceinture. 

d'une  v o i x persuasive. 

Ludmila le tenait par le bras et de sa main Elle attira Sacha vers elle et se mit à débou-tremblante caressait légèrement son dos nu tonner sa blouse. 

cherchant à lire dans ses  y e u x baissés qui bril-Sacha se débattait, se cramponnait aux bras laient si étrangement sous les cils noirs jusqu'à de Ludmila. Son visage exprimait la peur; la paraître bleus. 

honte envahit son âme. Il se sentait faiblir. 

Soudain les cils de Sacha frémirent, son visage Résolue, les sourcils froncés, Ludmila désha-se contracta en une grimace puérile, —• et subi-billa Sacha. Elle lui enleva sa ceinture, et tant tement il fondit en larmes. 

bien que mal lui tira sa blouse. Sacha se défen-

— Insolente 1 — criait-il en sanglotant, — 

dait désespérémment. Us luttaient, tournaient lâchez-moi. 

dans la chambre, se heurtaient  a u x tables et 

— Nigaud ! poupon ! — dit Ludmila irritée aux chaises. Une odeur fauve se dégageait de mais intimidée, repoussant le garçon. 

Ludmila, enivrait Sacha, le privait de ses Sacha se détourna, essuya ses larmes avec les 

"forces. 

paumes de ses mains. Il eut honte d'avoir D'un coup rapide à la poitrine, Ludmila ren-pleuré. Il essaya de se maîtriser. 

versa Sacha sur le canapé.  D e la chemise que Ludmila contemplait avidement ses épaules tirait Ludmila un bouton sauta. Rapidement nues. 

elle mit à nu l'épaule du gamin et essaya de Que de beauté recèle le monde ! —• songeait-sortir son bras de la manche. 

elle. — Pourquoi les hommes cachent-ils tant En se défendant, Sacha, par mégarde, frappa de beauté, pourquoi? 

l a joue de Ludmila de la main. Il n'avait pas Sacha serrant pudiquement ses épaules nues eu l'intention de le faire, mais le  c o u p retentit essayait de remettre sa chemise, mais celle-ci sonore, en plein sur la  j o u e de la jeune fille. 

se tortillait, se chiffonnait entre ses mains trem-L E  D É M O N  M E S Q U I N 
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Mantes, et, malgré ses efforts, «il ne réussissait vue. A quoi  b o n ? Que  j e m'évanouisse, telle une pas à passer les manches. Sacha saisit la blouse, y ondine, tel un petit nuage sous le soleil. J'aime 

— tant pis pour la chemise, quelle reste  o ù elle le corps — robuste, souple, nu, le corps qui voudra. 

peut jouir. 

—  A h ! vous craignez pour votre bien ! Je  n e 

— Il peut aussi souffrir, — dit doucement le volerai pas ! — dit Ludmila d'une  v o i x métal-Sacha. 

lique  o ù tremblaient des larmes. 

Ludmila se précipita d'un élan et  t o m b a à ses Elle lui jeta impétueusement sa ceinture et se pieds. 

tourna vers la fenêtre. Elle n'avait que faire-

—• Mon idole, adolescent divin, — murmura-de ce vilain gamin, emmailloté dans sa blouse t-elle, couvrant sesmainsdebaisers,—uneminute grise. 

seulement, laisse-moi ne fût-ce qu'une minute Sacha endossa rapidement sa blouse, arrangea admirer tes épaules. 

tant bien que mal sa chemise, et regarda Ludmila,. ; Sacha poussa un soupir, baissa les  y e u x , craintif, indécis, honteux.  V o y a n t qu'elle s'es-rougit, et d'un geste gauche enleva sa blouse. 

suyait les joues, il s'approcha d'elle timidement, Ludmila le saisit de ses mains brûlantes et cou-et la regarda, — les larmes qui coulaient vrit de baisers les épaules frémissantes de honte. 

des  y e u x de Ludmila l'empoisonnèrent d'une 

— Vois-tu  c o m m e  j e suis obéissant? —• dit tendre pitié pour elle, — il n'éprouvait plus  n i Sacha avec un sourire forcé, cachant sa confu-honte, ni dépit. 

sion sous la plaisanterie. 

— Pourquoi pleurez-vous, Ludmilotchka ? — 

Ludmila, fébrilement, couvrait de baisers demanda-t-il doucement. 

les bras de Sacha depuis les épaules jusqu'aux Il se souvint du coup qu'il lui avait donné, — 

doigts, — il la laissait faire, troublé, plongé dans ses joues s'empourprèrent. 

des rêves cruels et passionnés. Les baisers de 

— Je  v o u s ai fait mal, pardonnez-moi. Ce Ludmila brûlaient d'adoration, — ce n'était n'était pas exprès, — hasarda-t-il timidement. 

plus un jeune garçon mais un jeune dieu que Petit sot, qu'est-ce que cela te fait de rester dévoraient ses lèvres de feu, dans le culte fer-un instant les épaules nues ? — dit Ludmila vent et mystique de la Chair qui s'épanouit. 

d'une  v o i x plaintive. — As-tu peur que le soleil Daria et Valeria, debout derrière la porte, te brûle? En perdras-tu la beauté et l'innocence? 

se bousculaient, regardaient l'une après l'autre 

— Mais pourquoi y tiens-tu, Ludmila? — 

par le trou de la serrure, en proie à un trouble demanda Sacha avec un léger mouvement  d e ardent et passionné. 

honte. 

— Pourquoi ? — commença avec passion 

— Il est temps que  j e m'habille, — dit enfin Ludmila, — parce que  j ' a i m e la beauté. Je suis Sacha. 

une payenne,  j e suis une pécheresse. J'aurais Ludmila soupira et avec la même expression dû naître dans l'antique Athènes. J'aime les de piété et de respect l'aida à passer sa chemise. 

fleurs, les parfums, les vêtements somptueux 

— Alors tu es une payenne ? — demanda aux couleurs éclatantes, la nudité du corps. On Sacha émerveillé? 

dit qu'il y a une âme. Je ne sais,  j e ne l'ai jamais Ludmila eut un  j o y e u x éclat de rire. 
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—  E t toi? 

se mit à battre douloureusement. Une gaîté 

— Comment  d o n c ? mais je sais  m o n caté-

violente s'empara de lui. Il lança sa chaise au chisme par cœur. 

loin, fit plusieurs culbutes, se jeta par terre, Ludmila riait gaiement ; Sacha la regardant sauta sur les meubles, — mille  m o u v e m e n t s sourit et demanda : 

insensés le rejetaient d'un coin de la chambre 

— Si tu es une payenne, pourquoi vas-tu à l'autre, son rire clair et sonore emplissait  t o u t e à l'église? 

la maison. 

Ludmila cessa de rire et devint pensive. 

A ce  m o m e n t  K o k o v k i n a revint, entendit 

— Que faire? — dit-elle, — il faut bien prier. 

ce bruit extraordinaire et entra dans la  c h a m b r e Prier, pleurer, brûler des cierges, faire l'aumône, de Sacha. Perplexe, elle s'arrêta au seuil de la chanter le  Te Deum.  Moi aussi  j ' a i m e  t o u t cela, porte et hocha la tête. 

les cierges, les veilleuses, l'encens, les chasubles, 

— Mais tu es possédé, Sachenka! — si encore les chants, — si les chantres ont de belles  v o i x , tu étais avec tes camarades, mais tu es tout 

— les icônes, leurs ornements, les rubans. C'est seul. N'as-tu pas honte, mon petit père?  — t u si beau, tout cela.  E t puis,  j ' a i m e encore... Lui... 

n'es plus si petit que ça. 

tu sais... le Crucifié... 

Sacha restait immobile, confus, ses bras Ludmila prononça ces dernières paroles  t o u t gourds affaissés. Il était encore tout frémissant doucement presque en murmurant, rougit d'émoi. 

c o m m e une coupable et baissa les  y e u x . 

—  T u sais, parfois  j e le vois en songe, — 

Une fois  K o k o v k i n a trouva Ludmila chez Lui... sur la croix ; sur son corps des goutte-elle, qui donnait des bonbons à Sacha. 

lettes de sang... 

— Vous êtes la sœur gâteau, — dit la vieille avec douceur, — il aime les sucreries. 

Depuis lors, Ludmila conduisit souvent Sacha 

—  A h ! et lui, il m'appelle méchante, — se dans sa chambre ; elle déboutonnait sa blouse. 

plaignit Ludmila. 

T o u t d'abord Sacha fut gêné, les larmes lui 

— Oh, Sacha, comment peux-tu? — dit montèrent aux  y e u x , mais bientôt il s'habitua. 

Kokovkina avec un léger reproche. — Pour-Calme, il regardait Ludmila descendre sa che-quoi? 

mise, découvrir ses épaules, le caresser. Il finit 

— Mais elle  m e tracasse, — balbutia Sacha. 

par se déshabiller lui-même. 

L e visage empourpre, il regardait mécham-Ludmila avait du plaisir à le tenir enlacé, à ment Ludmlia. Elle riait. 

demi nu, sur ses genoux et à le couvrir de bai-

— Cafarde, —- murmura-t-il. 

sers. 

— Gomment peux-tu être aussi grossier, Sacha, 

— le sermonnait Kokovkina. C'est défendu. 

Sacha était  t o u t seul à la maison. Il se souvint Sacha jeta un regard sur Ludmila et souriant de Ludmila puis de ses propres épaules sous les dit doucement : 

regards brûlants de la jeune fille. 

— Bien,  j e ne le ferai plus. 

— Qu'est-ce qu'elle  v e u t ? — songea-t-il. 

Maintenant, chaque fois que Sacha venait Soudain, son visage s'empourpra, son cœur chez Ludmila, elle s'enfermait avec lui dans sa 
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chambre et après l'avoir déshabillé lui essayait Ludmila, debout, en face de lui, le contemplait divers costumes.  L e rire et la plaisanterie pa-avec une expression d'émerveillement et de raient leur douce honte. 

béatitude. 

Quelquefois Ludmila serrait Sacha dans son 

— Comme tu es sotte ! — dit Sacha. 

corset et lui mettait sa robe, au corsage décol-

— Il y a tant de bonheur dans ma sottise ! 

leté. Les bras potelés et finement arrondis de 

— balbutia Ludmila, — pâle, elle pleurait et Sacha, ses épaules bien rondes paraissaient très couvrait de baisers les mains de Sacha. 

beaux. Sa peau légèrement brune avait un ton 

— Alors, pourquoi pleures-tu? 

égal et tendre.  L a jupe, les souliers, les bas de 

—  L a joie a blessé mon âme. Les sept glaives Ludmila,  c o m m e faits pour Sacha, lui allaient de la béatitude  m ' o n t transpercé le cœur, — 

à merveille. Vêtu d'une robe de fille, Sacha comment ne pleurerais-je pas? 

restait docilement assis et jouait de l'éventail. 

— Petite sotte, petite sotte, — riait Sacha. 

Ainsi déguisé, il prenait les manières d'une jeune 

—  E t toi, es-tu intelligent? — dit avec un sou-fille.  L a ressemblance était frappante. 

dain dépit Ludmila essuyant ses larmes et pous-Une chose restait gênante, — les cheveux sant un léger soupir. — Comprends, commènça-courts de Sacha. Lui mettre une perruque,  o u t-elle d'une  v o i x douce, persuasive, — il  n ' y lui attacher une natte, — Ludmila ne voulait a de sagesse et de bonheur que dans la folie. 

pas, c'était désagréable. 

—  H o ! dit Sacha incrédule. 

Ludmila enseignait à Sacha à faire la révé-

— Il faut oublier, s'oublier soi-même, alors rence.  A u début, il plongeait maladroitement seulement on comprend tout. Les sages médi-et timidement. Mais bien qu'un peu raide, il tent-ils, qu'en penses-tu? 

ne manquait pas de grâce. Sacha rougissait, 

— Bien sûr ! 

riait, s'appliquait beaucoup et coquétait en 

— Us savent, tout simplement. Ce don leur minaudant. 

est fait. Le sage n'a qu'à regarder, il  v o i t tout. 

Parfois Ludmila prenait ses bras nus et minces et les couvrait des baisers. Sacha ne lui opposait L e soir d'automne tombait lentement. Un aucune résistance et regardait Ludmila en riant. 

léger murmure derrière la fenêtre, le  v e n t D e temps à autre, il lui tendait ses bras lui-balançait les branches des arbres. 

m ê m e et disait : 

Sacha et Ludmila étaient seuls. Ludmila avait 

— Embrasse ! • 

déguisé Sacha en pêcheur, — le vêtement de Mais tous deux préféraient les vêtements soie rose, — et l'avait allongé sur un lit bas. Elle qu'avait confectionnés Ludmila.  L e costume s'assit pas terre, à ses pieds nus. Déchaussée, d e pêcheur aux jambes nues, la tunique d'un en simple chemise. Sur les vêtements et le corps jeune Athénien. 

de Sacha elle répandit des parfums. — Lourde, Après l'avoir ainsi paré, Ludmila, pâle, triste, acre était leur odeur  c o m m e l'immobile odeur restait immobile à le contempler. 

d'une vallée enclose dans les montagnes,  o ù fleurissent d'étranges fleurs. 

Sacha, assis sur le lit de Ludmila, jouait avec De grosses perles éclatantes brillaient à son les plis de sa tunique, remuait ses jambes nues. 

cou, des bracelets d'or et d'argent tintaient à 





3 4 4 

L E  D É M O N  M E S Q U I N 

ses bras. Son corps fleurait l'iris, — parfum suffocant, charnel, enivrant, qui induisait au sommeil et à la paresse, — saturé d'Une exha-laison de lagunes mortes. 

Ludmila languissait, soupirait, contemplait le visage hâlé de Sacha, ses cils noirs presque bleus, ses  y e u x de nuit profonde. Elle posa sa C H A P I T R E  X X V I I 

tête sur les genoux nus du garçon, ses cheveux blonds caressaient la peau brune, elle baisait le 

•corps de Sacha et le parfum étrange et fort mêlé à cette odeur de jeune peau lui donnait le vertige. 

Sacha restait étendu, un sourire paisible, P EREDONOV se réveilla de bon matin. 

Quelqu'un le regardait de ses  y e u x énormes, troubles, quadrangulaires. 

Incertain sur les lèvres. Un vague désir naissait N'était-ce pas Puilnikov? Peredonov en lui, l'oppressait doucement. Lorsque  L u d -

s'approcha de la fenêtre et versa de l'eau sur mila baisa ses genoux et ses pieds, des rêves le sinistre fantôme. 

v o l u p t u e u x et indécis l'envahirent. Il eût voulu lui faire quelque chose de  d o u x  o u de cruel, de T o u t était sortilège et miracle. La bizarre t e n d r e ou de honteux, — mais quoi? Lui baiser créature glapissait, bêtes et gens le regardaient les pieds? La battre, la battre, longtemps, avec malice et méchanceté. Tout lui était hos-

•durement, avec de longues baguettes souples. 

tile, il était seul contre tous. 

L a faire rire de joie ou crier de douleur? 

A u lycée, pendant les cours, Peredonov médisait de ses collègues, du proviseur, des parents, L'un et l'autre lui eussent été peut-être des élèves. Les enfants l'écoutaient perplexes. 

agréables, mais ce n'était pas assez. Que lui D'aucuns, serviles de nature, voulant être dans tallait-il encore? Les voici tous deux, demi-nus, les bonnes grâces de Peredonov, l'approuvaient. 

leur chair libre connaît le désir et la honte salu-Les autres restaient moroses et silencieux, mais taire, — mais en quoi consiste le mystère de la prenaient chaleureusement la défense de leurs 

•chair? Comment immoler son sang et son corps parents, quand le maître les insultait. Peredo-a u x désirs de Ludmila et à sa propre honte? 

n o v les regardait d'un œil sombre, craintif et Ludmila languissait à ses pieds  t a n t ô t pâliss'éloignait d'eux, balbutiant des paroles indiss a n t des désirs inassouvis, tantôt glacée. Elle tinctes. 

murmurait avec passion : 

—  N e suis-je pas belle? N'ai-je pas mes  y e u x Parfois il divertissait les élèves par  d ' a b -

brûlants? N'ai-je mes cheveux profonds. Caresse-surdes explications de textes : 

moi I étreins-moi. Arrache mes bracelets, arra-On lisait un jour les vers de Pouchkine : c h e mes colliers. 

« L'aube s'éveille dans la brume froide, . 

La peur serra le cœur de Sacha, d'irréalisables Dans les champs se tait le bruit des labeurs. 

•désirs pesaient lourdement sur lui. 

A v e c sa louve affamée, 

Le loup s'aventure sur les routes. » 
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— Attendez, — dit  P e r e d o n o v , — il faut d e ne rien faire I manger, dormir, boire et bien comprendre ceci. -— Il s'y cache une allé-

« ' e s t  t o u t ! 

gorie. Les loups se promènent deux à deux. 

Les camarades taquinaient Sacha parce qu'il L e loup avec sa louve affamée.  L e mâle est était parfumé au « patchouli » et que Ludmi-rassasié, la femelle est affamée.  L a femme ne l o t c h k a était amoureuse de lui. Il s'empour-doit manger qu'après son mari. En tout la prait et ripostait avec ardeur : amoureuse de femme doit obéir à son mari. 

lui, pas du  t o u t ! — ce ne sont qu'inventions Puilnikov était gai, il souriait et regardait de Peredonov ; celui-ci avait demandé  L u d -

Peredonov de ses  y e u x candides et trompeurs, mila en mariage, elle lui avait répondu par un noirs, profonds  c o m m e un abîme.  L a figure p i e d de nez ; fâché, il faisait circuler sur elle de Sacha tourmentait et séduisait Peredonov. 

d e vilains bruits. Ses camarades le crurent, — 

L e maudit garçon l'ensorcelait avec son sou-o n connaissait Peredonov, — mais continuèrent rire malicieux. 

à le taquiner : taquiner, c'est si amusant ! 

E t puis, était-ce bien un garçon? Peut-être Peredonov parlait obstinément et à tout le sont-ils deux : un frère et une sœur? Pas moyen m o n d e de la perversité de Puilnikov. 

de discerner  o ù est l'une et où est l'autre. Peut-Il s'est collé avec Ludmilka,— racontait-il.— 

être même sait-il se métamorphoser en fille? 

Ils s'embrassent avec tant d'ardeur qu'elle a Ce n'est pas pour rien qu'il est toujours si déjà fait un gosse, maintenant elle en porte propre, — pour se transformer en fille, il doit un second. 

se rincer dans différentes eaux magiques, — 

En ville, on jasait de l'amour de Ludmila autrement il  n ' y réussirait pas.  E t puis, il sent pour le collégien avec force exagérations et toujours le parfum. 

détails stupides et scabreux. Peu de personnes 

— A quoi vous êtes-vous parfumé, Puilnikov, y ajoutaient foi : Peredonov avait trop exa-

— demanda Peredonov, — au patchouli? 

géré. Cependant, ceux qui aimaient taquiner, Les élèves partirent d'un éclat de rire. Sacha, 

-— il y en avait pas mal dans notre ville, — 

légèrement offensé, rougit et ne répondit rien. 

demandaient à Ludmila : 

Peredonov ne pouvait comprendre le simple 

— Comment vous êtes-vous amourachée désir de plaire, de n'être pas désagréable. Sem-d'un gamin? C'est une offense pour les jeunes blable désir  m ê m e chez un garçon lui paraissait gens. 

un piège. Quelqu'un fait un brin de toilette... 

Ludmila riait et répondait : 

c'est clair, c'est pour le séduire. Sinon, à quoi 

— Des blagues ! 

bon se parer? L'élégance et la propreté lui Les citadins regardaient Sacha avec une répugnaient, les parfums avaient pour lui une curiosité lubrique.  L a  v e u v e du général  P o l y a -

odeur fétide ; à tous les parfums, il préférait n o v , une dame riche, d'origine bourgeoise, s'en-la salutaire odeur des champs fumés, utile, selon 

•quit de son âge et le trouva encore trop jeune, lui, à la santé. Se parer ! se tenir propre, se mais décida, qu'au  b o u t de deux ans, on pour-laver, — tout ça exige du temps et du travail ; rait le faire venir et s'occuper de son développe-or, la pensée du travail plongeait Peredonov m e n t . 

dans l'angoisse et la terreur. Que ce serait bien Sacha, affligé de toutes ces taquineries, fit 
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des reproches à Ludmila. II alla même jusqu'à 

— J'ai mal à la tête. 

la frapper, ce qui ne fit que provoquer le rire 

— Savez-vous, très honoré  P e r e d o n o v , — 

sonore de la jeune fille. 

continua prudemment Khripatch, —  j e  v o u s Cependant, pour mettre un terme à ces  c o m -

conseille de rester quelque temps sans venir mérages stupides et pour éviter des ennuis à au lycée.  V o u s devriez vous épargner, soigner Ludmila, tous les  R o u t i l o v et leurs innom-v o s nerfs qui me paraissent en très mauvais brables parents et amis se liguèrent contre état. 

Peredonov. Ils n'eurent pas de peine à démonNe pas aller au lycée ! Certainement, — 

trer que tous ces racontars n'étaient que les songea Peredonov, — c'est ce qu'il y a de produits d'une imagination démente.  L a con-mieux. Comment cette idée ne lui était-elle duite bizarre de Peredonov inclinait beaucoup pas venue auparavant? Se dire malade, rester d e personnes à croire à ces explications. 

chez soi, voir ce qui en résulterait. 

E n même temps, affluaient chez le préfet ' 

— Oui, oui,  j e ne viendrai plus,  j e suis malade, de l'arrondissement scolaire les dénonciations 

— dit-il joyeusement à Khripatch. 

contre Peredonov. On fit une enquête auprès Entre temps le proviseur écrivit encore une du proviseur. Khripatch s'en tint à ses rap-fois à l'arrondissement scolaire, de  j o u r en  j o u r ports antérieurs et ajouta que la présence de il attendait l'expertise médicale. Mais les fonc-Peredonov au lycée devenait dangereuse, sa tionnaires ne se hâtaient pas. N'est-ce pas pour folie faisant de rapides progrès. 

ça qu'ils sont fonctionnaires? 

"Peredonov n'allait pas au lycée et de son côté Peredonov était en proie à des hallucinations attendait. 

insensées.  L e monde des spectres lui cachait Les derniers jours il fut aux petits soins pour le  m o n d e réel. Ses  y e u x hagards, vides, erraient, Volodine. Il ne le quittait pas des  y e u x , — l'ani-sans se poser nulle part,  c o m m e s'ils fouillaient mal aurait  p u lui nuire. Dès le matin, à peine par delà les choses, de l'autre côté du  m o n d e réveillé, Peredonov pensait à lui avec angoisse. 

matériel, où ils cherchaient quelque lumière. 

Où est-il en ce  m o m e n t ? que fait-il? 

Quand il était seul, il causait avec lui-même, Parfois il croyait l'apercevoir : les nuages proférait des menaces vides de sens : passent dans le ciel  c o m m e un troupeau de 

— Je te tuerai !  j e t'égorgerai ! 

moutons, parmi eux court Volodine en bêlant, Varvara écoutait et ricanait. 

son melon sur la tête. Dans la fumée qui s'é-

Ça ne fait rien, enrage, enrage, — pensait-chappe des cheminées, de temps à autre, passe elle avec une joie méchante. 

rapidement le même Volodine grimaçant et Elle croyait que ce n'était que de la colère : bondissant dans l'air. 

il comprend qu'on l'a dupé et s'emporte. Il ne Volodine pensait et racontait à tout le monde perdra pas la raison, — cet imbécile n'a rien avec fierté que Peredonov l'aimait tant qu'il à perdre.  E t même s'il la perdait, — peu im-ne pouvait se passer de lui. 

porte, la folie amusé les sots ! 

— Varvara Fa dupé, — disait-il, — il  v o i t 

•— Vous savez, Ardalion Borissitch, — dit une que  j e suis son unique et fidèle ami, il s'atta- ^ 

fois Khripatch, -— vous avez très mauvaise mine. 

che à  m o i . 
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A peine Peredonov sortait-il de chez lui pour 

—  T o i , tu  n ' y seras plus, mais  m o i , si. 

aller chez Volodine, que celui-ci se précipitait 

— Dieu  v o u s entende! —• dit joyeusement à sa rencontre, melon en tête, canne en main ; Volodine, —  v i v e z deux cents, trois cents ans, le voilà qui marche en sautillant, bêle et rigole grimpez  m ê m e jusqu'à quatre cents. 

j o y e u s e m e n t . 

Peredonov n'eut même plus recours aux exor-

— Pourquoi mets-tu toujours un melon? — 

cismes.  A d v i e n n e que pourra! C'est lui qui aura lui demanda une fois Peredonov. 

raison de tous, seulement il faut se tenir sur ses 

—  E t pourquoi n'en porterais-je pas, Arda-gardes et  n e pas céder. 

lion Borissitch?— répondit gaiement et judicieu-A la maison, assis dans la salle à manger et sement Volodine, — c'est modeste et  c o m m e il buvant avec Volodine, Peredonov lui parlait faut.  L a casquette à cocarde m'est interdite, de la princesse. 

l e haut de forme, — c'est pour les aristocrates, L a princesse, dans son imagination, devenait ce n'est pas pour nous. 

de  j o u r en  j o u r plus décatie et plus terrible : On se rendit chez Peredonov. 

jaune, ridée,  v o û t é e d'énormes canines,  m é -

— Ce qu'il faut marcher, — bougonna celui-ci. 

chante, — elle ne lâchait pas Peredonov. 

— L'exercice est bon pour la santé, Ardalion 

—• Elle a deux cents ans, — racontait-il et Borissitch, — raisonnait Volodine, — un peu avec une étrange angoisse il regardait droit de travail, un peu de promenade, un peu de nour-devant lui. — Elle veut que je me colle de nou-riture et  t u te porteras très bien. 

veau avec elle. Elle refuse de  m e donner le 

—  H o , ho, — répliqua Peredonov, — penses-poste avant. 

tu que dans deux ou trois cents ans les hommes 

— Quelles prétentions ! — dit  V o l o d i n e en travailleront encore? 

hochant la tête, — c'est une ruine ! 

—  E t comment donc? Pas de pain sans travail.  L e pain, on le donne contre de l'argent, Peredonov était hanté par l'idée du meurtre. 

•et l'argent, il faut le gagner. 

A Volodine, avec un féroce froncement de sour-

— Je ne  v e u x pas de pain. 

cils, il disait : 

•— Mais, il  n ' y aura ni brioche, ni gâteaux, 

— J'en ai déjà un... là... derrière les tentures. 

— dit Volodine en chevrotant, — pas de  v o d k a , L'autre  j e le clouerai sous le plancher. 

pas de liqueurs. 

Sans s'effrayer, Volodine ricanait. 

— Non, les hommes ne travailleront plus 

— Sens-tu  c o m m e il pue là derrière les tapis-

•eux-mêmes, on aura des machines pour tout, series? 

— on n'aura qu'à tourner la manivelle  c o m m e 

—  N o n ,  j e ne sens rien. 

•dans l'orgue deBarbarie, et ça y sera.... Bien que, 

— Tu as le rhume^ ton nez est bouché, — 

tourner la manivelle soit ennuyeux aussi. 

mais oui, il est devenu rouge tous ces derniers Volodine devint pensif, pencha la tête et fit temps... Il est là derrière les papiers... il se l a lippe. 

décompose. 

—- Oui, — dit-il rêveur, — ce sera très bien. 

— Une punaise ! — cria Varvara en se tor-Seulement, nous ne serons plus là pour le voir. 

dant. Peredonov regardait d'un air grave et Peredonov lui jeta un regard sournois : stupide. 
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D e plus en plus obsédé par sa folie, Pered o n o v  c o m m e n ç a à écrire des dénonciations contre les figures de cartes, — contre la menue créature grise, le  m o u t o n , — qui n'était qu'un imposteur, se faisait passer  p o u r Volodine, aspirant à un poste élevé, mais n'était en réalité C H A P I T R E  X X V I I I 

qu'un simple mouton, — contre les destruc-teurs des forêts, — pour avoir abattu les  b o u -

leaux, impossible maintenant de corriger les enfants ; on a laissé les trembles intacts, mais que faire des trembles? 

Lorsqu'il rencontrait des lycéens, Peredonov par ses paroles impudentes et ineptes épouvan-SACHA, sorti après dîner, n'était pas revenu à l'heure convenue, — sept 

heures.  K o k o v k i n a s'inquiéta : Dieu veuille qu'il n'ait pas rencontré un des tait les petits et faisait rire les grands.JL.es  

professeurs ! On le punirait et ce serait gênant grands le suivaient en foule, se dispersant et se pour elle. Elle avait toujours eu des pension-sauvant sitôt qu'ils apercevaient un autre pro-naires bien élevés qui ne se promenaient pas fesseur ; les petits se sauvaient d'eux-mêmes. 

dans les rues la nuit. 

Partout sortilège et miracle autour de Pere-K o k o v k i n a partit à la recherche de Sacha. 

donov. Des hallucinations l'obsédaient, arra-Mais où aller? — chez les  R o u t i l o v naturelle-chantde sa poitrine des vagissements et des râles ment. 

sauvages. La menue créature grise lui apparais-Par malheur, ce jour-là, Ludmila avait oublié sait tantôt ensanglantée, tantôt flamboyante, d e fermer la porte à clef.  K o k o v k i n a entra, et elle râlait, hurlait et ses hurlements cassaient q u e vit-elle? 

la têté à Peredonov.  L e chat prenait des dimen-Sacha, debout devant la glace, déguisé en sions fabuleuses, frappait le sol de ses bottes, femme, jouait de l'éventail. Ludmila, riant de se transformait en un géant roux avec de longues t o u t son cœur, arrangeait les rubans d'une moustaches. 

ceinture aux vives couleurs. 

— Mon Dieu! — s'écria  K o k o v k i n a épouvantée, —• qu'est-ce que cela signifie? Pendant que  j e m'inquiète, il joue la comédie. 

Quelle honte ! s'affubler d'une jupe de femme ! 

E t  v o u s , Ludmila Platonovna,  c o m m e n t  n ' a v e z -

vous pas honte? 

A u premier moment, Ludmila se sentit déconcertée, mais elle se ressaisit bien vite. 

T o u t en riant joyeusement, elle prit  K o k o v -

kina par la taille, la fit asseoir dans un fauteuil, et lui conta une histoire qu'elle venait d'improviser sur-le-champ : 
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— Nous voulons jouer une petite pièce en l'informer que le collégien Puilnikov, épris de famille, —  j e ferai le garçon, et lui la fille, ce mademoiselle Routilov, passait chez elle des sera très drôle. 

soirées entières et se livrait à la débauche. 

Sacha, cramoisi, effrayé, avait les larmes aux Khripatch se souvint d'une conversation à yeux. 

laquelle il avait récemment assisté. Un de ces 

— Quelle bêtise !  — d i t  K o k o v k i n a irritée, derniers jours, à une soirée chez le maréchal 

— il faut qu'il fasse ses devoirs et non du de la noblesse, on avait fait une allusion, que théâtre. En voilà encore des inventions ! Alexan-personne d'ailleurs n'avait comprise, à une dre, habille-toi à l'instant, et rentre avec jeune fille amoureuse d'un adolescent. On parla m o i . 

immédiatement d'autre chose ; tous les inter-Ludmila, riant d'un rire sonore et gai, em-locuteurs, en gens bien élevés, par une sorte brassa  K o k o v k i n a , •— et la vieille pensa : cette d'accord tacite, pensant que ce sujet de con-joyeuse fille est  c o m m e une enfant et Sacha, versation était déplacé devant Khripatch, fei-par bêtise, est heureux de se plier à tous ses gnirent de n'en pas vouloir parler devant les caprices.  L e rire gai de Ludmila faisait croire dames. D'ailleurs l'histoire manquait de vrai-

à un simple jeu d'enfant pour lequel il  n e restait semblance et d'intérêt. Khripatch avait remarqu'à gronder légèrement.  K o k o v k i n a grogna, qué tout cela mais- il n'était pas assez naïf fit une mine sévère et mécontente, mais déjà pour interroger quelqu'un. Il était persuadé son cœur était Calme. 

qu'il serait bientôt au courant de tout. Les Sacha changea de robe derrière le paravent, nouvelles arrivent d'elles-mêmes d'une manière où se trouvait le lit de Ludmila.  K o k o v k i n a ou d'une autre, mais toujours à temps.  L a l'emmena et le gronda tout le long du chemin. 

lettre en question lui apporta justement la nou-Sacha, confus et effrayé, n'essayait  m ê m e pas velle qu'il attendait. 

de se justifier. « Que sera-ce à la maison? » -— 

Khripatch ne crut pas une seconde à la songeait-il craintif. 

dépravation de Puilnikov, ni à la perversité Chez elle,  K o k o v k i n a le traita sévèrement de ses relations avec Ludmila. 

pour la première fois : elle le fit mettre à genoux. 

T o u t cela, — pensait-il, — a été inventé Mais cinq minutes ne s'étaient pas écoulées par Peredonov et alimenté par la méchante que la vieille, touchée par la mine repentie et envieuse Grouchina. Cependant, cette lettre de l'enfant et par ses larmes silencieuses, lui montre qu'il circule des bruits regrettables qui pardonna. 

peuvent jeter le discrédit sur le lycée. Il faut 

•— Voyez-moi ça — il sent le parfum à une prendre des mesures. 

lieue, — grogna-t-elle. 

Il pria tout d'abord  K o k o v k i n a de passer Sacha fit la révérence, lui baisa la main, — 

chez lui pour qu'elle l'informât des incidents la politesse de l'enfant puni toucha encore qui avaient pu contribuer à faire naître ces davantage la vieille femme. 

bruits désagréables. 

Cependant l'orage était prêt à éclater sur K o k o v k i n a savait déjà de quoi il s'agissait. 

la tête de Sacha. Varvara et Grouchina avaient Elle avait été mise au courant d'une façon écrit une lettre anonyme à Khripatch pour encore plus simple que  l e directeur. Grouchina 
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l'ayant guettée dans la rue, l'avait interpellée promit Sacha aussi tranquillement que s'il se et lui avait raconté que Ludmila avait  c o m -

fût agi de jouer à colin-maillard. 

plètement débauché Sacha. 

Bien qu'il eût le cœur gros, il prit une mine K o k o v k i n a fut stupéfaite. A la maison, elle innocente. Il chercha à savoir par  K o k o v k i n a accabla Sacha de reproches. Elle était d'au-ce qu'on racontait à son sujet et craignait tant plus fâchée que tout s'était passé sous d'entendre quelques paroles grossières. Que ses propres yeux, et que Sacha allait chez les pouvait-on dire sur leur  c o m p t e ? Les fenêtres R o u t i l o v avec sa permission. Sacha fit sem-de la  c h a m b r e de Ludmila donnaient sur le blant de ne rien comprendre et demanda : jardin, et puis, la jeune fille baissait toujours 

— Mais qu'ai-je fait de mal? 

les rideaux.  E t si quelqu'un les avait épiés, K o k o v k i n a était confondue. 

comment oserait-on parler de cela? Peut-être 

—  D e mal? Comme si tu ne le savais pas s'agit-il de paroles blessantes et déplacées?  o u toi-même? Y a-t-il si longtemps que  j e t'ai tout simplement, on dit qu'il va trop souvent trouvé en  j u p o n ?  T u l'as déjà oublié? effronté Chez elle. 

que tu es. 

L e jour suivant  K o k o v k i n a reçut une  c o n v o -

— Mais  q u ' y a-t-il de mal?  V o u s  m ' a v e z cation du proviseur.  L a vieille en fut complè-

déjà puni pour cela.  E t puis, ce n'était pas une tement bouleversée. Elle n'en dit rien à Sacha, jupe volée ! 

se prépara en cachette et se rendit au lycée 

— Tu oses répondre ! — riposta  K o k o v k i n a p o u r l'heure indiquée. Khripatch lui  c o m m u -

troublée, —  j e t'ai puni trop légèrement sans niqua avec amabilité et douceur les lettres doute. 

qu'il venait de recevoir. Elle fondit en larmes. 

•—  E h bien, punissez-moi plus sévèrement, — 

— Calmez-vous, madame, nous ne  v o u s accu-répondit Sacha avec obstination et de l'air  d e sons de rien, — dit le proviseur, —-nous  v o u s quelqu'un maltraité injustement.  V o u s  m ' a v e z connaissons très bien. Évidemment, il faudra pardonné alors, et maintenant  v o u s trouvez à l'avenir surveiller Sacha de plus, près.  R a -

que la punition était insuffisante. — Mais  j e contez-moi seulement ce qui s'est passé. 

ne  v o u s ai pas priée de me pardonner, —  j ' a u -

En rentrant de chez le proviseur  K o k o v -

rais pu rester à genoux toute la soirée. Pour-kina accabla Sacha de nouveaux reproches, quoi  m e reprocher cela tout le temps? 

— J'écrirai à ta tante, — dit-elle en pleurant. 

— En ville on commence déjà à jaser de toi 

— Je ne suis pas coupable, que  m a tante et de ta Ludmila. 

vienne,  j e n'ai pas peur, — répondit Sacha 

—  E t que dit-on? — fit Sacha avec une en pleurant à son tour. 

curiosité innocente. 

L e jour suivant le proviseur fit venir Sacha D e nouveau  K o k o v k i n a se troubla. 

et d'un ton sévère et sec : 

•— Ce qu'on dit? — c'est facile à  d e v i n e r ! 

— Je désire savoir quelles amitiés  v o u s T u le sais toi-même. Peu de bien, en  t o u t cas. 

avez liées en ville. 

Que tu t'amuses trop avec ta Ludmilotchka, Sacha regarda le proviseur avec des  y e u x voilà ce qu'on dit. 

calmes, menteurs et innocents. 

— C'est bien,  j e ne jouerai plus avec elle, — 

— Quelles amitiés? •— dit-il, —- Qlga Vas-
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âge  v o u s sera beaucoup plus utile... Il faut silievna les connaît, je ne vais que chez mes tenir à  v o t r e réputation et à celle de votre-camarades et chez les Routilov. 

école... Enfin, — je. vous déclare franchement 

— C'est justement d'eux qu'il s'agit... que que  j ' a i des raisons de croire que  v o s relations faites-vous chez les  R o u t i l o v ? 

avec les jeunes filles ont un caractère de liberté 

— Rien d'extraordinaire, — répondit Sacha inadmissible à  v o t r e âge et absolument  c o n -

du même air innocent, — nous lisons la plu-traire aux règles de bienséance généralement part du temps. Mesdemoiselles  R o u t i l o v aiment admises. 

beaucoup la poésie. Je rentre- toujours à la Sacha fondit en larmes. Il était peiné qu'on* 

maison vers sept heures. 

ait pensé du mal de sa chère petite  L u d m i -

— Peut-être pas toujours? — fit Khripatch lotchka et parlé d'elle  c o m m e de quelqu'un en fixant sur Sacha un regard qu'il s'efforçait avec qui on pouvait se conduire librement  e t de rendre pénétrant. 

sans respect. 

— Oui, une fois je suis revenu en retard, — 

— Je  v o u s jure, que je n'ai rien fait de mal,, dit Sacha avec la franchise d'un garçon inno-

— affirma-t-il, — nous avons lu un peu, nous cent, -— mais  j ' a i été puni par Olga Vassi-nous sommes promenés, nous avons  j o u é et lievna, et  j e n'ai plus recommencé. 

c'est tout. 

Khripatch se tut un instant. Les réponses cal-Khripatch lui donna quelques tapes sur mes de Sacha le mettaient dans une impassé. 

l'épaule et d'une  v o i x sèche qu'il s'efforçait de» 

En tout cas il était nécessaire de le sermonner, rendre douce : 

mais comment et pourquoi? Il ne fallait pas 

—• Écoutez, Puilnikov... 

suggérer à l'enfant de mauvaises idées qu'il (Pourquoi n'appellerait-il pas une fois le-n'avait pas encore (Khripatch du moins en était garçon par son  n o m Sacha? Est-ce conforme-convaincu), — ne pas le blesser, — et pourtant à l'étiquette, et  n ' y a-t-il pas de circulaire-tâcher de prévenir les désagréments futurs que ministérielle à ce sujet?) 

pouvait entraîner cette amitié. 

— Je  v o u s crois, vous n'avez rien fait de mal, Khripatch pensa que c'était très difficile seulement,  j e  v o u s prie de mettre fin à ces fré-

d'être pédagogue, la responsabilité est trop quentes visites. Ce sera beaucoup mieux, croyez-grande, surtout si on a l'honneur d'être à la moi. Ce n'est pas seulement le conseil de  v o t r e tête d'un établissement d'instruction publique. 

professeur et  d e v o t r e s u p é r i e u r m a i s d e v o t r e a m i . 

Oui, la tâche du pédagogue est difficile. Cette Il ne restait à Sacha qu'à remercier, saluer idée banale donna des ailes aux pensées engour-et ensuite obéir. Dès lors il ne put aller voir dies de Khripatch. Il commença un discours Ludmila que par échappée, pour cinq  o u dix rapide, net, monotone. Sacha l'écoutait, d'une minutes, — mais malgré tout, il essayait de. 

oreille distraite. 

passer chez elle chaque jour. Cela l'ennuyait 

— ...  c o m m e lycéen,  v o t r e premier devoir beaucoup, — il passait son dépit sur Ludmila. 

est d'étudier... on Vie peut pas se laisser en-Souvent il la traitait d'imbécile, de bourrique, traîner par ses amis quelque agréables et irré-

et allait  m ê m e jusqu'à la battre. Ludmila ne» 

prochables qu'ils soient... en tout cas,  j e  v o u s ripostait que par des rires. 

assure que la compagnie des garçons de  v o t r e 
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L e bruit courut que les acteurs du théâtre de Envieuse et faible comme une enfant, elle la ville organisaient un bal masqué avec des éprouvait du dépit, — Sacha n'était pas son prix pour les meilleurs costumes On exagéra la 

•chéri à elle, — mais elle n'osait contrarier ses valeur des prix : la dame devait recevoir une sœurs aînées. Elle dit seulement avec une  m o u e vache, le monsieur un bicyclette. Ces nouvelles 

•dédaigneuse : 

émurent tous les citadins. Chacun voulait 

— Il n'osera pas. 

gagner : c'étaient des lots d'importance. On se 

•—  E t pourquoi? — riposta résolument Daria, dépêchait de faire des costumes. On dépensait 

•nous nous arrangerons pour que personne n'en sans compter. On cachait les costumes inventés sache rien. 

même à ses meilleurs amis, pour que personne Lorsque les sœurs firent part à Sacha  d e leur ne pût dérober la lumineuse idée. 

projet, Ludmila ajouta : 

Lorsque parut l'annonce du bal, — d'énormes 

— Nous  t e déguiserons en japonaise. 

affiches collées sur les murs et envoyées aux Sacha bondit et poussa un cri de joie. Advienne personnes éminentes, — on s'aperçut qu'il  n ' y q u e pourra ! — Surtout si personne n'en sait avait ni vache, ni bicyclette, mais un éventail rien. 

pour la dame et un album pour le monsieur. 

E n  t o u t cas, il consentit. Gomment Cette nouvelle désappointa et irrita  t o u t le résister? c'est si amusant de duper tout le monde.  D e toutes parts s'élevaient des protes-m o n d e . 

tations : 

On décida sur-le-champ de déguiser Sacha en 

— Ça valait bien la peine de faire tant de 

•Geisha. Les sœurs préparèrent  t o u t en grand dépenses ! 

secret, et n'en soufflèrent  m o t ni à Larissa ni 

— Des prix pareils! — mais on se fiche de à leur frère. Un dessin d'étiquette sur un flacon nous ! 

d e Korylopsis servit de modèle à Ludmila  p o u r 

— Ils auraient dû l'annoncer dès le début. 

le costume de la Geisha. Une robe de soie jaune 

— C'est seulement chez nous qu'on peut doublée de satin rouge, longue et large  c o m m e traiter le public de cette façon ! 

un kimono ; sur la robe étaient brodées de On continuait pourtant à préparer les cos-grosses fleurs  a u x formes bizarres. 

tumes. Quels que fussent ces prix, c'était tou-Lés jeunes filles fabriquèrent elles-mêmes jours flatteur de les obtenir. 

l'éventail et l'ombrelle, —- l'éventail en papier A aucun moment, Daria et Ludmila ne s'inté-

d e soie avec des dessins sur une monture  e n ressèrent aux prix. Une vache? qu'en feraient-b a m b o u , l'ombrelle en soie rose avec un manche elles? Un éventail ! comme si elles n'en avaient 

«gaiement en  b a m b o u .  A u x pieds des bas jamais  v u ? D'ailleurs qui décernerait les prix? 

roses et de petites socques japonaises. 

Pouvait-on se fier au goût du  j u r y ? Mais les L'habile Ludmila dessina également  l e masque deux sœurs se passionnèrent pour l'idée sug-d e la Geisha, — un minois jaunâtre mais chargérée par Ludmila, d'envoyer au bal Sacha m a n t , maigrillot, au sourire léger et  i m m o b i l e , déguisé en femme, — tromper ainsi toute la ville des  y e u x obliques, une  b o u c h e mince et petite. 

et s'arranger en sorte qu'il reçût le prix. Valeria Il avait fallu faire venir de Pétersbourg la faisait semblant de consentir. 

perruque noire aux cheveux lisses et luisants! 

L E  D É M O N  M E S Q U I N 16 
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Il fallait trouver le temps d'essayer le cos-

—  J ' y fourrerai  d e s ' b o n b o n s pour mes dia-tume, or Sacha  n e pouvait venir qu'à la dérobée Motins. 

et même pas chaque jour. Mais on  t r o u v a une Tout ee que Grouchina avait dévoilé avec solution.  L e garçon s'évada par la fenêtre la t a n t de hardiesse était beau, — mais quels nuit quand  K o k o v k i n a dormait.. L'escapade contrastes !   Sur la peau des piqûres de puces, réussit. 

des manières grossières, des paroles d'une tri-vialité insupportable. Ici encore la beauté Varvara fit aussi ses préparatifs pour le bal. 

était outragée. 

Elle acheta un masque à gueule stupide; quant Peredonov croyait qu'on avait organisé ce au costume, elle ne s'en embarrassa point, — 

bal exprès pour lui tendre un piège. II y alla elle se déguisa en cuisinière. Elle accrocha à sa cependant, —- mais sans se costumer, en redin-ceinture une écumoire, affubla sa tête d'un bon-gote. Pour voir de ses propres  y e u x quel  c o m p l o t net blanc, retroussa ses manches jusqu'aux 

•on tramait. 

coudes, mit sur ses bras beaucoup de rouge, La pensée du bal masqué réjouit Sacha quel-

— une cuisinière qui vient de quitter son four-ques jours. Mais après survinrent des doutes. 

neau. Son costume était  t o u t prêt. Si elle  o b t e -

Comment s'évader de la maison? Surtout après nait le prix — tant mieux, sinon —• tant pis. 

tous les ennuis de ces derniers jours. Si on venait Grouchina eut l'idée de se déguiser en Diane. 

à découvrir la chose, on le renverrait certaine-Varvara pouffa' de rire et demanda : ment  d u lycée. 

— Mettrez-vous aussi un collier? 

Dernièrement, le surveillant, un jeune  h o m m e 

— Que ferais-je d'un collier? 

si libéral qu'il n'appelait  m ê m e pas le chat 

—  E t comment donc, — Diane, une chienne, Vaska mais Vassili, distribuant les récompenses, et sans collier? 

dit à Sacha : 

— Qu'est-ce que vous racontez ! Diane la 

— Faites attention, Puilnikov, il faut tradéesse — pas la chienne. 

vailler. 

Varvara et Grouchina s'habillèrent ensemble. 

— Mais j e  n ' ai pas de mauvaises notes, — répli-L e costume de Grouchina était vraiment par q u a Sacha avec insouciance. 

trop léger : épaules et bras nus, poitrine et dos Le cœur lui manqua. Qu'allait dire encore nus aussi, pas de bas, de  t o u t petits souliers, l e professeur?  N o n , rien, il ne souffla  m o t , se les jambes nues jusqu'aux genoux, le vêtement contentant de  l e regarder avec sévérité. 

très ténu en toile blanche, bordée de rouge, mis L e  j o u r du bal, Sacha crut qu'il n'aurait directement sur le corps, — la tunique courte, jamais le courage  d ' y aller. C'étaittrop effrayant. 

mais large, avec une profusion de plis. Varvara Seulement, — le costume tout prêt chez dit en ricanant : 

les Routilov, — allait-il être perdu?  E t tous les 

— C'est un peu nu. 

rêves,  t o u t le travail inutiles? Ludmilotchka Grouchina clignant de l'œil répondit avec pleurera.  N o n , il faut aller. 

effronterie : 

L'habitude de dissimuler contractée ces der-

— Tous les hommes  m e courront après. 

nières semaines aida Sacha à cacher son trouble à 

—  E t pourquoi tant de plis? 

K o k o v k i n a . Par bonheur la vieille allait se  c o u -
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cher très tôt. Sacha, lui aussi, se mit au lit  d e bonne heure, — pour mieux dissimuler sa fraude, i l se déshabilla, mit ses vêtements sur une chaise près de la porte, et ses souliers dans le couloir. 

Il  n e lui restait qu'à s'évader, — ce qui était le plus» difficile.  L e chemin était  t o u t tracé, C H A P I T R E  X X I X 

celui qu'il avait pris l'autre fois, pour l'es-sayage ; par la fenêtre. 

Sacha mit sa blouse claire suspendue dans l'armoire de sa chambre, — de légers souliers d'intérieur et sauta sans bruit par la fenêtre, ayant eu soin de choisir le  m o m e n t où on 1 E bal masqué eut lieu dans la maison du cercle, — bâtiment de pierre rouge vif à deux étages, ressemblant à une n'entendait ni  v o i x ni pas. 

caserne, situé sur la place du marché. 

Une pluie fine tombait. Il faisait froid, sombre. 

Gromov Tchistopolsky, imprésario et acteur La rue était sale. Il semblait à Sacha qu'on allait du théâtre de la ville, avait été chargé de  t o u t le reconnaître. Il ôta sa casquette, ses souliers, organiser. 

les jeta dans sa chambre, retroussa son pantalon Sur le perron abrité par un auvent de toile, et courut, sautillant pieds-nus sur les pavés brûlaient des lampions. La foule amassée dans glissants. Dans les ténèbres on  v o i t mal les la rue accueillait les masques par des remarques visages, surtout quand on court : si quelqu'un critiques, malveillantes pour la plupart, d'au-le rencontrait, on le prendrait pour un gamin, tant plus que sous les manteaux on ne  v o y a i t qu'on a envoyé faire une course. 

pas les costumes et la foule ne pouvait juger que Valeria et Ludmila se confectionnèrent des par instinct. Les agents s'employaient avec costumes simples mais assez pittoresques ; Lud-zèle à assurer l'ordre.  A u salon, en qualité d'in-mila était vêtue de morceaux de soie et de vités, se trouvaient déjà le sous-préfet et le velours rouges. Valeria, mince et fragile, — 

commissaire de police. 

en soie noire et en dentelles, à la main un éven-Chaque invité recevait à l'entrée deux billets : tail de guipure noire. Daria ne se fit pas de nou-un rose pour le plus beau costume de femme, veau costume, il lui restait le costume turc de l'autre vert  p o u r le plus beau costume d'homme. 

l'année dernière, elle le mit tout simplement. 

Il fallait les donner à qui de droit. D'aucuns 

— Ça ne vaut pas la peine  d e se creuser la s'enquéraient : 

tête, — dit-elle résolument. 

— Peut-on garder son billet pour soi? 

Lorsque Sacha accourut, les trois jeunes filles A u début, le caissier surpris demandait : se mirent à l'habiller. Sacha était inquiet sur-

—  P o u r q u o i ? 

tout pour la perruque. 

— Si c'est mon costume que je trouve le 

—  E t - si elle allait  t o m b e r ? — • répétait-il plus beau? — ripostait-on. 

craintif. 

Ensuite, le caissier ne s'étonnait plus de là Enfin on attacha la perruque avec des rubans question et, d'un rire narquois (il était mordant noués sous le menton. 

le jeune  h o m m e ) , répondait : 
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— Faites seulement.  V o u s pouvez même les ceux qui manquaient d'audace, ils les arra-garder tous deux. 

chaient tout simplement. 

Les salles étaient assez malpropres. Dès le D'autres dames costumées faisaient faire commencement, la foule paraissait légèrement la chasse aux billets par leurs cavaliers. Cer-ivre. Dans les chambres étroites, aux murs et taines regardaient avec avidité les billets  q u i aux plafonds enfumés, brûlaient des lustres restaient et les quémandaient. On leur répondait t o r d u s ; lourds, énormes, ils semblaient absorber par dès grossièretés. 

t o u t e la pièce. Les portières passées étaient si Une dame triste, déguisée en Nuit, — une robe-sales qu'on avait peur de les frôler. 

bleu foncé, une étoile de verre et un croissant, Çà et là, des groupes se formaient, on enten-en papier d'argent sur le front, — dit timidement dait des exclamations ét des éclats de rire, à Mourine: 

•c'était des curieux qui suivaient les masques 

— Donnez-moi votre billet. 

burlesques. 

Mourine grossièrement : 

L e notaire Goudaievski représentait un Peau-

— A toi? Un billet?  A v e c ta gueule ! 

R o u g e : des plumes de  c o q dans les cheveux, un L a Nuit bougonna quelque chose avec rage-masque rouge-cuivre à ramages verts,  u n e veste et s'éloigna. Elle aurait voulu montrer au moins, 

•de cuir, un plaid à carreaux jeté sur l'épaule deux ou trois billets à la maison : Voyez-vous, — 

e t de grandes bottes à glands, verts. Il gesticu-aurait-elle pu dire, -— on m'en a donné aussi. 

lait avec ses bras, sautait, marchait au pas de Vains sont quelquefois les désirs  m o d e s t e s ! 

gymnastique, jetant en avant son genou courbé L a maîtresse d'école Scobotchkina était e t nu. 

déguisée en ours, c'est-à-dire, elle avait  j e t é Sa femme s'était costumée en épi. Elle avait sur ses épaules une peau de fauve à longs poils, u n e robe bigarrée faite de  m o r c e a u x d'étoffe et, sur sa tête, en guise de casque, elle avait verts et jaunes, toute hérissée d'épis qui piquaient ajusté une énorme tête d'ours.  L e loup  t r a d i -

e t égratignaient tout le  m o n d e . C'était à qui la tionnel dissimulait à demi son visage. C'était déplumerait. Furieuse, elle lançait des injures grotesque au fond mais ce déguisement  c o n v e -

à  t o u t venant : 

nait à sa carrure massive et à sa  v o i x clairon-

— Je vais  v o u s griffer ! — glapissait-elle. 

nante. L'ours se promenait à pas pesants et On riait aux éclats sur son passage. 

rugissait à faire trembler les lustres. 

—• Où a-t-elle glané tant d'épis?—• demanda Beaucoup de gens trouvèrent l'ours à leur-quelqu'un. 

goût. On lui donna pas mal de billets mais, 

. — Elle a fait sa provision cet été, — répondit-n'ayant pas d'habiles cavaliers à ses ordres, elle-o n dans la foule, — tous les jours, elle allait en ne sut pas les conserver. Quelques marchands, voler dans les champs. 

enchantés par l'ours, lui avaient offert à boire Quelques jeunes fonctionnaires imberbes, et l'avaient enivrée. On hurlait dans la foule : amoureux de Goudaievska, — à qui elle avait 

— Regardez,  c o m m e elle bâfre l'eau-de-vie ! 

dit à l'avance  c o m m e n t elle serait  c o s t u m é e , — 

Scobotchkina n'osait refuser. Il lui semblait. 

la suivaient. Ils recueillaient pour elle les billets, qu'un ours devait boire ce qu'on lui offrait. 

presque par force, lançant des gros  m o t s . A Bientôt elle fut tout à fait saoule. Daria  e t 
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Ludmila lui volèrent adroitement plus de la Grognant et crachant, Grouchina se dirigea moitié de ses billets et les donnèrent à Sacha. 

dans la chambre de toilette où, secondée par Quelqu'un costumé en teuton se distinguait la femme de chambre, elle remonta sur sa poi-par sa taille et sa corpulence. Il plaisait par sa trine et son dos les plis de sa robe. Un peu moins vigueur, ses bras nus, ses bras musclés, merveil-inconvenante, elle revint dans la salle de bal et leusement développés. Les femmes surtout lui continua avec le même zèle à quêter des admi-faisaient escorte et un murmure de louariges et rateurs. Sans la moindre pudeur, elle s'employait de caresses montait autour de lui. Dans l'antique à aguicher les hommes. Puis, quand l'attention teuton, on reconnaissait l'acteur Bengalsky. Il de ceux-ci se fut tournée ailleurs, elle se dirigea était aimé du public et on lui avait donné beau-vers le buffet pour voler des friandises. 

coup de billets. On raisonnait ainsi : De retour au salon, elle montra à  V o l o d i n e 

— Si ce n'est pas moi qui obtiens le prix, une paire de pêches et souriant effronté-

alors que ce soit un acteur (ou une actrice). 

ment : 

Quelqu'un de nous?... c'est impossible. Sa vanité 

—  V o y e z , je me suis servie moi-même. 

ne nous laisserait ni trêve ni repos. 

Les pêches disparurent aussitôt dans les plis L e costume de Grouchina avait beaucoup de sa robe. Volodine s'esclaffa : 

de succès, — un succès de scandale. Les hommes 

— Parbleu ! Si c'est ainsi, je vais en faire en foule compacte la suivaient, Se tordaient, autant. 

faisaient des remarques obscènes. Les dames Devenue tout à fait saoule, Grouchina se indignées se détournaient sur son passage. Enfin démenait  c o m m e un diable, — gesticulait, le commissaire s'approchant de Grouchina, se criait, crachait. 

lécha le museau et dit : 

— Elle est gaie la petite Diane ! — disait-on 

— Madame, il faudrait vous couvrir. 

autour d'elle. 

— Pourquoi? Je ne laisse rien voir d'indé-

Telle était la mascarade où des jeunes filles cent, — répondit Grouchina d'un air dégagé. 

écervelées conduisirent notre frivole collégien. 

— Les dames s'indignent, — insista Mint-Les trois sœurs et Sacha arrivèrent au bal assez choukov. 

tard. 

— Je m'en f.... de  v o s dames ! — cria Grou-Leur apparition dans la salle fit sensation. 

china. 

L a Geisha surtout eut beaucoup de succès. 

—  N o n , madame, je vous en prie, — continua L e bruit courut que la jeune japonaise était Mintchoukov, — ayez au moins l'obligeance l'actrice Kachtanova très aimée par la partie de couvrir votre dos et  v o s petits seins avec masculine de la société. Les billets pleuvaient votre mouchoir. 

sur elle. 

—  E t si  j e me suis mouchée dans  m o n mou-Mais l'actrice Kachtanova n'était  m ê m e pas choir, — répliqua avec un rire désinvolte Grou-présente au bal, — son p'etit garçon était  t o m b é china. 

malade la veille. 

— C'est  c o m m e  v o u s voudrez, madame, Sacha enivré par ses succès faisait des grâces mais si vous ne  v o u s couvrez pas, je serai à tout venant. Plus on glissait de billets roses obligé de  v o u s inviter à sortir. 

dans sa main, plus vifs et pétillants brillaient, 
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à travers les fentes étroites de son loup, les yeux1 

auprès de la fenêtre, les  y e u x hagards, il regarde la coquette nipponne. 

dait la foule. Choses et gens lui paraissaient L a Geisha plongeait, levait ses petits doigts incohérentes, absurdes et également hostiles. 

minces, riotait d'une  v o i x étouffée, jouait de Ludmila en bohémienne s'approcha de Pere-l'éventail ; tantôt elle tapotait sur l'épaule de donov et, d'une  v o i x gutturale et contrefaite : l'un ou de l'autre ; tantôt elle se cachait le 

— Cher monsieur, donne-moi ta main, laisse-visage ; sans cesse elle ouvrait et fermait son moi te dire la bonne aventure. 

parasol rose. Minauderies naïves mais suffisantes 

— Va-t'en au diable ! — cria Peredonov. 

pour enchanter les admirateurs de l'actrice L'apparition soudaine de la bohémienne Kachtanova. 

l'avait effrayé. 

-— Je donne mon billet à la plus belle des 

— Mon cher monsieur, mon bon monsieur, dames ! •— dit Titchkov piaffant du talon et donne-moi ta main. Je lis sur ton visage, — 

glissant sa carte rose dans la main de la Geisha. 

tu seras riche, grand seigneur, — pleurnichait Titchkov qui avait beaucoup bu était cra-Ludmila qui réussit enfin à saisir la main de moisi ; son visage au sourire immobile et sa Peredonov. 

taille raide le faisait ressembler à un manne-

—  E h bien ! soit, dis la bonne aventure, mais quin. Il né cessait de faire des rimes. 

dis-la bien. 

Valeria regardait avec envie et dépit les succès 

— Oh !  m o n doux monsieur ! — repartit de Sacha ; elle aurait voulu maintenant qu'on la Ludmila, — que d'ennemis tu as, ils  v o n t te reconnût, que son costume et sa taille fine dénoncer, tu pleureras et tu mourras sur le pavé. 

fussent admirés par la foule, qu'on lui décernât 

— Charogne ! — cria Peredonov en lui arra-le prix. Mais aussitôt, elle se souvint avec regret chant sa main. 

que c'était impossible : les trois sœurs s'étaient Ludmila se faufila vivement dans la foule. 

engagées à ne récolter les billets que pour la Valeria vint la remplacer, — elle s'assit à côté Geisha et à lui céder les leurs. 

de Peredonov et d'une  v o i x tendre murmura : On dansait dans la salle. Volodine ivre se mit Je suis une jeune espagnole, 

à gambader. Les agents l'arrêtèrent aussitôt. 

J'aime les hommes comme toi. 

Docile et gai, il dit : ' 

Ta femme est si folle ! 

J'aime beaucoup ton minois. 

— Bien, si c'est défendu,  j e ne le ferai pas. 

D e u x bourgeois qui avaient imité son exemple 

— Tu mens, bourrique, — bougonna Pere-ne daignèrent pas se soumettre. 

donov. 

—  D e quel droit? — crièrent-ils, —  n o u s Plus chaud que le jour, 

en voulons pour notre argent. — Ils furent écon-Plus doux que la nuit, 

duits. 

Est mon baiser de tzigane. 

Volodine en sautillant les accompagna, fai-Crache dans les  y e u x stupides 

sant des singeries et des grimaces. 

De ta femme. 

T u as Varvara pour épouse, 

T u es beau, mon Ardalion ! 

Les jeunes  R o u t i l o v se hâtèrent de chercher Varvara n'est pas ton égale, 

Peredonov pour le narguer. Assis tout seul T u es sage  c o m m e Salomon. 
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— Ça c'est vrai ! — répliqua Peredonov. — 

se précipita de ce côté.  L a rumeur courut qu'un Mais  c o m m e n t pourrai-je lui cracher dans les masque très original venait d'arriver. 

y e u x ? Elle ira se plaindre à la princesse et on Un  h o m m e long,"émacié, affublé d'une robe n e  m e donnera pas la place. 

de chambre crasseuse et rapiécée, un faisceau 

— Que t'importe la place? Tu es beau sans de ramilles sous le bras, à la main un baquet, cela. 

se frayait un chemin à travers la foule. Il portait 

— Comment pourrai-je vivre si on me  l a un masque de carton, — un visage stupide, à refuse? 

barbiche mince, à petites côtelettes, une casquette à cocarde ronde.  D ' u n e  v o i x étonnée  i l Daria glissa dans la main de Volodine une répétait sans cesse : 

lettre cachetée de rose.  A v e c un bêlement  d e 

— On  m ' a dit que c'était ici la mascarade, joie. Volodine l'ouvrit, lut, devint pensif ; — 

mais pourquoi personne ne se baigne-t-il? 

il était fier et confus à la fois.  L e billet bref  e t Tristement il balançait son baquet.  L a foui clair disait : 

naïvement enchantée de cette maligne invention, 

« Viens, chéri, me trouver demain soir à lui faisait escorte. 

onze heures aux « Bains des Soldats ».  T o u t e 

— C'est lui qui  v a avoir le prix, — dit  V o l o -

lointaine G... » 

dine envieux. 

Volodine crut à la lettre mais il se demandait : Il enviait  c o m m e tant d'autres d'une manière est-ce la peine  d ' y aller? Qui est cette G...?: irréfléchie, inconséquente.—N'étant pas déguisé,, Une Genia quelconque. A moins que ce ne soit qu'avait-il à envier? Matchiguine, par contre, son  n o m de famille qui commence par G. 

débordait d'enthousiasme : surtout la  c o c a r d e Volodine demanda conseil à  R o u t i l o v . 

faisait ses délices. II riait  d e tout cœur, applau-

— Vas-y, bien sûr, vas-y ! — l'excitait  R o u -

dissait et disait à  t o u t venant : tilov, — tu verras bien ce qui arrivera. C'est 

— Belle satire ! Ces ronds de cuir se donnent peut-être quelque fille riche, amoureuse de  t o i . 

d e  t r o p grands airs, ils aiment à porter des-Sans doute ses parents s'opposent à son mariage cocardes, des uniformes. Cette charge est joli-avec toi et elle veut te parler directement. 

ment réussie. 

Volodine réfléchit, réfléchit et décida que ça. 

Lorsque la chaleur fut étouffante, le fonc-ne valait pas la peine  d ' y aller. Grave, il tionnaire en robe de chambre se mit à s'éventer déclara : 

avec son faisceau de ramilles en s'exclamant : 

— Elles se jettent toutes à  m o n cou,  i c i , quel bain ! 

mais  m o i , je  n e  v e u x pas de ces dévergondées. 

L e public riait aux éclats. Les billets pleu-E n réalité, il avait peur d'attraper une pile. 

vaient dans  l e . baquet. 

Les bains des soldats se trouvaient dans un Peredonov regardait ce genre de balai s'agiter quartier désert, à l'extrémité de la ville. 

au-dessus de la foule. U lui semblait que c'était Comme une foule compacte, criarde, déme-la menue créature. 

surément gaie, emplissait toutes les chambres, 

«  L a canaille est devenue toute verte », -— 

on entendit, à la porte du salon, des éclats  d e songea-t-il épouvanté. 

rire et des cris d'approbation.  T o u t le  m o n d e 
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min à travers les masques. On le regardait avec hostilité ; on lui barrait même le passage. 

—  N e poussez pas ! —- cria d'une  v o i x larm o y a n t e la dame triste en costume bleu, étoile et lune en papier sur le front, — la Nuit. 

— Il s'imagine, parce qu'il a obtenu le prix, C H A P I T R E  X X X 

que toutes les femmes  v o n t se prosterner devant l u i , , — siffla une  v o i x aiguë et irritée. 

— Mais puisque vous ne voulez pas  m e laisser passer, •— répondit le teuton, réprimant son E NFIN on fit le compte des billets. Les dépit. 

doyens du cercle constituèrent un comité. 

Il parvint enfin à s'approcher du  j u r y et La foule amassée auprès de la salle  o ù prit l'album des mains de Veriga.  L a musique se tenait le jury attendait anxieuse. 

entonna une marche triomphale. Mais les sons Pour un instant tout devint calme et ennuyeux furent bientôt couverts par un bruit infernal. 

dans la salle. La musique  n e jouait plus. Les Les injures pleuvaient.  L a foule cerna le teuton, masques se taisaient. Peredonov se sentit mal le tirailla, hurla : 

à l'aise. 

-— Bas le masque ! Arrachez-lui son masque ! 

Bientôt les conversations, les murmures d'im-L e teuton se taisait. Se frayer un chemin à patience et les bruits recommencèrent. Quel-travers la foule eût été un jeu pour lui,-— mais, qu'un affirmait que les deux prix seraient sans doute, il se' gênait d'user de sa force. 

donnés à des acteurs. 

Goudaievski j saisit l'album, en même temps 

— V o u s allez  v o i r , — n a s i l l a u n e v o i x exaspérée. 

quelqu'un lui arracha son masque.  L a foule D'aucuns le crurent. 

vociférait : 

La foule perdait patience. Ceux qui avaient 

— C'est lui, c'est l'acteur ! 

peu de billets étaient irrités ; ceux qui en E n effet, on avait supposé juste. C'était l'ac-avaient beaucoup craignaient une injustice. 

teur Bengalsky. Saisi de fureur, il cria : Soudain, un coup de sonnette sec et grêle 

— Oui, acteur ! Qu'est-ce que cela fait? 

retentit.  L e jury apparut : Veriga, Avinovitzsky, N'est-ce pas vous-mêmes qui  m ' a v e z donné les Kirilov et autres. Une vague d'inquiétude par-billets ! 

courut la  f o u l e ; — tout le  m o n d e fut en sus-Des cris de rage retentirent : 

pens. 

— On a truqué ! 

Avinovitzsky cria d'une  v o i x forte : 

— Mais c'est  v o u s qui avez fait imprimer 

—  L e prix des hommes, un album, a été les billets. 

attribué au personnage déguisé en teuton qui 

•— Il y a plus de billets que de personnes. 

a recueilli le plus grand  n o m b r e de suffrages. 

— U en a sûrement apporté une cinquan-A v i n o t i t z s k y leva l'album au-dessus de sa taine dans sa poche. 

tête et jeta un regard courroucé sur la foule. 

Bengalsky devint pourpre et cria : Le robuste teuton essaya de se frayer un che-

— C'est une lâcheté de dire cela. Peut véri-
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fier qui veut ; on n'a qu'à compter le nombre 

— Prenez-lui son éventail ! 

des billets et celui des invités. 

L ' É p i se démenait : 

Cependant, Yeriga, s'adressant à ceux qui 

— Savez-vous qui a le prix? C'est l'actrice étaient auprès de lui, disait : 

Kachtanova. Elle a volé le mari d'une autre 

— Calmez-vous, messieurs, il  n ' y a pas eu et on lui donne le prix !  A u x femmes honnêtes, de trucage, le nombre des billets a été vérifié. 

on ne donne rien mais à une coureuse... 

Les doyens, avec le concours de quelques Serrant ses maigres petits poings, elle se invités raisonnables, réussirent à apaiser la rua sur la Geisha en poussant des cris aigus. 

foule. D'ailleurs, chacun était curieux de savoir Ses cavaliers imitèrent son exemple. 

à qui serait décerné l'éventail. 

Sacha se débattait désespérément. Une lutte Veriga annonça : 

farouche s'engagea. L'éventail brisé fut arraché, 

•— Messieurs, l'éventail a été attribué à la jeté à terre et foulé aux pieds.  L a foule cer-Geisha qui a recueilli le plus grand nombre nant la Geisha se ruait tantôt à droite, tantôt de cartes roses. Avancez, Geisha, l'éventail est à gauche, renversant les spectateurs. Ni les à vous. Messieurs, écartez-vous, laissez passer. 

Routilov, ni les membres du  j u r y ne parve-Pour la seconde fois, l'orchestre entonna la naient à s'approcher de la Geisha. Rusée, marche triomphale.  L a Geisha effrayée se serait souple, elle poussait des cris perçants, mor-enfuie volontiers, mais la foule lui fit place dait, griffait. Tantôt de sa main gauche, tantôt et la poussa en avant. 

de sa main droite, elle retenait son masque. 

Veriga avec un sourire courtois lui tendit 

— Ils méritent tous d'être battus, — piaillait l'éventail. Un objet aux couleurs vives et bril-une petite dame courroucée. 

lantes miroita devant les  y e u x apeurés et confus Grouchina ivre, se cachant derrière les autres, de Sacha. Il faut remercier, — pensa-t-il en excitait Volodine et ses amis. 

garçon bien élevé. ' 

— Pincez-la, pincez-la, cette garce, — gémis-L a Geisha fit gracieusement la révérence, sait-elle. 

murmura quelque chose d'indistinct, rit en Matchiguine se tenant le nez, — d'où le levant en l'air ses petits doigts, — et de nou-sang coulait à flots, — se précipita hors de la veau un tumulte effréné s'éleva dans la salle : foule en geignant : 

des sifflets, des gros mots retentirent.  T o u t le 

— Elle  m ' a fichu un fameux coup, en plein monde se précipita sur la Geisha. 

sur le nez. 

4 

— Salue, mais salue donc, nigaude! — cria Un jeune  h o m m e farouche se cramponna à l'Épi furieux et hérissé. 

la manche de la petite japonaise et la déchira La petite japonnaise se précipita vers la à demi.  L a Geisha cria : 

p o r t e ; on lui barra le passage. Dans la foule 

—  A u secours ! 

qui s'agitait autour d'elle s'élevaient des cris Les invités se mirent à arracher son costume. 

méchants : 

Par place le corps nu apparaissait. Daria et 

— Arrachez-lui son masque. 

Ludmila jouaient désespérément des coudes et 

— Bas le masque ! 

essayaient, mais en vain, de se faufiler jusqu'à 1 — Attrapez-l a ! 

Sacha. Volodine tiraillait celle-ci de toutes 
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ses forces, hurlait et se démenait tellement 

" C'était à qui secouerait Bengalsky, à qui lui qu'il barrait le chemin aux autres,  m ê m e à donnerait des coups dans  l e dos. 

ceux qui étaient moins ivres et plus courroucés ; 

—  V o u s aurez beau faire,  j e  n e permettrai pas il  n e le faisait nullement par méchanceté  m a i s q u ' o n arrache le masque à une femme, — 

par  b o n n e humeur, croyant que c'était chose répondit-il. 

très amusante. Enfin, il arracha  t o u t à fait la Emportant la Geisha dans ses bras, il tra-manche de la Geisha et la  m i t en turban autour versa le couloir, qui se terminait par une petite de sa tête. 

porte conduisant à la salle à manger. Ici Veriga 

— Ça me sera utile, — cria-t-il, faisant des parvint à contenir la foule pendant quelques grimaces et riant à gorge déployée. 

instants.  A v e c un courage  t o u t militaire, il se Parvenu hors de la foule,  o ù il se sentait à dressa devant la porte, barrant le passage : l'étroit, il se mit à faire le pitre et à danser sur 

—  V o u s n'irez pas plus loin, messieurs. 

les débris de l'éventail. 

Goudaievska, faisant bruire ce qui lui restait Personne ne songeait à le calmer. 

d'épis, menaçait Veriga de ses petits poings Peredonov le regardait avec terreur et son-et glapissait : 

geait : 

— Allez-vous-en, allez-vous-en, laissez-moi 

« II danse, il s'amuse : c'est ainsi qu'il dan-passer. 

sera sur ma  t o m b e . » 

Mais la tenue imposante et froide du général, Enfin, la Geisha réussit à s'échapper, — 

l e regard résolu de ses  y e u x gris lui en  i m p o -

jouant des dents et des coudes, elle vint à  b o u t saient et l'empêchaient d'agir. 

des  h o m m e s qui la cernaient. Elle se préci-Dans une colère impuissante, elle cria à son pita hors de la salle. 

mari : 

Dans le corridor, l'Épi se jeta de nouveau 

— Pourquoi ne l'as-tu pas giflée, espèce de sur elle et la saisit par la robe.  L a foule badaud ! 

cerna la Geisha, la lutte reprit de plus belle. 

— U  n ' y avait pas moyen de l'approcher, 

— Tirez-lui les oreilles, tirez-lui les oreilles E 

— se justifiait le Peau-Rouge, branlant stupi-

— vociféra quelqu'un. 

dement ses bras, — Pavlouchka était sans cesse Une petite dame pinça la Geisha par l'oreille dans mes jambes. 

et la secoua en poussant des cris de triomphe. 

— Une bonne tape sur la gueule de  P a v -

L a petite nipponne se libéra enfin et admi-louchka, une autre à la fille, sans cérémonie ! 

nistra un grand coup à la méchante dame, 

— hurla Goudaievska. 

Bengalsky, qui avait eu le temps de changer L a foule serrait de près Veriga. Les gros de costume, se fraya un chemin à travers la m o t s volaient dans l'air. Le général très calme se foule et s'approcha de la Geisha. Il prit la  j a p o -

tenait devant la porte et invitait ceux qui naise tremblante dans ses bras, lui fit un  b o u -

étaient le plus près de lui à mettre fin à ce clier  d e son robuste corps et, écartant la foule, scandale. 

et jouant des  j a m b e s et des bras, il l'emporta. 

L e marmiton entr'ouvrit la porte derrière La* foule hurlait : 

Veriga et murmura : 

— Canaille, rosse I 

— Ils sont partis,  V o t r e Excellence. 
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Veriga abandonna son poste.  L a foule fit la ville, Bengalsky les connaissait toutes.  D o u -

irruption dans la salle à manger, dans la cui-cement il glissa à l'oreille de Sacha : sine, •— on cherchait la Geisha, elle restait 

— Il faut vous ramener le plus vite possible introuvable. 

à la maison. Dites-moi votre adresse,  j e pren-Sans reprendre haleine, Bengalsky l'avait drai une voiture. 

emportée à la cuisine. Couchée tranquillement La peur assombrit de nouveau le visage de dans ses bras, elle se taisait. Bengalsky la petite nippone. 

croyait entendre les battements de son cœur. 

— Impossible, absolument impossible ! — 

Sur ses bras nus, nerveusement crispés, il balbutia-t-elle, — j'irai seule, laissez-moi. 

remarqua quelques égratignures et tout près 

—  V o y o n s , comment pourriez-vous aller du coude une petite tache d'un bleu jaunâtre. 

seule? Par une boue pareille, avec  v o s petits D'une  v o i x altérée, Bengalsky jeta à la vale-sabots de bois, — il vous faut une voiture, —-

taille qui se pressait à la cuisine : riposta l'acteur avec conviction. 

— Vite, vite, un paletot, une robe de chambre, 

— Non, je courrai tout simplement, — de un drap, n'importe quoi, — il faut sauver grâce, laissez-moi partir. 

madame. 

— Parole d'honneur, je ne le dirai à perOn jeta un paletot sur les épaules de Sacha. 

sonne, assurait Bengalsky. — Je ne  p e u x pas Bengalsky l'enveloppa tant bien que mal, — 

vous laisser partir ainsi, vous attraperez froid. 

et par un étroit escalier, à peine éclairé par des Je vous ai pris sous ma protection, je  n e lampes fumantes, il la porta dans la cour, — 

peux pas. Dites vite, —• ils peuvent  v o u s battre et ensuite, dans une sombre ruelle. 

même ici.  V o u s l'avez  v u vous-même, ce sont 

— Enlevez votre masque, sinon, on  v o u s des sauvages. Us sont capables de tout. 

reconnaîtra plus vite, il fait sombre mainte-La Geisha se mit à trembler. De rapides nant, — disait-il sans beaucoup de logique, — 

larmes roulèrent sur ses joues. 

j e ne le dirai à personne. 

— Oui, ils sont méchants, terriblement  m é - : La curiosité le démangeait. Lui, il était sûr chants!—-sanglota Sacha. —Conduisez-moi chez que ce n'était pas Kachtanova, — qui donc les Routilov, je passerai la nuit chez eux. 

était-ce alors? 

Bengalsky héla un fiacre. Us partirent.  L ' a c -

La japonaise obéit. Bengalsky aperçut un teur examina attentivement le visage hâlé de visage basané, inconnu, où une récente frayeur la japonaise. Il lui parut étrange.  L a Geisha avait fait place à la joie d'avoir échappé au se détournait. Un vague soupçon traversa l'es-danger. Les  y e u x malicieux et gais de Sacha prit de Bengalsky. Il se souvint des rumeurs se posèrent sur le visage de l'acteur. 

qui couraient en ville sur les  R o u t i l o v ,  L u d -

— Comment vous remercier? — dit la Geisha mila et son collégien. 

de sa  v o i x sonore. Que serais-je devenue, si 

—  O h , ' oh ! — mais tu es un garçon ! — 

vous ne m'aviez sauvée? 

dit-il à  v o i x basse pour que le cocher n'en-

— Elle n'est pas poltronne, la petite ! Inté-

tendît rien. 

ressante ! — pensa l'acteur, mais qui est-elle? 

— De grâce, — supplia Sacha, pâle de terC'est sans doute une étrangère : les dames de reur. 
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E t ses mains dans un geste de supplication se répandit rapidement. Les gens furent sauvés, se tendirent vers Bengalsky. 

— mais la maison brûla. 

L'acteur rit doucement : 

L e lendemain, dans toute la ville on ne par-

— N'aie pas peur,  j e ne le dirai à personne; lait que du scandale de la veille et de l'incendie. 

Mon affaire est de te reconduire chez toi,  j e Bengalsky tint parole et ne dit à personne que n e sais rien d'autre. Mais  t o u t de  m ê m e tu la Geisha était un garçon déguisé. 

n'as pas froid aux  y e u x .  E t à la maison, on Sacha, pendant la nuit, changea de vêtement n e le saura pas? 

chez les  R o u t i l o v et, redevenu petit gamin, 

— Si vous ne dites rien, personne ne le saura, courut nu-pieds à la maison, grimpa par la 

— dit Sacha d'une  v o i x tendre,  o ù tremblait fenêtre et s'endormit tranquillement. Dans la la prière. 

ville, où fourmillaient les commérages,  o ù cha-

— Fie-toi à moi,  j e suis muet  c o m m e une cun connaissait tout de chacun, l'escapade noct o m b e . J'ai été gamin moi aussi,  j ' a i fait des turne de Sacha demeura secrète. Pour long-farces. 

temps, mais naturellement pas pour toujours. 

A u cercle le scandale touchait à sa fin, — 

mais la soirée se termina par un malheur. 

Pendant qu'on persécutait la Geisha dans le corridor, la menue créature flamboyante, sautillant d'un lustre à l'autre, riait et impertinente soufflait à Peredonov d'allumer une allumette et de la lancer, —• elle, la menue créature ardente mais enchaînée sur ces murs ternis et sales, alors rassasiée de destruction, après avoir dévoré cet édifice, témoin de choses épouvantables et incompréhensibles., elle laisserait Peredonov en paix. Peredonov  n e put résister à la tentation. 

Il entra au petit salon à côté de la salle de bal. Il était vide. Peredonov regarda à l'entour, frotta une allumette, l'approcha du rideau par en bas, au niveau du plancher et attendit que le rideau prît feu.  L a menue créature ardente frétilla  c o m m e un petit serpent et joyeuse glissa en sifflotant sur le rideau. Pered o n o v sortit du salon et ferma la  p o r t e derrière lui. Personne ne s'était aperçu de rien. 

Dans la rue on ne  v i t l'incendie que lorsque la chambre était déjà toute en flammes.  L e feu 
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de ses  y e u x naïfs, qui avaient l'air de  n ' y rien comprendre. Il se plaignit : 

— U y a ici un professeur, Peredonov, qui a inventé que j'étais une fille, et me cherche chicane, — notre proviseur m'a bien lavé la tête, parce que je m'étais lié d'amitié avec les demoi-C H A P I T R E  X X X I 

selles  R o u t i l o v . Comme si j'allais les voler. 

Est-ce que ça le regarde? 

C'est toujours le même enfant, — pensait la tante, prise de doute. — Ou, peut-être, K A T E R I N A Ivanovna Puilnikova, la est-il déjà si vicieux que ses regards  m ê m e tante et la tutrice de Sacha, avait reçu savent mentir? 

i deux lettres à la fois concernant  s o n Elle s'enferma dans une chambre avec  K o k o v -

neveu,  — l ' u n e du proviseur, l'autre de kina et causa longuement. Cette conversation K o k o v k i n a . Ces lettres la troublèrent extrê-

la rendit très triste. Elle alla ensuite chez le mement. Par un automne pluvieux et maus-proviseur et rentra tout à fait accablée. 

sade, elle abandonna propriété et affaires et Elle fit à Sacha de pénibles remontrances. 

s'empressa de venir dans notre ville. 

L'enfant pleura mais affirma de toutes ses forces Sacha la vit arriver avec joie, — il l'aimait. 

qu'il n'avait jamais pris aucune liberté avec L ' â m e d'Ekaterina Ivanovna était pleine de les jeunes filles. Sa tante ne le crut pas. Elle 

•colère contre Sacha. Mais celui-ci lui sauta au le gronda, gronda, pleura, menaça même Sacha cou avec tant de joie, lui baisa les mains avec de le fouetter, — de le fouetter très fort, — au-une telle ferveur, qu'au premier moment elle jourd'hui même, seulement elle irait d'abord voir ne put être sévère avec lui. 

ces demoiselles. Sacha fondit en larmes et con-

— Chère petite tante, que tu es bonne d'être tinua d'affirmer qu'il n'avait rien fait de mal, v e n u e ! —-dit l'enfant contemplant joyeusement que tout n'était qu'exagération, qu'invention. 

Te visage rose et potelé d'Ekaterina Ivanovna, Fâchée, tout en pleurs, la tante se rendit chez ses joues aux petites fossettes, ses  y e u x bruns, les Routilov. 

sérieux et austères. 

—  N e te réjouis pas si vite, je vais te gronder, Ekaterina Ivanovna, très agitée, attendait 

— dit-elle d'une  v o i x incertaine. 

au salon. Elle se préparait à faire aux jeunes 

— Peu importe, — répondit Sacha insou-filles de dures remontrances, elle avait déjà ciant, — gronde-moi si  j e le mérite, en tout préparé des paroles méchantes, —- mais, malgré cas tu m'as fait grande joie en venant. 

qu'elle en eût, le joli salon des  R o u t i l o v l'in-

— Grande joie ! — répéta Ekaterina Ivanovna duisit à des pensées plus calmes et apaisa son d'une  v o i x mécontente, —•  j ' a i appris sur ton chagrin. 

•compte des choses qui ne  m e font pas Sur la table, un travail à l'aiguille commencé, 

:plaisir... 

aux murs des gravures, devant les fenêtres des Sacha leva les sourcils et regarda sa tante plantes bien soignées, un ordre parfait, pas un I . E  D É M O N  M E S Q U I N  1 7 
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brin de poussière, une atmosphère de famille, quer avec vous, — dit-elle essayant de rendre ce quelque chose qu'on ne  t r o u v e jamais dans sa  v o i x sévère et sèche. 

les maisons déréglées et qu'estiment tant les Les trois sœurs l'invitèrent à s'asseoir et bonnes ménagères, — se pourrait-il que les jacassaient gaiement autour d'elle. 

jeunes et soigneuses maîtresses de céans se 

--— Laquelle parmi vous est?...  c o m m e n ç a fussent ici vouées à la séduction de son cher Ekaterina Ivanovna indécise. 

enfant? Toutes les histoires qu'elle avait entendu Ludmila gaiement, en aimable maîtresse de raconter sur Sacha lui apparurent  c o m m e tout maison, vint en aide de sa visiteuse. 

à fait absurdes, — et, au contraire, les expli-

— C'est moi surtout qui me suis occupée de cations de l'enfant sur la manière dont il pas-votre neveu. Nous avons beaucoup de choses sait le temps chez les  R o u t i l o v , lui semblèrent communes : mêmes goûts, mêmes opinions. 

tout à fait naturelles : ils lisaient, bavardaient, 

—  V o t r e neveu est un garçon charmant, —• 

plaisantaient, riaient, jouaient ensemble, ils dit Daria  c o m m e si elle était sûre que cet éloge voulaient jouer la comédie en famille, mais ferait plaisir à la visiteuse. 

Olga Vassilievna ne l'avait pas permis. 

— Oui, vraiment, il est si charmant ! si Cependant les trois soeurs n'étaient guère amusant ! — ajouta Ludmila. 

rassurées. Elles ne savaient pas encore si l'es-Ekaterina Ivanovna se sentait de plus en capade de Sacha avait été découverte. Mais plus gênée. Soudain, elle avait compris qu'elle elles étaient trois et décidées à se prêter main n'avait pas de sérieuses raisons d'adresser des forte. Cela leur rendit courage. Réunies dans remontrances. Elle s'irrita. Les dernières paroles la chambre de Ludmila, elles tenaient conseil. 

de Ludmila lui permirent d'exprimer tous ses Valeria dit : 

griefs. 

— Il faut tout de  m ê m e aller près d'elle, —• 

— Vous, ça vous amuse, mais lui... 

c'est impoli, elle nous attend. 

Daria l'interrompit : 

— Ça ne fait rien, laissons-la se calmer, -— 

— Nous  v o y o n s maintenant que les stupides répondit Daria insouciante, — autrement elle inventions de Peredonov sont parvenues jusqu'à déversera sur nous toute sa colère. 

vous. Mais vous savez, il est complètement Les trois sœurs se parfumèrent de douce clé-

fou. Le proviseur l'a relevé de ses fonctions. 

matite et firent leur entrée au salon. Paisibles, On attend un psychiatre pour l'examiner et gaies, charmantes, parées  c o m m e de coutume, après on le mettra à la porte du lycée. 

elles emplirent le salon de leur aimable et gra-

— Excusez-moi, — l'interrompit à son tour cieux babil et de leur gaieté. 

Ekaterina Ivanovna perdant patience, — ce Ces jeunes filles, des débauchées? — songeait n'est pas ce professeur qui m'intéresse mais la tante avec dépit. — Où les professeurs du mon neveu. J'ai entendu dire, — excusez-moi, lycée ont-ils été chercher cela? — Ensuite elle 

— que  v o u s le poussiez à la débauche. 

pensa que cette modestie n'était peut-être Aussitôt après avoir jeté ce  m o t décisif, qu'affectation et décida de ne pas se laisser Ekaterina Ivanovna sentit qu'elle était allée séduire. 

trop loin. Les sœurs échangèrent des regards, 

—- Excusez-moi, mesdames,  j ' a i à m'expli-jouèrent si bien l'étonnement et l'indignation 
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patch, — dit Ludmila. Qu'est-ce qu'il vient que toute autre personne s'y serait méprise, — 

d'inventer? Est-ce possible que lui-même ajoute elles rougirent et s'écrièrent toutes à la fois : foi à une pareille absurdité? 

— C'est charmant ! 

—  N o n ,  j e pense qu'il  n ' y ajoute pas foi, 

— Quelle horreur ! 

il dit seulement que de vilains bruits courent 

— Quelle invention ! 

dans la ville. 

— Madame, — dit froidement Daria, — vous 

—  E h bien, vous  v o y e z , — s'écria joyeuse-ne savez pas mesurer  v o s expressions. Avant ment Ludmila, —-' il  n ' y . croit pas lui-même, de dire des paroles .aussi blessantes, il faudrait c'est sûr. Alors pourquoi toute cette histoire? 

être sûre qu'elles soient dites à propos. 

La  v o i x claire de Ludmila séduisit Ekaterina 

— C'est si facile à comprendre, — commença Ivanovna. Elle pensait : 

vivement Ludmila, elle avait pris l'air d'une 

« Peut-être que vraiment il n'est rien arrivé. 

jeune fille offensée, mais qui avait déjà parL e proviseur aussi dit qu'il  n ' y croit pas. » 

donné l'offense subie, — il ne vous est pas Les trois sœurs gazouillaient à qui mieux étranger. Naturellement,  v o u s ne  p o u v e z rester mieux, essayant de persuader Ekaterina Iva-indifférente à tous ces stupides commérages. 

novna de l'innocence absolue de leur amitié Nous sommes des étrangères pour lui, mais il pour Sacha. Pour mieux la convaincre, elles nous faisait peine et nous l'avons pris en amitié. 

se mirent à conter avec force détails ce qu'elles Or dans notre ville on fait crime de tout. Les avaient fait avec lui, — mais bien vite elles gens d'ici, vous ne  p o u v e z pas  v o u s imaginer, s'embrouillèrent, — ce sont des passe-temps sont terribles, terribles ! 

si innocents, si simples qu'il est impossible de 

— Des gens terribles ! — répéta doucement s'en souvenir. Ekaterina Ivanovna fut  c o m -

Valeria, d'une  v o i x sonore et frêle, — elle fris-plètement persuadée que son Sacha et les char-sonna comme si elle venait de toucher quelque mantes demoiselles Routilov étaient les  v i c -

chose de malpropre. 

times d'une absurde calomnie. 

— Mais, interrogez-le vous-même, — dit En prenant congé, Ekaterina Ivanovna em-Daria, — regardez-le bien : il est  t o u t . à fait brassa affectueusement les trois sœurs et leur enfant. Vous, vous êtes peut-être habituée à dit : 

sa naïveté, mais nous, nous  v o y o n s bien qu'il 

—  V o u s êtes de charmantes jeunes filles, n'est pas gâté le moins du monde. 

très simples. J'ai cru tout d'abord que  v o u s Les trois sœurs mentaient avec une telle assu-

étiez, — passez-moi l'expression, — des jeunes rance et tant de calme qu'il était impossible filles légères. 

de ne pas les croire. D'ailleurs, souvent le men-Les sœurs rirent gaiement. 

songe est plus vraisemblable que la vérité. 

—  N o n , — dit Ludmila, — nous sommes gaies, Presque toujours. Quant à la vérité, elle n'est tout simplement, et nous avons de petites pas vraisemblable. 

langues pointues, c'est pour cela que les oies 

— Peut-être est-il venu chez nous un peu d'ici ne nous aiment pas. 

trop souvent, — remarqua Daria. — Mais, si R e v e n u e de chez les  R o u t i l o v , la tante ne vous voulez, nous lui interdirons notre seuil. 

dit rien à Sacha. Il vint à sa rencontre, troublé, 

— J'irai moi-même aujourd'hui chez M. Khri-
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apeuré, la regarda attentivement mais à la Ludmila sans l'écouter continuait à gazouiller, dérobée. La tante passa directement dans la prenant maintenant un ton d'humble reproche : chambre de  K o k o v k i n a . Elles s'entretinrent 

—  Q u ' y a-t-il de mal? Nous nous sommes longtemps, enfin Ekaterina Ivanovna décida : intéressées à un garçon en butte aux méchan-

« J'irai encore une fois chez le proviseur. » 

cetés de  v o t r e brutal et fou Peredonov. Quand l'obligera-t-on enfin à quitter notre ville?  N e L e même jour Ludmila se rendit chez Khri-voyez-vous pas vous-même que Puilnikov est patch. Elle resta un instant au salon avec Var-encore tout à fait enfant, — tout à fait enfant ! 

vara Nikolaïevnà, puis elle déclara être venue Elle joignit ses jolies petites mains, fit sonner chez Nikolas Vlassievitch pour affaire. 

son bracelet d'or, rit doucement  c o m m e si elle Dans le bureau de Khripatch, ils causèrent pleurait et sortit son mouchoir, — pour essuyer avec animation, — non que les interlocuteurs ses larmes, — une douce senteur enveloppa eussent beaucoup à se dire, simplement parce que Khripatch. Soudain, il eut envie de lui dire tous deux aimaient à causer. Les paroles cou-qu'elle était « charmante comme, un ange du laient abondantes et rapides : Khripatch de ciel » et que ce malencontreux incident « ne sa  v o i x sèche, cassante, Ludmila babillait d'une valait pas une seconde de sa chère tristesse ». 

v o i x tendre et sonore. Lentement, avec l'iné-

Il se retint. 

luctable persuasion de ce qui n'est pas vrai, L e tendre et rapide babil de Ludmila gazouille récit mi-mensonger de Ludmila contant ses lait, gazouillait... faisant s'évanouir, telle une relations avec Puilnikov enveloppait Kripatch. 

fumée, l'édifice chimérique du mensonge de Elle était tout naturellement poussée par la Peredonov. Il  n ' y a qu'à comparer, — ce Pere-compassion qu'elle éprouvait pour Sacha sur d o n o v fou, grossier et sale, — et cette Ludmi-lequel pesait maintenant un aussi vil soup-lotchka, gaie, claire, parée, parfumée. 

çon, — le désir de remplacer la famille qui lui Que Ludmila dît la vérité absolue  o u bien manquait, — et, enfin, Sacha était lui-même qu'elle mentît légèrement, — peu importait à si gentil, si gai, si simple. 

Khripatch, il sentait que, — ne pas croire en Ludmila pleura.  E t joliment de petites larmes Ludmilotchka, se disputer avec elle, punir rapides coulèrent sur ses joues roses et sur ses Puilnikov, — serait faire une gaffe et se couvrir lèvres au timide sourire. 

de ridicule dans tout l'arrondissement scolaire. 

•— Vraiment,  j e l'ai aimé  c o m m e un frère. 

D'autant plus que toute cette affaire était liée Il est gentil, il est  b o n , il aimait tant la caresse, à Peredonov qui sans aucun doute serait il me baisait les mains. 

reconnu fou. Souriant avec amabilité, Khri-

— C'est très gentil de  v o t r e part, — dit patch dit à Ludmila : 

Khripatch, — légèrement gêné, — ça fait hon-

•— Je regrette que cela  v o u s ait tant affligée. 

neur à  v o s bons sentiments, mais  v o u s avez Je ne  m e suis pas permis un seul instant d'avoir tort de prendre aussi à cœur le simple fait que des doutes sur votre amitié avec Puilnikov. J'ap-j ' a i tenu pour mon devoir de faire part aux précie hautement les bons et charmants sen-parents de l'enfant des bruits qui étaient partiments qui ont guidé  v o t r e conduite et pas venus jusqu'à moi. 

une seconde je n'ai considéré les bruits qui 
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couraient dans la ville autrement que  c o m m e une calomnie stupide qui  m ' a profondément indigné. J'étais obligé de prévenir Madame Puilnikov d'autant plus qu'elle aurait pu recevoir des renseignements encore plus déformés, — 

mais je n'ai pas eu l'intention de vous causer C H A P I T R E  X X X I I 

des ennuis et je n'ai pas pensé que Madame Puilnikov vous adresserait des reproches. 

— Oh, avec Madame Puilnikov nous avons réglé amicalement'les  c h o s e s , — dit joyeusement Ludmila, — mais vous ne devez pas  v o u s attaquer à Sacha à cause de nous. Si notre maison L E temps était froid et maussade. Peredonov rentrait de chez Volodine. L'an-est si dangereuse pour les collégiens, nous ne goisse l'accablait. 

les laisserons plus entrer chez nous. 

Verchina l'attira dans son jardin.  D e 

— Vous êtes très bonne pour lui, — dit nouveau il obéit à son appel enjôleur. A travers Khripatch indécis. — Nous  n e n o u s opposons pas les allées mouillées où achevaient de se pourrir à ce qu'aux moments de loisir, il aille voir ses les sombres feuilles mortes, ils allèrent dans le amis, si sa tante l'y autorise. Loin de nous kiosque.  T o u t y était imprégné d'humidité et l'idée de transformer les pensions des élèves de tristesse. A travers les arbres dépouillés on en lieux de réclusion. Cependant, il serait pré-

apercevait la maison aux fenêtres closes. 

férable que Puilnikov restât chez lui jusqu'au 

— Je vais  v o u s révéler la vérité, — murmura m o m e n t où l'histoire de Peredonov sera éclaircie. 

Verchina, jetant sur Peredonov de rapides coups Bientôt, un événement terrible dans la mai-d'œil et détournant ensuite ses  y e u x noirs. 

son des Peredonov vint confirmer les mensonges Vêtue d'une blouse noire, enveloppée d'un des  R o u t i l o v et de Sacha. Cet événement con-châle noir, elle serrait entre ses lèvres bleuies vainquit définitivement les citadins que tous un fume-cigarette noir et lançait des bouffées les cancans au sujet de Sacha et des quatre de noire fumée. 

cœurs Routilov n'étaient que le délire d'un 

— Je m'en f... de votre vérité, — répondit insensé. 

Peredonov, — si vous saviez ce que je  m ' e n f . . . ! 

Un sourire glissa sur les lèvres de Verchina. 

—  V o u s avez tort ! Je vous plains beaucoup, on  v o u s a trompé. Dans sa  v o i x vibrait une joie méchante. Sa bouche déversait un flot de paroles venimeuses : 

—  V o u s avez compté sur des protections mais  v o u s avez agi avec trop de confiance.  V o u s avez la confiance trop facile, on vous a trompé ! 

N'importe qui peut écrire une lettre.  V o u s auriez dû savoir à qui vous aviez aflaire.  V o t r e 
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donov.  T r o m p é ! On l'avait trompé ! Il donna épouse ne recule pas devant les moyens. 

un formidable coup de poing sur la table, bondit Peredonov comprenait avec difficulté les de sa place et sans prendre congé de Verchina, paroles que marmottait Verchina. C'est à peine s'enfuit à la maison. Verchina, joyeuse, le suivit s'il saisissait le sens de ses allusions. Verchina du regard.  D e sa bouche sombre s'échappaient avait peur de parler haut et clair : parler haut, de noirs nuages de fumée qui flottaient au vent, 

— quelqu'un aurait pu l'entendre, répéter ses se déchiraient. 

propos à Varvara ; des désagréments s'ensui-vraient, Varvara ne se gênerait point pour lui Peredonov était dévoré de rage. Quand il faire un scandale ; parler clair, — Peredonov aperçut Varvara, une peur atroce l'envahit, s'irriterait, pourrait même la battre. Mieux il ne put proférer une seule parole. 

valait insinuer les choses, pour qu'il les devi-L e lendemain, dès le matin, Peredonov pré-

nât lui-même. Mais Peredonov ne devinait para un petit couteau de jardin, dans une gaine rien. 

de cuir, — et le porta soigneusement dans sa Auparavant déjà on lui avait dit en plein poche. Il passa toute la matinée jusqu'au visage qu'il avait été trompé, mais jamais l'idée déjeuner, :— il déjeunait très tôt, — chez  V o l o -

ne lui vint que les lettres pussent être contre-dine. Il le regarda travailler et fit des remarques faites, il pensait toujours que c'était la princesse stupides. Volodine,  c o m m e toujours, était heu-

* elle-même qui le trompait, — le menait par le reux que Peredonov le tînt pour un ami, ses b o u t du nez. 

bêtises lui paraissaient amusantes. 

Enfin Verchina dit directement : 

La menue créature grise sautilla toute la 

— Croyez-vous que ce soit la princesse qui journée autour de Peredonov. Elle l'empêcha ait écrit les lettres?  T o u t e la ville sait qu'elles de faire la sieste après déjeuner. Il était à  b o u t ont été fabriquées par Grouchina, sur la demande de forces. 

de  v o t r e épouse ; la princesse ignore tout. 

Sur le soir, comme il allait s'endormir, une Demandez à n'importe qui,  t o u t le  m o n d e est baba (*) furibonde, venue on ne sait d'où, le au courant, — elles ont d'ailleurs bavardé elles-réveilla. Hideuse, le nez camus, elle s'approcha mêmes. Ensuite, Varvara Dmitrievna  v o u s de son lit et marmotta : 

a volé les lettres et les a brûlées, pour détruire 

— Laisser fermenter la bière, monter la toute pièce à conviction. 

pâte ; — rôtir le gigot. 

Des pensées lourdes, sombres remuaient Ses joues étaient sombres, ses dents étince-dans la tête de Peredonov. Il ne comprenait laient. 

qu'une chose : Il avait été trompé. Que la prin-

— Va-t'en au diable ! — hurla Peredonov. 

cesse n'en sût rien ? — non 1 elle sait tout. 

La baba au nez camus disparut  c o m m e si N'était-elle par sortie vivante des flammes? 

elle n'avait jamais existé. 

— Quant à la princesse,  v o u s mentez, — 

Le soir  t o m b a .  L e vent triste gémissait dans riposta-t-il, —  j ' a i essayé de la brûler, mais  j e la cheminée. Une pluie lente importune frappait n'ai pas pu ; — en crachant dessus, elle a éteint les flammes. 

( l ) Baba,  n o m vulgaire pour désigner une femme du Soudain, une rage féroce s'empara de Pere-peuple. 
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aux fenêtres. Par delà les vitres s'étendaient son tour allait frapper à la porte et parler en les ténèbres. 

contrefaisant sa  y o i x . 

Volodine était chez les Peredonov, — dès le 

—  L e général Peredonov est-il chez lui? 

matin son ami l'avait invité à prendre le 

— Une étoile de diamant au général Pere-thé. 

donov. 

— Qu'on ne laisse entrer personne. Tu m'en-v Mais aujourd'hu i Peredono v n e se laissait pa s tens, Klavdiuchka? — cria Peredonov. 

séduire par l'étoile. 

Varvara ricana. Peredonov grommela entre 

— Qu'on ne laisse entrer personne, — cria-t-il. 

ses dents : 

— Chassez-les ! Qu'on l'apporte demain matin. 

— T o u t e s sortes de femmes rôdent ici àl'entour. 

Ce n'est pas le moment. 

Il faut monter la.garde. Une d'elles s'est fau-

«  N o n , — songeait-il, — il faut tenir ferme filée dans ma chambre à coucher et s'est offerte aujourd'hui. » Ce soir tout doit s'éclaircir, c o m m e cuisinière. Mais que ferais-je d'une mais pour l'instant ses ennemis étaient prêts à camarde? 

t o u t pour le perdre plus sûrement. 

Volodine riait comme s'il eût bêlé. 

— Nous les avons chassés, ils l'apporteront 

— Laissez les babas se promener dans les demain matin, — dit Volodine reprenant sa rues, elles n'ont rien à faire avec nous, nous ne place à table. 

les admettrons pas ici. 

Peredonov fixa sur lui ses  y e u x troubles et Tous trois s'assirent à table. On but de la demanda : 

v o d k a et on mangea des pâtés. On but plus 

— Es-tu ami ou ennemi? 

qu'on ne mangea. 

•—  A m i , ami, Ardacha ! — répondit  V o l o -

Peredonov était lugubre. Déjà tout n'était, dine. 

plus pour lui qu'imprévu, incohérence, insanité. 

— Alors trinquons, Pavlouchka, nous deux La tête lui faisait atrocement mal. Une idée seulement.  E t toi, Varvara, bois aussi, — 

l'obsédait, — Volodine était son ennemi. Une buvons ensemble tous les deux. 

pensée lourde, importune succédait à celle-ci : Volodine chevrota : 

il faut tuer Pavlouchka avant qu'il ne soit trop 

— Si Varvara Dmitrievna trinque avec nous, tard. Alors toutes les intrigues ennemies seront ce ne sera plus à deux, mais à trois. 

déjouées. 

— A deux, — répéta Peredonov lugubre. 

Volodine s'enivra bientôt, il bafouillait Jusqu'à la dernière minute Volodine ne se quelque chose de burlesque au grand amusement douta pas que Peredonov voulait l'égorger'..Tl de Varvara. 

bêlait, faisait le pitre, débitait des sottises, Peredonov était anxieux. 

amusait Varvara. 

— Quelqu'un s'approche,—balbutia-t-il.—Ne La pensée du couteau ne quitta pas Pere-laissez entrer personne. Dites que  j e suis parti donov de toute la soirée. Lorsque Varvara  o u faire mes prières au monastère des Blattes. 

Volodine s'approchaient du côté où le couteau Il craignait d'être gêné par des visiteurs.  V o l o -

était caché, il hurlait comme un forcené, —• 

dine et Varvara s'amusaient, le croyant simple-qu'ils s'éloignent ! 

ment ivre. Ils clignaient de l'œil, et chacun à Parfois, désignant sa poche, il disait : 
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la rue et dans la cour. Les plus audacieux péné-

— J'ai ici un jouet qui fera gargouiller Pav-trèrent dans la maison. Pendant longtemps louchka. 

personne n'osa entrer dans la salle à manger. 

Varvara et Volodine se tordaient. 

On regardait à travers la porte et chuchotait. 

— Gargouiller, ça  j e le  p e u x toujours, Arda-Peredonov, les  y e u x hagards, contemplait le cha, — dit Volodine, — khria,... khria... C'est cadavre, écoutait les murmures derrière la très simple. 

porte...  U n e lourde angoisse l'accablait. Sa tête Cramoisi, saoul, Volodine gargouillait, fai-

était vide. 

sait la lippe. Il devenait de plus en plus imper-Ils eurent enfin le courage d'entrer, — Pere-tinent avec Peredonov. 

donov, assis, tête basse, balbutiait quelque 

— On t'a dupé, Ardacha, — dit-ii avec une chose d'incohérent et d'insensé 

pitié méprisante. 

— C'est  m o i qui te duperai ! — rugit Peredonov. 

Volodine lui apparut formidable et mena-

çant. Il fallait se défendre. 

Peredonov saisit promptement son couteau, se jeta sur Volodine et lui trancha la gorge ; — 

le sang jaillit à flot. 

Peredonov s'effraya.  L e couteau lui  t o m b a des mains. 

Volodine continuait à bêler et cherchait à porter ses mains à sa gorge. Mortellement effrayé, il faiblissait, ses mains ne lui obéissaient plus. Soudain il devint livide et s'affaissa sur Peredonov. Un gémissement entrecoupé, — comme s'il s'étranglait, — puis il se tut. Dans son effroi, Peredonov poussa un cri perçant. Puis ce fut Varvara. 

Peredonov repoussa Volodine qui roula lourdement à terre. Il râlait. Ses jambes s'agitèrent, i l , e x p i r a . Ses  y e u x ouverts devenus vitreux s'immobilisèrent au plafond. 

L e chat accourut de la pièce voisine, flaira le sang et miaula sournoisement. Varvara resta c o m m e pétrifiée. Klavdia accourut au bruit. 

— Grand Dieu ! Assassiné ! 

Varvara reprit ses sens et s'enfuit en hurlant. 

La nouvelle de l'assassinat se répandit  c o m m e une fusée. Les voisins se rassemblèrent dans P A R I S .  S O C I É T É  G É N É R A L E  D ' I M P R I M E R I E  E T  D ' É D I T . 
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hasons.

Dallews qutalent de tout tmps les collé-
siens pour Peredonov? Seulement des fnstri.
ments's barboriler du paple ¢ & répéter dans
ine Lamgo barhare o it vait L dit aupara-
Nant dans une angue homaine ! Au cours do
toute sa.camire do_profossur, Peredonov
avait vrament Jamals comprls et Jamals
enst que e dtves Claent 4o hommes comme
s autres. Seuls I calligiens barhus ches
Sévallil Tinclnation pour les fenmes deve-
nalent slement & s Y des égau.

“Apris ttre st derire et avole rcucll
sullzamment. dimpressons rists, Peredonoy
Vavanga ves e angs du milln. A Vestrémité
o rang, & ol Sacha Putlalkoy.
W prat avee humilt . Sagenoullat souent.
Peredonov Tobservlt de temps & autro : i
simalt oot & Je voir & fenoux, comme
o pinience, Iec regards toumés vers les
portes éinceantes do Faukel Fhomilié e I
Suppilcation sur le visage: ln trstesse <t 1
prtre dans s yeus noirs ombrags do longs
Gl mois Jusqus paraitre bleus. Lo tent mat,
Ganed, o quon remarqual lorsqul éait
& genous, tranqulle o drolt, comme observé
par el sivere, — . poitrne haute et

large, 1 ot & Persdonos une vrte feune
e

Peredonoy décida daller chex 1l le Jour

meme apr es vepres.

On sortalt d Fégls o remarqa que Pore-
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— Demandeze I, — répondit aves une
Sombre méchancelé Peredonoy:

" hion el Sachenk westce que ta
a5 107 — interogen, Kokovkina, n prenant
Sachia par e bras.

N ne s pas, — répondit Sacha e se
mettant & plearer.

TP R—
plevrestu? nssai I i,

il Tl s malns sur e dpaules et Fattirn
vers e, sas remarquer qul it gend. Sacha
Seenai debout, courbé devant el 1o atsde,
Son moucholr sur s yeux. Peredanov explk
a

" o ut apprend a icote & e e viaine
mots, € i n veu pa dire qul. 1 e doit pas
e cacher. 1) apprend des salets ot couvre les

01 Sachenka, Sachenka comn
posihle? comment ire o
Kokovking éperdue, o lichant Fenfant.

"ol ien i, répandlt S n san-
otant, — ren ac ml. ls me taquinent Juste-
ment Baree que Jo me peax pas dire de gron

B qui at des gros mots? — nterrogea
a0 mouvean Feredonov.

" personne, — éera Sacha désspéré.

"~ Noyer, comme il ment, — ditPercdony
B Tt e puni o sévirement, 1 faut
omme ceux qu dsen e snltés,snon, notre
e sura e mavvalse réputation €L s 'y
pourrons ren.

S eoute, Ardallon Borlssith, excusez e
—ait Kokovkina, — comment_pourralii
@tnoncer s camarades? Aprés s 1 Teaient
ane vie ener,

st san_devole de 1o dire, — wssura
Peredonoy en solre, — 11 wen résltera e

e méxon MEsgUiN 107

i i, o prendrons des mesres de o
o

"™ s 1 1o bttontt — it Kokovkina
[Pios

O woseront pas. 1 pa, il me lo
Py

i bin Sochenks, divl I . seret,
v Sacha, silencieux, coutinuait & pleurer.

Kokovkins Fatin vl it 1 b
ot S ok s, QU Shoso
Torde T o n b

e et o i Kokovina.

I fowiri o tar itr i verge, slore
i ket Apportes ma sne verfe 18 1o
e pair,

e Vaslesna, s poeqolt — ¥ex

oo
Kokowkin s¢ Ieva . Fembrass

N e o, sl ave endeeso
aendth — perane n o ouchers,

2 o o o, — it Do,
e dans c o Jodeven e n prvvc
e Je Nolals arrangs i an il ot
o poue Tk, M st vt Snchn
il voyon. Nowtns savons pas ocore
ool enTappalle « demonae . psk e
our e e oot 3 T . 12 powrrat
e 2 o o ol oy st camaraaes
Perconon 3¢ hehs. e quits . chambrs e
e, Wokiovkin 1e il ave. reprochs

T comment v mortle s 4
e, s i s, s asoro Buren
e compreane s c e ous e

" Bonil, — o mchamment Pere
donov, " Yon paiea s provisnr. 1. fant
Pk oy

et Kokovkins all_ consle Sata
Lintha, Gsmeat e i de Tn fentre
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Tes paupitses micloses, on e dit que s cls
trop Jongs Jeaicnt e ombr sur tout son
Vishge ma soudain plo pile. 11 50 st iné
ave cet 4o mome. Dursdonay vasih & ses
cités, Tul passa gauchement un bru autour do
1a tllle et conscvant Texpresion rmoble do
son visaso,ail-

""ER bien, 1a petite Sacha a bien prié 1o
bon Dieu?

“Sacha, conts,eflrayt, Lo regarast s st

20, wépondit st Sacha,

" Quele el covleurs vous aver ur Ies
foues it Peredonov, - avoues que vous
e e e, une ptie rponne

= "Non,J¢ e suls pas une fle, — dit Sacha,
e tout i coup tiché etse sl tinide, 1 ajouta
Fane o sonore : e qul esve que do
resemble d i 17 Go sont vos collégens qui
ont Imaginé de me taquiner avee 5a parce que
Fal pear des gros mots  pour ien au monde Jo
e pourrals e dir. A quntbon e des saer,

"Votre ménire Vous puniait? — demanda
Pencaonav;

et pas de mire, — ait Sacha, —
maman st morte depis lomgtemps, Jo el
que i tante

" Alos et votre tante qul vous punirat?

— Certanement, lle me punirait st Jo o
menais & dire do viains mots, Est-co bien
Wetre grossers

s comment vatre tante pourritale

=Gt mol_qut ne le veot pas, — ait
tranquilement Sacha, — D'sileurs ma tante
pourtat. Tapprendrs de bien v maniees
Peatitre que g2 méchapperait 3 molméme.

i quel snt ceu e ot camarados ot
asent des gros mots.

acha rouglt o se ot
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dits, nsista Peredonov. — 11
faut me T mommer, Sous w'aver pas I droit

i, —aflema Scha troube.
s vous veaes do vous plindre |

- Jemome sas pas plaat.

U —
méchamment.

Sachn s sentt prs au plige.Tiéplaua

225 Vout ai selement explqué pourauot
coratns camarades miappellnt « demoile .
M e vew pas e dénoncer

TR —
Peredonoy n col

e que co et pas beau, — répondit

Sacha avee un souie de it

"5 el au provsear 1 vous bligera
& parie, it avee wne Jole méchante Pere

Sacha le regaeda avec dos yeux ot bl o
oolre,

"o, Jo vous en pric n e dites pas, Arda-
oy Borsich, — mplortLil

Sa vl sacendie révilt Gu'l st eflort
pour implarer Peradonov, slrs quil aurat
Vouls Tu ricr dos sulos . des manaces.

A conraie, Jo 1o 1o dia. Vous verrex
slors o que et que de cacher I ienies
Vous aures d0 vous plaindre tout de sie
Altends un pen, Yousseres pan.

Sacha s¢ eva, o dans son troubl rallt
e csnture., Kokovkina entra.

" bien, votre salntentauche, 1l st ien
sage, n véld 1 langa Peredonov en colére.

Kokovkina s el Elle sapprocha vive:
meat do Sacha, et Sasit prés d o, quand

o G troublée, s Jambes chancelalen.
Crsntive, clle deranda

"Qury e, Ardalon Borissch? Qi fait?
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— U pourquol st fuli dans es poches?
= als e papler et tombe tout. sew,

pourdul regarderais o dans s poces? —

Tposta Klavala esayant do so ddfendre.

" Tu mens, duchk, — it Peredonov.

5 me sl pas e duchika, de quel droft
oflnsezvoust — sra Klavia, — Que lo
diable vous emporte ! o vous. rembourseral
e rasin, pulsce-vous vous étrangler aves |
225 ot toat boutlé cux mémes t st mol
g doit payer. Cst bien, Jo Fachétoai, vous
Waves nf Tl i o, €t par-desas Ie mareht,
on vous appele des mesdurs

iavita ven il dan 1 suiine en plearant
o en grondant.

" Gomme sie sest rebinés,

 Quele Fachite, — dit Varvara, — st an
Tear pardonne trop, s Douftaront tout, ces
s aflamés.

Tongtempscncor s alirnt K davoie
mangé Lowte unelivre dorasingsec. T relinrent.
10 prix du rlsa sur son mls e acontérent &
o eurs amis et comiaue Bstoie,

Lo chat, atiré par 1o i, qitt Ia colsine,
et %0 serunt conrel mar, *approcha do Pore
Gnav. T st & coté o o, To egasdnnt do
o8 Youx avides ot méchants. Perodonov so
baisca pour Fattrape. Lo chat rnif,fuieus,
arlla 12 matn do Peredonov,senfult ¢ 50 apit
Sous Tarmlre. On voyat 1 bas s you oblques
S plleer o etranges tucurs verts.

G val oup-garou, — pensa Pesedonow
aper

Cepentant Varvara que a penséedo Pl
e quitalt plas, it

Al sl tos s sl fouer a billar,
o ferals blen de visiter quelqualols les lbves
A lear donicle s savent quo 1e protesseurs
ont 1S rarement cher eux quant 4 iaspoc-

L mexox wmsouIY 180

teur, e s0 montre méme pas e fos Van.
1144 pasae ches sux de choss seandalousos
1 Jouent aux carte, sealvrent. Tu pourals
alle volr cette Al déguisée. Vasy tard vers
e o, A Fheare du coucher; alos . pouras

Confondre.

Peredona éNéchit ot partt dun &iat do
e

Varvara cst une fne bite, — songeact i, —
el ¥ entend & downer ds el
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Les Ames morts, On y rerouse méme un peir
e cat humour qui distingue Niclas Gogolenire
o les e romancics,

"Ou, nous sommes ban e en pine « exsence
russesde. meme. quen piene province ruse,
pidgue Tt ail pri son de e pas localser
Son Ristotr. Qe ce sl Karkbon, Orel, Rlozan
ou Saraloo, nous sammes, ren dowions pas,
dans o v T plas dibasehée de Tussi . E
il 1 Hros, microcome de ce micrcosme:
Puredoon,

L sensbiie de cette ame dait oMuse d sa
« conseence Lt g'un apparel ailisant et
 connupler. Tout ct qui parenailjusq'a el
© devenail ordur t fange, En to, e vopait
© que Lo deauis < ven réjuisa, S pasait
© devan un paea droit el prope, i i ussi-

st 0 e de e cobrbe  de 1 soiler,
<0 iait de coientement uand. on’salsait
© quiyue dhuse n sa présee. 1L mépriail &
 fourmentll e clligens i las s grli-
W e sobvigut ivuts s o sals i
© plaisaent " davanloge. Piredonan taimait
" iune chose it acun e humain, La e
e poull agi sur sa seniVl que dune
© scale maniée, en Taccablnd. 1L e il de
© e duns e rencuntes ave e oes, s
©lout avc s crangers s inconnas gt 16 -
© pousai dir de rosireté. Etv heure signi-.

il pour i, ne ren air,se renjerer en
©lutdme o ssiger son senre.

i o outat absaumend wouser un anctre &
Percdonon, 1 le favirait eependant cercer n
Dasiolcasy. Nombres sont s poinis de con-
fact, o e letur ne manguera pas de e recon-
alre s pasage. « Un epile fucra un o
Fptle dilare Toan Kapamazaw parto de
S frire qui s appite d devenis pariide. Mot
Jusnid a in rous tgnorons qul aule repile

vEvon sorosoun 1

et Peredonan s ont o s ot eerd
i o utan s oot ¢ Pl
T, lovics e e gur enfre chn
e s qu Fapoch, cor o o
.

L ortrit de Prsdono parat utt, ant-
i, Pasncs et cepndont s 1 cart
et Ve, on, Chanfor, dn La
Sohafoueoia. Setcren, 1 a ottt s i
e cxértnce. I s condirs s i enon
o s s o I e o e Db
Al Gppavsie itomen, s s pren
e 2 e ascpi e P, 1, et e
i dibinin, ol e Do Mo
i piisime 1 appele el conlni 104
Gl it Wagnet <2 s fr o finisons
oujouss par dpenie dos crltues o s
o usiles

e Do Mesqin» it i pesonifcaton
e PEaqul de pesaicr. Choc & on 0 gt
e o e dimon, Mo
Peonos st un it i et
Vetaine, G dire g, vl b, e
Cautus o menie i pa de purs s
micanigus, it o degole Pescnes qui
s coscinc, ' ¢ i, de fir dpa
it . catare. Dans 1¢ mime parecyine
a6 8 s e e d s o sl
i acive Uorgic resarne. Peronon, o
it pen  guc s matsn s morln £t
(o o g bl dans s v maioons
g oy i st s, Quad gt
ot e, it e 4 s, o
e, e il e+

Paiitos i, Tadolscent candide o men-
e, et i g Peredngs, Dt Posdonae
i it i 01 bnon
St o o dons 1 e o e pt e
i Famant e 10 e Lot oo,
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— e evres dun rouge éearat, e nes harmu,
e visage aaé 0 stupide-

Deredonov. . tmublé par tout <o quil

 ntendait. 10 balbutst s paries

it s dans un Tateat, nayait
0 vl 12 casaits de fagon el compis
e it a coarde. Mintchouko, asis n face
e, do Tautr et d . tabl, 5 bt
Souriai e son souire sucrd, tandis ue s
Patter darsinio remualent entement o s
Eenous, s seralnt o o desseralon.

G waconts sur ol tonte sore do sor
nettes. — it Peredonos, — <o qui w'est
Jamals arve. O ol s ¢ poureas e ddnon-
o, Mot Jo 'l i TaL... s Jo connals des
Choses s cux. Deriremon dos s dsend toute
xpice e balivemes ot lls mo rent a0 e
Convene. vous mtme, que ma_stuatin st
' peu déllate, Tl dos prtections et s me
Jouent s tours. T miptent imoiement, ne
fomt due pecde fur teups ot mo géner. Jo ne
e e montrer nalle part, tout 1a vl et
2 courant. Alors Tespire qu'an cas échéant,
Yous me soutiendres.

rdlement,_natoellement, avee 1o
plus grand e, i Mintchoukov, avancant
e Targn patte, — évkdemment, nows aures
T police, mows dovons lre 40 conrant e tout
o qut s it do .

e o men tous, — ait eredonoy
srognon, — quile acasient, s Tl pear
Qi muisent & ma. aredre. T sont russ
il bavardent ap.. gae falt ien.. par exempie
e Toutov, Quen saver-vous, 1 veut peatdtre
Tniner In tésorerie? 11 n chrche ' rejeter

aui sur un e
Minlchoukov crut_ abord que Peredonoy
il Ngkrement vt ot radotat, Mais aprés
vole écouté avee plus dattenion, 1l comprt

L nEnon Mmsouin 551

aue Peredonoy se plaignat de quclavon qui
1 diffmal o e priat 6 prende aes mésures
conte e caloaniator,

"~ Des Junes gens, — continualt Peedono,
en songeant & Volodine, - mals lls se coient
eascoup. s comploteat contre. les autres,
mals S non plas e st s ans reproches.
1t clai, g s Jeunes gens Semballent.
Quelquesus servent dans a palce ot tot o
ime 30 mblent de cla.

X Peredonov paria longucment des Jeunes
ens, san voull, n e s pourquol, rommer
Nolodine. Quant aux Jeunes Tonctonaaires de
polc, 1 Les avall. mentionnds  tout. hasard,
bour fire comprendve & Mintchoulkos Gt
avalt st s renslgnements. ditavorables
Sur ses cmployés. Mintchoukov erat comprendse
que Peredomox falslt alludon & deux foncton-
aies e olce,tous dewx tésfeunes, st
i, faisant 1 cour o demotsle, i
on &t I crainte de Perodonov s somimunt-
auilent Invakntairement A Nintchoukov.

e surveleal avee plus datiention, —
AL préccupé, NGt wy stant o se Tt
i soutie, — Jai deus Jeuncs fonetionnares,
3 pne sevrés. Lun e et cncore s
ol par s maan, parol ahomneor.

Peredonon it Fun v saceadd

Eatre temps Varvara éat alée voe Grou-
china o ol avait appris une nowsele qu
Vv beauconp. Truppée
s et tme, Varvara Diitievna, —

commenca vivement Grosehing, & e Variara
VAL franchl o sell de $a maison, — s
Vous avie quele nouvele e vl vous Faconter
Nous en sres Epae.

= Dequot Sagitl?_ Quester que el
peat 0167 demanda en riant Varvara.
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e pour 1o gateau. Peredonoy so jeta desus
e mangea tl qul, sans e netoyer, i dévora
avidementtontc I livre Deboutpris de I able,
i regardat urtverent a porte,de rninte s
Kiavdla wappardt. lnopinément. Pals, 1l pla
solgneasement lo sae bles, Temporta sous sa
Veste dans Fantichambre, e mit dans 1a poche
¢ son paletot pour e jeer casulte dans I3 rae
o détaire oute trces e som cree

I sartt. Klavdia ne tard s 3 #apercevoie
Que Il avalt dispars, se i 8 1e hercher
Ene T trowva pas. Varvara rentrs, appit
Asparition du et accabla Kl dnjares,
persuadée. que étlt e qu Vavait mangé.

Iy avait du vent... vn vent ger ot dous.
De terps  satre accpuraient e petts muages
L aques avaient séché, Le del pile &ai en
o, MalsVangoissserait e cxur de Prodon.

Chemin faisant, i otrs cher on tallour, —
il it e plus vite possble Tunitorme. quil
ol vl commandé Favant-veile,

En pasant devant une églse Persdonov ota
sa casquete e so gna trol fos ave ardeur,
T ample signe e crox. Que tous ceux qut
envent votent e fuur mspecien pasier devant
Pegite, Auparavant 1l ne s¢ Sgnait pas mais
malntenant 11 it o tenl sur s gardes
Peubétr sur s pas, marche tout doucement
an splon; et qclqu'un se iche derire
n arbre t Fabserve

L commisire e police habital une des
rues s plus doinios o In vile. Pris do la
ports grande ouverts, Peredonos aperct wn
Sergen do ille, — fencontre qu Io pongea
dans un 6t dxtrére shattement. Dans
eour, it quelques manfiks, mals des mouiks
extriondinires, diérents de ceus. quon volt
partout aicurt, — fs éaint infniment doux
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e tactumes L cour G sal. Gh ot 1, des
Sharettes couercs de maties

Dans e vestibule obscur, Predono rencontes
cacore un sergnt de. i, pai, se, corect,
ste, 1 tenlt o, mmobile! sous e
bras, un lvee el do <ul ok, Uno e, .
plds, &hovlée sccourat do I port latiale,
Srracha e pardcssas de Predon s condlst
el n st £

" Fattecnous Thomneur dentre; Semeon
Grigorievich va veni tou de sute.

L plalond basd salo appresalt Peredonos.
L meabics s scraint éraement. contro s
s, Joplancher it couvert de naties, A
noche,  drte, derireles mars, onentendait
(s chichotements, do ligers Irbements. Des
dtes de Temmes piles e enfants srofleux
apparaisaient dans 1o cadre des poris tous
ax yeux févroux ot avides. Pariots, parmi
o murmare. Kiniral. g uesions et d6x
Fiponses distinctes

Tt apporte

Ot e metret

Z Ot es-co il aut e o e pose?

Gt do Jermochiine,Sidor Petrovich.

i’ apparat Jo sommisairs do polce, Un
sourre miclens s ek fovres, i) hostonnait

" icases ol de vous avoi fat attendre,
—dlil n serant . main de Deredonoy dans
e deuxpattes Caormes f rochuc, — toute
Sote des Viturs pout aflares. Tnpossible
Wajourner notre trava

Seancon Grioriévite Mintchovkorsong, bien
muscll, bran <t chauve s tenat gbrement
Courbé, I bras pendants, e dofg en ptes
Waraignde. T sourat sovvent do T de quel
Quan qul vient de manger s Vinstant  frut
ttendu mals agréable ot sn liche I Tovres
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camarades I taquincat o Vapplant « Ia demol-
Sl sentement, s 1o ont o v, cans saols
due st I Gt EX voves, comme s parents
Sontmallns,Ipropridtairell mémo gnore ot

" Nais vous? comment aver-vous po

prendre? — répéta Varvara

N colombe. Varvars Drstrievns, v a1
chose aue fe o sache? Jo connai ot 1€ monde
ans lo dintrict. Daileurs personne nignore
il ont. encore un garson & I mlson,
ném dgs qu <okl Pourquol ne es ont
pas avoyis tous deu au yeée? On aconts
Que I garson a éué malade cet 46, el 'l st
blgé dese reposer une annéeavant d reprendre
e s D histares | st Ll naturll.
ment qui et lo collégin. Tout o monde sl
s il avalent e feune e mals eux
prétendent. qulle st mariée et quelle st
partle au Caucass, Pars mensonges clo n'tat
par parti au Cancase s vt simplement it
Tous e nom s e gargon,

i que inérét aursint s & oo tout
csa? — demanda Varvare

 Gomment, qul inéri? — réglia Grou-
china avec anlmation. — Attraper un des pro-
Tesseurs, — nous en avons plus dan qul west
pas encoremarké, — ou nimports qul. Diguisée
o garson, cle pest méme vaie ches. e o
Dl st o au'le pet are -

Varvaraefrayée demanda -

~Estellejlle, I e?

i comment ! e beauté_ accomple; —
affema Grouching, — maintenant e s gne,
mals attendes un pes, lorsqu'lle sera habltuée,
e fera toumer 1 1o & tonte I ville. Mais
Comme s ont melin ! Ausstd que ol apprs
cel i, 0 uis o voir Ia logeuse du
argon, — ou PIADE de a demolslle, — Je 50
s e pls comment die.
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— Un vl oup-gam, que Diea me par-
donne! — objecta Varvara.

— 3¢ sl allé aux vepresdans lear parosse,
4 Saiat Pantelemon, — el o dévoe. Ol
Vassiorna, ut I 1o s, poorqu aves-vous
plus mlnienantqvun senl pensommatre?
Ga'ne dolt s b avantageux pour vous. —
Que teris 0 avee plusieurs? me' répondi-lle,
6 ne doament que des tracas. — Mai e années
précédentes Sous en avis osjours deax o
i it lle do ripondre, — pemes done, ma
<olombe, Varvara Datrevaa, -« 1o parents
Tont posé s comaltion que Saehenka
Serit o seal pensonaalr. G sont.des s
s s payeat ps e o atres, s ot peak
que e peit ne e gile e compagale autres
Farpons » — Queles genst

"k voilh des coquine! — it Varvara
e, Eh bien, af aves vous it que étalt
e Jeune le?

" Je i af it + — fates attention, Olga
Vasilievna, e vous a-on pas donnd und Jeune
Bl 1a place dan garson?

— Bt avatlle ripondu?

Elle penset que Jo plalsantais t a i Alors,
el af it plus siriosement, — ma colombe,
Olga Vasslivna, vous saver, an dit que et
e e Mals e ne m'a pas . Des blagues,
ripondit-ale, comment pourrait-clle & e

o o2 i out. e méme pas aveule
Ce réct frappa Varvars. Elle erut Immédiate-
ment que toute Fhistale ¢tit vrsi o qv'on
dresalt un nowvean plkge A son fanct. T
{4t cobte que cotte démssauer an plas vite
1 Jeune . Els dcotirent Iongaement
comment elles pourralent 5y preare mals
Winaginirent Hen,
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— Voyer, jusqu'ot va a bassesse des gens
Quels tours s nventent pour parvnie 3 lurs
.

= e iy ae

= Un nstant.. o vas vous I raconter

Mais I mlighe Grouchins ot d'abord du
calé & Varvara ot expulsa 5o marmallle de Ta
mason. Lainée des Mlettes. sabatinat &
reter,

petite sapo 1 — i Grouehina.

 Salope ol méme, — riposta avee hper-
tncnco la Tltte, e tapant du pid.

Grouchina atirapa Tenfant par s chevens,
Tt deors e ferma 1 porte & It

2 el crénure caprciouso! — se plai-
il & Varvara, — ces efants, e ane
mieret Toute sl je e puls e mater. 1
ear fasarit n pire.

" Kitende, vous vous mareres ot s en
awront n, — i Varvara pour I consoler.

N coombe, Varvara Dritrievas, peston
savoir s guton e, un autre sralt apable
s tyranner.

Aca moment, 1a flltte sapproca_de 1o
fentzs et ota une poignén de sable sur 1a ete
I rube de s mére. Grouchin s¢ pencha par
T fenttre o era

" Kttends, slope Je to roseral quand tu
reviendras & Ta maion, tu verras, mawvalse
et

- Gale tolmére, grose gousde ! — ctalt
e a o Venfant e sautant sur un pled et
& monian . e e s Pt pogs

Grouchina i & S e -

" Kutends un po, tvas voi..

e ferma Ia Tz, sasit tonguillement
et comme 4 o rien wetal, commensa son
e
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— Qul, i voulu vous racontr une nouvelle
mals Fhéste un pes. Ne vous toormenter pu
i e réusivont poit

Al gu'est-ce il y a? parks donc, —
demanda Varvars ofrayée. 14 tase de e
remblait das e mains.

" Vous saves, i3 wum v qul vienantrer
au lyele drectement e cnquieme, Cet
Pullikos, on it Qul e de Rouban. Sa tante
 acheld une proprice dans notre commane

—Ouly Jo s, — répondit Varvara, — Je
T o, i e v ave s tante.. tout igaan,
i resemble & wne Blette o rought sans

~"Ma_colombe, Varvars Destrevna, com-
ment ne ressembleritl pas a une il puisque
st un Jeume e diulsie n garson.

e mpossibie vicria Varvara

Z s Tont Tt exris, pour tendre i pibge
 Andalon Borklich, — taconait 0 3¢ .
Ghant ct en gesticalant Gronehina Joyeuse de
Communiquer une nowells aust Importante. —
Noyervous, cete Jeune flle a un_cousin,
orpheln, st lal Justement qul aslt 505
Gtudes 3 Rouban, 1 mire s retir som s do
Iy ety @ oyt s flle avec les papers du
jeune garon. Et remasques quls Tont plcie
ches une g o 1 'y & pis dautres colle
e, xpérant ains caterer Tafoes.

5 vous, comment Taves vous apprs? —
cmanda Varvaen Incré

i colombe, Varvara Ditievna, s
nouvalles 50 répandent, X puls, dn prinier
Jour | parasalt suspect Tous 16 autes sont
comme s garsons mals ikl et 1 doux,
i il 1 Quand on e regarde e face, —
brave garcon,de Joues ose 1 poltrineborabe.
EUH modesteSes camarades préendent '
Sullit deul diro ok pou g rogioe. Ses
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abjets rappelant 1a vl syl T ve rustque
atirient abord 105 rgards o Tauteul a0
Gowier s, aw bras n Torme de haches
1 e en fe  sheval, n cendrior-sabot.
‘A Saon, s T fendtres, s ables, par Lert,
quantité 4 mesares contenant des éhantlons
o grines dllérentes o parel par-d. un mor
Cenn o« pln s amine - mottes gaobles
Fesimblant & de n tourbe. Des croqus et des
Tradies de machines asrcocs rempissaint 1o
ett saan. Le cabine o travil ai encombré
e Hvres ratant o éeamomie rorale et do péd:
onie. Sur I table, des. papors eals, des
Compe rendus mpiés : s bolts avee des
fehes . srandears difrentes. Besacoup de
pousire, pas un seul tableas

T maite de malson, Tvan_Stephanoviteh
Kirov, Vair préoccupt, cherchat & Uty
simable, — aimable & Teawopéenne, — mals
Sans vouloe déroge 52 dignté de maire du
Asrict, T €Ut éurange; dou tres contrac
Gictirs smblatent. vt usionné. en o
Dapis tout o qui Fentourit, on oyt au'l
travalalt beaucoup e bien Mis 5 on e regar-
el que 1 teul, 1 semblait que toute celle
Sl dépensde dans 1s emstvos el pour
uf quume ditraction. Ses vries préoceupa
tons élent. ilcurs, dans Favenl, —— vers
Jeque se tourmait Barlls lo regard mat do
S Jeux sans v, On.eut dit quon i avait
Cnlevd som dmo pour Ia cacher quelque par,
bl o, e qon avalt i & sn place un pait
mécanisie all <t souple.

vt e, minc, Joune, telement Joune
et rose e, par nstant, i Fesemblal & wn
Dol garson gui s¢ serit collo uno barbe
Tl vamasrat & Imiter ls gestes dos grands
S5 Touvements daient. raphdss at précl,
auant, i loylt L orse, Taslt desrévérences
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e ramenait Les talons de ses légants btines.
0o surait mime cru qul avalt mis un costome.
eafant  uns potite veste grie, une chemise
n batlte souple, une cravate do cordannet
blea, un pantalon 4ot des chausettes giss
S converation, oujours Infaimeat polc, dalt

I parait quelqueois posément, —
puls o, un souiro ' nfant nal, un feste
Gamin. EL o on e regardait 1 minate dCaprs,
s redeven calme ot mocete

S emme, un ére dous of posé, paraisant
plos gée que i, entra plasiars fols dans Ja
Chambre pendant que Persdonov 1t 1 pour
cmander des renscinements exacts st leurs

Teurs allires dsient esbrovilis, — cher
aux Cltat un perpétue vaetvient, on prenait
o ¢ sans cese: A pelns Pardooy. avall
e I temps de Sassols quon ul apporta une
Lase do he e f cosbroehes s une ssete,

Ty vt 468 un viteur qul @alt anive
avant ut et qu' avait rencontré auparavan.
Peat iy avols quelaon dincona dans notre
vilh — Tout le monde ¥y connat. — Seu-
lement certains, aprs s etre querais, felgnent
ae signore.

Cai e docteur du sestvo, Goorges Same-
noviteh “Trepetov, — pelt, — o plus
pelt que Kirlov, — au vistge polat e s
Guifnt, couvert de bontons. 11 poralt des
netes s t regardat tonjours par-desous
au e coté, comme ¥il voulat esquver T
Feaards e son Interocuteor. Mintieusement
ot 11 wavat jumas chdé un seul 5o
proft dautrl. 1 méprisait profondément tous
s fonctionnaies, Jer tendat quelaclois
main, S11 1 rencontrlt, mals éviai abstind.
ment do cauner aves sux. Co qui Io faslt
passer pour une fore the, — comme Kisloy,
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Comme vous o saves s bien v méme, I no-
s cn e et une casta presue i
et au service de PEtat. Strctement paiant.
toutes s fonctons 4at, — I Iniriares
exeeptécs, — doivent dtre enre lo i e
T nablese, Lo Tt que I roture @ aceis
ituations offcelles st sans aveun dovte
s causes do s Exenements. regrettables
Comme cous qul viement de trowler voire
Quiétude. L calomnie o a ddaton sont 1o
s des gens de e ntrieur gl s 16
Elevés dans Tes s raditions do 1 noblese
Mais  espire g Vopinion puble e pronon.
cory aves ermeté e votse aveur b, dums cc
ot vous pouves abiolument. compter su ol

Ty humblement merc, Votre Excellnce,
— @it Peredonov, — lor, e compleral survous.

e marichal sourt simablement mai st
acbout pous montrer que a conversaton éLait
terminée. I sentt ot  coup que som dseours
it hars de propus et que Peredonoy ' état
Hien aulre qun poltron & Tamt @ane bonne.
place e quil avligeat s gens pour bienis
fear protecton. 11 it congé de son visteur
avee e mépris roid 'l prowsalt pour i
et pour s e désordonnée.

‘Pendant aue o vall do chambre Yaidsit
& et son pardesso, Peredonov entendt
1okl s lano. T sangealt -« Dans it
maison vivent hoxseusement det gens fers
ayant @ cuxmémes une haute stme, 1 vise
a poste de gouvemear s Fenvie Paredonoy
Gprouvait un éomnement respectacus.

‘Dans Vescater, I crle e dews Bl d maré-
chal qui retralent de promenade accompagnés
' 1eur préceptear, Peredonov les consdéra
vee une sombre curiots,

e quils sont propres, — pensatl, — pas
brinde pousstre méra dans leues orels

e penon xEseuix

EL S Vit blen quls swient dresés & 1

baguctte O ne-dott Jamais e batire.
Moross, Peredonov i sisi s s, — s

montirent rapidemment Fescalier, cousant gale

et eutre cus. EX 1 sembilt dtrnge & bere.

donoy e leur préceplear ot comme len ¢

e rongh pas 1 souris, e s morign s

Fentré ches ul, Peredonoy touva Varvara
' salon, un v sn ot e qul Tt st
Farement, Ctalt un Tve do suiine, — Ieseul
e ouwrt de Lesnps & autr. Lo e fhlt
Views, aihir. L rlure noie sauta avs yeux
¢ Plredonoy et e plonsen dans 1 testose.

L Quetce e Lo It Varvars, — g
il

" qustce que o lis? st fuile i deviner,
1o manul do culdne Jo W pas Ie temps
e lr e eties.

" manvel de cuisine, poural? —
clama Peredonov e

. Comment, pouriuol? Pour fales on dine.
e Talsu pas ioujouts a e bosche, - expi-
qua Varvara fire ot contente

" b derecette v e — el résolu
ment Peredonov,arachant ¢ Tre des mains de
Varvaruetemportant dansiacharmbredcoucher.

G lvne ke | pour fire ma cusine.
songesitil ave terrur, — T e manquat ae
o, qfon csaydl ouvertement dole alo pére
Taide o Iy magie noie. 1 faut détrire ce
v terible, — pensait sans e atention
Al Vol e eréeele de Varvars.

Le vendre, Peredonoy ala voi lo Prés
At d TAseblée des Zemitvos,

“Tout dans I maizan du Présdent émoigaait
st sinire 06 menee e vie smple £t
oo et de travailr 2 bien comman. Divers
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1 s prit la te dans T mains S fomme
nquibe e regarda ave compasdon et 0t :

N Tl parle pas de el fals comme <71
iy avalt pat de pace

"Oui, o, th 88 resen, — murmrtl, —
Jo coury T eoindre. Gt Impot
I 50 bt do rentrer dans son Burea e so
ripandit en parles alables <& en révtrence.

2 N, e cas e besin, — commensa
Peredonoy, — vous..

oo tranquil,soyer tranquile,Je pen-
rat v, it Kot — nogs w'avons pas
ncore ddeté cette question.

Peredonov e comprenlt pas de quele ques-
ton pariit Kirlov. La peur e Vangoise Fop-
pressient. L maltre o malson continua ©

" Nous sommos e trin dorganier tout un
e ' dcles. Nows avons i Ve un spé.
Cilse de Pitersbour  cela nous @ colé neat
cents rouble. Nous préparons.celte question
o 1 soumettre & FAssembiée des zemstvos
T traval et extrimement minutlens, — on
' évalué s e ditances, marqué 1 Joca-
és o - T Tonder des. Geoles.

i Kirlov so mit & parlr longuement du
riean scolire, Cestidre 4 la.dividon, du

et n peis ravons, chacun pourva dune
ole eredonow 'y compranalt e Ses pen-
s vembroilaint dans s malles du réseas
Tue Kirlow trvall bablement. devan I

Tl i priL congé ot sen alla n prole & une.
angoise s s, Dans sete maison, — pen-
St on fsvait vl ni e comprendre
néme. Vicauter, Kisow baloulit s choses
Incomprihensbies, Trepetoy renifal avee -
s sans qu'on s pouequol. La maltrese de
madsan carat f sortai sas fagons. D'eranges
ms habient cetle matson, — songelt Pere-
onov. — Une Journée perde.

CHAPITRE X1

5 samedt, Peredonoy dieida sl cher
le commisaire de. polie. 11 pensit
MintChoukov st pe un auss roshon-
et que e maréchal e 4 obleste s 1

peut e plas que wimporte qu 68 i e

piche e, 1 lo voulail, f poureit fre tés

Uil e donnant do bonnes recommandations

s autorités, La polle, st une chose mpor.

tante

Peredonoy tira du_caton s casquetts &
eocarde, 1 cida Qs parte Caujourd i, i
e porterait pius urele. L. provsear piat
mettr un chapean o, s bien v des o
s, tandls ue Tl ot encore Tutter poue
ablanir o poste spectear. Gompter sur
s protectons, et et blep, mais i faut
s o fare valor sal-mtm, 1 Al ddla
el 1y a quelucs fours, avant de commencer
Vassaut s autoriids, s son chapess ak
Lormbait iwt e temps s a main.Cote o<l
Peredonov sarranges satrement * il jta
chapean deribre o potle, — comme 53, €0
St plus str.. Ie chapoas e se trouverat
Pl sur mon chein,

Varvara dat sote. Klavdla avait es plan-
chen. Peredonox entra 4 Ja culine pour s
laver s mains. Sur I table, i apecat un
blew dod tombirent quelques rais d
s Cétalt 4 v do raein awon venait ache.

v
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— bien qul sbpu do choses et solgndt mal
e malades, 1 st ds tout emps préparé
nbraser a vie des mouiiks, observat com-
ment Ies paysans se mouchaint, ¢ seaiaient
o o, S essayaint 1 hosehe ave s paume
e i, — Quand 1 a3 1 1 it
qulquels, — mals I remetai sans cosse 38
omversion ' 141 suvant.

1, comme partout ailrs, Perodonov répéta
s plantes habiacles contre s culomn
Toar et les enview qui soulaent Lempécher
o deveni Inspectour. Kirlov s sentlt abori
Btk uron sosolt advest & ul. 1 Sexcanalt

" Vous voger maltoaant <o que Cost quo

mil provinia | Jo s toujours quo lo
sl moyen de vivre pour s Intellectuls ¢ étalt
e S <t Jo me réjouls que vous en sogex
et Ve & partager mon opiion.

“Tropeiov, Tl biss, reoia michamment.
Koy eraintl jeta s fegard 4o son <L

e ntalctugis . it Tropeov svoc
mipris o o i py, — AILI] aprés upe
minate de sllence, — 3 e gens aomnablos
euvent servir I sause du clasilams pouri?

Kirov, el remarua

— Georges Semenoitch, vous e soules pas
ous rendre compte que Iomme 1'est pas -
Joure ibro do ahoisi s profesion.

Trepelov renila avee dida o s plongen
dans . profond sence. 1/spable malire du
o 4t ddeomeert,

oy ¥ adrest s Dcsdonoy. Ayant cntenda
il parer da osto U npactear, 1 ol
I pensil que Poredomor VUl devent s
pectear dans o distric. Or, e zewstvn it
Conga I projt e e gapecteur dos
Eales e soumtine et ecton & Jappro-
Dation 4 Minitirs de Vinstroction publgue
Tes membres @ semstva svaiant QL fooe
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Condidat, un protesseur du_ sémimaies do-la
etite ville votsne.

e protections, — asurat Peredonos,
e 1o provienr me e tout.. < s
antres ausl. On fat courte ar ol toutes
fortes do bruts. Nors, ¢ a3 dencqubte
Sur mon compte. Je vous averts qus tout ce
Ton i de mol ekt que someites. Ne croyes
P cos mesicurs

irov, L f lerte, ripondit

—Ardtlon Borisiten, Jo wai pas le temps
e fair attention aux potins de a vl e uis
Surchargé occupations. I ma femmo e sl
it pa, jo o Sas comment e viendrals &
bout. 3¢ e vais e par, ne vois persomne,
wentends ren. i Jo s comvaines que 1out
o quon it e vous...  Jo i rin entend,
paral (honaur, — west que calomie, Jen
Sl persuadé. Mts T nomination do inspec.
et e dépend pas de mol sl

"0 ot Fadrester & vous pour vous
demander. — rsqua Pecsdonov.

Kirilov Te regarda. avee élonnement et -
pligua ©

on saaressera & mo, cetainement, st
tout natars. Mas nous avons en vos

A et Instant,Madame Kielov apparat sur
to el de T porte

" ne minute, Stéphane 1vanovicn

 Kirllow 4l vers ele. Soucleus, el Tl
e dans el

1 vaut mieu,Je pense, o pas dlve & et
individu e nous avons Krcssinikov n voe
pour 1o poste dinspectar. Ge monsicur me
parsit sucpect, — 1l pourat. Jouer quelue
mauvats tour & notre candidt

% st~ demanda vivement Kio.
—0ul, ou,tu 5 peut-tre rason. Cormo st
atiagrianis 1
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Ao malson, Ja_dispariion_au rakin sec
troubl encore davantage Varvara.

" Lonaue Peredonov rentra_cher
Varvare, trs asiée i conta 1
Kiavala
e voulit pas Yavover.

kL puis, el vient encore dajouter, —
racantait Varvara o méchante humeur,— st
peuLétre Momieur qul T mangi. Nonsieur
il est alle & 1o culsine pendant e I¢
vl e planchers et 1y et festé ongtemps.

T ongtempi.. s o tout, — riposta
Peredonov morose, — J¢ me als sculement ave
15 ains ¢ s an Ty Jo me T méme
pusve.

= Kiavatacika, v, — ela Varvara,
— Monsieur dit qul wavalt méme pas v 16
T lors 0 Tavals G cacht suparac
oy

On apersut o viage de Klavdle, rouge et
sonilé-par s armes.

5 el pas pris vos rasing, — ert-telle
en sanglotant, — Jo vous Jes rembourera,

Selement f me e al pas prs

“hien s0r que ta me les rembouesers,
bl st 1 — gronda Varvara e colire, — Jo o
sl s ablgée e engrsser ave s rlins.

Peredonov écata de rire ot oject -

~ Duchka a boulé toute ne vre de rabsins!

 aihanntcs, - vociéra Klavdia on i
quant 1 parte

Pendant I dincr, Varvara ne put so retentr
et rconta lout co quelle vt cotendu au
Sujet de Pullaikov. Ele ne se demandn méme
s o ol éat wtle ou nubible, i comment
Peretonov prendrai In chose, — povsée par
Ta clbr, clle raconta tot.
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Peredonov essaya d se rappees nettement
<o Pullikov, mals 1 n'. réusit pus. Jusqua
présen Il avai preté peu stention e nouvel
Eive, il méprsat paut sn gentil minat, 28
propreté et parce qul dait madest, travall
Tal blen . tat e pls Jeune de Ia cngulime.
L récit do Varvara aluma s curosté scive,
Des Imaes Indleentes remutrent dans %3
panye tte

I ot e s vépres, — songeartil, —
pour voi cetts e dégusée

fa, jublante, entra en courant ot langa
1 sac de apler bl chiflnn,

. hara Ll vouswaves ccusée
avor mangé les rlins, o ga qust<e que
et Penservous que Jale beson de Yos
ey

Peredonoy comprit de quot il sagisit il
il oublé de fle le s dans i re ot Kinvdia
Vvl trone dans 1a poche de son pardessus.

" blbint — wécia

Z Quiesc? o ga vieat? cra Varvara.

S Tl trowvé dans 1 poche d'Ardalon
Barsch, —— répondit Klaviia avee one Joe
méchante’ — Gt i qu les svait mangés
i1 mia sccusés njustment. Tout fe monde
it qArdation Dorisitch et tris gourmand,
mals pourgul acuser s autes

"~ ay st — grommela Peredonov, — tu
mens T me s pasé Lo méme, Jo st ien
s

. Pourquol Yaurslse fat? que Dieu st
avec nous ] — répondit Klavala diconcetée

"~ Gomment ose-u fouller dans s poches |
— pura Varvara, — estee de Fargent que ta
¥ aherchest

e e ouil pas dans s poches, — répan-
A grssbzement Kiavala — i pris o paetst
pour J metoger, il at tou couvert de boe
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que 1a condummation pesait sur eux | — aprés
ona cass I Jugement. EL mat, o vouws v
Qi lace oe Madaime Steven, Fsures 0
Honte e raconte <ol événement. 4 toute Ja
usse: cesdeves ont 1€ condamnis paur swols
Solé des pomms. Fattre soire. attenton,
pou avoir vl ! Et il ose acare deie .
Cient ses mellurs déves, Belle veation |
T ne rese ' avove framchement e nows
nions 1o ol de propridte,

Verga, rés agt, se v, it quelques pas,
mals s i o 50 Tt

51 e deviens impecteur des dees pri-
matres, 1 choses marcheront autrement, —
g Persomor.

Vo sompler Jo devenir? — demanda

Veriga.

Z0u, 1 princese Voltchanskaia me Y
promis.

e maréchal pet un i aimable

5 e heureo e vous fiiter, Je ne
donte pas uentee vos mins, tout ra e
coup micus.

= Nt vol, Votre Excelence, on raconte
sur ol tautes ortes de balivermes, — peut.
e, Iron Jusqu me dénonce, rendant
it ma nomination Impossble, — s Jo s
noceat

= Qul soupgonnes-vous? — inerrogen Vrtga.

Percdonov 2 troubls et balbuin

" Qul ot soupsomer? J6 ne. sas. On
L e cancans. Jo ne 1o rapporte qus parce
que el peut s & ma carfee

Veriga pensa que wtant pas gouvernear i
aval pas bosin de savir de. qut 1l Sagisa
Deliouvean. i repritson ol de maréchal dela
noblese o prononga un discours que Persdonoy
Geouta en pro & 1 terrene e A Pangois.

36 \aus remerce pour 1a confiance que

L bExon wEsQULY 130

ous aves imoignée en saletant, — Veriga
i o dise . protection, mais I
Tlit,— ma médiation ntre vous t s millx
4 rculent des brats qul vous son déavo-
ables. Cos rumcurs e sont pas arvtes usqu's
ool et o PAYEZ vous rjor 0 o e ces
Caloanieswosnt pas ever s hastonds de
T socé et rampent, pour aind dire, dans
Fobicur o 16 mystéee. Misje constate avee
plti que, faut e occupant . poste auquel
Sotre nomination vous doune drolt, vousseniez
0 i temps Ia vaear <t Vimportance.de
Vopiion, publique, 1 dignité do In. stuation
qut vous oeeuper e qualte éducatear do fa
Jeumesse et & vas s cliré e, s
‘anres parnts, nous conflons natr bia i plus
Dréta, o snfants hirters ds notre Ro
LG e abeur. Comme fonctonnale, vous
e votre supériar, vore s ditngué pro-
Vicurs mais en tant que gentihomme
nemibre e I soclét, vous aves o dril, dans
Tote 1o questont i comcornent votre hon-
e . otre dignié, de compler sur Tappul
0y manéchal de I noblese

“Toat en continsant 8 parir, Veriga s
Leva €, sppavant avec orce son bras su Ie
ond 06 1 tabl, 1 regardai Pesedonoy avee
e abtention simablo o indiérnte, — colte
e stiention que témolgnent 3 1a oule s
uorités Torq'els pronancont Jeurs benvell
Tants discoues. Peredonov se e  son Lo ct,
momes s s sur I vatce,resardai st
o 1 pids do son hole. Veiga rprt

e e e que vous vous sayes
adressé & . 1 st utle auourdhut qut les
mebres do Ia clsse dingeante e rppellnt
Toujours <& en toute ocsason quls appar-
tennent & Ja noblese. 1 et Tndspensabi de
Suvegardee won selemeat 163 doits mais
i e devies ot Yhomeur du genthomme.
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Avinovitisk, — et tout de méme, on Ta
gorat. Goties-n, Ctal un bom cochon.
edonoy p ime tranehe d Jambon o dit-

Zon Tt couri sur mon. compte tovtes
fotes hitore.

O uant aux potin, e puis dire qul
o s de ville e que Ju nitre, - cria
Temaitr s malson éroc. — En voly e vile!
A peine auon fait une saloperte que tous le
Sodhons s metten & grosner

L Princase Valtchandhaia a promis de
me procurer ne placo dnspecter, e on fakt
2 Cancans, 52 peat me naire. Tout cela par
alousic e proviseur  toé In disciplne 4
collge Les dives qu sont dans des pensons
privées Bolvent, fument et font 1a cour aux
Colégiennes. i, parmi ceux. qul sivent chex
Lears parens, 1y en & Aausl déverzondés
st Ie provisur gt lear  ceordé tuke cete
Hiberté' o ml, il me poursat. Sans doute, 08
e calommd devant Iui: on contlnuera b
mélice de mal Jusqu co que sa arive Jux
Snlls e 1 princess.

Peredonoy paria Ionguement ot aves o
érenco do se Inqulétudes. Avinovltsky Irité
dcoutat o, e temps & e, S exclamat aree

anailles | Voyous ! Fis aHérode |
= Mo Yair dhun ibilste? — inerrogen
Peredonoy, — et rdiale. sl une casqutte
& cocardo 1 et vral que fe e 1 mes pas
Tosjours o provieur, i v purte
hapent mou. 0 Jal suspendu ches mol o
portait de Mickiewicr, ¢t pour st ven et
om parce qul st Insurgd. Je Wl méme pas
i Goche

A, e vl une bome! — it sans néna-
gement Avinovitsky. — Gt Hersen « non
Nicdewics ol €atat 1o « Cloche »

Lo bewon wmsouin 181

— st e autro « Clacho 5, — riposta
Perdonov, — Mickiovie n aus 6l une
Ciache

" Cannas pas. Pubiis ga. Une aéeouverts
cletifgue, Vous deviendees cbbre.

G e peut pas Simprimer, — réplqua
Peradonov 116h, — Jo o dals pas e s lvres
tendu, daleor Jo mo o e amats, o s
patrote

"Aprs les ongues Jérimindes do Peredonos,
Aviioviasky comprt e que_quelquan
‘sayait do u tendrs un pikge t,dans co but,
st coure touto. sorle de. cancans. pour
Vel et la faire chater, Qus tous ook
commirages ne fusint pas tacore parvenis
Jusquh ses_orele, 1o procurcu se Texpll-
Guat sing 1o malandriy Wopérit que dan
o erle e plus ntim ds Peredonos, wayant
beson e que sur co demler. AvHiovitsky
demanda ©

" Qul soupgomnes-voust

Peroionoy RO Par basad, lo nom de
Grouchina Iul vint & Tosprt. 11 o souvenait
Vaguenent dune conversaion récent avee e,
quand Il avalt coupé son récit en mensgant de
1 Blnoncer. Lo fal. dawoir menacé Grouehna
o I dinacer so contondalt dans son sprt
ec Tl genirae of vaguo. e dlaton
Stratco o 0u lle qul déaonceralt? Ce wéalt
s car, Peredonoy ne voulot pas Lalee oflrt
o se rppele I als netersat. Une sedle
Chose 1t vidente : Gronchina tlt Yenneni,
e qui talt pius terrbl encor, st quele
vt Vo ot 5 avai caché Pisarev. 1 fallat
e cache sleun

Persdonov it

1Y @ wne cortane Grouchin

— Gonnals, — canall ¢ premis ordre, —
conpa court Avinoviesky.
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nelle & mon Viadinir ! Mais 14t & 1a cam-
agne, I ne met Jamis de soulers’ 1 ne man.
‘Tucait plus e ccl que o ol mete une o
el Ao canur e Phiver, 1 saute out nu '
bain do vapeur ct se oule dans Ia nelg. Luly
une lanclle? Gt coups 4o verges chiudes &
oo sard bache !

Du bocho Inventear de_fanlle, Avino-
itk pasks & dautres criminel,

N ptne de ot trés Bonoré monsieur,
e pas i rte de barbarie. La seence s
Teconma qul 3 avat den crminels a6 Avee
o, mon cher, ot st it 1 faat 1s supprc
e e s I nourrr us (s do T,
ol un matalteur, o Ju ssure pour toute
Savie un e bien chsud & I prison, 11 8 106,
Incendi, valé 1. 1o contebuable doit Venre.
tnle s 1o pache, Non, - pendre, — cest
bien s Juse et melleus marche.

Al salle & mange, I table ronde éait cou-
verts dane mappe Hanche & hord rouge. 1
3 avait des amietles ave des saucsions blen
i o utres vietwalls salées, amées . mari.
s, e carsfs et des bosteiles de toute
fomme st do tout caibre contenant dos eau.
ey o desTcars d toute sorte. Tout dans
ol appartement 6l au o0t de Poredonoy
Jusavs wne. ceraine malpropreté qul allec-
tommait

" matse de maison continuit & tonner. A
propas de victuales il patl e uerre contre
e ournissars chsoudtns on n sk ol
pari e Phériait

™ hiréait, ost une chose norme, —
eracil aves rage, — voular translormer les
paysans en messours, ¢ et bte, dcle,bmmo-

|

G vewox wmsquis 120

o, st un mauvais caleu auss. La car
podne Sappauvit, s villes regorgen 4o
Vojors. La dlseie, Tigiorance, Jo e,
st que vous dies de tout ceia? Insivizes
e payean tant que vous voudres s me i
conténe pas de grades pov autant. Le vilase
pend s meleurs enfants o i el este que
1 médlocre o le pire. De san <Ot n noblessa
soulee do cutte aflance déiments eultes,
oy i peut-—tre milleur
nableste, 1 introduit quelque
chosed ulgaire et de Servile. En preise
e es Intréts - ventre: nan, mon cher,
1 castes tant e sage sstivation,

"Ches nous au collge, st tout pareil;
I proviseur s pénétrer tout a canaile, —
i Peredonov an ton mécontent. - 1Y @
méme des 11 de paysans ot beascoup ds potits
Bourgeo.

Ui boane aflare 1 1wy o vrament ren
e, = cra o maltre do malson.

e s ministésoll nierdt Paceks
i collige & tout o menw fretn, — 50 pli
it Piredonov, — mais ol e fat quh 30
e T e refuse prese personne. « La vio
St hon, marché dans motrs Vi, — G, —
L pourtant, i1y a pea ds colégane + Eh e,
Qce e cola i quily e st pout Mot
Al o, micu g vaut. On a ust I temps d
comiger s cabics; pas moyen e e un Tivre,
L dtves, dans Tours componition, emploent
st des mots douteus, i faut out 1 temps
Cheher dant I dictionnair.

itz un peu de cttecan-devie,— ot
Aviositsky, — slors queleallire vous anine?

= Tat des canemnts, — balbutia Peredonov,
regarant mélancollguement avant de boire on
Pelt yerre rempil e e vie Jaune

"~ I cuchon vivalt sans e, — répiqea.

3
H
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: jeud suvant, Peredonoy se rendit
hes e maréanal do 1 noblese.
a maison d maréchal sl penser
B e de cos spacieuses villes de
Paviovs o de Taarskon Sl améaagées pour
Thiver. L Tuxe no sautal pas aus yeus, mals
certains détlls parassaent natioment. ¢t
Saériment modtmes.

Bl au Alcxandee Mikalloviteh Verigaatten-
A Peredanov dans son cabinet do svail,
" semblant do s¢ hier & 52 renconi.

Veriga se tenat. extraordnairement_drot,
méme pout un offir de cavalri en Ferate.
On’diit de 1 qul portit un corset. Son
Visage slgneusement risé it uniormément
T4 on et i quil e fardait. Ses che-
e dlent coupés as, — moyen commode
e disimule s caviie. L yeux gris imables
e folds. Dans s rlations, 1 i, ave tout
1¢ monde, excesivement aflablo; sévire ot
ferme dans ses opinions. Tous ses mouserments
révditent e cxcllente discipine miltaire:
e temps & aute, i afectait ls manires on
futur gouvernear

Peradonov, ass devant e table en chine
sculpiée, o explquai :

Volc, I court su man compte mill bralts
rdlcules o miadresso & vous comme. gen-
lbomme. Oul, Votre Excalence, on raconts

LE b Ewox mEsquix 195

ur ol toutes sortesde somette, — s choses
2 e somt s ariien

50l Hen ntend, — réponalt Veriga,
— et out e sourlant amablencat, 1 appuya
o Persdono s yeux et c sttt

Dereionoy  regandait abstinérment dans Te

™ Socilste, e ne i Jamals @46 et 5 quel-
ol Ul st arrivé de trop parc.. — mals
Qo ne vemballe dans s eunesse... Aujour
T, 16 ne pense plus i de samblabl

™" Nlors, Vous dex quand méme . grand
biralt  nterogea Veriga aver son surire
amable. — Vous éic pou I consitution,
st par? Nous tous, dans notre Jeunesse,
ous avons révé.de In consitation, — Vous
Fumes?

Vet tendit & Peredanov 1 bote de cgare,
Celull wosa pas accepter. Verga allama
agar.

" Ceraimement, Votre Excalence, — avoua
Peredonov, — & FUniversité mol aus... mal
e slrs, Je désats ane onsttoton Qe
et des atres.

Cstidire? — questionna Veriga, une
nuance de mécontentement dans Ia i,

" Une constluton mats sans parlement,
—an pariment, on ne Tt que s batie.

Une Regbro simiraton bl dans 1o yeux

sans_parement 1 —
sépita LI sévenr Gt tés pratigu, v
ot

" i, i3 a tés ongtemps do cela, — it
Prdonoy — et maintenant s rien

I ot un regand pltn despor sue 1¢ maré-
hal Cellct lisa Echapper un et do fumée
L, aprie un imtant do sence, 4L letement ©

" Nous e professur, — or, ma situation
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Eile st sans cess foureée ches nows, — s
pljgnait Peredonos, — dle a les yous pius
runds que Iy pame. Ele foorr an nes par-
out, Sa Cuplite ot sans bomes 1 fat tout
e Lemps It donner, Deut-trs veat-lle que Je
1a paye pour e pas ddmoncer que Favais es
uvres de Piarey, Peutdtro suse veut-lle
ue o époute:

lonner et a1 vme autre fancée. Tl
e dénancer, je s imnocent. Co qul .
Dele, s quion fer Lowte une bstore <t due
4 peut nuire & ma nomination.

‘Grouchina st une canaille avérés, — it Je
procurur, — lle 8 commencé pur_dire Ta
bonne aventure, par mystifler s imbécles. i
dit'3 Ia polls que Cétait Iadmisiblo, qul
Sl metto i & tout . Pour une fofs,
apolce 3 ¢ ntellgente e 4 bé

27N lle tre ncors s cartes, — riposa
Perodonav, - e ma prédit wne Jtto oif-
e ot un ong voyase.

e Sl bien co 'l aut di & chacun.
Attender un peus e st en i do treser
o 1tk apris clle rclamers de arsent. Ao,
Vene. direcement <hes ol Je T admink
rera cent coups e verges chades, — ¢ était
1o dicton prétiné AvInovitaky.

1ne Tallait pas prendre ceite menace au
ed e T ez, et gt selement vl
T Taversit bin T 6te

L procurcar promii 3 Peredonoy_de lo
dtiendre. Cependant, <ot sort de- cher
Son hite aceablé de vagues terreurs; les
cours Druyants of menagants @ Avinoviasky
Wavalent Tt qu'sugmenter ses crainte.

Chaque Jour, avant Ie diner, Peredonov
st une vidte. I ne powvalt pas e (aie plos
e, car partout, 1 T fallat domner des

LB pEwon wmsouIy 138
expllcations adtllés, Le soi, il alait habi
wellenent fouer au billad. Comme. par 1o
s, Verchina,continuait & Feufier s ses
appes s comme par e passé, Routos Tl van.
Gt ses svurs. A o matson, Varvara engageait
s marier s plus 10, mte B ne ' déio
pas. ¢ Ceres, — pensal, — e plus avan:
tageus serlt @ igouier Varvara ; cependant,

rincesse Ta trompalt, on s¢ moquerait de
o1 G il » Cete e It et

L chase que T falsalent Tes e, — I
Jalouse patol Imaginée que réele do es cama-
Fades, - T peréeutions suxqueles 1 se
croyat en bult, out el endi 50 vie mass-
Lo et st comme Ie temps o depuis
uelques fours restal gris et momo ave ses
Plles enie, avares s peristantes e ks
L vie ¥arrange mal »,— songeait Peredonoy 5
s crogalt qul deieadral bletol Inspec.
R et qualas tout st pour e mheus.
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e le remarqualt méme plus. Quelquetos seo-
Tement on 1e Tichalt sur a novie.

I importait peu & Tihkov auon Yécoutit
ou non. T e powvalt sempeehr dé sidr au
ol s parels w0y ceroeher quelque
Fime. 11 s hvalt 3 et eerei aver I promp
it et n régulaié ane machine. A regarder
longtemps 565 gstes suceadés et prct, on
aural pu crore qul a'tat polat un horme
vivant mals quil €@t 483 mort v platot
QU Waval Jomais vée et il ne vosai st
Wentendait ren autre dans <6 monde fue des
mots sonnant dans o v

cHAPITRE 1

procurour Avinovitsky. Co jour . e

Core Tetmpe €t e e vent oot

o s o soulevit dans e rues des
tourbilons de poussire. Le it appruchalt.
e Tumibr bafands t sk, tamisée par ek
nges, semblant o pas Ve du slell, tom-
it su ik, Le calme e res mpirat Fan-
olse, Toukes co btises chitives, ventes au
Thonde, on o st povrgun, dGabres irriené-
ablement, sembiaient Tire tnidement allu.
Hon & I v tuyeuse o miséable qu 56
it dertes eurs murs. D temps b autre,
= queques pasants, — Tis cheninaieat avec
Teteur, comme s ie o e pousslt ot comme
il avalent b peine sse do force poue vainere
It Sommel qu 1o menait vers Fandantise
ment. Sl 165 nfants, coupes dbeneles et né-
Duisabie de Ia fole divine sur tere, taiont
Vivants, 1l coursient ot Jowlent. s e
. dllent_ 46l Trappés de torpear . dija
etalt sur e un monsiee nvisibc, sans face,
Bceroupt sur Jears Gpmules . qui Jotat que.
queols un regard menagant sur leurs visages
Soudan e,

L E lendemain Poredonov s rendit chezlo

Parn cetts itrese ds s t des maisons,
dans cot ltgnoment du cil, sur tte tere
impure et stéle, Peredonov mrchlt... accablé
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o0 o aperolt e b do ot .
30 s monte, T vl di e
~ou, et pir, e oy e etommencarl
Do 5L e, et oo N Jo o svls
Gonn 1o o, O e snfnts | cts ntans |
M ermina Skoutchies poussan - sros
i

Puredonov rsts ches e maicecavieon deux
heures L comveraon a1t vl &
copieus rga

Shoutchoy st 1es bomears, — commo
tout e A it aheur, s posemens
v Beaucoup do agnite. On <ot it
st s chose tks iportane. 1 it
e outes soris e s O spport e «pnchs
ans e grands errs . I matre 4 maioon
e bapisd <l T vodk ot srve dang s
Ve s o vt ssncasement eoupe
e peds ponr Qom0 pAL T poe o
it ! o nie

T —
e do maton, T i encre e
itau, 1 marchand Tichko, un B ptt
el e chveus: oo, o o
Sache, avc une oo relingote f o botic
I it ooy an-teie, pat st
e bl tote cpi e fadaes i
Sansacan doute, et 56
imtme,

Persdonoy e enfn il it temps do
et chs i e it congt

s ous 'Ees s presé, — it 1o
s de mlson, — rete sncor un nsant

= Non, I Tt e pare, 151 8 e -
viptqua Beredonov, — om i proceur.

Wt i ¢ epiche, . woor atand,
et ko o St e Tl & Sont.

it de ataires, — st pessonor.

e opkuon wmseuiy 121

& bons travallears rendons e honneurs
—ta estement Tichkov.

‘Skoutehaier ccompacas Perodonoy Justut
Vantchambre, Avant quil paritt, 1 Is pet

i s brus ot Fembrassa Peredonoy (1t
St de s vite!

L malre st pour mol, — gt T en
it s

e auprs do T, Stouches it
'3 o on v s o

G localemot & tort sans amloer o
st e st Tibkow n 50 vesant
s Gte rplds vt s dev

o vl 'l ot s - ot o
o Lo sl o G e s ' i
2 ots vl pou lane accocter aulque

"™ 1 st pas ml 1 o d cour e 1 st
ot s Dol posriot Sowteie,
et de o b s Bt ot
i i o s do Tickov

e poar care T botel, certs I s
o on Bl i Tk & vl prs
foment s ot

a3 s amoues aves manale.
a et e apre s conuaui
Siouchaer.

" Gher tontes I mantzale s paces sont.
comneShs s, ripondi Tichko:

o mo ik pa devant Diew? Qo st
pos tagit et 18 rt

o o s pches car nows -
1o tow s

T v repaer st 1o

ol fansale, demaln bale

N paralt Tk duand B e s
it de s propres ailairs. . aurat asomn’
L0 e s on . it abiad o o1
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Avinovitisks 6ol un homme_ daspeet
sombre, comme s In nature Favat prédestin
W menace e b cic sans s — Dlune santé
' fer, — 1 prenait des b dans 1o Fvire
ane'iace 4 Tautre, — ben QI bt
Dlutht malgre tant 1 tat couvert dune barbe
Doire & rees hiur,

A tout Ie monde, il nsprlt sinon 1a peur
i moins un entiment de malase, parce auil
ot ot menagat sans cosse de Shére o
e vagne.

5 st venu pous
atne

= Etece pour avouer un erime? — Aver-
ous taé o ol — neendit e mabon?
dévalis 1 paste? — erat Avinovtecky 0 une
ol rageuse, n st entrer Peredonov 4
Slon, O ben eevous vietime de quelaue
L Ce aui et plus que possible dans notr
ille, " sale ville en Vet o In paice y esl
“ncoke pire. Jo m'élonne aivon ne truve pas
Chaque matn. des cadavres gisants s erite
place. — i bien | Jo vous en pre, asseyer
Nous. Quelle aflire vous amine? Eteevous e
minel ou Ia victime?

o, répondit Peredonor,
comnis s sumblable, Gt Je proviienr il
Serit ravt & me faies condamne, mals .
en comnis de e genre.

" "Nors vous e venes pas avouer un erime?
~ demanda 1 procurear.

~Non, ren e semblable, — murmura
Peredonov iy

T N, vous waver rien (at do sem-
Blable, — it Avimoviasky, accentuant chaque
mot aves erodt, e vah vous e queaue
e,

I it une summette s I tabe e sonm, —
Persanne. — Avinovitsky sust 1 sonnettsdes

alre, — it Perodonoy.

Lropkwox wxsours 137

Ao malns ot so it & carlomuer ddscspé
rianent. P, 1 12 el 3 tere, frappa du plod
e ane voix savage

" ranie, Meanie, démons, asble, ogre

on entendi des pas Jets. Lo s & Avino-
vizdky, un colégen envinn trize ane, Bien
Dl aux chovex moir, aux gestes s ot
aigigls, nien.

i el Peredonov, ramassa 1o somnette qu'l
posa sur I table t, wors seulement, dit avee
Eaime,

et e v potager.

‘Avinovilzsky S apaish S0 et regardant
ol ave wne tendresse qul contrastat avee
fon vsage pala e méchant, 1 e ¢

" Mors, mon efant, caurs In chercher ot
aielul e movs serve & mange et & boire

L Jeame garcon ortL du salon sans e
Lo pire Jo contemplat v un souire sals
fit et orguclens. Lorsque Yentant ful sorl,
Avinovitiky redevntsoudain Tarouche. <,
e vo terble qul A tresali Peredonor,
cra

“vie

Le collglen se mit & courtr. On_entendit
claquer Tes porcs ouverlen et fermies. avee
fracas, L pire tendit Foreile, sourt de ses
Tures rouges et Epaises et do sa volx e,
joa

o héite. 1 st ben, hen  Que devien-
a7 Qu'en penses-vous? U mbielle,pet-
v, mals n vaurien, un T, e guchile
Jomais

Ou, certes, — balbutia Perodonov.
ujouriiu, Jos_bommes ne ot Gu'une
parodie de Teipice humaine, - lomalt At
Dovilzsky, L wanté west pour s avams
Ghose Tutile Le boche & fnventé 1a Tanslie
Taurls envoyé o boche au bagne. Une fa-
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une vague tarreut. Le ciel ne I ofait pas
¢ conslation <t a terre ne I comnalt pas
e Jole, — car aujousdhe comme tosjour,
I regardai 1e monde ave des Yeux morts, -
el un démon lamguisant de terreus et o et
dans s Tugubre soltude.

'S4 SeaslILE it abtuso et sa consclnce
etait qu'un apparel avliant ot corrupteur;
Tout o' qul parvenalt Jusq'h cle devenait
ondure ot Tange, B tout, 1 e voyst qus les
tauts et e réouisat, S pasialt devant
 potean drit et propre, 1 tat ausiat sat
¢ Fensie de e coutber ot de 1o souler, 1 it
e contentement quand on saliwat quelque
Chose en sa présence. T méprisat < tourmen.
it e coligiens ben lavés, T sttt o
sobriquets rdicules. Les ives sl I i
Salnt davantage. Persdonoy simat aueune
hose it o trs Bomain, La natre as po
it sgie sur sa sendbE que ame. Seule
manitre, en Taccabiant. 1l e étit do méme
dans s encontres avee les bommes, sortout
avec Iey irangers e les nconnus & qu 1 e
pouval dire de grosdérens. Eire heureux sl
it pour Tu e ien faire, se enfermer e
ke et sogner son venire

ECvole que maintenant, — 1 était contatat,
malgeé o, aler sespliquer, Quel fargean
auel ennult — Et encore, 11 avalt pu faire
ueque slopere 1 ob 1 sl : mais, non, 1
Wavait mémo pas cotts consolation.

La maon dy procureur augmenta et pré-
i la trseur of Pangolsie ds Persdonov.

En e, ctte matson avai Fair méchint et
rébarbatt Le toit lové descendait tristement
sur s fentires basss La fagade cn lanches
1o ot éalent autrells badigoonnés ds con.

L mENox wEsouix 125

Jears vives et gaies. Mls e temps et a plulo
e svalent rendus i ot sombres. Le po
s, dnorme, semblant destad b repousser
L attaques cmemics,resait consamment .
Far deribr, gringat wne chain, — wn chien
A 1a v snurde sboyll aus pasants

‘Autou de a maisen du procurer, des ter-
Fins vagues, des potagers, des masures chan
calintes En face, wne grando place hesago-
e, aisée au e, hon paee f couverte
herhes. Pris de T maon, . réverbire,
Tanique de a plce.

Deradonov gravit entement e & contro-caue
s it marehes nclindes du perron abrité
an peit it en planches et tra s plgnce
n e ter d T smntte. Tout prs retentic
o (16— on entendit des pas dtoutés
Quclgitun <approcha sur 1 pointo 4es pieds,
Viotta s bt 5 sans doute, on regardalt
iruvers uelque perceptible sure. Enfinla
baree do for gringa, . parte Souvet; sur e
sl apparat e e aux choveus hois, &
Vaie mome. Lo Vismgo grle 16 Seux farilts
o soupgonnens.

20 demanaenvoust — e,

Pervionov. ripondit qul it venu cher
Avinovitzaky pour afaire. La. il Io issa
atrer,

i iranchissant I s, Peredonoy pronona
A part s dos. exorclmes. 11 10 bien de se
depecne, car | wavlt pas encore enle son
pardesus quon entendit dans e slon 1 orx
Siridente of hargnease CAViRONILKY. L Voix
@ procurcar € toujours menagante, — I
e poualt paier autrement. A o moment,
W ton aigre et courmouce, 1 et depuls
salon des parales do bleavene i Peredonov et
Il exprimat sa Jolo de co que co demie s¢
10t i dded  venir e voir
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 Diale, ™ g - ton 9o reproche
Ludmila e donnant . g ape. oo 1
i

Guil poses un s s o tr I g,

Lt se v < ol pard e o
i aiors de Sac

fagriraeon

= oo g,

o et et ot s sk, e s
magtrele o

Secha e épont.

Shav e, o et pas e st
v oty T 1 P

G0t men, — it Ludmit dun ton
sl Gt ot it 'atirape 4 sr.
e s ot cachs

Sk sow e

=L T, ¢ e, e que vous dover e
avie st - 3 Tl

" N o gt Sacha, — s
on voyalt o e 45 bers ottt b
Tlongeit i an e motel. Gt o
Canivers s, monaac — s ot
ne Sonne mémoie. Fare des o vl
e

"~ iews s mot demsin apis dfeanr
e L e dene

Serl, il — répondt en mugisant
s ™ y

it content e Lo ot s her
.

= sl o it viendrws?
rogea e

o e e
sue’ tou s,

Ep—

« bon, Jieal, — assra

e opewox wsouix AT

— Sans faute, — répéta_sévirement L
il Jo Catteadral, t entends.

" 5 3 i beaucoup do legons 3 préparer,
—oblecta Sacha, plato par excés do seru-
s,

" el btise, views quand méme, — s
it Lnla,— an no t tuera pas-

e Pounquo e ? — nterogea Sacha en
s

" Gorome o, o faut. Viens, il des choses
e die o 0 stres A tomontrer, — it Ludmlla
e sdommant ct en swtlant, Ell trailalt
e, Geatat ses dolgts roses, — vieas, petlt,
non chir, mon tréar

Such st

i —

= Kulard i, impossble. Bt pais comment
e T dire maintenant? —alors e viendrls
pos deman, 0 prétextoras que 52 west plus
Ricemaire.

7 ben, it s on e s sotr

 Vayons, bin s0 s te liseront veni.
Eico qon t teat snchaind?

" parant, Ludiil baisaSacha surl front,
porta t ml Jusqua ovres d jeune garson.
7T fallt bien In haser, Sacha provait du
plle A b encoo wne s et main blanche
o, — ot aus un pou do hante.. Comment
e pas ovgir?

dmila s, tendes ot
retourua plusiors s

* Cammo sl st charmante |+ — songest
Sach,

licase. Elle 10

1 resta seu.

2 Comm s e et e vite  Ele et
Tevée sowsin sans me lalsr Io temps do me
e, of maintenant, alo west pus 1. SI
vt ele dtit Tosée encore . pe. »
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D son autre pache, el tra un grand facon
e partum Pao-Tosa o chez G,  élquette
barilés. Sacharemarua

"~ Comme vos poches sont. potondes |

B Ludmila gabment +

— Gt tout, 1wy o plus e, Jo ne vous

il pas spporté de gautrtie.
e gautettest— répéta Ionlquement
Sachn

" regardn avee curosté Ludmila déboucher
1o Bacon e domanda

Camment versercs-vous e partam sans
entonnols?

i —

— Mais st vous qui men_ donneres .

o v sl s, riposta Sacha tout
contu.

= Comme vous oules, mals 1l m'en faut
n st on ront Lo

— 3¢ pournis prendre. ceul de Mélane,
mals i sent e piteole, — it Saha

Lidmila parit @ Joyeus (et do e,

~"Quel ampoté ! Dumnezmol i morceau
¢ paper, 1 Yous plalt, — o fera n enton.

" Al au, cest vea, — sera Sacha rat. —
On pent en e un aves du papir. J vous en
apporte taut de sulte.

Sacha sourat dans 5a chambre,

buiso o ‘arracher do mon cabler? —
eratil de hbas,

G et Gaal, — riposta Joyeusement
Ludnila, - un v méme, arraches une
Kl de 1 grammales laine, —— o wen surad
aueun regrt

Sacha it st épliqua

Non, dun caierplaot.

0 prit un cable propre, arrcha une fet
au millen ot Voulat! cour a0 salon, — mals

e pgswon msquix S

A5 Ludmila 6ai sur 1o sl de Ja porte

. Peuton entrer ches o, patron? — ter-
rogeat-le Tollchomne.

50 vous en pric e sas s heurens.

Lumila St devant Ia pette table do
Sacha B entonnols ave Ie paplr, e, Tale
préoceupé et grave, s mit b verser 1o partum
@ facon dans 1e vaporisteur. Lentonnoir
imbiba do liqude ot prit une tente sombre.
Lo lquide odorant stagnal dans Tentonnolr
o conlait hntemeat, Une téde o dovcs senteur
e rose mélangée  Vicre odeur do Talool 56
ipandit dans Ia chambre.

admila transvasa dans e vaporisateur s
ol o facon . décara

- Salntenant, st s

Eile vissa lo vaporisateur, puls frissa o
papler humide e T frotta dans 1 main.

2 ey a3 St i applguant
eur e visage Ia paome de I o

Sachn s¢ pencha, ferma & deni Lo yeux et
sepie. Ludmila it Ligirement, e apota
Do I Tovees de Sacha avee sa i <relle
alatenalt sur la_bouche du Joune hamme
Sacha' rouglt e, de s Jvres réssantes,
ellura 1 matn féde o partumée de Ludni
L foune Al pousea un Soupi, une cxpresdon
lanpukde spparut sar son charmant. visage
pou i place sustoL & son habitulle galts.

" Maintenant, garo 4 ta, e vais Cartoser,
il en presant Ia pare en caoutehoor.

Une poussdre odorants s sépandit dans
Vair e s Tn Douse de Sacha. Ceuii i
s¢ toumaltdocloment, obéisant wux. pelts
ests do Ludmila

G sent o, westco past — demanda
e

Zrts bon, — réponit. gatment Sacha. —
Comment Sarpelle e partun?
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11 st honte de ne o avoi et do aceom-
P iire encoe quclaues pas avee dle? —
s Sachn x5 e Ta Fignne? Esolle
65 o S Jo o mels & cour o . et
mpora vt +

2 e s s oguers de el pet i,
o st e e T dangera s+

et po I ourage de ol sourie aprés.
i 01 s iy o bl L it 43
B expirat s 55 Jvre o n carese do
Yt i bt o fromt.

o ——
Sacha, ot cao ame st hare. »

Lo s G Sochs ltent brlante, Cétait
out < pourtant, 1 avlt ente. s vagues
Tves et o o

FER TR T ——
atendry - ¢ poueei il cher o, Fem
e, ki s mots carovants, Tappeler
Eimltehks + nchie O mbme Nk
s un pet pom - Bouba on Libella. EU
e gt Gucho fle g5 seal 1+

Mmoo, et Sachave s, —
e urangét. il st shie s €t
e dirngioe. e et veaue, lle o parle
et ne pese e phos & ot Ele
et e v oo de s o de o,
g - tendres aisrs ' Ve
ol dans e it o de dou onges
Comme de Tonde Jl Aphrodic. »

Blentotreint Kokovidna.

ZPouah 1 . empeste e ¢ Vexclama-
v,

“Satha gt

L dmiotehka st vense, — réponditl, —
mats comme vous élies pas 1, elle st restée
st ara patomé o S est alée

EpExon MEsouer 29

— En volh des mamours | — ¥exchama Ja
Sidle aves étonnerent,

Sacha soutt contas o senfit dans sa cham-
bre. Kokovkina pensalt que ls saurs Routllov
st des Jeunes s gaion ot eniles, —
par Teurs caresss elles charment views et
Jeunes

Le lendeman, dbs le mati, Secha se
rioutsalt Cavole @6 nvite, 11 stenda
avec impatience Fnears du déjeuner. Aprés lo
Fopus, tout rouge. émotion, I demanda 3
Kokovkina o permisson daller ches s R
lov oL 0y reter s sep hears, Kokov-
Kina o dtonnée mals ol donna Tautorsation,

Sachs, olmasement pelgnd o pommad, sen
ala‘en couran ot out Joyeus. 1 €tk ontent
“inuiel tout 4 1a fls. comme 11 allit s0
s e chos grave t aéabla, 1 s plaisait
A pensr 3 maniire dont Il se présenterat
Volcl, 1 iendrai, baiserat 1 i e Ldrla
e rendralt s bafer sur o front, Ef apris,
quand Il partiralt, 1 Fembrasserait ds nouveas
Tendrement il évaltde i dovcoe biche
¢ Ludmi.

Les s s accuellent Sacha dans Fan
chambre. Elles amaient  reser asdses pr
de I fenitre f & regander dans Ta o, suss
Tavalet-ells apersa do i, Joyenses, parées
Dabilant toutes nsembe, s Tenveloppirent
deleur bruyante gaté, — Sacha se et tout
do e & ok,

= Void e mystéreus Jeune. homume
deria Ludmil v,

Sacha i baisa Ta main avee besucoup de
rice t do plaii. Par Ia méme sceadon, i
batsa ausd 1 s de D
<t trouva. que ctait s
Lant las que Loutes trois Il avleat donné un
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s proles rlgens o st e prmir
bl & une cpirante xia hmaine.

" fnd e d T s o 4 Jat
Fobil de e hads usq'd s four. 11
it i, & propor s Sl € chuminr
e et s s et e e
ot potar e i, ane e e
il Car st e sr e e Aot aue i
o russs, 1¢ Diabe n s s, Dis
Pouchkine of Lemorios o commince e
ot mts st e Gogol 1t son appr
i 4 e 4 pernnige soteporan

et fond - Dl inn i g
i b 11 négaton i u dgré
e affmtion, s e verrons e plasen plos
s e, o e de Pt
o i oneret 4 s e Pl e
it s canerie, s et e ormes,
St o mairicls, gut. somtennen
i époc ¢ posivne ot ie st
ot g regard d e o cmtmp:
Taine, e dial re 1 o 4 et s
1 e Gofoure, s i eteens sur
rquct Dotk don s - Poséds - e
o i e of .

Cate pricne vl pte  Cure e
Sologouh un grande foree de suggrson, et
o att apple e e T on
st o s sl de s s .
s secmdie, It dats 1o penomire
Wit e esord o que pareequts il
st e e propre. e, Qule
Singulice gl ypon st ot s
W porton € un s i il Lo st
e Perna e ol s 1o i ait
Songer 1 toumds de etk dan e ran
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st D sur des obseroatons (i esnctes. Fanats
suffsamment de matriaus 4 ma dispoion. S|
Tat mis st longiomps o fogonner o5 ouwnag,
et uninuement parce gl i indisereae
e ramener Tacetfentel ou écesair, pour e
i dominaid Ao, s & ncedoin régndt
enfin Timplacabie Ananks.

I et aral cependant g ls e « iment
e alnds » o disvet o méte e tanire
s s nobis de eur e, Jusgu eh s mal-
faters, s veent ot ds o e i, lin
clle diine s, comme on disit sirfos. Auci
and on I monire une mage wrle, cack,
sumbre, maumais, s e rfosnd 4 craie f onf
envi dedire : « Eautur o prté po 1, +

Non,clrs conemperai, st oous mes
ue Fal ders dans 1o Démon Mesquin. Pere.
donoo, Yaria,ls s Routlo, Volodins, Pt
nikon e s autes sund parmi vous. G unan
et un i minatieseren poi. Je ot fourbi
angtemps f aee un so ssda. Lo sufoee
et s e o' matiare pare, Tl pris s dimen.
slons xactes. Les o, en ¥y efichiseany ne
iy dforment poit. Le aid et e £ refent
e une dgue preison.

LE
DEMON MESQUIN

CHAPITRE PREMIER

o Gudaians ek seiis dane

o éphs, deritr Ten mars
ae pire blche, bt sous e iewe
i Pars do o bt . dimanche, s
1 eprdsiont Joyvunemen T s e vt
i o o o e, an Vit s
ot n pix. Mo avee e, Mas o
i e spparnce

e ptesenr o Ty, Persionov, deboat
i blos el i Qi egarilt
i o, e ptt yous dortre
o emtte o, dii©

L s Volthanskal Ta_promis
mto b Vare 2 S0 AU gl vous
S oo, e i, jo o procueral
oo dpece.

" s it pevcs_épmuser Varsara
DrAeknat . aeminda Falsov a3 vEags
o, - Nk o . st ¥ 4l
e vl o g parmcte  dpover ses
s

“Tou e monde et d i Lo visage rve,

PRES I mose du dimnchs, s prl-
A Do et o it s






index-69_1.png
1 ee pewex wmsevix

e dstiet mobige A moscuper ausal des
oles. Quel st vatre ol de vue? Qu'est-ce
que vous priére, T inttaions relgiones
T deols e semstvos?

Veriga,secoun lot cendres de son clgare ot
fixa Sur Peredonov s Yous sables mals trop
attentits. Lo visitur promena ss regards dan
ous Tes <o, Tronga e soure o it

=T el des semstvos sant mal

=Nl tenues, — reprit Verga @un ton
ncertain, — tins, tens !

B Do Te eus sur s cgare, omme
S Sappriait & entendre do. longucs. expll
Catons

~Tous tes proteseurs ¥ sont mibiiste, —
racontal Peredonov — et toutes I naitn
rices athées. s se mouchent & égie

Lo marichal lva rapidement les yeus. sur
Peredonov, soutt ot remanua

Nl vous saver, et quelquetos lndis-
pensabl.

o, mals s e mouchent en coup do
trompetts, s chantears iglent, — bov.
Sonall. méchamment Dercdoniv. 11 y o
méme une qui T it expri. Gt une ecn
e Scabotchkin.

= Oul, e a tort, — réptiqua Veriga. —
Mais cher Seobotchiing, Cest piott manque
iducation, Cest une e i s pas do
mantéres, mals comme Insttutric, olle & tria
aiée. B tout cas, éxidemment, e § ot 1
Tt T i i

" Ele s proméne aus en biowse rouge.
Quelqueols méme, il marcho mu pieds st &
saruane. e Jous aux quiles avee s gosses
Iy a rop e lbert dans leues écoles, — pour.
sulvalt Peredonov —— avcune displie. T
Sont opposés  taute puniton. Or, e Impos:

Il
1
|
|

T

bl de traiter es enfants des mowis comme
Tes entants des nobie. I {aut I roser.

Neriga regarda. Usnqullement Peredonoy.
Pl comime ¥il e sentat mal  Tatse avole
Catend un. propos s diplacé, — bassa les
Jeux o1, un ton froid, presgue un o do
owvemar, commenga

5 dois vous i que yai observé bea-
coup de bonnes qualté parml s enfans des
Eoles primaies Sans contrelt, s travailnt,

pour 1a plupart, tris consclenciousement. 11

i arive somme & tows 1 enfant o com-
mettre des fautes. Etant dovné 1o mandie
Wdueation du miles auquel s appartiemnent,
o fautes pewvent prendre des formes assex
rosires, davtant plos que les seniments do
devolr o de respect pour I proprété dautrul
aont peu développés parml les paysans russes.
Tical, & Fégand do ce fautes, Gt tre atten.
e e ivirs. Quand I fute s grave ot quon
o ipuis tous les mayens do persuaion, on
Deut, pour évier o renvol de Felive, recoure
o esores extrtmes. ELceldot 11 applqué
tous e enfants, mém aux nobles. Aot Jo
S de votre avie, Véducaion dans ces sortes
ol s raiment  désier. Mdame Ste-
Ve, demssonive, s ntéessant 'aler
e Faver 1.

o, Voire Eccllencs, — riponit Pere-

o contus, — Jowal pas e temps, trop de

Faval 3 yete, Ml Jo e e,

O e et pas ndispeasable, — 0t en
Sourant ‘simablement Veri, comme <1l auto-
it Peredonoy & ne ps e co e, — Alors,
et Madame Steven raconte ave grando (ndl-
fation e lo Ubural de s commune & con.
darn sux verges dous de ses lbves, gars do
Giaept ans. Or, vous save, ces gars ont
ers 1 o o ous avons endure out I emps
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— Alors, st vrl e seu, — letaqualt
Lugails,

"Tous dou risent galement.

7 as pas pou e e Vitrangle? — de-
manda Ludsala, — To rappllr o 1 frousse
et 85 eue et

L s, pas d tout, — riposta Sach
avec ardeur. Ls sang Ll mania qux oues.

"Tout e rant o e taquiaant 1o garon, Lud-
sl e pastmsait, Socha I remrci e i basa
1 main,

50 pui, o Cen prie, flstol couper Tes
cheveus, "~ olonna. sévirament. Ludmila, —
s boucis co st pas ol que cala. Ga talt
peur aux chevau.

B, o s terai couper, —_ consenti
Sacha — il sévit. Nes choveus ont
2 pene . deri centimétre do long, Tinspec-
L e e i encor o propor.

i s Jeunos ems v heveus s
Ticntokdo o it — délara gravement Lud-
mila e menagant du dogL — L pui, u s,
¥ sl pas Vinspacteu, ot 1 fast el

Depuis ors, Ludmila prit Vhabltude’ daller
e pius e plas savent hes Kokovkina. Au
ai, il thchait de veoi quand a maltrese
2 matson st absents, Tarfos méme, el
el de e o flsf exprts do faiee soRs o
il

Daria dit n jour & sa saur

" Poltonne, i 1 pese Lame villfomme |
Vi voie tor i quand elle 5 & Ja maion. <t
emmine promence Sach.

Tudnila,docle, o rendit & nfmports qualle
euro aves Kokovkina. S1 elle . Tencontait,
e rstit s moment avee ol puls catralalt
Sacha dans une promeade, — mals o Ie e
it que quelgues sants.

LE pewox misquix  m3

Ludnlla et Sucha se ldrent bieatt dune
amiie tendre mls nquitte. Sans quelomémo.
1 remarguit, Ludmin éveilit d4 o Sacha
e vagues o précoces s

Sacha basat souvent les mains de Ludmil,
ssins polgnets, i 1a peay douce et souple -
i travers 1 tssa dun fose-Jaundtre apparais-
et e Vs blewss, petite o smueuses, EL
Pl haut e bras,— ol inces, 1 Etait
faile do 1 e Josquans coudos e remon-
ant s arges manches.

arios, Sacha cahat & Kokovkina s vites
e Ludmila, 1 ne mentat pas, 3 5o tasit
selement. Et comment surri il pu meniel
L servante Yauwralt dénonce. Mals i et
pes facile pour T de garder o sflence e les
Viies do Ludmil. Lo e de 1 joune fllstn.
Lt & e orllis. 1 aval envie de paier el
Mals suns qu'l 08 pourguer 1 vt honts.

Sacha 5o a rapldement damitié avec s
avtres scurs, A chacane 11 hatal 1a man
biento i appei ot jounes il par s paits
o, Dachenk, Ludmiotehia o Valrotchk.
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balsr sur 1a jous, — Darla Tavalt embrassé
s ot mais avee_lndilérence  comme elle
i embrase un morceay de bls, — Valeia
Lendrement, — clle baiea les yeus, ses youx
il soutt Mgérement ot Yellura  pene
i s Tovres Joyeuses, —telle une tendre leae
e poramies odarante, qul seralt. tombée sar 1a
oot e Sacha, Quant  Ludmil, elle ft réson:
et un gros of Joyeus baler

" "t mon hote, —— dile résolament.
il it Sacha par e épasies ot Lmmens dans
a chambre

‘Daria s tichs immélatement.

25 G o, e vous embrasser | —
crnt-lle n colire. Quelbea réor ! Personne
ne t I prendr.

"Vt s dit e, sout sentement, —comme:
S el pouvalt Ee intéresant do causer avee
i ganin ! Qu'estce quil comprend?

L& hammbre e Lodmil et gale o spacense,
larée par doux grandes tntirs Iigirement.
Vo de tlleJaume e donnant sur Ie Jardin.
Un' ageéablo partum ¥ st répandu. Tous les
bl sont clirs et Egants. Les chaises et
ot cowvets ot un Jaune dor
v un liger desn blane. Des flacons do par-
foms o outes sotes, de Veau de oflett, de
et vases, des vetails ot quelques lvres
Fasses o frangas.

e vl v cste mult en_réve, mconta
Lol cn rian, —t nagels sous 1o pont de
Vil st ma, étis sur e pont,Je Ui pris
A hamegon.

o maves mis dans un peit pot —
Interrgen Sacha iar.

ool dans w pot?

Z o0 done lons

Ot Te e i o orells e J vl ejté
aans e fleave

Ludmila i, i,

Vol comme vous s, — répiqua Sach.
e oulek o e e acfouri?

SensKiponde, L comimaat 4 e
= Vo e trompé, s dout, it
Sachn X pus, vousnéavis promls de me
inonirer v chose  sjotel s i fon
e e,

e o s, Vo e

Tl ejent, mena Socha. Comme
vous fes menteuse ! “

" orqul 1o mentrisie? Atends il me
sembi et s . pomade P
e o,

Secha ot

3 Gt 1 pommate — atara
il conraie,  Voges un pea et damal
salle empommadée. o > o

Eile Il pas I i dans ks chvew ot ol
donna une Highe tap s T fou

e Viterae B pomandr

e saran 5 o
i ot e et s —

s el vt 1 Vo cploves ben des
‘parfums. e

"L partums, ot mats pas 1 pomiade,
el st Qualecomparean— rpnst Ludmily
Fun Lo s, e e s il e
Tommade! A gt bor 35 et e Chvents
Lo, ot it T 1o a1
parumer. Vet D st g s ptt

ke, S e st

i agabie de e Gl appar
eralt ave T ko Toear a5 omne.
it 4o movveay Kokovkin

" qul vt dn pariam? — interoea Lud
e, 2 prenant I flacon o resndnt Sachs
'l il o inerrgatco

Gt mol, o e
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au bilard, Varvars 3 renlt ches Grow
hina, Aprts avilr onguement dieuté,
s rsalaent enfn darrangeleschoser

en dervant e seconds letse Varvars savait
o Grouching svait des amis & Pétesbouts.
Par lurInterméalaie, 1l ne serat pas 4
il Ttes expédier de 1 bas une Ieize con-
fectionnée par sls o

Grouchins, st corme 1 preiire fos,
fegnait de e pas voular prendro s el
responsabilt.

="Na petts ame, Vervara Ditrevna, —
il T premidr letir me [t encore
remiblr, e cmut e hat sans cess. 1 sulit
que Faperpolve 1o commisiaire prie do ma
malson, — Jo pils, e frssonne, o pense
on Sieat me chercher, on va e melire en
prian

Ui beure durant, Varvara seforsa do pet.
suadr son s, sl I promit des cadeas,
Versa & Vavance e pette somme. Eniia Gro
china conseni, Flles désdirent de procéder

ind < Varvaza dialt. abord 4 Perodonov
Vel avalt deit 1 princess pout I emer-
cler. Quelques Jours aprés, arveait une nou-
Velle etz de I princess duns gl seralt
annoncd ecore plas clirement qul y il
e laces spactenr en vos ot que, 3 Pere-

USSITOT qus Persdono ft alé foucr

be pwox wEsouix w1

oo s martalt bentot, on pourai dés main-
Leant i en procurer une. Grouchina ol
oetie etrs comme n premiér - toute deux la
Cachitenient el collersient desss v timbre
e Kopeks ; Grouchina I mettrait dans
1 et e son e e Pétersbour celess
Vexpédierai do Tibas.

Grovehina et Varvara e rendivent dans e
boutiaue Stace dans Iy parte apposée do 1o
il 0 achetirent un paquct denveloppes
it doublics dun i papiee do. couar
Ells ‘achetirent {out 1o papier ot toutes s
eavelappes de <o format ain qul wen rstit
plus dans Ta houtique, — précaution Inventée
Par Grouchina pout disimuler ta froude.
Chaisirent des taveloppes étries afin que 1a
Jetire contreaite entrt pos fachement dans
Fautre,

“AUSUBE e retour chez Gronchina, elles com-
posérent 10 Tetre. Lorsque cello<t fol préte
G Jours spris, llen . parfumérent. aw
Chypre. L reste du papie et des enveloppen
ot bl pour fare diparaiee toute pite &
aonvicton,

Grouehiza éervit ¥ son amie, o s Je
Jou precis o clle deval melte et 4 Ta
post, — tout avall @¢ calené pour quelle
Srivit un dimanehe; alors I factear Fappor.
st en. présence de. Peredonow qul it
all wne preave de plus de son suthentlcte,

L mari, Peredonoy sarrangea pour retrer
plus 01 du Iycé. L basad 1 vint e aldo’
0 st son demier cous dans sne sale dont
1 porte dorait vt 1o coular Juste n fac e
14 pendule aupris d gl vl un garden,
brave caporal en Ftrite dont I onction étalt.
e sonmer A intervalles déterminés. eredonov
envoya e gardien cherche 1o rgistee dans Ja
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— Quale envelopps
e oix tamblante

Elle vegardait Pesedanos avee effonteic; o
aurat Tougl 1 alle wavalt @6 maquiléc

" Lrenveloppe e 1a princesse, de 1a letue
avon a apportée sulourdhu, —~ explqualt
Percdonov o 1ol langant un regard fufess.

Varvars it dun i fored

—Je Tl brlée, — quo o e d'une
enveloppe? — ditdle. — Je wen fals pas col
lcton, Ga e e revend pas. Ce et que povs
Jes Douteles vides o rend Targent dans
16 istots.

Persdonoy_sombre_allait de chambre e
hambre et grommelait :

2y a desprincesses de toute sorte. Nows
e savons. quedue hoe. — Peatre catle
princesse hable ol i mame.

Varvars faialt semblant ds ne pas com-
prendre; . fond elle aval afeusement
peur

Torqs 1a mit tombante, Persdonoy passa
devan Ie jardn de Verehing, cee.s Varit :

e Fenveloppe, Tavervous trouvée?

— Varia it queite ' balé.

Verchina it Do pelts muages do_fuméo
Blanes ot subtls oslliren devant sl dans
Faie calme o tkd

= Tt ar
s ot dmprudente | — une ltire i,
Sans envelope. Le cache do I pote Indique:
L molas quand o dob 14 leire 8 66
expédiée.

Peredonox iprouvalt . amer dépit. Vai-
nement Verchina Vinvita & entre das son
Jain, vainement e ot & I trr et
anes -

Peredonos #en ala.

I montra copendant ceto lettre & so_ amis

— dumanda Varvara
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@t conmlscances ot cantinoa & Sen loier.
Cenncly woutéren fo.

Quant & I i me savait 1 dealt ou non
3 crife. En oot cue, Wl alda do commencer
e manit suivant s visies au personnaltés
el vile, Tmpossble de commencer e N,
20w mawls four.
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Incommodes. En sy asseyant, on avait Tim-
presson e tomber sur ne-piers Mais Ie
maltre o maison épuis e lowrd Sen accom.
modait A mervele ;1 Choisealt a piacs avec
amour et aprs sy ure clondré de tout son
Dolds, < trouvalt & Tats,

L pricur du monastire vasin, qui fréquen-
] souvent chez e mals, diclarit qus. s
fantells o cos divans étaent 5 favorables
auSlut e e, o ol Jo malre épondt

" Oul, Je waimo pa toutes s ddlctesses
feminines, — dans Certaines matvons, on st
& peine asls quausOL an commencs & tres
saiter, — vous tressanter vourmém, Ies
meubles tressautent. — A quot bon tout ccla?
Daileus, les méecns 'approsvent pas non
plus le sidges mosles.

L maire 4 1a il Jacques Aniktch Skout-
chales, regut Peredonoy . seul du Safon.
Cétait un’ bomme gros e gras, trés Dt do
alle, aux heveus oies coupés s 38 tenue
it digne’ son amabie mexeuait pas o
Tigr méprs pour les gens pow aisés,

Peredonov prt place dans un large favteil
€ apris vt répondu sux premiers compli
mnts du maltre e maison dh

= e vens pour aflre

— N Votre service, avee plaisr. En_quot
pulfe ous tre wille? — senquit lo maire

ne Mgére lucur do mepris bl dans ses
yeux nolrs et rusta. T e que Peredonoy
ait venw i demander o Fargent. o décidy
de ne pas lut priter plus do cent cinquante
fouble. Plusieurs Lonclonmaires e la ville
devalent & Skoutealev des sommes plas o
molns Importantes. Ce derier e demandalt
Jumals uan Tl rembourt Fargent avancé,
e revanche, i e fasalt pls crtit aux débk-

Lnopgxon wxsguix 15

s mégients. L premitre ol 1 prétait
oours Soonites dane 12 mesre o e dispo-
SIS < ds T sevabiie do Femprontear,

e St de i, Tacavos ABch,
ous e o premier permage do ctte Vil
T Peredomons e T e do vous
e

Shoutchaiey it wn sie
an estant s s son ot
et 1n e

o it couie e il towtes st do
s e mon sompte, - At Peredonov, —
i . st e bagues.

e Game e pas et wn cadeass  1a
Bouche dos o dit o e o maton
D itens dans s patel, o commires
Tont e Wautoe 4 fae ' s Jours
Henguc.

o aconte e e e vas pas & Vel
e wred pas iy — Ty v Yol manaué
Tethcs 1 ur ae Sant B, math Gt pares
e Tl e ol ventre, autemen 13 Vil

I et st — dictar o mate de
ony — 3o s i qui st e de
o Y renomire, Delaurs Je ne vals pas
Tolours Gams o &l Js vas ptot s
manastise, e o raitiondansnore ol

" om déite toute xpic do ballernc, —
s Tamentat Porooo, — on prtend e J¢
Tt s e a0 obcés. Gt une
o Naieme, i e, ot
e digue choe ashusant. poue Ggaye 1a
et Nous qu sves an T clig, e
1 Vo umas racnté qulque chose
2 S s o compte”

" o, s, — i Skoutehles, —
Jamis e an g, D
o st e o fmals o s dlvent

nt e, tont
“nctna égh-
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salle des professears e, profitant e on absence,
vanga T pendule dun quar dheure, — Per
fonng ne von aperml,

N T aion, Peredonov reusa de aéeuncr
o commanda le repas pour une heare pios
Gardive, 1l avat des courss 4 are

¥ et eux qul embroullent tont et apsis
et o qut doi dmler o, peaitl avce
ke, s Tappelant toutes les intrigucs
e canins oundissalent sontr Ll

T endosta son frac qul metal rarement
et dans leguet s sentalt sereé ot mal & Vs
e i, son corp avait pris d Fembonpoink
G Thablt it devenu trop étrott. Peredonoy
it aépie do wavole s do décoration.
Tous les autres en avalent, méme Falastov do
Féenle muiciple, ot i, non. Co son. des
niches du proviser, Jumils, il ne s proposé
pour une décoration... Je monte e grade, ¢
'ne peat s Tempicher, mals & quol bon 3
persamme n Je Vil Avec Ie nourel uniforae,
o Te verra car JFaur des épautetis indiquant
mesgrades. G4 aura Ya Imporiant, — des
Epauletes avee une grando il comin celles
an généeal. Dans I e, chacun verra ot
suite que st un Conmiler 4t qu pass.

Tt commande Io plus vite posble un
nouvel unifoe », — condlat Peredonov.

Tne fos dans Iy e, 1 50 demanda. par qut
i it commencer.

1Tk semblat e, dans sa sitution, les
personnes Ies Pl ndispensabies &tient 1o
Commissiee de’police e le procureur du sk
Dunal G'st par s qu'l (audralt commencer.
Ou peut-re par lo maréchl do Ia noblese.
Al Peredons wavlt pas le courage d'aller
abord cher oux. Lo maréchl Verga ost
énéra, 1 aspire au post do gouvemeur. Quant
a0 cominisalre et a procurear, — o sont. des

LE peon wmsquix 13

reprisentants terrbles de Ia polio et tr-
bona,

 Milenx vaut chosir quelque autorté moins
Smportante 5, — songeait Peredonov, — ain
¢ prendro ¢ vent, @ examincr n pe 1 it
on. T vermat quels sentiments o avat & o
égArd o co quon disat de o+

I déidn done que 1o mellor serat &tk
abord vole 10 mlre. Bien que ceutl pe {0t
Qv commergant e qul ot it éudes
QU Pécole primare, <hacun il shes
AT talt regu par toute 1a soet et fowsalt
do Testime générale. 1 valt dans autres
Vils”t méme dans . capial. des rolations
A iflcntes.

Dun pas rsal, Peredonov se dirigen vers
1a makon do mlre

Lo temps Galt gls. Des arbres, tombalent
s feuiles Tases f rélgndes. Peredonov avalt
pour

Dans I matson du male, ca sentalt e par-
quels Irscheanent ciés st un léger fomet do
Culne, & pene peseepibie mas agrésble. Lo
Sence <t Tennul y rignaient. Les enants
maire, a5 collgin' ot e lette 4 cnvir
quatora ou quinze ans — Jo 1 fals dreser par
ane gouvemante, — disl e pire, — restalent
dicemment dans leurs chambres, Tout ¥ flat
Confortable, paisbie et ga, Ies fonttres pre
et Jour sur I Jardi, les meubles dalent
Commode; e jeus intéeur o do plen e
Calent vasés Les voix des entants relntis
Saent cares et ibrantes,

"N contraire, dans 1 appart
parat et do riception du deiiim
ant sur 1a e, tout gk ot trold. Les
meubes cacejons semblsient des osets agrani,
Pour Io commun des visteurs s étaint 18
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dlves orthodoxes so réonisaient dam cette
Gl euls quelques-uns avalent rec In per-
mision dller aves leurs parents dans. Joar
paoise

T chwor des colligens chantat bie, aussl
Véglse il el s réquentée par e commer-
gants riches, les foncionnaires ot I Lamlen
e proprittnes tonciers Le menn peaple ¥
alat pea, dautant s que, contorméznent
au sl du proviseur, an y disai 1 mess plas
ard quallers,

erodonov Pt sa place habitucle. Do 1,
1 pawvat Vol tous Ies chantres. 1 I ober.
Yalt n clignant des yeux e touvalt Qs 56
tenaient o pllemél. S avat 41 Fispoc.
teun, 1 les surst tancs bl €1 blen. Vover
Kramarenko, o petlt noesud, mince, frel

nt, — 11 o tourme do tous cOts, chuchote,
it an ne ol it ien. Comme s ¢a no rog
it personne 1

" Quale ntamie, — pensait Pereionoy, —
ces chantres sont tous des vauriens ; co gamin
molraud, parce qul  un soprano put o sonore,
pense il a 1o ol de ehachoter ot do.rre
méme & Fégise, »

L beradonoy devint sombre,

Serge Potapovich Dogdanov, Inspectenr des
éeoles communales, arsvé . pew plus tard
que Peredonov, prit place & L de . Gétat
. vielard s visage brun et supide, —
Texpresion de quelquun qul veut expliquer &
UEUl une chose Ul et pas encore parven
lméme & comprendre. Persomne ne. $iton.
nalt ot ne eflrayat auet faclement que Bog-
danov & peins entendail quelqus chose i
qulétant o de nouvest, que son front o pis.
it traissant o pénibl elart Intéieu, &
que des exclamations contases et Icobirentes
llisaient do ss oves
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Perodonor se pencha vers b t ol gl &
Yorale -

" G de vos tnsttuticos porte une blowse
rouge ”

ogdanos cut peur. Sa busbiche banche
it trembler.

"~ Novons, voyons, aue ditevous? — bal-
butiacL e Yol e, — qul stce?

s celedi, — - arose, elle qul est
fore n'gusale — comment Sappelit-le?
§¢ne s pas, — murmurait Peredonor.

2 Forte en_guevle, — essayait do se rap-
peer Bogunov diconceré, — cest. Seobotch
K, ou, cest lle

™ Sustement, — confirma Peredonov.

= Mals somment et possble? — excla-
it 3 demi voix Bogdanov, — Scobotchking
o blouso ! Vous Faves vue Vousmime?

"2, motméme. On aconte qu'lo va &
Pécalo aink paré. e £t pis cors, met
quilquels une saatane o ¢ balade comme
ane Simple paysanne.

" “Ties, tiens, 1 fut que o me renselgne.
On ne pet toléer cel. 11 aut In renvoer,
oui Ja renvoyer, — balbutalt Hoganov. —
Dailors, sl & tosjours €46 comme o

La mese it terminée, Tout 1o mands
quitait Pigise. Peredonoy sadressa & Kri

" Espice de pett moricaud, pousquot asta
rigolé & éghse? Atiends un pe, Jo o iest &
ton pire.

beredonov. tatoalt partols les dives qul
étaient s dorine hobles avx catants do
Ta noblese, 1l disat toujours « vous . 1 '
Qi s serétaia s conitions de famile
des enligens ¢ ces distnctons Saneraient
Soldement dans s mémoie

Keamareako reganda Peredanoy avee ton-
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lewna de donner & son frre des esons de ta-
aux manuels. La Jeune Gl royant que Yolo-
dine avait besoln dargent, consentit mnia.
tement. s convinrent de trois Jecons s deus.
Beures par semaine au prix e trente oubles
par mot,

Volodine st ragomnant, — de Targent ot
Dobile de renconies savent Nadeida
asievna,

Sombre comme de coutume, Peredanov rentra
ches Tl Varvars e Lasait, Ehe avilt dans 1
malns 1 eitro de n prnccss. Une Jtte eon-
etlte st Ve, s ent,

X ddfeune, e o aves n sourive

— Pendant que 1 vadroutlls avec Marthe,
Yl e 1 réponse de In princese,
o o vl o G intergen

Une faible lucor @espote raviva s vi-

= Pourquol tis-u i — répondit Var-
am e ant, - <t lkméme aut m'ss it
o v,

— B b, questco el it — ate-
roge P iniet

Vol e ot Tt méme.

Varvara Tl dans s poches flgant do
e In tro st Eai clle Tt
G Tt Peredonoy. Ceuicl coca s
manger, S0 Jts aidument s etire, ot
e i Eui i une promess i
Dosie. Avcon doste ne 1o trvere isprt
e & 1a it s jeuns ot st ot
monirer . miive 8 v amis o conmal

Sombre t st s préciits dans I o
de Venchina. e, omme. datitode, s¢
el s de 1 porte do on i o i

L g0 wEsqUIN 107

Elle se réoult : auparavant, et ole qui
et awirer Persdonov, cotie ot 1 tait
nteé do uméme.

Vil e sianife fave une promenade
avec une demoisal, — pensa Verchina, — 11
Vest Tesé o instant avee lle, — ot maln-
Temant i aceourt | Peut-iee vient il demander
1o main de Marthe » — ll €t tout & 1a o5
Fadice e inguite

eredonov T snieva ausltL toutes ssil
o 61 ot montra Ia etr.

" Vo, ], — ous qul douiez o
Jours, voe co et 1a prinesse. Lises s

NVerchina incséduls feta un coup @l sar
1a et 3 langant quelques Tapdes bouties
e Tue  sourant de traver, elle demanda

L Venveloppe, o esteclet

Terodonor fut erayd. 1 pensa que Varva
Vavat o, — CAait pratdire dlembe
il avait et 1 fttre, 1 fallat o demander
Tenveloppe ot au plus 0t

T e v s, — réponditl,
1 demander

rctement, i salua Verchina <t rolourna
s o I Gl v vit que possble s
Sarer 4 Yorgine de T Iettr, — le doute qui
Tows it mapinément s 5 cutsant

el parte de son Jarla, Verehina_accon
pagna. Derodonov. du Terd ot en_ s
Tant o trvirs sle trak de. nombreuses ¢
Fapldes bowilées do fomées on &b it quele
2t de terminer A temps uno tiche o
Toavait donnce pour aujourdhal

T4 Viage défat, désospért, Peredonoy se
précipita A In mison ot de Vantichambre, ci
P v orte o e +

2 Varvars, ab st Venseloppe?

Jovas 1
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nement et Sentlt en corant, sans die mot,
T appartensit. o nombre. des dves, — €1
<t Ta malorté, — qul trouvaient Peredono
arosie, stuplde e injust, o détetaiont ot e
méprisient. Persdonov croyalt e Cétalt
proviscur qul, T méme ow par Fintesmédiare
s s, e exciat contr

Dans Ii rue, Volodine aceonta Peredonoy
avee un chevrotement joyeux, - Ie visage béat
comne cell ' jeune mart, le melon rejté
ur a nuque, 1l Jongat avee &4 canne

— Saivta'ce que Jo wls to dire, Ardalion
Borbsit, i réuss & pessuader  Thercpnine
de Badiglonner a. porte cochérs ds Marthe
avee du goudron. -

Peredonoy e 4t un nstant, comme ¥il
médtals puls 1 éelata sdnin . rire
morme. Voladine redevit séicus, Tt une mine
modest, ramenn s melon sur I frot, of,
o0t en Jouant de sn camne, egarda Io cl
ot ' i 1o i o

— Quel beau temps 1 — 1 pleuvrs pest-tre
aur o soie, mas quimporte, nous paserons I
Sarée 1 madson aves e futar mepecteur

3o ne peux guire rester & T matson, —
ablects Perodonov, — Jal des aaires, i ot
aue e e ville,

Volodine 18 mine de comprendre, bien que
maturclemeat, 11 mo st pas quelles aflires
POV tout & eoup avoie Persdonov, Ce der.
e pensalt 'l talt ndispensable vl it
quelgues visies, Sarencontre fortite do i
el avec Toficer do gendarmerie T avall
sugsré une e qul 1 parssat tris heu
e : o e tour do foutes los autorités de
1 vill ot Ies persunder do son oyaliemé. A,
1o cas dehéant, Peredono trouverit tonjours
dans T ville s ddtenseurs aul témolgnersiont
s agon cormcte do penser.
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— Mals o allezvous, Ardalion Borseh?
—demanda Nolodine e oyt que Pere-
Gonoy e prenit pas le hemmin habitue pour
et atalexvous pas chez vous?

" Jo vetre, - sipondie Peredonos, —
seslement aujourd, i peur de passer par
et rue.

= Pourguol donet

1y enit trop de belsdane ; Fodeur o st
Jourde e me frie, 2 1 erts fables ! Trop

Femhitements

e nouvean, Valodine 8¢ mine de o
preadro of do compatr

Chemin faean, Peredonoy cudlit quilques
e d chardon @t les fowra dans 34
poche.

Pouriuol cudllepvous cos_chardons? —
acmands Valdine qut st en’ montrant ses

™ poue 1o ehat, — ripiqua Peredonoy.
2 Cous alles e 1 fcher dans T pea?
Zou.

Nelgdine sesciafa
ZRe e aites pas sans mol, — e, — ce
S amosant |

i, s Valodin
St tout & soup il ELat pas convensile
atse toujours Thr, Stimuld par los paroles
e Poredonov, 1 Jugen & propos aller de sa
propre niiative ches Mdemoisclle Adumeny
pou avertir il avail des dessinsnouseau et
Edgants pour des cadres. Pent-tre voudrai-
S0 jeler un coup dal. En mime temps,
Valoine cpéralt que Mademolselle Adamenks
i odral une tasso do cat,

Al it Volodine Une autre e lumincuse
Ll vint & Vesprt 1 proposa & Nadelda Vassi-
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mrcht e Villranche i cus avs a
e e e e 5o s
e ¢ o Corkont o e
St st e 1 e, e o e
i rdomnnee s St de Do dosani
B e s s d s ritaon
iminin o masatin da s on il o
Vit

L merle t 0 i il e st souvent
s formsprals de e s Dons
ot o &ttt et
b o e acmpotio e rtnd
it lentamgs o ot Lt g o
St it o n et e i
it ot v o
i o e g o o et
o g st et L otade
e v ctston e gt o oson
Uittt s e s g crta.
s s 4 ancais s
5 it e s chse g
i s e o, e o s
S o e e s

i it e ot s, Fior oo
sous e o 4 e s  Tos e
s

=N

L nom aujourd et de Fédor Sologout
west pitun pseudonyme . Non seuement
Tautr e sé liore po, 1 s¢ droe  la vine
curiuite du pabtic. et as ndifient pour
Fintitt partcuic de son e aue Ton dche
o of quin @ s né? — Tele fuf du moins sa
Fiponse @ Je e sas quel amair de documents
dographigues.

Tenans nois-en d e que nous savons sur ¢

O Lostee 8 10m v 0 Soppet Telakor,

revon sorosovs o

parsonnage myhiue. Sologut appartnt @ la
indraion detsymoiss ruses. 11 e oo
oran e Baimon e Mesekwesky, Bic 1ae
o auare poigu rakie s pet infoce
s g scidntas, o s pas pour ren
on o surmonmé I¢ Bauidsite e, o 1e
e dela Mort e Péhé. D e i, i
ot parfoi anger . e chimes 45
Ficus o Nt o et ot ane mélaphy
s

ettt it que des s, Stogouacaperit.
enor une o et s 1 ein e
are a1 et sutout un ot puisars
el riina, e de e chftevor ! Mk
i, 1« Dian Mesgtin » ot Mo . Pt
ot L. St nous ffent asourd b ot
o

=

Sologot, en tan que romancie, se ratache
il grande igné de Gagol e s Dosiicwssy,
‘Comine cu, i possde i ot de géni aoch
one qui € pousse d e chaisir que s lypee
russs, exceptionnes sembe-1 tot dabrd 4
que Tan elonne e renconiver snvuie 3 chaie
s dans o e, Eutc e cos de repe aprés
Wilde que « La natare inte Tor 7 Sans doue Ie
coup e pistote de Werler, cause de plus
Suicde, et ot que provguer s e erise
alrs ginérale i Eorape, It e o pas fre
somime tis diffcnt si Lo veut chirer e
plin-pied dons 1o psyclugie dun Meros de
Foman que gl ot

" el suf i 0 explquer spice dPostacisme
don s compalrics o g S, 1
e lrop urai pour qe beaconp e ¢ soient
fragés d Caspee de eur propre isage. T aura
e dire que < e miroir @t ourdl ave 1e
plus grand soin s fams e bas ol vi ne 4
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a1 st e que e i st ccor tro
Dt par ety 1 s pu nows e v
Porter Cependant, i 'a e econt
= auant aux itves de cass sperecrs,
I e avent long it Porcmon < s
e o s, e e s P i
= En ca vous aves aion, — ripont
Stontchuion, — i uigen qwan o
west s o Camp do folre. e
= Note socité o temle, — so plaignait
Persdonny, ol ek nvenir des bstoes
0 Fautr manie. Jo e sous ‘vous
o s it
Skoutchaier dal tns faté. U ne oyt
e Ton Vol vnit i qua e
Sl ar g, 1 e e s o
== EL s, on it caore au mal e mol,
Paree qut Jo v e Varars. On prhend
el es s . s, mals . e
O aeant i, e o mn conine
rns g e 5¢ mair s Vs
conines. Jo vai Fepouser
= et pproava Skouttair
e marige amnge
R —
ptchements e gravee CHAL Inpondble
Wil dépendn e ik o, o cris
mrié depis gt oy ol
Skouichaier bt . i mpoiant, fonca
st e soues o gt d 5 dolgn
Hanch & pote ur 1ot de 1 st 4
i e en v SO e e srat.
et s, st e Shos, Manicnan Jo
ous i, Car e Tovos, ia pamisent pn
SOTSCHLIC que Vo Vi Bvec Pt
1ot v votre i, o Tavelr
Gpamic, Gy pasea e omvenase, o
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ous comprenc, s cfant.. et s .
ot et e s oo nsignr e ic,
Sttt al e vt O, ot W
e ubvoque. Mt o T, a e egarde
Dot et o apiion. Je sz
Lot e vous aves dalgnt venie . v,
o e e Je e sl gt amgmorant e
i s ko G ol prire,pourtant
e onord e n. sonfince de . o,
Cont .t e J i rél e,
o et e ol supre 40
esiurs s bourents
hitensier parlt 5 sbrolalt d plus
e o e e, i el vl e
sl 3 détder s o 1 e
Tt ot S o o pensa Ve
e iheur, nous avons Ve de trnsvaser
Vit Gue miste e s Savants? —
s e e compreadre < quls veulnt
Do lercr B et i, s s
X farrent o alears, s Sembroul
T mbrpent e vtz »
bt Bl B e yous s Perdono s
on veaaed prat A, son cops eple
e i et g Fhoame soide
ST e ot & Theure s paraslt un
Setard s
et e, Perdone, comme it ar
1o s s g, gardn un moment. 1e
e, ps hgnant de il spreson e
e mausade,
" Vool s mate dolaville,vous pasves
s 20 Lo g £t s DS
e, & propos de quat — s
it avee praence Skt
2 i piqwa Pesionos, — s vl
v e Simones avw o, sous prétete
e et pa g on o gulaue s
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Dreste e 5 o it ches vouschecher s
Fescgnement

" Gut 3 . ave Ie s grand plse,
sy e i, Vous pouves ire s
Tument i, Noos mison vous itnden
bl ool e e pas i wk
oo Lo s s G et
i munlipaité poura mme vous préenier
e Teciatons” Gt 5 e ‘v pon
exemple, 10 v de coyen homorsie. Pone:
T s, e et ot <l et 5 fo

= e done compter o, — ¢
Percdinoy i mome, comns 4 ripon.
& Tkt chose gt me T i Dok ot
STt agribie, — car 1o proviscar . coée
e canui,

= Tin, ens — i Skouthaies brane
It I e svee compacson. —~ Jo supposs
ol aurs Tappote e s st otre
compe. Sieo Niaieieh paet bire
o sensé aut o ot de il & peromne.
J2 e ois e par mon T Un, bt sfenn
i Powal vons a5 dbameot

= D oo expigu o
nov. 1133 i collbo besucoup s erms
vl 15 vestent togs devet g,
! 0na princss Vo s ramis
de e pcurs e piace dmspacou. T o
vt et

" Oui o répoit sves pradenceSkout-
e, s e posravo cuvsns.
o i e 4 s Tadons o ph gweston
fringeion

Shauiemier appuys e 1e bovtan de 1a
sonntte lecrio prs e 1 sospnion

" s common s e, Vous devrer
cuanger ¢ mininire, — omsla A Perc
Sonov.

Pl sadeesant 3 1 be

Calle aux propor-

e exon uEsouIx 1O

Gons_atlétigues_apparve & on coup de
. Dachenka, apparter-nous quelave chose &
manse, . af blen e, Yous aves comprst
i Moo, répondt Dachenka.
i soui o duith 1 hambre n s XU
et 65 Gl comristall ave 1 Tobste
e

Ou, dans un sutre minisire — ripéta
Stoutcates, - vadresant 3¢ owveas i Pere-
Somov. Par cxempl, dans Je miniitre s
Cihes. 1 vous prenier 1 soutane, vous feri
" prire ek et s comec. L J pourmis
Yok sidr, o e bonnes rlaions parmi s
ey

Shoutchsier omma quelques dsbques <t
Vieaies générmus.

s e me e pa € pope, — il
Peredonot —~ Je né supporte pus Tencens’.
Faiewt m Tt o & 12 616 f . caur.

in e ca, s paurir nirer dans

e, ot Skotchsiev, — Faltes
Vs tommisate par cxemple. Suns ndiers
o, ol erade avervous?

T Comeir Etat, — rpandic
sevvenent Persdono.
ot o viena Skowasler, — quel
e e 1 ot i pare 0 vous s
e e etant. Ge e veut s 1 e
Copentant, B 3 3 de o Jours s persomnes
b Fiteent doni 1 winss, s s e
o et pes e it o, par cxempie
el T o de e it mats ¢
Yoo eavoyes mom fle B FUnives. Au o
Yo on 1o Tl ravale & conps e biton,
T s 1 marchent toat. sl Vous saver,
il e pareseus o qul méie quelgue
e, e e e foueie Jamai. Je e prends
T s e omduls pr de 1n fenire
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Peredonoy pensa_que Volodine _avait
peuttre pas ases argnt,on que par avarice
I chiterit ne shpl cesvate noie. Ca fera
mal tourmer Taiaire, penslt ¢ Mademolsele
Adamenks est une joune 0l du monde ;i
on'va o demander a main, avee une cravale
aqulconque, sl pourait fen oflenser ot
Rtuser, Peredonoy dit

O pourqua achatr & ban marehé? T mas
biew gagné Targeat do Ia crvate. A propo,
comblen to dol¢]e? Un mable quarante?

" Quarante Kopecks G cest st répliqua
Voldine on falant e ptre, — seulement <o
st pas un rouble, mals dea.

Peredonoy savait 1 méme que < état deus.
b, a1 aural i 'en payer avun:
W posia

e ruble... tu mens!

Z Varvara Ditrevna et témon, — afirma
Volodine,

Varsar it e rant

1y a ren 3 falr, Ardallon Borsitch,
ane fole Fargent pend, B ot edonner. Jome.
Fappele st e £ 41t e roubles aurante

Kopecks.
erodonoy pensa : Varvara défend Volodine,
done lle prend at ot causepour . 11 Sassom

Dt Fargent de s poche ot it

S, e roubls quarsnte, 5a e me
Flnora pis. T s un pauste s, Pavloucik

Volodine prit 1e sous, es comp, pus i
oftasd e o troat b, A Ia Tppe et une
ol s bila comime v moston

" Nous, Ardalon Borisitch, vous me doves
e Vargent, vous fes tens e me payer Ma
PauvRE e Hen & e Il Jusquh. présent
Jeal mendi mon pain ches pesonne e vous
s saval s sl 1o nble L pauvre qui

e méxox wmsouix 100

e mange pas de pain. O, comme is mange
ncore . pain, vule mime avee d beur
on Je e s s pawvre.

Fout A ail comot, 1 vt e plisic asvoie
o bien répond e s¢ it & i en fasant T

Fnin_ Perodonoy ot Volodine _dicidirent

o dersander . main de Nadelda. Vaci
et

“Tous deas 50 mirent en grande teaue, plus
solenncls ot plas stupldes que de ot
Peredonuy il atour o son son un foulard
blane, Nolodine . foulard bigare, rouge &
e verte

Teredonov susomnalt st :

ol fare ne demando  martage pour
autru, mon il ex sérieu, lo can et excep.
omnel, Je dls metire une cravate blanche,
et ol e anct, 1 dols monteer tes seniments
Srden,

Faldts et compasts, Peredonov et Volodine
prren plac dans Jo salan o Mademotcle
Adamenko : Peredano st 1e canapé, Volodine
ans . fauteul. Nadelda Vasilevna. regar-
it avee ommement s visteurs qul parttent
@0 emps e des potins avee Var de g venos
pour e commision ddicate et e svent
Comment + prendre. Enfn, Peredona touss,
fronga e courls o commenga

Nadeldn Vaslievna, movs sommes veus
pour aflr,

" Oui, our e, — AL écho Valodin
e mportant, e vangant e ives

Gl de o qul agit, — it Peredonov,
mantrant Voloding avee It pruce

" Gui, de mol, — offima Noladine, en ¢
frappan i patrine avec e pouce

Nadejas Vaslevna soust

3¢ vous n pre, — el
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— atals quavesvous? Releves-vous il vous
plit, — it Nadelda Vasslievna contuse,
Pourquol tout caa?

Volodine se relova, revint 4 sa place,
s T, 3 applua s dous s fur 50
poltine ot vescama

" Nadejda. Vassilovna, crovezmot ! Jus-
Wl tombe, de toute mon dme.

— Pardonncamal, — it Nadelda Vassi
lema, — mals vRimeat, Jo ne peux pas, 1
faut e J¢ moceape.dc Féducation d mon
v 1 es . qut pleure derrée 1 porte.

= Lucation de votr frire? —— it Vol
dine, e avangant s ovrs 0 aie afens, —
conest pas un abstacle 1l me semble

B tout cas, ga 1o regarde, — e Nodefaa
Vasslievna se levant précpitamment. — 11 faut
Vinteroger. Attendes . instant.

e soric vivement du sslo, on entendit le
froufrou do sa robe Jaune Sl ; dereie la
porte, e sl Micha pares épnules, Tentralna
Jusquh sa chambre, ot T, debout, oute hale-
Gante de Ia courie 4 du e réprmé, e i
ane voix entrecoupée

st done tout & it tout & fat s
bl bl que b ' deoutes pas aux portes?
Fadratil e venlr aux meswres 16 plos
sivire

Nicha Yonlaga par T taile ot appuya sa
e conte el tout secoué par I tire qu'l

elogalt do matrser. Sy St e pousen dans
1 chammbre, Fasst sur une chais prs do
porte ¢ partt an élat de i

" Avtu entendu ce s fovente ton Pavel
Varsliewten? — demanda-lle, — Viens
saon avee mol, b sutout ne s pas. Je 1o
posers Ia question devant s, ot 1o, 1 e
olspas consnti. st compris?

o, o, Do... mugislt Micha, en enton-

Le pexon wmsque 23

<ant son_mouchotr dans s bosche povr ne
Tt o, it 1 powvai s reteni

2 Ghwvr tes oo avee on moucholr, quand
ta wuras anvl do e, — consela I v lle
16 Conduielt an saan par Fépaule

o lle Te 0 asent s un fteo t st
S g sur wne hatse. Voladineraralt,
Fair vext, penchant 1a. 6te comme un petl
agaeat.

" Noger, — ait Nadejaa Vasstioma e
aontrant ton fire, — et & pelne ol Jal pu
Sicher s s, pavsre calant | 30 14l tiens
fieu e mire 1 1l pense que Jo vais sondin
Pabandonaer.

Nicha so couvet I visage d¢ son moucholr.
Tout son corps trombiait Pour. dismaler
Son i, gignait doulonressement

5o, o, bo.

Nadejin Vassiorna Fembrassa, lol plnga
1o bras en cachette

N pleare pas, mon pett, ne pleuro pas

Sicha aval. tllament mal que dos Trmes
bzt dans ses yeu, 11 s tomber son
mouchois ot Aché rdari 52 wear

Tt tout A coup, pansat Perodonov, e
gamin Al semporter o e mordee ! On dt
oo I salive humalne e venlmense

T vapprocha de Volodine pou s cacher
et o en cax o danger

Nadeida Vasslevna dit & son fire

Zpaver Vassiliovten me. demande ma
min

L matn 1o caur,—coreiea peredonov.

-t cour, — ripita avee digité <t
madesle Volodins.

Nicha s couvet les yeux aves san mouchole
<t suloguant de v i

. Non, non, ne Fépouse pas. Autrement
aestes que 1o deviendralt
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— Je pateat pour I, — it Pesedonov, —
1 et mide, 1 wose pas. Cest . howme
@gne,sobre c bon. 1 gagne peu mals u'es-co
e ca fout. Ga dépend co on veut, s s
Cherchent. Targent, oo autres Phommc. En
ble, u rstes o1, — 'adrssc 1 3 Voloine,
— s quelque e

Volodine biia Ia thte ot dune voix trem-
blant, e un mouton, bla

st i, J e regts pas de_grands
apintements | s Paura toujours un mor.
e de pain. Tt ext 7, que ¢ wal pas i
0 cours s Faniversi, mais Je o vis pas mal,
Diw merc. Je wal fen & . reprocher, —
mals, aprts fout, que chacun Juge commo 11
Tentend. Quant § mol Je sls content e mal-

I darta es bras, Inclina In (e comme. 911
se préparalt i coser o se tut

ors, —reprt eredonov, et un homme
e, i e 1 sed pas do Nivee ins, 1 doit
5o marle, I vaut tout de méme mlsux éte
marie.

5 1 temme conviet, que peatit y avoie
¢ mteux, — approwea Volodine

L Vous, vous bt demolsele,— continua
Perodonov, - vous aus, Sous. deves vous
marir

Derire a porte on entendit un brit lger,
e soms et ot Gouits, cormme. st qoelaun
etogai ds reen s soopies o son e

Nadejis Vesllovna regada svirement
au cbté do 1a porte,

"“Nous aver top atention pour mol, —
atae Trtdement, souigmant avee rtation
e ot top o

2 Vous e pas sl atun mar e, —
continus Peredonov, — vous les rche vous.
méme. T vou faut v i qu Yous o st
Nous satistasee en tout. E vous 1o conmaisier,

Lo pewon wmsouix 200

o aves po Fapprictr. Vous ne T tes pas
nfirente. 1ol ne vous st peut-ire pas
mon plus. Alors, il Tl Fachetear ot vous
vl manchandise, — ploL, Cest vous:
e n marchandise.

Nadejda Vaslevaa rougisalt e so mor.
it 15 evres pour ne pas rire On eatendlt
diitro I porte 1o méme brut. Voloine baissa
modestement. les yeux. Lotz i seblat
e bon e,

% Qe marchands

— errogea avee

précaution Nadejda Vasslewna, — txcuser
mol, e e comprends ps.
Comment, vous e comprenes past — lt

Peredonov ncridule Alors fo vals vous par-
er franchement. Pavel Vassllvitch demande
Notremmain et voir caur. E mel, e s demande
pour .

Derire . porte quelque chose tomba &
terre roula e reiflat e en soupirnt, Nadelda
NVaaievns, sovgisant de Telort el fai:
St pour Sonken son rive, egardat s btes,
T propostion de Volodine ol parsseat d'une
groteque impertinence.

0, Nadeida Vassievna, Jo demands
otre maln ot otre caur, — it Volodne

Mrousit, sclova, 1 révésenc, en rmcnant
s talns, slua . se Fasi s, Puls, 56
rlevs, mit o main sur son i of rogariant
T demaisale un air alendst

L Nadeida. Vassliewna, permettczmol de
mexpliquer | Jo vous ke et mtin eavcoup,
‘e posble que vous rester nsensble?

150 precpitaen avant, omba sur vn genon
aux pid do a jeune e o i bae I .

N s Vasslievna, crove molt o vous
T Jore !~ el en Jevant Ta man ok
e s dorunt dans I paltne un grand coups
ettt sourdement 4w o,
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Perodonoy pensa quil fallit encoro
e persuader I demolslle § peatSi
Taldle par comsend. 1 i ait an i
o

" Rénéchises bien, Nadejda Vassi.
I'ne taut pas agie ainl de ut en blane. Gt
i brave Bomme. €5t mon s

Nou, — éponlt Nadeida Vasslievna, —
1y o e & rééeie . Jo remercl e
<coup Pavel Vasslieiteh pour Phomneur 4w
o tait, mats je e po

Percdinov regardn avee rage Volodine et se
Teva. 1) pensat gue Volodine dal wn imbicil,
QU wavalt mime pas su toumne Ja tte &
a demahale

Voline demanda aves smectum

2 Xior, et démii, Nadeida Vossievna?
Sl et s, — b, n Tssant un gosts do
Tt — qub Dieu vous batss | G’ done.
ma trsle destinéet Eh! Un fars skmait uno
eune e qul ne Tamalt pon. Quo Dicu me
it temoin. EX bien, Jo pleurra vn pea ot
ol

' Vous aédaignes un brae homme. On ne
ol sur qul vous. omberes, — dit dan ton
dogmatique Peredonov.

RS — vexclama._encore une fols Volo-
dine, n' s dgeant vers la porte. — Mals 1
aiciia soudsin étre magnamime, roviat e
s pas prendre congé et tendre 12 main & s
Gemsele o méome & Micha g Vavalt ftnsé

Dans 1a rue, Peredonov pesta miéchament,
Tout Te long i chenin, Vlodine rsonaatt
e Vol s t offemsés, comme 11 belat
" Pourquol st renonce aux Lgans? —
Srogaait Peredanov. — En vl rehard
Mo, Ardallon, Borsied, $al it seale-
ment, qe s Cétait comme ga, Jo dovils ¥

LEpguox wEsevix 207

e e it
vl i séplué ga veut dire
el w'a convalacu. Malntenant tout dépend
e mol, — o Jo veus, Je. refuse, — ot Jo veux,
§¢ contimae

" Pourual y renoncer? — it Perdonor.
Vs comme s e ien wetalt. « QuTl agne
o melns U peu I, pensall, il menviera
ot

ime de Perodonoy it tiste. Voodine
st toujours pas st I faudr o surveller
e deux yeus pour qul ne se colle pas avee
Varvars, Et, peat-tire, que Mademoisll
Numenko s fhchée contre T, Peredonot,
Dour vl vouls . marier avee. Volodine.
Bl des parents  Pltersbours, el pourralt
Jear eriee o il nuie i

T s ualt désagréble, Le cil sasom-
b, Des combeanx volaient ot cronsaieat
a-desss e 1 s do Peredonov — comme
pout J narguer et ul prophitiser de nouveanx
L pires malheaes. 1} el son écharpe utour
e"son cou, pensant que par ua temps parel
o rsguait o prendre i

" Qufesce que et aque ces neurs, Pav-
Jonchia? demanda 1l e montrant de pettes
s fanc qui crotslent e ong de a hle

e a Taconlt, Ardacha, — répondlt
aves trntesse Volodine.

Peredonov e rappea qul y avat beasconp
e ces flears dans leur Jordin. Quel nom .
frayant lles ont! Peattre queies sont
vindneose EU s Varvara @ preaalt o
poignée paur e faire wne tfusion, au lou
e thé, pour Tempolsonaer, — aprts quand
sera arivée 1o nouvele do 1a nomination, —
el ermpotsomnera pour i substiter Volodine.
Peatére se sl G etendus. Co 'est pas
our rien qul connait Jonom do cete .
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Nolodine, oflensé . @une voix tremblante
@émotion

—" 3¢t dtonne, Nadejda Vasllovna, que
ous demandies I permision & votre 1
par-dessus lo march, west v gamin, Méme
I Gl A& un eune o, vous aures
Sous passe e son consel. Mas que vous
Vinterrogles maintenan, ccla ' étonne, on
s meme stopér,

—Demander consel & des gamins... g2 e
semble rdicul, it Peredonot rechignt.

A qul oules-vous e en demande? M
tante me vintérese pas 4 cela. Cest mol qui
doie fave Féducation de Micha, Alors conn-
ment voules-vous que Jovous éponse? Peatir
que vou Ie maltraieres? Nostcco pa, Micha,
00 peur e ses crunutés?

— Non, Nadis, - réponcit. Micha en mon-
trant un i par-deseus son movelilr, - non,
J¢wal pas peur do s craputé, mals o craims
que Pavel Vasslieiteh ne me gite trop e e
o permctt plus do me mettr au coln.

" Cruyeaml, Nadejda Vasslowa, — ait
Volodine en srrant ses mains sur on S, —
Jene gitern pas Micha, o pense qul ne
D ter un Barson 1 Lo nouri, Fhabiller, e
hauser,oul, mats I giter, non, o Mol avsi,
e peux meire . coln. Jo. peux méme fare
dnvontage, Comme vous e e, ¢esbdire
demalscle, ' genant pous vous, mals 1ol o
e auss o donner quelques coups de verges.

" Vs me mettren tous s deus au cotn,
~ pleumichalt Micha, en se tamponnant lei
euk. — Noils comment vous € et sncore
 aueiques coups d verges » par-dessss o mar.
G0, om, o st pas vaniageus pour ml,
o, Nadla, i1 ne faut pas que tu Fépouse,

"~ Vous sver entendu’ Dictdément, Je ne
pes pus.

LB pExoN MEsUIN 25

— Cest_étrange, Nadejda Vassliewna, que
vous agiies de 1 sore, — it Valodine. — Je
Niews & vous ds tout mon s, . pous dire
e ardeur méme, et vous, b cause e votre
rire. 1 vous I faites pou votro pelt fire,
e autre 1o fera_pour sa. pette sur, un
risitme. pour s neves, ou quckqwastre
parent s, prsonne ne s pousant, e genre
ol véchnirs.

" Ne Vous préccupes pas do e, Pavel
asllevite, — dit Nadejda Vassllovna, —
pour Ie moment e monde et pas eoro soue
I menace dun 1l pérl. Jo no veux épouser
personne sam lo conseniement de e, ¢,
Comme vous Taves enteadu, 1 le refuse. B¢
a0 comprend, dbs I premitre parol, vous
Tai ave promis de vergen. Qui salt, put-ire,
me Dattres-vous ol sussl

isércorde | Nadelda Vassilewna, com-
ment pouvevous penser que Jo sas capable
une Tl grositreté 1 gt désepésément
Volodine

Nadejda Vaslievna_souet

Nl o i mcune envie de me marker,
il

 Peat bt voule-vous vous tare reliieuse,
— demana Voloding un si offnsé.

bans Ia secte dos Toltolens, — rectfa
Peredonor, — fumer n tere.

pourguol devralsje men aler ? —
dcmnda sésirement Nadejda Vsliewna, e
e evant, e me trouve frtbin

Volodine solevaaue e avee une movevesde:

= Aprs toul ca, s Micha me timine do
el sentments et 51 vous e consuler, I faut
auejerenoncod mes egons. Comment poura e
Nanie ches vous, malntenant?

= Non, paurau? — ripliqua_ Nadeida
Vaslievna, e sont. des choses dinérenes.
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— 36 et retiens pas, cest tabméme qui
s s & genoux, — riponait I seur sowiant
dcrbre son vre,

= Mai o suis pun, pardonac-mol,— oo
it i

— Mals estece que st mal aui vl fait
mettre & genoux? — ripondit avee une fentc
niflérence Nadejdn Varalievna, — pourduo
ety

=5 e me rebversl pas avant aue tn ne
e pardom.

‘Nadelda Vasslova_sourit, mit son livre
decid e auirasan rirever it

Micha poussa wn e de Joie, 1a couvrt de
balses n vexclamant

—La flmcte do. Paviouchka ! L fincte
¢ Paviouchin !

CHAPITRE XVI

veat, elle paralt do T aux siens <t
e i quelquetas ml & proprs.

Presque chaque mut, 11 1l apparatsait e sonse,
Lantt ik o smple mai le pias souvent
i il one sebne fcrqse o sauvage. Le
Rt e ses rives it devia pour lle chose
5 pabitulle que ses seurs 1ol demandalent
“haue matin comment Sacha Ja étai appare.

“Tous s lolis alent peupés e ces rbves.

L dmanche, Ludmila prsoada_ ses saurs
iaviter Kokovkina A vels ches ol aprts
mosse st o la reeni Io' pluslngtemps
Dosdbie e voulat trouver Sacha s shes
i st ‘il pas b Tégse.

" out lu dive que o me suis levée trop
tard, — expllqua-tell s sus

et sourirnt de son mveotion_mals
consentient. Files vivalent en bon sccord.
Disleur, o projet st leoe afare, — pe
. que Ludmla Soceuperat du g, ele
e noersit s vl ancés.

Tl tnrent pare €t nvitirnt_ Kokov-
i venl apeés I mese

Tendunt <6 tempt, Ludela e priparlt
pour sort. il 6 para galment, se T el
£ parfuma do s dous et tendse & Atkison
oil B e de 36 oches un acon e prTum

E gamin aux yeus nols stalt emparé
I e toutes e panses de Ludmil. Sou-
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Cependant Volodine aisait -

—"Quo Diew Ia fuge | Pourquol ma-Lelle
offensé? il attend on aristocrats, t 16 pens
Das quily en a aust de toves sotcs, avelle
peut tomber sur quelas'un qui I ers plearer :
Tandis qu'an bomme simple o on pourrait 1a
rendre heureuse. E mot Jiral 3 Féglve,
feal brler un cenge pour cle ot prirsl Dieu
e lul envoyer un mar qui se saoulera, Ia
Dattrs, manger touto s fortune et la rédura
A'mandler son pain. Alors, clle 30 souviendra
a'mol,m
s dolgts ot aira
Pavel Vassllvich. Aors, Jo wavals persomne
pour me falo entendre ralon. C'talt un brave.
Tomme»

T de ses propres paroes, Volodine sentait
Jes larmes Tl monter aux yeus. T s esusalt
1 revers 4o scs mains.

U was awh brise ses carreaus, it
— consella Peredanov:

o — ait tssement Volodine, — que

Dicu Tul pardonne. On pourrait me pincer.
EXle gamin | Mon Dicu, que Tl alj fait, pour
il cherche & me nviee? Mol qul me donnal
ant do pane por . B a5 ourdl une telle
intriguecontre mol. Qufest-ce done que. et
entant? Quadviendrail do it

" ul, — it méchamment Peredonev, —
0 s e pas pu venl & hout dan armn.
En'voit un et |

M owestcce que cela fait? — repartit
‘Volodine, — ceranement que o suls un fanc,
Fen troueral une autre. Quelle ne Simaginé
P aue Jovai I pleurr,

" Quc flanct s me i, — e taquinalt. Pere-

domov. — L encore ga met une cavate.. avee
ton g
N ien, Jo suls e faned et 1o mariur,

e pgon wmsquix 29

— rétorqua Volodine posément,—Tu m'a cncon
Tagé f ma o s e, By mareur

i e prvent & s chamalle. Langtemps s
o frnt Fun & autee des eprochos, o donnant
s s conioes sur une aflaes rave.

Aprés avolr_accompagné_ses_viturs,
Nadeida Vassliona €t revense s salon.
Sicha, étendu sur Jo canapé, rat aux ieats,
Sa'weur lo prit par I bas, To B descandre ot
an

" Tu s oubllé qul ne faut pas deouter
e porte. Ele eva 16 malns ot voulat Jodro
e doux petts dolgs, mals éclata soudain do
v Te petits dofgts ne se reolmalent pas.
Sicha se précpita vers clle, - s embras-
Shrnt ot rren Tongtemps.

" Quand meme, ditlle, — pour avolr
fcotd aucoln.

2 Non, ln faut pas, — it Micha, e val
adiveie dhun anct, tu dols mittze rocomnais

On, 1l favdrat encore savol quel st el
au o sauvé Fautro! Ta a3 entends, comme
T voulat to domner I verges? VaUen’ au cola.

2 ors, e eseral plat il — it Mcha.

1 vagenouila aus plds de sa swur et mit
1a 1o ur s genows. Bl T carest el
chatouilaf.

Sicha dait e rampant & genoux. sar le
plancher.

“Tout  coup, sa. st le repoussa et Sasit
surledivan, Micha resta sl daclques minates &
enous, Iterrogeant su seur du regar

Tille ¥intalla plas commodiment, prit un
livre comme. poue liee, mals. survellit son
tire du coln do Ve

5o suls 63 Talgut, — ditl aan ton
piteus.
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non déeachetd, duns Fastre un petit vaporisa-
teur, ot se Bttt au salon derirs 1o ridess
de T entire, alin de voir ariver Kokovking,
Depuls longiemps aia, el vt déeldé
emporter des partuass, do partumer Ie colle
sien st qul perdi sa. désagréable odeur
6 latn, encre ot de ganin. Ludmil amait
I partums el e it vei do Péterboury
o en consommal beauconp. Ele amalt auss
s s dorantes. Das s hambre, ¢ senalt
tonjours sk hon, — les Neur, 10 pin, st
printenps, Tes Dranches faiches 4o bouieaus.

Vol veni Ies smure et Kokovkina vec
s,

Ludnila radiesse trversa . courant. 1o
culdne 1o Jardin potaser, posa 1a. pette
porte <t tourna dans une raclls pour e pas
Tomber sur Kokovkina. e sourait alment,
5o dirgeat sive et akrte vers I mabion dé
Sacha en Jouant do son ombrelle biancho Cette
ibde journée o automne I TendaltJoyease
el sembait porer ot répandro autour a'elle
cote it qu o éait naturele

L Servante do Kokovkins i snnonga que
i malirese do malson wétut s ehes lle
Lutnila écata do riro t s0 mi & placanter
aveca e Joues rouges qul o avat ouvert
Ia porte.

" Qui it 5t e mo trompes pas, — pet-
et ta mattrsse se cacho-lle?

o, ba, b, pousquat s cacherait-elet
= réponilt a servante e rint, — alles voir
Vousmime dans les chambrs, § vous ne me
croyes .

Ll feta un coup el au salon ot crl :

— Y il qulavan fi? — Tiens, o colle
et

e 52 chambre, Sacha regarda & la_dérobéo
aperut Ludmila ot ¥on 1 une fee, La Joe de

e pexon wEsauIN M3

Liudmila ¥acerat en voyant I regard nchants
s gamin. Elle demanda

00 et Olga Vasllenat

Sachn sépondit ©

Bl st pes & 1a matson, Bl et pas
cncore revene, San doute, ko 4 falt une
oures aprts T messe. Jo s 4 do retous
e n

‘udmils feguit @etse domnie. Elle Jouait
avee son oubrell,Lle contraré, lle it :

" Comment cda se G Tout s monds
st déh renteé do glse, D'habitude ole et
Goujours ches el ot aujourdht Justement..
Ertce vous, Jewne avant, qul, 3 force do
Vecame, shilges a pauvrs viele & fuie son
et

Sicha sourit_en sence. 11 atat_heureux
eatendss Ta voix. de Ludmila, on rire cris
Lalin, 1 s demandalt comment 1 pourrit
{ae pour Faccompagne, — reter ncore avec
el quegues minates,a regarder, dcautr..

s Lol ne songosit guire o sen iler
Elle regards Sacha aves an souete malln ot
i

" Pourquol ne me prictvous pas o mf
st man bean. monsieur? Jo suls Iatigade,
aves-vous, Lassc-mol me eposer un Instant.

L tout e rant ot carossant Sacha de ses
yeu vifs e tendres, lle entra au salon. Sacha
8 roubla, rougi, out péntré de oie, — el
et encore avee ok - Vouler-vous que
o vous partumel — demands vivement Lud:
i, — ole-vous?

e sarit Ie vaporsateur do sa poche, At
passr devant Ies o de Sucha o pait lacon
£ Stal ouge Incrusé d'r ot 1a peite potre
o caontehove

S Voseavous, — divelle, — Jo viens
acheter un novveas vaporiateur.
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1o plus souvent, it pussait Ia it dans que-
que infime tawis 4 e Ta bombe avee Hou-
dlow et Noladine. Ces e, Varvara e
fermait pas los youcs il avalt 1 migrane
SU Peredonor rentralt & une ou denx heures
de 1a il o ¢talt blen, — elle powvait
respier Wrement. Mis ¥4 e revenait an
matin, alors Varvara, it malade toute Ja
Joumée,

i Grouchina prépars I lettrs et I mon-
tra 4 Varvara. Fasemble, des Foxuminérent
longuement, 1a comparant avee Ia etire écite
I pincess Famnés précéaente. Grouching
attmalt que Vécriture dli s b Imite e
la_princeste dleméme vy méprendrat. Et
bl e réale, a ressenblance o1 miaime,
Varvara Ta’ crut. Elle comprensit s 1ue
Peredonos ne pourralt pas s rappelr asey
exactement une geitore ul 1o i pea fami-
e pour sapercevoir 4o I sontrtagon.

= Kt 1 aitll ave foie,— Jattendats,
Fattendai, étis & bout 8¢ patence, Bt Fen.
Veloppe? il me Ta demands, due i dirse?

~impossitic do comrsai Tenveloppe, ey
cachets de la_poste, — repartt Geodchin
sourante e langant & Varara. un regard
e’ ses yeox mallas et dissemblaics, — Tl
drot, un peu plos grand, — Vel gavehe Tid-
rement pls peit

= Ators, comment fare?

 Ma ptie me, Varvars _Duiticuns
sl lout seplement que vt Vaves bl
Que pouriervous faire une enveloppet

Varvara reprit sspois, Ele it

" Quil épanse seement, siors, o ne
marcheral plus. Non, non, e mai qui T
tera st et i trottr

Le camedd apets dner, Poredonoy slla

Lv pewox wmsquix 01

Jour au bl Sex penses it ourdes
e

Waongalt

e Tldpas bon vivee pamni des gens
cnieus a hosthe. M, — que are? ot
% Tonde o peut pas dover nspectar ! —
Eaute pove 1 vie»

"\ Fangie e e, i cisn un offir de
sendarmere. Désagréabe rneontze

T ettt soonel Nicoas Viadimovitch
Roapoviky it pei Bommo miuse,
s o Aol pas, a0 S grs -
Soursrants T botalt Nsirement <t pour-
vt s peronssonnalent d e maniere inal.

"t ate, 1 at st do toue 1y skt
1 oo tous 1es habiants e n il
leurs st teurs rlations: I simait &
Eevnter o poin, Ttk l-mémo muct
o une tombe. T e causat dennuis &
P aprs setre amés s s0 airen, échan-
stent ekt ots. Peredonoy rnimnd et
o coup el sutour e o 1, non sans wme
Certng appréhansion, it

Tl etend rconter qu otrs Natacha
tat mtrée b votre sevice; o croyes pas font
el vou racont sur ol

2 e e ecule pas e commiruges s
domeiiaue,  sipondl. Toubovty, — avee
it

© st une e de i, — continua Perc-
oo, s tare attention 4 n répiqe de
Robovuky, — el a pour amant un Polonis:
ot et  dbsn quelle st cairie 4
Sotre i pour srprenie el et

o Vous auIteE pa, — posta e
ment e colonel, — Je ne garde B3 ches ol
e plans g fotereses.

8 ot e foreres et T trouble dans
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1a porte @une man et promenant un resard
oy sur s st o s s visiteurs

Vous s encore trop June pour lirs des
romans — bougonna méchumment Deredonov,
1 vous faut tudie e ne pas e dhistoires
Seabreuses.

Nadejin Vasslivna Jeta sur san frire un
regard sévire

st charmant deouter aus portes, —
At et levant s bras e Tal, ol orma
v s petts dolgts un ange drot.

o coliien frongs e sourils o disparst
I o reira dans 0 hamibre e regasda sa
montzs: deue petts dolals révals @ angle
it signialent — rester dix minutes au
enin, < Non, — pensaltl avee aépt, — du
Vivant de naman, cétat beacoup. s,
maman ne metal au con o son parsplae.

Cependant, au slon, Valdino comoralt '
maltresse g maison e lal promettant de se
procurer Ie fasccuie de mal do Ta < Pensie
s ot de Tl nouvelle de Tehekiov. Pore.
donay coutai, son isage exprimalt un enmii
QU ne cherdait pas & el Enin,
i !

ok non plu, e il pas e ne perds
pas mon tempe & cos bagatels, D les
Tomans et les mouvelles, on wécHt que des
bities.

Nadejan Vassovna_sourit_almablement ©

—"Vous Juges trop sévtrement a Witérature
modcme, On' et sl do bons Tves avjour-
i,

A 1 tos s o lvres, — dclara
Peredonoy. - ous ne vourics tout do méme
s quee e tout o quron publie actullment.

Volodine regardlt Peredonov.avee respect.
Nadejda Vasllena poussa un lger soupr e,
faute 4o mleus, 5o i & caquetr et & raconick

e pouvai Ie potins de 1a il Bien
e

e il bicn devée. Los visteurs sanimrn
Kateia Vassliewna samuyalt & mours, Mals
e s 11 trowvant extrémenent almable

e eax Simaginent que Jo aharmo o
Dt de Volodine wvaient fait. impression
Lorsqutls furent dans 1a_rus, Peredonov
it Volodine e som e, Coluci rail
a gumbadit, T avat 46l oublié toutes los

i st en mariage

o i e
donev, - . gambades comme. un moatan
Athonds, tu recovras encor des coups sur 1o

Sais Peredonov aslt tout cela en plasan
tant, a0 o o son Ame, il croyait prfonde
meat A 1 réusite de son projl.

Grouchina passlt chaque Jour chez Varvara,
et Tallat vo pios sovvent cncors,
s éllent prevte tnsiparbles. Varvarm per-
it paticnce, Gronchina ratmit, — assurait
‘it et ks e imiter Fictare ponr
el 0t tou'h flt essemblnte

Teredonow ¥obstinat 4 10 pa fxer I jour
u mariage De pouveau, 1 exigelt qu'on T
Gonna dabord 1a pace dinspeceut. Semoant
au mombreases fancées . attondaent, e
s s, comm Phivr dermier, i menaga Var.

"2 e vl me marir tout de it dematn
matin, Faméne ma Tenme lo et tol, — &
porte. et In dernére Tos que 1 couehes
s ol

Sur ccs mots, 11 patat ouer au bilard
Quelquetes 1 entrait. cher T e s, mais
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Persdonoy et Verchina lal avait plus ume
Lol reproché do o savoi Vintérsser

Nl déclen Peredonov, — 1 st pares-
soux et dobiieant

Verchina qul almait & ronchomner so mit &
réprimander Viadi. Cell.c, tovjours ourant,
gt se recoquila comme 1 svait fold o,
slon son Rabitude, vt une épaule plas haat
que Tt

" Lannée scoise et & peine commencée,

i, Yol encore o temps.

st s e début qul ot travailer, —
L Marthe on on ds saur sinée en Tousis
sant igtrement

" puls, st pas sage, — so plaignalt
Pereonot, — hier, s e sont conduls e vrals

imins, 1 st fmpol auss, Jeudl derien, 1

A des grossirtds,
L isuge o Viadia_ vempourpra, 1l com-
menga & parer avee chaleur, sans pourtant
Ceser o soure,

3¢l s €46 grosier e wad it que
E; duns plusinrs cabers, Yous aves nssé
passer au molas cing fautes, tandls que dans
1 mien, Yous les aves toutes soulgnces ot bien
aue Jeusse et micox e e sutres, Sous
Baves domné wne mote nfricare.

~ “Vous méaves it encore autee ino-
ences, — initat eredonav, 561

"o, pas dinslence, mas seslement que
Jirts me plaindre  Vinspectour, — riposta
Viadla avoc emportement, — Fauru s
teaie o une pote iwte?

" Viadia, t Voublies, — it Veschina en
enltre, — au low de Uexcusr,t ecommences.

Viadia s appela out & coup won ne deval
pas it Peredonov parce 'l pouvit devenic
Ie prétendant de Marthe. 1 rougit anvantage,
il sa_ cdntare et prononca. tmidement

e pENox wrsqUIn 05

— Excuscrmo, Jol voula selement ous.
acmander v mo donmer une meleare note

e, s it done, — Vinter.
rompit Verchins, — ¥4l horreu do cos T
Lonnements, ' af borreur, — ripéta-t-ale,
e Pt corps desséch tssonna gt
rement, — Quand an {s falt uno observation,
uas qu to taire.

Et Verchina fomant_Lovjours, sourant de-
ravers selon son habitade, déversa sur Viadia
toute une plue de reprocis.

e Jo dire & ton pire pour qul te
punsse, — conclo-ale.

5 faut e roser, — it peredonov e
Fegardant svec colbze o ofensear

o, 1 aut o fouetter, — déclara 4 son
tour Marihe an rougisant de plus belle

il snjourd ok méme volr sotr pire,
atfima Peredonov, — e Je e preral de vous
Tossar n . présco ot vertnat

Viadia rogardait o slence ses bourreaus ;
1 semait s épaules o soural & traers ses
Tarmen. Son pire éal dur. L'enfant esegall
e cnsoler e espérant que o et que
menaces. Seralt] possble qu'on Tl atat on
Jour do 16167 Un Jour de fie westil pas s
Jour & part, . Jour de foe i e resembl
aueun autre?

Peredonor aimat 3 voir pleurer I Jeunes
Gargons, — surtout e ae pleure e deman.
e pardon e méme temps. Lo déappolate
ment de Vs, o larmes tridesqul rnlalnt
Sur ses Joues e son soulr Unide, coupable
Riontsalent Dercomov. 11 50 icida  parte
‘v ariho l Viadn,

= Gt bien, Jiral avee vous, — divil &
Marthe

Callet Eprouvait un contentement mlé de
cninte Ells désrait natareiment ue Pere.
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Fime dc Peredonov. 1 Tul semba que I clonel
fatsaltaltusion co 'l pourrlt emprsommer

= Lo Tortrese . encor lo, — halbu-
{0 mals n généra, n racente ur mot
auantié de etiscs, par faiousi I plapart da
temps. N croyea e, s me dénoncent pour
Alourmer eux 165 soupgons, mais ml e,
16 voulals,Jo pourrai 1 dénoneer.

Roubovekty wy comprensit in,

€ vous asure, — Ll en haussant tes

s o e Tasant_sonner sat Eperont,
persomne ne vous o dénanct. Peut-tre quel.
W vous 4.l menact de Ie Tire en pal
Santant, s doute, — mals on dit parol des
Shoses.

Percinoy ne e crut pas. 1 pensait que Tote-
e dismulat. La pear Tétrigit

Chague 1o que Peredonoy passit_ devant
1a malson do Verchins, el Farrtst et
PAr ses pales of es getes enjoleuse, Pt
it dans son Jardn. 1 entrait comme. malgré
I, cubjugué pa cocharme enveloppant. Poute
e Verehing seurait-lls micux e 165 Rou-
v parvenir & ses fns? — Peredonov étlt
Eqslement doigné d tou et hommes. Pourauol
épouseraital pas Marther - Mol ghoant
Visueus éait e marais o0 1 At emborné
e tous Tes charmes Gualent impuissants & e
replonge dans un sutrs,

“Aprés Il ut quilté Roubovsky, Peredonov
passa devant e jadin. o Verehinu ; dlel,
Vetue ¢ mir comme tovjours, Tatira

—Starthe et Viadia Vont pour une journée
A In campagne, — dl-ehe, en jtant sur Pere-
donow un regard caressant & ravers In fumée
6", iarett, — pountunt wivea-vous. pas
avee caxt Un vale est vewn Ies cherehes aves
e kg

Ln pgxox wrsouix 98

1y a pas s do piace, — bongomna
perndonod o i wabre:
ot pa s e place, —ipusta
Vi vous wou sserc tous i bie
it o sous e unpe 3Tl cne seri
s ol Go s pas o, s verts &
PR e moment, Marth secourst de 1 maisn
o dcmmte Qe Sho & Vereinn. Le
et . départ avai Vbt ot
oree < o e scmbla pos gas ot
e que 5 contume. Towes deux
Totren oo e Perenaw a1 30 cam

P s vous cseentos s bien, — s
it Vercinh v vous asofes ‘avee

T o e T avecs Vi s
e s el i, R . ke

ik s o
pidonos it Narth ot Vi Lo e
e s de . v sclos
G e s Perdno, a7y v
i o e morn, e

o o ol oo, Pas de plce
Qi panes . e b

e T o ey pr e rop
o, Vi pour, A & i

T e o Vi s un s
e o o e 3 5 e powr
e b G, 58 e ok d e,
T v o

o Faedono et aon st
ot st g . O oy
T
o mangat e . e el
o s s &

e son o dades 4o Niais?
e e,

i e pan el stz chose svee
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Valodine . un brn do tlletie,— it 51

novvaleredingote riquée, une chemise
empeste propre ot une cravato moucheté, il
hduii e Cheveu: de pormade, s partuna,
W vt Yame e et

‘Nadejda Vasslovna Adamenko habitit sec
son Iriro une poite malson e brigues roug
qu 1l appartenai ; lle possédlt & prosinité
e 1 ville e propric qull Jovlt. Depuls
que s étadcs . olle dtlent torminées,
Sl passait tout son temps Cendue sur o divan
i e ivres do taute sote et & morigéner
son rire, un caliten de onas ans qul 'appe-
St & ses sigueurs qan. sele iposte bot.

"2 bu vivant de maman, et beaveoup.
micux. Maman ne meliai s cols que 00
paraplae. »

e dcs tantes do Nadelda Vassllevna vivait
avec ale; et 4ro_sans personnalté,
dicrépi, sans ageane autorité dans 1o malson.
Nadejds Vaslvaa choissat s s avec
becoup de ciremnspection. Peredonoy. alait
rarement ches ol <, st seulement paree
il ot pe, qul svait p supposer
que catt Jeume. e oudrat amals ¢pous
Valodine.

E lendemain, Persdono et Valodine
I sirent ches Nademaselle Adamenko.

e pewon wrsquix 8

Gette Vit Imprévue dtomma beaucoup No-
dcjda Vasliena, copendant. e resut avee
e grande ‘amabilte s Botes. Inattacus
Comme i allat. causr, olc pena aque I¢ mell
Leur et de. comersaiion paur un professeur
e ruse éait: . pédagogl, Ta rélorme des
coliges, Téducation des eatonts, Ia Htérs
Gure, 10 sfmbolisme, Jor_revues russes. Elle
elcira tous s thimes, mais o recovant que
s répomses brives e siehe, lle comprit que
o questions Wintéresalnt pas s nterlocu-
Leur. Une.seule converation éuit positle
ee sux 16 poios de I vil, Nadelds Vast-
fevna 1t ancors une tetative,

T Avesvau Iu T « Homme dans Vtat » de
Tenekhov? — demandact-lle, — Quellefcsse |
aulle anaigse | westece past

Comme.ale avait adrowt cete question &
Volodine, clubel sourt simablement f de-
mand

2 bteco un roman ou un aricte?

Z Grst une nouvell, — expliqua Nadelda

Vaslievni,

G de M. Tehekhov, comme vous venes
a1 e, — wintorma Volodine,

" Oui de Tehekthov, — ripondit Nadejda

Vasllvaa e sourant

o0 wlle para? — continuait & ques-
tomner Volodie,

" Dans 1a « Pensto Busse 5, — répondit 1a
Jeume 1 avee amabil

~ Dans quel muméro?

e me rappelle pas exactement, dans
e mumros o ext (16, — it Nadejda

Vassllovna du méme ton simable mals 16§t
rement. étonné.

Lo pett collglen passa s éte & travers I
porte

= Dans Tomamero do mal — it retenant
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Depuls que Peredonoy et mis e tte
e dvenis nspecicur, VhostIE de son chet
ol parsisalt encore plus nsopportable. 1 st
ral que 1 I princesse Ie Youlat, e pourrait
toujours Ie protéger contre ce Inriguc. Mals
el en rstalent pas moins dangereuss.

L dans a vl — comme Pesedonoy avait
i Tobsersr ces fours deriers, — 1 Y avlt
encore autres gens qul Lt dtatent_hostlles
4 qui voullent Tempcher de devenir ns-
pecteur.

Noloine, par cxample, co st pas poue rien
quil répite toujours + < 1o futur nspecteur -
Diailcars wy ALl pa dos cas o es homenes
Semparent dn nom @autri e yivent apris
une vie hourewe? 1 et yral 'l serit pe
st de s substtver  Peredonov, s wn
mbécie comme Volodine o peatil avoir ek
fantasies Jos pius absurdes? I ot 61 sur
50 gardes avec un Dorame méclan

X puis s Boutlo, Verching avec sa Marthe,
s collgues envieus, — {ous seraent nchantés
e T e o mal, EX comment? Cost. clir
comme bonjour. 1 'y avalt qu' e compro
mettre aux yeus des autortés o A 1o repre-
Seter comme an homane dddoyal.

Nt deu ddes tovrmentalent. Persdonay ¢
prowver sa loyautd e se mettre en gardecontre
Valodine en i fasant épouser e femme
iehe

i jour Peredanov proposa & Volodine

—Veux.tu que Tarrang ton mariage svec
Mademoislle Adumenko? Ou bicn, pleures
encore a Marthel N's- pas encore comsalé
depuis un meis?

2 leurer Marthe? ob nan, — réponit Volo-
aine,— 3¢ Tu sl fait un homte propoiton e

reluste. Peu mlmporte. en

vEmEnox NEseuix 85

trouverst une autre. Je pesx trowver autant
e anetes que 1e vous.

e qu wermpéche pas que Marthe Ua it
an pied do nes — répilgua Perdonay pour le
taqine.

= i, e e sls sur quel flancé el compte,
it Volodine offens, — 1 v moins clle
avait une grosse dot, mais dlen's que quelgucs
Sous. Ell s e béguin pour tol, Ardallon Boris-
en

= Ataplace, Fendulrls s parte dogondron..
— consella Piresonon.

Nolodine pousa tn éger belament. mas s¢
calm ausdtht o dit

o me prenait sur e i, auras des
convis,

s fire par un autr

 ul ga vaut I pene.. ma o, ¢a vaut o
peine — ripllqua avee animation Valodine. —
e ne veut pas e marier omnetement, s
el Tise s Jeuncs gens ener chez ele par
In fenttre. Ele ' i honéteé i pudew
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seralt heureus de épouser. T de Vargent,
¢ e chabie qul me pla. Par exemple, 4 §0
prenai co Jeune homme, — pensat clle, o o
ai po sl 'l rrtat som regard
Sur I lgure verdites ot impertinents, mais
pourtant ol de Vikevite. Catucl panait
bea mangeait beascoup, Jealt s coups dail

Sarthe apporta dans n bol de Talrelle t
s pamimes <t so it & raconter ses sanges de
i dbmidr it — deuslle @homneur & e
ocs, lle mangeait de Tananas cf des belgncts
au mie  dons un befgnet el trowa un il
e cent roubies £ on o I avalt arraché et el
avall plearé. File vitait révellé tout e lar-

1 el s cacher,pour que personne ne
s vit,— it néchamment Peredonov, — méme
en reve vousfaves pas s garder Targen, quelle
ménagére vous faits!

" Ga ne vaut pa apene deles regretter,
remarqua Verchina, - Que ne velton pas e
songe

" mai, e s regreto amérement, — it
Marthe en toute smphoté. — Cant oubles

Des Tammes brilrent dans ses yeu ; clle
Sellorga de sourire pour ne pas pleure. Dun
este rapde, Mourine ¢ it 3 fouller dans 50
poche n s xclamant

~"Ma_petite mire, Marthe Stanistavovna,
el regretes pas, g ne vautpas apene,nous
lons aranger cla tout de e,

I st de son porteteile un bille. de cent
rouble, Ie posa sl tabledevant Marthe
e apant dessus ave Ia maln di

—"prenca 1 Gelul, personne ne vous Tarra-
ahers

Marthe, dabord o, ougt pofondément
it oute confue *

LE peuox wEsquix 29

— Voyons, Viadinie Ivanovich, Je ne Tl
it par e Je e e prendralpas, voyonst
" Non, ne o aies par <ette pene, -
iposta Mourine, en sourant . suns Loseher &
Fargent, — que o rive Sacomplise.
s o, commnt danc. 4l bont, pour
monde Je ne les prendra, — retualt
 en ekant s e cnt ouble ds regards

il on vous s donne,
— remarqua Vitkevith, — 1 ¥  des gens & qui
s callstombent touke rtis dans 1 bouche,
= S0 aves un soupi dravie

Mourine saett o face 4 Marthe el sécria
aane vulx persuasive ©

X betits mire, Marthe Stanilvovna,croyes-
mol, €est de bon caur, prence, sl vous
Bl S5 vous ne voule ps I aceeptr pour
vien, alors e ce o pour man Vania. Ce dont
ousavuns cmenn aves Nathala Afanasievna
st Ll quel, e e, st pour vous,—pour
ia Farde de enant,

s et trp, — ait Marthe inaéese.

" Pou e premicrs s mots, — it Mowrine,
en st e profondément, — ne mofln.
s pas,acceple, o sogez e seur e pour
mon pai

b tn, Marte, pencs, — it Verchin,
~remercier Vi Tanoviteh

Marthe, confuse f rougissant, prit Fargen.
Mourine n remeria chaleureusemnt,

Vas, s ta poposiion de mariage, —

Jta Peredonoy fureus, — 5a o codiera molas
cher, ~vayez un peu ce podigue

Vikevitch poutla ae v, let autres freat
mine ¢ wavolr rien entendu. Verchin com-
mena A aconter son réve, — Peredonov, sans
écouter Jusuau howt, pAL congé. Mowine
Finvia ces o pour e sl
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I pofion peat e sucr, on rentre ches 0 ot
on claque tout smplement

I st vexé. Pourquol svalton offrt des
conttures & Mourie, e pourquo, quand 1 tlt
Srive, perionne wavalU 1 g i apporter
& melcares confrares. Eles doivent. aoir
i chose gue o s marmelade de mires, s
o 40 i des confturs e toute sorte.

"Verching avat i de fair a cour A Nowrne,
Voyant qulle deval renoncer  Peredonov,
e cherchait. @autres fancés pour Narihe
Naintenant ll wemployait & séduire Mourine.
L peit hobereas, abrtl pa Tipre course
gain, s asslt volontiers prende 3 Thameson
Marihe 1 plaisait

Narlbe it contente, — céalt an réve
constan - {rouverun lncé,se marer, avol son
ménae, e mason commo une coupe. pline.
L e ‘contemplait Nowrine avee des yeus.
amoureus. Cat homime (une quaramtaine dan-
s, Gaorme, la v raugue, e visage ials,
Tad pparisat tans s e ses mawverents
comme n madile 4 force masculne, o brs

s regards amourese auichangeaient enre
cax Mourine €1 Marthe échappiren pas &
Peredonov, i s emaraqua paree gl atten-
08 ce o Marthe Tt 2w Pt sins pour

e, 1 et & Mourine

0 o5 o comme un fancé, t reyomnes.

st Tajoe,  répondit Mourine dune voix
st mue, — i bin arrangé mon allare.

I clgna de Tl aus maitoses e céans.
Toutes deux souraient, joyeuse. Perodonov,
agact,rgarda Moring avic mépri do s Seuk
nkelos ot demanda

At tose wne fancée? Actele une
s dot?

Lx pgwox wmsui 2

Mowne parkit comme ST1 entendait pas
toutes s qustion

ot Nathatia Atanasievns, e Dieu
1 damne une o vie, b Yo prende
mon Vania che al. 1 vivr i comme un cod
it o et sea ranquile o argon ne

Sea pas e
™ NViadia et feront des bitses, — it
Peredonoy morose, — s mettront I fea & T

i woseront past — cra résolameat Mou-
e — ne Nous Inquidter pas, T peite mére,
athatia Aflmastewn,vous lferct marcher &
T hasuette.

Pour terminer catte consersaton, Verchina
A swee som st abllaue

" Voulea-vous e Tarell ave dos pormes?

— geais en apporter, it Marthe, e se
Jovant vivement.

vy T—

Sarlh qitta la chambre e courant. Vor-
i, abituée & acopte e srvics do Marthe
o choss du, e dagns mém s o rgar
der, Yrofondéiment noncte. dans Ie camapé,
e restait tranquileffsi dcs ronds de fumée
@ comparait entro e es hommes qul onver-
Sient ¢ Dersdonov. tiste €1 reshigné, Siou-
e — snimé e g,

il prérsit de besucoup Mourine. 1 3 un
isage Bonase, tanlis que Peredonoy ne st
méme pas smurie. Mourine de oot point i
Plisait, grand, gros, engageant, i pai d'ane
ot e, agréable ot uf manifeste beaucoup
e respect. P moment, el sedemandalt
mémo 1 ne vaudrll pas micux sarranger en
Sore que Mourine demandit s main & ol et
o clle de Marthe. M, rélxion foite sle
it génreusement Morrine & son ami.

= Guan & mol, — songeaitll, — chacan
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donox. st bin nous 1 Qu'on o sache ! Son
Excallence, monsieur lo_dircteue des écoles
communals du. gousemement do_ouban,
Comeller PELAL Peredonov. Chapess. bas
Donnes tous vare dénison A I porte | Jo
vous dresera, .

Lo isage de Peredonoy prit une exprosson
ataine Dans s siérle masination,  4éteait
s une puric 4 pouvoir.

Tentré cher lu, Peredonov, en ealevant son
paletot, enteadt . bralt st gl vendit
el e manger, ¢ ait e riredoVolodine.
L cnarai mandu.

" Comment 1l 4 464 eu e temps daceourie
Il pensiLil - peat e complote-Lil aves.
arvars pout mo roukr, cest por ¢4 4l i,
e heureux gue Varvara alt prisson part

Trist o michant, 1} entra’ dans Ia. sale &
manger, Lo dine cait éia serv. Varvra,Fair
préoceane, vint 3 sa renconte

~Meison Borisiten, quel_éxénement ¢
Sexclamatedle, — Le chat ' dispary |

era Peredonov, il ol

arvara piauée.
Vodolne ¥ssclaa. Persdonor pensa que

peutéo le chat €lat_parl ches Toficer do
endarmeri pour L ronronner tout o quil
Savai s son compte : pouriu Peredonov sor-
a0 o i e ot 4T ¢ o révclrst ot
o méme co qul wavalt Jamals @6, Matheur
Peredonow sasi  table, hasa In e et i
fonnant I coin de a nappe se plongea dans de
ite rélesions

et i, e chats retoument toujoirs
tans Jar ancien’ ogls, — remarqua Volodine,
st au lew e non v maltre quls habituent.
Avant e transporter un chat, il fout le Ttro

e phwox wmsquIN 2T

toue comme une toupe et e pas ol monteer
I chemin, astrement, 1 5 sauve.

Peredono écautalt, consol.

" Xiors t penses, Paviouchka, qul vest
entul dan otee ancien geament? - demanda-
oy

. ai bien s, Ardacha,

ersdonor se leva et proposa

= lors, buvons, Pavioucika |

Vaiodine ricans

2 ntics, Ardacha, — ait, — on peut
tougours ot

2 Quant aw chat, 0 faut I &
Dibast  aésda Piredonor.

e e tésar 1 Mt Varvars mogueas,

apra T diner Fenverrai Kiavdiuchin 1o
chercher

e assirent & table. Volodine dtat g,
Bavardait, Fal Son it sonnalt & Forele 4
PeradonoV comme Io bilement du mouton qu'l
vt rencontré. dans Ia T,

~Questee quil complote? — songenll,
—questes qui veat?

EU peredonoy pensa que peut-tire il serait
bon de I araiset I pate

™ eoute, Paviouehka, — dit, — sl ta ne
me nuls pas, o Cachiteralune e de caramels
par semaine ; des caramels de premitre qualts,
il sucera o ma i,

Nolodine pari dun écat de i, mals s
S0 ne e ol e objcta

et aucan dési do vous nulre, Ardalion
Borisdich, ot quant & vos caramels, o 1’ 4
s besl, Jo e s alme pas.

Terodomi Fattrisa. - Vareara moqueuse
remarqua

Cesse e ttre 1e_potichinelle, Artaion
Dorisitch, En quo peatt te mule?

~ ripondit Volo-
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1 e que il aux vopres, — ripondit
Peradonov. .

ok s vient cet st st de pribres?
remanus Vercina avee on peit v e el
e,

Tl toujours 46 alns, — répondit Pere-
omov, — Jecrols en Dia, It ne s pascomme.
e airs, k. Je sls e seal peut e dans
ot e yeé. et o cla quron me perseste.
L proviscar et un athéc.

" Choisescs vousméme o Jour o vousseer
e,

Percdonoy, It dit e chiflonnant sa cas
auette

"5 wat pas e temps e atre des vites

Nais st s¢ souvennt que shox Mowring
on Tt bonn chire It s0 reprt

" bien, Jo pourral allr uncl

Maurin,rav, invita auesol Marthe e Ver-
china. N Poredonov remaraun

" Non, pus do dames. Quand an et ivre,
on peat Tacher quclque ros mot, devant dos
dares 64 va pas.

Torsque Peredanov fut pacl, Verchina it
n tn gt

I G bisarre notre Adallon_ Barstch
Lanvie e devnls Inspectur e démange <t
Varvara I mine par e bout d . Gt pour
el qul i dos excentrcts:

Niadi, 11 %0 cachat orsque Peredanoy
it apparat e it avecuneflomiéchanie:

" Guckqvan o racontd aus s du serrrier
i Ctat Peredonov qui s avait aénoncés

i casseront s sires £ ¥ exclama avee
i Joyeus Vitkewte.

Dans I rue out sesblalt & Peredonay hos-
et de manvals augare. Un mouton planté
au carseour, fxa sur Tl ses yeux stapides.

Lx peon unrouin 2

e mouton resemblait tellement b Volodine que
Peredonoy et peur. 1 penta que peut-tro
Noloine s¢ métamorphasat en moston povr
Vepier.

£ Quten savons-vous, — songealll, — st
peut-ize posible  Ia selence n'est pis encore
arivée Jusquels, mals peutdre ' quelqvan
S s I e, s Frangas par exemple—
oSt des gens savants, o e ant & Pars des
mages t des sorcirs.

T pear P

i —

Lomouton bl on e dt e irede Volodine,
srident, gy, déSagriable

Terednov fomba de nouyesu sur Fofller de
wendarmerie, sapprocha de ul ef mummara +

. Survelce un pes Msdemotcle Admenko.
EC st on corrspondance avee des socalistes,
allcws il et soclliste’ sl méme.

Roubaviky, étonné, regarda Peredonox sans
ot e,

Culi pasa son chemin, et songenit
andoisd + ¢ pourauol eslil tpujours & mes
rouses? 11 mépi sans ccse. T 4 posé des
s partont. »

et rae sales, e il gris, s baraques pites-
s, s ntants déguenilés, abatias, — un sea.
iment danotse s dégageat de outeschoses
i angolose, abandon, do trisess infini.

. e une manvalse v, st Pers:
donov, s gens ' sontmichants, mauvals
parir au plas 01 dans une autr vl o tous
15 profesiears me salueaient trés bas, o tous
s Gbves mprmareraient eirayés : vl T
pecteur. A1 oul, e supércars ont ume tout
Satre extstence 1

= Nonsiur inspectene a deusiime ais-
et du gouvemement e Touban, — gomme-
AL Gntr ser e, consller ELSt Pores
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— L promic imbécic venu pent_ foucr de
mauvais fours, — bougonna Peredonoy morose.

Volodin aflsqué 0 14 ppe, baanga 1 te
et

St vous e prene sur o tom, 1 ne me reste
' vous remercer tés homblement. Que ds.
J¢ Tare? Comment doiee. Interpéter vou
parols? dans quel sns?

= Nlons Ve ton verre, Paviouchka, ot
empls e mien, — répondit Perodonov.

" Nelultes pasattention ul, Pavel Vasslie-
Vich, — esayait ds To consler Varvare, —
L 0 ces choses sans 3 pensr, — son dme e

It pas o que w2 angae dite
Volodine se tat ct gariant Taie oflnsé,
versa Teandevie das les verrs. Varvarn
Femarqua avee un souriee

= Gomment s 1alCl, Ardalon Borissite,
aue ta ales pas pour do balro Teawde-vic
Qs Versie? De-toe Fatil cnoresie?
Fegarde commo i rmue ses ovres

el se et sur e visags e Perodonov.
T Saii e Verke que Volodine venait dem-
PIF e Jota Feau-devie & tere

= Tchour, tehour, ehor + Charmes contre
Charmes 1 que I langue michants s desiche,
Que Tl mavvais solt crevé | Quil persse |
que Jo sl sauvé | Tehour, tehour, tehowr |

Puis, 5o touranat du GUE de Voladine, o
visago dcompasé par 1 foreur, i 1o 14 1o
fgue et it

 Tiens, gobte-mol a T e maln mas Jo
sl encore pius rsd o .

Varvara e tondat. Volodine, exé, chevro-
tat de s v e

— Gt ousmime, Ardalion Torissite,
qu connalses e parels magiucs, st vous.
e qul saver les prononce, mais mol, Jo
e me suls amals occupé de magie noie. Je 'al

e pexon xksouie 20

e 1a moladre e densrecer votre
Vodka, et pltlt vous qul Jees Je sort sur
s fancées.

oy e — e voll part  — grommela Pore-
donow, — quaije  fire o te fancées? Jen
rowvera de plus propres.

Vous m'avts oubalté avolr Val crevé, —
st pluidt & vous de Tare attenton & vos
iy

ey, Peredonoy tita s anctes

G t-ce gus b haloulen, — marmotta:
i, ta forts mieux d reteis a Tangue,

Varvara reganda Voloine avec lrconspection
e jeta

"N ftes pas e matin, Pave Vassteiten,
manger s soupe, autrement lle ser froide.
Quelle méchante Jansue !

T GO e peat-Ete Peredanov wavait
pes i ort de s prmuni conto e sorcllres
e Volndine, Caucl 8 mit & manger 2 e,
L slnce g quegues moments, et Volo-
dine dan ton piqué. remarqua

o st pas pour i que Jal évé cete
it que Fon mravait endui tout le corps de
il Vous aus, vous maver endult de miel

Cawal Tl vous enduie d'atre chos,
A Varvara, — tout A it n colie.

Nals pourquol, quale fal enfn —
permettezmol o vous le demander. 11 me
Senble que e e sls pas coupable, —se dten:
it Noloine

Parc que vous aves une mauvlso angue, —
expliqun Varvars, — On e peat pas débier
Tout e qui vous passe par 14 thte, - Pheure

st pas oulours propice.






index-4_1.png
FEDOR SOLOGOUB

En 1918 tes hasads de la querre mavaint
caniaind d parcouris nos provinces de 1O,
M sésidence & Gharires copial dis pays de
Beaue, morlone e pia, o e soldls rsses
employés aux tava agrcses augaiat retrouné
' pes e Lalmasphére nalales 1 e pagean de
Zats e, diféait seniblemert du moujik de
T, Prtt 4 Evree un mat, au cours dune
Lot dinspection e me sowicns oo voula
e four i s Ca, Eniné dans une butigue
e oifer, eus @ répondee o bovariage obi-
iz du gargon gul me demanda i Je connas-
Sais CaenJe T i e 13 venais par lo
premiie fos. — « A1 Monsitur, s voussoies
Ia‘vic ulon § minel... Cae st cortainament
a vt i plos débasihée 4o France.

o eouts o das marréer quelqes heares a
Mans. Un portant sevice i roupes amert:
cines préai alors el vile une animaion
natoutunde. Les s sulos.camions cbrn
Laent tes s e maisons somnetenies. Gt
L, dansquelgue auberge,que fe recuels ncore
e fis cleconidenc Vo ne souries
gt lo vie que Con mene .. Le Mans st
extatnement 'la_oille ' plas” débauchée de
France < Comment? » dis e, on et
assaré que il Caen.» — < Pas i loul On
ous o lrompe... daillars Le Mans st bien

"Jene rappett alors que dens mon Beatiolas,
s wignerons gu s endent e foispar mois s
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e chacane el Céposerst sve e pls
e Dt

PR ———
a1, G st e o st
Emy

E R T p—
st Rty

v sront aee ne it pas mlge |
— vexclna ifune vo sogoste Peeiotos,
= Flimeas e tome gt

e Vinquiie don s = replan ves
e Tontlow, — mes S onk 48 o
poles < 1 s ne s - cncoe s
Tonde, 2 vinir. U G s, e
gmisntconme e et s Laia
S g bt e .

o ol Jo o e e, — décara
Parsdonos, — s Tat pee Gk Vara 7o
e i s scani,

S p i wanane, st o e
0 Gl et i v . e
Foutlon, — mare o seourihul o0 ey
e e e 1 e e S ok
S Veascta e Jarngs ot powt
i st Tagwns vy P

Percimay &lts sousan e b
et saccadé. N

- Nor, ot a6t — nteroges Routlov.

Peredy s brospasen e o duns
i e e o, pesu e s

" ERe me dlnonern, et S,

Bien s e o, K vy a it 3 doncer

= ou S ale i mpsonnen, — mar-
mars et Prsior.

A s e . e
et Rotion, Vo asienn

o o, J n prends s de e, —
srommts utsdon.

inpewox wmsouix 2

Ce brusque saut de pensée chex son mome
ntesoruteus me. surpr put. Boutlov. Tou
ours et Ta meme snimatlon, 1 Tépondit.

" Qe e drblet s e mancent. pas de
ot B bien, 4 va? Jo cours Wl arunger.
Sticment, gare! pas un ot & persnne,
catends, & personne !

s fortement I maln & Peredonoy et
partt w0 courant. Sens. proérer mot, Pore-
oo 16 s du rogand. Les demolselles Rou-
v, gaics ot maliiees s présentrent & son
i, Une peasée senaclle 1 naltre s ses
Toves quelue Shoso pudique serblable
Souire ik apparut un msant <t dlsparat
i, U vague inquiéade sempara de

"l comment foabe avee La rincesse? »
 penta ¢ Elles ont quelques sous de
ot s sucune protecion. S1 tpouse Var-
Vere, o pen devenr nspactur, <t awec e
Temps et e mime proviseu. » 1 egaria
Coute Rautllor sl ATAIRC ot avee o loie
échante, ponka ¢ « Laissns e couri.

Cote 1ade i procura. une sare de pliir
troube o morus, Ftigoé dtr e, rabatit.
o chapeu s Sews, fronga s sourcls
% digen en e vers la maisn & travers
s o nom pavies ot désrte,

“quctasan Fappea b vox. bisse : — A
o Borisch, emrez done che nous.

Teredonov Teva Ies yeux et Jeta un regur
e s 1 hae qul bortalt T Jardin. Der-
iy parte, s irouvait Nathalla Aanar
evna, une fmme malgreetc, 1 pea brane,
Lot e o votue, e souels e 0 yeus nors.
Elc Tomait une dgarete et sourit & fiar
0 xres corme o slle avait une chose avon
e il pas s  laquelleon soui. st mola
Par Je paroles que par 1o gt rapdes e
Tigers el st eredono & entrr dans
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donov les accompagnt, — ou plutdt. ¢éa
Verehina qul I avalt sugaéré co aéi. Mals
maintenaat que Percdonoy avait aéeds de

i s senait sénée, — cle plignalt
i, Ceukc eut peur. Seal i posible que
Peredonoy it cause do it Pour attndris
Som persier, il proposa

¥ Andalon ortsich, i vous penser que
s serons trop seres i ol

Deredono Jea sor i . regard soupson

1 am vous s pati toutseu, vous vous
sauveres encare. Non, nous vous condulrons
Toukmmes ez votrs e pour 4wl vous
Sininistrs une bonne e

Viadia rougt e povesa un soupl. 1L se sen-
it malheareus ot prouvailde Phameur contre
ot Bomme morose it prenalt plase & e or-
Garr, T dcidn copendant. d'staler commo-
Giment Peredonos sar 1o s expérant aimi
e rendse plus humaln.

ECI s dirigea vivement vers I tligue.
Verchina e st regad, avec un souire
ablqu et fumant 1y cigarti, ello it douce-
ment & Perodonoy :

1 ot taws peur de leor pire qut st teks

-y
Marthe rougt.
Viadia v éLait proposé dremporte 3 In can-
pone %2 nouvell ligne & picher, wne lgne
nlase achetéo avee ses Goonomis ;1 aurait
Simé prendre ausl ' aatres ehoses ave I
s commo 11w avait pas de place 1 Fap:
ports ot son bagags & 1a maison

I et fa. L sl s0 couchalt. Comme
8 vt o Je matin, 0 'y avait pas de pous-
séro sur In route. Lu talbgue cmportant les
Qe voyageues oullt doucement sur 1o gra-

e benox wEsouix 07

vir 1o pett cheval grs trottinit sans <aper-
<ovole du polds qul avall b trainer. Tgmace
Laitume ot paresseu lrgosit s courss par
e mouvements percepibis seal 3 el
s exret

Perodonov était asds & cité de Marthe ; on
I avait donné tant de pace il a'e restlt
presauo. plus pour s soisine. Mats I no $en
Apercut pas ot méme ¥il Tadt remangue,
aurait pensé que st tout naturl, N état i
pas Tinvite?

Se sentant trs & Tats, i décidn e cavsr,

Jaisanter gentiment ave I eune s o4
ae Vamuser, 1 commenga ail

"2 Em i, vous lls et vous réveiter?

= Nous rivlter? Pourquol?

= Vous autees Polonals, vous tes toujours
Préts i ous nsurger, mals Cest Inutle 62
Maboutira  rien.

e e pense méme pas i cela, — répondit
Marti, & personne parmi novs 'y pense.

2 Vous 1 dites, mais e e vous dkestes

" b tout, — Jeta Viadinen s tourmant
au cité de Peredonav,

" Nous savons ue vous y panses. Sale-
ment, nous e Vous rendrons pas Vot Fologne
Vous't1es Te vaineus. Nous avons 66 5 bone
pour vous. Mais on & heaw solgner ot cajoler
¢ Toup, I regarde tojour du coté ds I ork,

Narihe no réplqua ien. Apris - slence,
Perodonay lcha brusquement

"L olonals sont s cervele.

Marthe rougt.

— OB 1y a de toutcher e Russes comme
< 1 olonais.

" Non, — insista Peredonar, — Les Plonais
sont stupides. T ne font qe Jeter d 1 poure
0% yeus. Les Julfs cux sont ntelgets
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fut de nowvesn_appelé ches le_provisen

Iy alla, pressentant vaguement. quolque
Incldcnt aéssgriable

Do toute part aualent cher Kiipateh les
récits desexplois do Peredonov. L matn e
on ud avai raconté o qu 6t passé au cercle
' velle Hier, aprs 1 leon, Bovllakov, i,
sur T nstances e Peredonov, wvait 46 rossi
it s oeuse, <Lt adroné 3 . Craignant
e seconde Vi de Peredonov, Is garson
avait résolu de se plaindre au proviser.

‘Dune voix siche et tranchante, Kiripatch
B part & Persdono det ot qut conraent
surSom compte 1 qui tous émanaiat do ource
avtoride, ajoutatl. Peredonov Al ches ex
ives, IS & leurs parcals ou & lars pré
Cepteur e faus Tapports sur 1 conduits ot
et ‘progrts des enfun o sxigeait quon Je
fey

o qui entraalt_do graves disagréments
comme la bagarre de Ia vells avee Ie notaire
Goudaievsii.

Farouche et speurt, Peredonos_écoutai.

~Questce quily a1 - HpostaLil mé-
chammnt, 11 me bat, esi-ce permis? 11
W pas 1o molndre ol do me sogner sur la
uale. 11 ne va méme pas & Tl crolt au
Singe.. ntrane son s dans ctie mirme scte;
HTait ie énoncer, Cest an socaise.

Khepatc regaria Percdonoe avee atention
el pasiment

U outcea e nous rgarde pas, Jom refuse
abclament & comprendre ¢t vous entendes
par Texpressan orignale © « crlro a0 s
Sckon mol, i ne faudralt. pas surcharaer
toire des regions en nventant do nowseaux
culls. T ce qut concemne TofTnse qul vous o
@ aie,vows devriosvous adressr au tibunal.
ls e i paur vos serat d guitee notrs

kNN WEseUIN 23

Ieée. O, coserat I solutin I melleue pour
Vous persmnallement ot pout o et

" e seral nspecteu, — déclra svec rge
Persdonov.

T P e moment — contnus Kivtpateh, —
ousdevren vous absteni doces rangesprome-
Dades. Convencs vousmime wuns s con
ity e sied mullnent & un pédasogus o
Faval n dgnié de profeseut dvx yeux des
leves, Allr e maison e mason, onctter Js
Cafants, admettcr Sos méme

¥ achever s phrase, Kivfpatch haussals

1 coh? — abjecta Pere-
st oo teur Bien que 1o I s
56 vous e pric, pas de_discusslon, —
aterrompit sichement Kivipateh, — {ege
abslument g vous ne recommencier pus.

Peredonoy Tegardat méchamment le provi-

On avalt déiaé de pendre Ta crémailiere o
it Tous les amis forent fnvites. Peredonov
Gt de chambre en chambre povt vt f out
it an o e 3 ren ne pouvai comnet prise
e dénonciaion

2 Tuut parait blen, — pensi, — on ne
olt pas do s probibs: s veleutes blent
dcvant I cones  les portais da tzar et dela
Uatine nccupent an mar Is placs 4 homnear

“Tout 3 coup, du mur, Mickewicr, 10 cligna
de il

LW me jouera un mawvas tourt —
Perdonov.dicrocha Sivement 1e - portrlt,
Temporta dans s cabines <t suspendit & s
place le partait de Pouchkine.

T e méme, Pouchine est un cous-

s, somgesiel en suspendantIe potrat
o mar dans s salle & mangen,
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1y eat qucques mimtes dun slnce cnbar-

Vs bt pausres aw fond, — it Pere
.

"G, sans étes pausres, nows ne sommes
o rchis, it Marth, — nous avons tous
i peu argent de O

peretonon ncrédale Yexamnalt du con de
Vel

" o s, o sals e e s e paovies
ous alc pieds s s fours de semane.

" Gt s par pawes aue s
fison, — riposa viveméat Vads

"2t peut e parce que vous tes riches!
_interompit brusguement. Peredonoy e
Tant s

e st s du tout par pauvrete, =
nsista Viatla dcarate, — mals et tris bon
our I santé e puis st trs agréable quand.
fityten

2 o, vous mentes, — dit grosére
ment Pereonon. - Lox Hehes e von! Jamais
Tplads Yote pére o une foppés dalants
e o que quekques sous, Les solers
otent cher.

CcHAPITRE ViI

ARVARA ignorant o it allé Pere-
V ‘donov pasa un mlt decrullesangolses.
Tentré en vie I matin, Peredonor,
sans e ches Tu, 4o 10 condulro &
Vegine " cétait Vi o 1a_ mese. 11 ai
et dangereux d¢ manquer souvent ol
e, on sursit pu le dénoncer
X Ventrée do Tegse, 1 e v Lol ptic
eoliien aux joues ruses, au visge frane, aux
e bicus 1 chasen. Peredono i it
" A, Marousi, bonjour, i gose.
Micha Koudiavte peiné rougt. ersdonoy
e tauinalt souvent en Tappelant_dun nom
e Tle, Msrovsia, — Koudrastsev ne oo
prenet pas poutduol et wowit s phindre,
Quciquctuns e se cumarades de sts gamine.
irend des paroles do Peredonov. Gea 16 4
il a0 de taguiner Nt
L el s aidiée su_prophite e,
construlte sous le rime du- tar Michel {5
dresa sur Ia place n face du colsge. Lex
Joue d e, & Pheurs o1 mess ot des vpret,
1 lves laient obigé de s russmbler ot
e se place en Fangs, sous I survelancs
a¢ ears profusseus, dans Taile gaucho e
igie, prs do Taute e Saime Catherne
' pe plus au centre du temple prensient
place s professcars i cllge, Vingpecour,
e proviseur et leur familes. Presque tows 6o






index-131_1.png
HAPITRE XX

daievs, avee qui Peredonoy avait e

écemment une vive llreation, i Sujt
e son il Gt 1. En Capercevan, Persdonos
ut peur. Mal Fatitude cabme de Goudsiovad
o rasars.

On Jous ongtemps, on but beaseoup. Tard
dans 1 it a0 buflet, Goudalevsk e préct-
pla inopinérnent sur Peedonov e, sans aucune
explcaion, 1o frappa plusicurs ol e pln
Viage, bt se Tametes ot ta vivement 1o
ol

Peredonoy woppuss & son agressear aucune
resitonce, Tegat itre re, se Jaisa choir
& commenca & onler.

O e révela brasquement ot on e renvoga
cher

e four subvant toute a vl parlait de ctte
bagarre

L& méme sol, Varvara touva Foceason de
voler & on i Ta premites Jeire contrelalte.
Grouchina Favait exigée d'elle paur que pivs

Squon contronterai les deu Tatres,
pas apescevir dtune diérence d e
fure. Peredono porait constamment. cette
et sur Tul, mats jousdhu, par hsard, 1
Vvt e 3 1a maison. En changeant do.
Velement, i Favait onts e % poche, oursée

E sl Peredonov alla aucorceson v
I & Jouer aux cares. Lo motaire Gou

e pexox umsguix 2

sur 1a commode, sous un manuel et oubiée 1.

Varvars brold n Ttie ehes Grouehina & 15
o de 0 bougi.

orsque tard dans a nuit, Peredonov rentra
10 mison e e Varvara s étonna do vor ses.
aettescasses 1l racona qulles taient
brisée dllee mémes. Varvars o crut ot pensa
e Ia méchante langue de Vokodine e Stlt
Fhuse, Doredonoe et A A cette angue
ntase

Copendant e Jour suvant, Grouchina raconta
1a bagaree & Varvara aves fore détails.

Lo lendenain, 0 Shabilant, Peredonoy
Vapesgut o Ta dispariion do a Tttt e
et tpouvanté. Dume voix sauvage, 1 burs -

= Varvar, 1 lettre?

Narvara o toubla.

el e — demandaetclle n regar-
i son ami avee des you. eiayés of mau-

" et ae a princose

Varvars s resist o sourant efontément

st que fon sis? Tu Tas sans doute
e corbale o Kiavaia Faurs brie
Chesche dans tes papiers,

Peredonos all au yeée dhumeur morose 11
e remémorsit 1esennui de I vele, T sanealt
A Krumareko. Comment o méchant gamiy
avalil ta Toudaco do Fappeer canaile?
Peredonoy ne I nsprlt donc ancune crinte.
O peut-dir Krsmarenks sonmaiesait i quekque
Chose sur son compte.. Oul, st el 11 it
Tulque chote ot veut 1o dinoncer

En cass, Kramareako, Ie regad i sur
Percdonov, sourait. L. [rayeot de Peredonoy.
redoutia.

Pendant la trofibme récréation, Peredonoy
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Ot e uis st des .. s e snt
s ntelgens, — reparit Vi

P St oyt teligent. Un i
ot onfos i R i qvon R
e o amas un i

"IN cemes ot e e rover s gensy
achrs Viadn e e mcligent
ot et tromper € tichrt

redonoy ancs s Viaiaun e aruche

e gt v e posvlr e
B vous e pas.

i o, e retouma ct e et b
contempir Js covic monuione o ranaile
G heva. Persomov continun

e i o Itelggnts e tout, dans
s s comme i, St csent ndnis
e profoenrs, 1 3wt s e des
rteseur e Toutes Jes Paonaies sont
S o

W Toarda Marth e syant remarqué quele
vt Tou B e o 4o pa < i par
ety

e penss pas e o dis el pout S
3¢ s o vt s e bone énagire.

ottes W Peomaies “ont de bannes
b — ol I frune i
o, i Pisionov, — bannes
e e
s Jupons st e, revenche, fous
e e votne Miente 11w uplriow
ot Tovchine. s surpends s orirat
her ol Auparavant, . aais swpendu
Fouctine, et 4l mis s s <ol
o T et o o
Pt vous s T, — it Vo
Gt vous mport nare Mickiwicrt Mickie
e Ve Pouthine. ot bien aust
" Slckiower e sopiiar — el
Predoni, T i sont des bécis:

LE bEwon wEsqure @

T ———
poe
[T
s s
" Vo ave o de taches o s, Go
st s
B ittt — 1 Marbe e sourtant.
ot s, e b g o
onca Viaia 0 30 et s - e
s & et e o Tomic
o ern. 1 a s dmpiance, —
A Posaomoe, oo s v e
Fite et s ouk o 1 30
o v Moot i o, G5
v Prsoms e vond vows Epos
Vo oo T e ves s B o
o s -
[ —
Vi st Peedonos n oant.
vt & s Peedono
—rtndns m e o rverons et
Tors vers o vomme wlbe v ek
ey
o i 6 de Perconoy, Vindia Vs
i, ayent - dovmet 1) Pl ou
T sttt O Fasionos e pooeit
Rporer von e ardi e
T Quver vous e e dman-
e provdiet Ty s 4 b
e Voo e e o o
e
Vi S détoion s e
= st ol midemen,
o ne o it e
= e s oo rer a0 mauvas it
e Nart.
R T —
michamment Feraonoe, — s Sut e
impal G e st s g o e
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ke ausitot, 1l sont tés démorats. 1 o
st s aneer doment.

" st dtsirabi o mme ndispensab que
18 travau e clsse shen un carcier séieus,
2 i eherent Khipateh. — A, oul, eneore

Khipsich montrs b Peredonoy deus.cablers
i

" ote dea cavirs, appartenant tous deux
aux ven dea méme s Lun 8 Adumenko,

tre & mon . Obligé ds e comparer, '
i constater un mangue attention de vatre
part. Vous sves donné n 2éro A Adamenko
Bou un devar trs satisaiant, o un quatre
om0 pour un devor ntéicu. 1 st el
que vous vous Es irmpé, que Yous aver mis
A Gbve Tn note do Tautro ot vice sersn.
Bien i ot et & Phomme de se romper,
¢ vous pre avitr de parciles errears. Flles
provoquent - L& Juse ttre, — e miconten-
Lement des parents et des v

Peredonoy. halbuti quelgue chose dinin-
g

N revint e class furicus ot se it taquiner
e e punis & 1a sute do ces plantes. 1
Fatiaqua particallrement & Kramareako. Le
ettt lenleux, I visuge beme 300 s0n
Rl 5o yeux @ncetint.

i st ycée, Kramrenko nese dépicha
s e renter ches ok 1 ¢ blotUL pris de Ta
Darte cochére «f survll Ja sorie. Losque
Feredonoy apparst, Kramarenko Ie st &
ne ceraing distance, lasant paser es ares
Do, ¢

Percionoy marchalt entement. Le temps
sombre I plongent dans Fangsse. Son visage
alousaasi de Jour s jour. Sesregards tanion
st rangement, ot Sartalent an
Toin, comme sl foufient pa dcl ls choses

Le bkon wmsquix 247

s veus, s dédoubltent, ¢ confondaient,
£ muliplaient

Qul cherchientie?

Les dinonciateors. s e cachaient derire
outes choses, chuchataent, raient. Les ennens
avaient laned contre Peredonov tosto e armés
e adtatcurs. Partos Peredonov cssayat de lex
Surprendre. Mals s Senfoyiient tojoure 1
temps, — comme s enfongaient sous tere.

Percionov entendt dersire i ey s
Fapides o sudacio. 11 e retourua efar,
Kramarenko st out prs de i, e egardant
rialument, . colre Dt dons s voux
pile e mince, el b it savvago prét & bondis
Sur Tennemi.

e regard laga le caur de Peredonov.

EUSil allit me mordre? « onges

I accdéra le pay, — Kramronkn it
autant, Peredonov als plos entament, —- et
Kramarenko raleni sa marche. Persdonov
Farita st dt brutalement

Quas-tu & me bousculer, sale moricaud !
3¢ vais e canduite Tnmédaiement <hes ton
i

Kramarenko sarrta & son tour sans quiter
s yun Perodonov. s Elient facs b face ur
Ia chaussée de bois braniante, dans une me
lsrte, rés e morailegise o ndilirente,

“Toul tremblant, Kramarenk sl

= Canaie

Bt moqueur, I e retourna. pour < alker,

Aprés avat ai trols pas, 1 e, tourna
1o e et ripéta o fort

=il vipre |

T cracha e 'en retoura: Percdanoy sombre
o reganda & sen alla A son tour, Des o
st Vagues, peurcases, remusien lentement
e s S,

Verching Tappela. Debout dereibre 1 il
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L sourre de Varvara it son amant t
eyt - 0t it 1 Elc pat e ener-
Lo e e st

Vetie o it s e I, s v vets
e, s on o caree dans Tobscit 1
o A de et e pest ' enorele
i

ot 2o s

commode 1a_menue créture
it f disparat. Seallce Ve
T, par e slmeat eger

i Sespiration”

Deredon il un songe abject, épouvantable,
Pullnkoy T apparat dcbout s e seil e a
porter i attrit e souiai. Une orce nconnae
Pousil Peredonav vers . Pulikov Fentral-
Tl & e ds v sombres o malproprs
T chat courait & 0té . S prunelles veres
uisint.

CHAPITRE X1X

it chaque Jour davantage Knpatch,
I consal lo médecin . Tyeie pour
savolr o eredonov aval pas perda
rton Le dociur siondi e st qve Pere.
domov 'aval i A perdr, < que 11 st
s sotises, Céait out simplament parce 1l
it bite. L phines AMasent . tote
part. Madandiile Adameks fo I preaiire
Henvoyer . povienr ke cbir de son i
i aui Perodonay. vait domnd un 2470 pous
unbon devate, "
“Pendant I récréation, e roviser pria Pere-
donov de passr cha i
<o vrament e on fos 5, pensa K-
pach, oyant e onbie t 1 e amprets
S5 I Vinae sombre ot abias ds Peredomon:
Yt me i 0 vous, - commenn
i voixsthe. — Chaqus s aue Jo iy
bl de donne ma Teun dans . sl v
e e, ot T tlo értement casés
{antsus Givesient, Pui e vous e e doer
5 lgons un e oins mucnkes Daguee
oo Daguer, o n ioives ot b tore?
2o W pas de ma ante S et -
bougonna Persdonov. — D'afleurs, an e pest
pas parier ndéfiment e Fortographe o dts
Stires de Kantenir, 1 w'amive paios v
Heher une pisaniorc o as. de pouter du

L A conduite dtrange de Poredonoy inquié-
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e so fadin, enveloppée an grand ehle ol
e Tamlt, Beredonov ne a reconnut pas tout
Faord. T 1t emblat volr un Stro atdique,
fusgu s sorcire qul rpandalt avtour ele
i e magiaue el Jeait e mawls sort.
Peredonoy crachs ot B des exorcmes. Ver.
China it ot domandn

" Quavescvous, Adalon Boristeh?

Peredonov i sar cle n regard absent.

st vous 1 e vous avas pas recon

" et ae nan avgure. Jo seral blentot
iche Sans doute, — it Verchin

Peredonoy ne trouva pas a prédiction & son
o, 1l aurit voula deven rche labméme,

" Vol encore, — bougonna- il grosir, —
ous, event et Vous en ave sullsamment

o ende, Je gagmers bientot 200000
roublen, — rpliqua Verchina, avee son son-
i oblaue.

o st mol aul s agnerad 1es200.000
roubler, — prétndit Peredonov.

" Siar Wabord, au premier trage, vous,
A second, — il Verehina.

" Vousmentes — interrompit grossirement
Peradonov - Deus. gagnants dans e méme
il e warsive pas. Cest ol qul gagners,
Jevous e i

Verehina, Voyant qu'l se fichat, coupa cour
1 discuson. Elle ot 1 pari o alrant
Perodonov uf it

T poorquot restons nous 1? Entrer, Mou-
ine et ches nor

e nom de Mowrine sonna agréablement &
Fareile de Peredonor, 14 appelaJ bamboche
et bousttaile. T et

N o st par s arbres, s tenent
Marthe, n e rouge avtour du cou, e yeux.
Drilants de gaité, — Mourne, oyeu ot plus

L5 peon MEscuiN 29

dchevelé que do contume, — o I vie écolle
Vitkevlch. o demie et 1 cou A Verching
1 croylt moureuse d e vt e quites
1 ycde,do Fépouse ot 4o gérer 8 peii pro-
prd

Mousine s précipit 3 1a rencontre de Pere-
donov n poussant e exclamations de oie
oxaiées ;S visase prit o cxpresson cacore
plus millense, ses ek deinrent phu doce-
Feax."Ges Tagons contrstalent sinsuiirement
v son extéieus Tobust, s cheveus. dboas
il parsemés 4o bins 06 paile,

= 52 brasse des allires, — commenga-it
une vors de rgome, — ol partout des aairs
i méme tnnpsces chasmaston dames me s
et de the.

O ou, des atares, Jo_ comprends —
Fépandlt Peredonos bougon, — est<o e vous
v des afires? Vous ne trvailes pas ot
Bagnes de Targen, e aflives, g3 me coamalt,

" Nals vovous, 1s airs st Justement
Targent dautrl, — réplaua Nourine o el
tant de e

Verc soural do travers o préparit une
place s Predonow pr d T tabe.Sur e table
o, devant e cunape, € empllient ks verres
el tases 3 104 1e Fhum, e conttares de
mres, un panier e sesent recouvert une
pelte Servete e rempl e ghteaus e o s
cuts . smandes

L erre ¢ Mourine exhalat e fote odeur
e rhum, tandls que Vitkeiteh aval empi de
confiturd une it asetteen cista e orme
e coquiliag. Marthe ave m plase manifete
mangelt un bioche & pettes bouehéss. Ver-
Chlna ot s hé & Peradoo, — s,

1 sont capablesde ' eopolsonner, - pens
i Empalionner quekton ¢l toat o et
3 8 de plus Tucl ! On boit sans i atention,






index-36_1.png
M s eaxox wmsquix

EL peradonoy sierita contre i, Mais
que diabe TaleJo done il avee <o Rovtilov?
st crotro qul ' ensorelé. Ensoree,
malsou, st posble. 1 fat éage monais
Tement. Aust3, 1 ¢ it towrmer s place,
autou du mémo pola e 4 crache s quatre
Veats, pronongant des parles magiaues

Son Visge aval. pris e exprossion atten-
et sévies comme.poue Pexéeution Tan
it solonne, Une fas 1 sérémonie accomplie,
U e Sent hors do danger et prémant contre
Toutes s tisboliues sugsestons de Routior,

Ao, 1 frappa. réslament sveo 52 camne
contrs B vire et mmarmara +

3¢ pourrals o dinoncer ; s ont cherché

Non, decidement, Jo ne voux pas
Jourah, - il & Routios
@ penchait A 1n eneie

=" Voyons, quast, Ardalion Borbsiteh?
Tout s i prt.

™ 5 e e pas, — épita résolament
Peredonov. Allons chez mol Jouer s <arie

= Que Tou T o vout plas 50 marier, 1l &
1a frouss, it Routloy  ss s, ~ Mals
Faurai raison do cet Imbicie 1 me demands
allr che o et aus cartes.

F ey ——
Bauts crs o smulirent Peredonon.

i ches ce coqund - Bt Valeria
[y .

in s aut qul ine paye o amende
Vous verrez quil ne nous échappern pas.

e aépi e jounss s ne tarda pus & sc
Changer n cis ot n rres, outoy partt
Ses smurs e préciptérnt 4 a fentre.

" Ardallon Barsiich, — cria Dara, —
pourguot Eenvous s nddci? Co west pas
permis

On entendit les éclats de ire de Ludmila

Ln oo xEsovix T

Persdonov sollasa, 1 trousait que les
eanes fles sursten db étro aifgées of pleurer
arce quil 10 avat refusées « Bls tegnent »
el et sans prféee mot, 1 en ala.

e o s coururnt aus fenttres i
dommeent. sur Ia roe et poursivirent Pere-
Sono do ours raleies s o que couiel
8 diparu dans Tobscarle
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charme de 1a nuit nuptiale, désétus, pudique
malsvive e Joyeuse, - toute frée ot e

“Tout n songeant, 11 trait d e & sutre
des caramls e sa poche ot Lo sual,

Puis 11 e souvint que Valern, €tait_trs
coquette. 1l Taudrs des meubles, des obes,
Jamals on ne’poures mettre un sou 4o cht¢
1 Tauden méme dépensr les épargnes. Put ol
fera Ta il refusern e veler sur 1a -
. Alors, on’ pourra metiee du poion dans
s siments, — Varvara, pour se venger, cor
rompra Ta cisire,

Dtlours elle et top fne cette Valeiat
Comment 1 brusquer? Gomment. Finjurir?
Elle se desséehers & force e pleuree ot me
ashonorera aux yeus de oske I vile, Non
et dangereux de Vépousr, Ludmils pent
.. Celet st plus simpi. S Jo I prenas?

T Sapprocha. de Ia crolse ot frapps contre

~ Tloutlor pass Ie nex  In fenttr,

— Questce que 10 veux?  demanda-til
Inquie.

7t changé aée, —bougonna Peredonov.

~Oh,on— sieria Routioy consteme,

— Anénemol Ludmi

Routlov se reia de In fentre ot retourna
auprs de s s,

Valeri regut n nowlle avee ot

T en s de la hance, Ludmils, — di-clle
en battant des i

Ludnila Sesclal, aflala sue wn foutes,
se renversa_ sur lo dosier. e i, i
e soute I manquai.

= Que dls e o ripondre? — domanda
Foutlov, — cxtu Facoord o non?

Pour foute ripanse Ludmila, ue o rire
toutit, agitat o bras.

Bl st qulle somsent, — dit Valesia

B oiwox wmsquix  ®

Hipondant pous sa sxur, Va tout de suite Ie
ke Pessdanoy, autrement, 1 'aura pas o
Datience T attendr, <6t Imbé

ooy pasa au slon e & volx basse par
I Tenbre

Y Aheads, — dia, — e sera Dlentot

2 et se aéptche, — erta Persaonow
turious, — pourguol lamblneele?

O it bien vite & Ludnil 1a e de marie.
En cing minotes el ot prte

percionor pensalt b cle. Elle st gale ot
poteie. Seslement Sl aime top  ire Elle
£ mauers de moi. Cla miinquibte. Daria
et s Wivacté st pratdtre pus calme
s pose. e et belle ausi 1 vaut mieux
Ta prendre.

Be howvens, i frappa 3 I enére

2 Bncore un coup, — séeria, Lartsa, —
et o qul vout, Daria?

= o Yoll un diable ! — grommela R
iy e précpitant  la fenue.

G 7 Avth changé davis encors
e fols?

" Nt Daria,

Peredony évoqua Fimage de Data. Une
o encore, Vadniration passagér céd e champ
% e, Ele st trop ive <t trop lmperl-
et Jo faurat jumais d réplt avee el EX
i pourquol rester e & Tattendre? Je peux
prendre froia. Peat-tre quequun se dist
Il dans 1 e o dans Pherbe deretre
T . O et e préciiter ur ol tout &
Coup e me tuer. Langoise Tétrlanit.

s Giles ot s de dot, — pensa-tl, —
s sont sams protections dans Je monde de
Fensclgnement, Narvara ra so plindre i 1a
princess. Depui longtemps, i, e provseur
e dent contre mol.
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donoy tarait & entrer. Volodine avec son rive
belant <t Joyeus raeenta quil Favalt Taissé
en compagnie do Foutlos, co qul sugments
Ehcore s erantes do Varvara.

i Persdonov st Routlov arfvérent. 0
s accuelit par s cis, des rees ot des pla-
Sonteies stuplaes o équivoques.

e Vareart ah st 1a vodka? — erla Pere-
Aonow en cotire

Varvara se prcipts hors de 1a Shambre. Un
courre Coupable sur les Toves, olle apporta
Sivement 1 vodka dans wne grande carste do
Serre taile

"™ Buvons, — proposa Peredonoy mruse.

"~ Kitands, — dit Varvara, — Klavdiuehka
v apprter s hars-dauvre. Allons, lambine,
I8 Citale 1 srvante, — remuetol.

Sls Pordonov versalt 4 Veai-de-is dans
s verres of balbutal :

Y portuol attehdre? Le temps 'attend pas.

T bureat ot mangirent des ghteaux aux
confitures. Tour amuser ses hote, Peredonoy
vl Hen e qu lo carts t 1 vodka
Tt somme on ne pouvalt sacore se mettre &

T, Xabord prendre e Uh, — 1l ne
nestat plos que Year-devie.

T servants spporta Ies bors-t'auvre.
fot ne mowvele casion 4o bire, Klavila
i sorant oubli e fermer I porte. Peredonov
ot pris Anauidut,

" Foujours et portes grandes ouvertes, —
aroatil.

I crabgnat es courants d'i, — on pouvait
attrape frod. et pous cda quo dans Tap-
Dartement, on suloqual el ga seatat le ren-
femme.

Trepolovenskaia prit un cut +

T cont besus vos et — o s trouves-

LEnaxon wmsovIx 7

Peredonoy répondit :

= ien aCextrmordinaie, — Chez nous, duns
1a proprité de mon pire 1y avat ne pole
i pondalt deux eats e Jour, toute Famnie.

~"En voil un prodige 1 ipasia Prepolo-
venskala. T wy o vealment pas o quit se
Vanter A a compagnes mous svions une poule
Tl pondalt chaue Jour deux uts <t une o
leré do beurre

= oul, oul, cher nous v, — répliqua
Peredonoy Sans remarquer qwon o moquait
¢ T S1 e autres pouies pondent. 4 hesrre,
pourauol Ia motre wen pondritele past
tait wne poule remarquable.

Varvara parte dun et do e

Gl plichinalen s ai-se.

= i mad aus orelles & force dentendre
Tears bitises, — déclara Grouchin

e oo
s

i e ous

e e i qviase shore
oo i 4
e

i s et ot o,
At ol el S
ey

T e vu fnt. o, s e
e, 0 s s
s s
e penet o

i e v s et
ot e s o
St e i e

e st e
Vi s o e
=

vous aver qu'h
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'ANGOISSE oppresslt Peredonov. 1
avalt mémo plus do caramels dans sa
pacte, co i Tatirstait et it
Tout e long 4o I e, Routlov parla
4 chanta 16 ouanes 4 ses seurs. Une
Sele fls, Peredonoy Sadresa & 1ul et Il
Gemanda avee colérs

T baut a4 des comes?

T ou e ket Tepondit Routiloy
o

" blen, jo ne veus pas ttro un bat.

o, Ardalon. Borislten, tu na seras
Jomals un b, s un vra cochon ()

Toutilov s pamat 4 vir. Peredonay peu-
Feux et I regardait Routlos 3 1 dérobics
T

=T s condutt expis parmt 1es plantes
enchantées, T as voul nensoreeles pour me
falre épouser es s, Comme 1 Jo wavals
por assr drone sarcére oL il me Tl en
Epouter tris dtun coup.

T e bite, et ot alors, pourqual ne
suisfe pas ensorclé ausl? — Gemanda o
iy

't conals e paroles magiaues, — répli-
qua Poredonor. — Peat-tre as-{u rispicé par

Rl e ek e sl &

Lnoexox wrsovin W

12 bouche en to pingant e nes? Ou ben 1w as
prononcd des ncantations, mals mol o no con-

s do rembd contrs Pensoreelisnent. Jo
e sals pas wn magicien. Jo suis Foté s DEBELS
Jusaws ce qus P m viat ds prononcer des
exoreemes.

ol it aux Glats

—Racontomal comment ta as falt, —
demnda il

‘Mais o nowvean Persdonoy tat plongé
dans e slence,

" Pourqual Caceroches.ta comme a 4 Var-
vara? - repit Routlos. — Pansesa que tu
seras houreus. lorsqu'ele auraprocaré I
Piace? T verras comme clle Lo ers marchor

Peredonov mo pouvait comprand cea.

< Au Tond, Cest pour ellembme que Varvara
travale, - songenii. — Quand Je sra -
pecteur, aural hesucoup d'argent. il sera Iy

i & e proftr. 4 aors ce o sea pas &
ol mals & olle & I remercer, o out 26 Jo
sus pls & Fals avec ol quavee une autre.

Peredonoy. tait Babitus & Varvara. T s
sentait Ui vers lle, — peutétre eslement
pares qu'elle torisalt ches i agréablo Rabl-
Tade do I raller. 1wy en avat pas deux
comm clle a0 monde,

I Gt 4 tard. Les lampes st alls
méesches Peredonov, s Tenres bilient
s 10 vnre do e,

Lo hotes aient ass sutour de I table ©
Grouchina, — qui désarmals alit haqun four
e Varvats,  Volodin, Prepolnvenskais et
Son marl, Constantn Pelsoviteh, homme tac
fume, ane. quarantaine Tannées, haut do
il 1e tlnt mat ot pale, s cheveus moie,
Varvars, coquetts, aval mis une robs banche.
On prenait e th, on causat. Corme do son.
tume, Varvara ¢tlt Inquite parce que Pere-
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T
e vt o o g

o e Epth, Ll

Ttk i s omener
il e pou v s et
ot ot G e et

Eare o e s de den oo
appit o ¢ i 1 ot s
i o o e e

o, o vt o o e
w0 i ot o vtk devs
ety

Lo eris estirnt e o s s
e i et S b po

Feriono ¢ s, el o st
i

" o, as ant. s, — pansic
o e it T e e et
a0 pee B it 5 o o
o o i st

o o o — s o

v, Taquelle veux-tu?
Perodonoy se plongea_dans de_ profondes
réesions. + Naturelcment, — pessaiti, —

st T plus Jeune qul funt e, Epouser
1 plus Gate 62 ne vaot pas la pen, -

- Aménemol Vaters, — 0 réslument.

Toutiov retovrn & Is matson.

De nouveat, Peredonoy pasea dans In cour,

Liudmilaregirdat & 1o dérabée par b fnctr,
cssasant mals en vam, deatendne ¢
e,

Des'pas rsomnirent dan Ia cour les e
furent " saides dinquiitade s troubies eles
attendaient.

Eniin Routloy entra et déelars

" Glst Valdia quil 8 chlse, 1 sttend 1a
sous Ie porchi.

L 7ol scvurs de 'giter, d ricaner

L nxon umseuIv 61

alri il Mstrement. — Voll, vols, —
cépétlt-le, — crovesvous que 1Y teane.

S s tremblsicnt. On commenga i 1
vetn, L trls soars sempresaleat gulour
. Seion son habitude, Valera lumbinalt
Tt e manidrs. Ses srers I pressaent,
@, Tout n Fenviant, Tl ofrent lers feci
sions, Routlov exct, rov, babllat sans
st T Lt cteat cavie dépoyé une S
rande habies

et commands e voltures? — demanda
Dari soucieus.

Toutilov répanit ave aigeeur - et lmpas-
bl towte 1y vile St Sesourue ! Varvara
Sarsit arraché s heveu & Peredonov.

" ior, comment

 Nous trons dews & deus Jusqu'd I place,
1 mous trowserons dvs acrs. C'st tés sile
T Tra avee I Tane, — Lartsn avee Pere.
donov, — Loudmila o ol prendrons Falastov
4 Volodine en passant.

Lt s envfent Valora: clles e i
fesatent par de polites ralaies, do legers
Goups sl Tui donnatent pour 2 letear
e caprices. Enfin Valita it

N quaven-vous? co n'est pas un mor-
coan bien . Qul st post 4re mémo G
o wen voudrl pas.

e ot en armes

‘Aprés avolr échangé o coup €l e sars
s mirent  In comsle, Tembraser, a careser

Qut-cs qui 1 prend, petie solte,
exclama Dart, — cétlt pour plaisaner.

Diune voix douce ot calme, Larisa it
e miaera par T bout aa nes. Qul Cépouse
Sonlement |

Valeri to consolat pe & pa.

Resté seul, Taredonoy_sabandonna & do
douees réveris, Vlera ot apparat dans 1o
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Elles vatmatent un amovr tend mais sans
force: Lamour tendre et soperfcel Darla dit:

e Eitrce qoe fa vaut Ia pene do Sabimer
Jesyeu pour un poupon. Vraiment ¢t Ie cas
e dre g e dible et acenité ave un nour-
i,

i st 1o hablet — cria Ludmla, aver
emportement ; cle devint paurpre.

i, ma ptite mire, — répondl tran-
qulement Dart, - bl que u sols Jeune..

‘Dark,sans achever 52 phase, poussa un e
ment pergan.

% Do blagues t — réponait Ludm
o qut vibrait trangement.

Un' sourire biarr, cruel, éclaiea san visage
& trvers les st . rayon ambogant
ol A som coucher & travers ls demidres
outtes de v

‘Dari demand svee dipt +

e, i mol, 1 0 plt, e qula date-

Tt gardant tojours lo méme soutire
enlgmatiaue, réponait entement

U bea Il ant e forees
e puisance?

2 g e vaut pas her, — it réotument
Daria, — Tous e garpons ont cela

s vaut cher, ripondit Lud
adpit,— 1 e qu sant saes.

5 e, o ot done pur? — demanda
Valleriaen traint A6t mensemmen sor le mot
v

" Qe peus.tu comprendre 1 crta Luamila,
—mal ausitital s mit & parir & voix bassd
Comime st el éval i et nnocent

e manuerst plos que e — dit
‘Daria moquense.

e o b e pour s garsons,— seprt
Lisdmita, - st qusorse, quine sns. s ne

wune

g0y MEsovIx 233

pewvent encore rien, ne comprenneat ren, mals
pressenent tout, absoument ot B i mont
pas ctte méchante barbe.

e et Jota Valeria avee un
rmace de dipt,

Elle it i, 1 1o semblalt el tlt
pett, fubie, ragie, ll envait ses s, —
1 i i de Dari, ot méme. lon lrmes do
Eodmia. Cole-l continia

s wy cotendes . Jo ne Taimo pas
@ tout h1a fagom quo vouscroyes. 1 vaut ben
micux. almer un gareon quo do- Samourach
o viago pat 3 pettes mowstaches.

e aime dun amous imnacent J6 me veux
i do

'St e veus. dn, pourquel Fattees-?
— répliqua gossirement Dar

Ldmila rovgit, Une expression_coupable
pesn Iourdenent s %o visage. Dara 1 prit
I S approcha ele

" N baude pas, nous me T disons pas par
michancets,

Do nouvean Ludnil plear, so soma cont
Tépaule de Daria ot ait amérement

e i queowalren & apére,selement
. pe e s caresses, n out palt po

e, elnlgnant de Ludnila, dl mit s poings
e ses anches et @ voix. sonore, chanta

alrk st rire el snore. Les yeux
do Ludnila allaméront de Gall o do luxare,
e pasaa vivement danssa<hambrs, s partuiny
6"+ Kerylopsis » —— Todear lourde, fero ot
Voluptacuse Fenvabit de son charme insinaaat

Elle sorit dan a e, parés of tmublés, U
shduction Indlserite s dégagenlt. @elle, —
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' i i e dom o i
Sonen B

i Cet gie & cia que vos avr
appi i s a0t o e devens on
o i Trgovisea

o bt ot st

Z o el v o b it i plos
sl gt s s o
G s gt s

ey e e 1 it de e
an

Vo, pel, — i o i o s
mire, S e pouril sl . donst i
o e s i o
e, 1 st Fea e b
s Varvuc e i da e b+
L Songa P o spriant Sl
oyt

o i e e

L nut, dans 1 chambrs A coucher, Var-
vara dit & Peredonay
~ Crolsu que toutes les il qutto courent
apris Sont aust Jolles que jounest Elles e
Valent ien 3¢ suis 1a phs bele e toutes.
e s déxtit en e ot sriant avee mpu-

5 ooexon xksovi 8

B T epp——
e s, e ¢ vt

arear Gt alement e qvelle tenlt
& o ur 2o Jambers son Siago sl ok
i s i 1o gt 3 o
o Sorp ok magntaue, un corps i
e mymph. sugul 1o ores enébrees
Sarent dogad e (e do prosite i,
Xt admirale corps nspilt & es deax
s aou o i que o vis dis.

T o et o o, i Vel do nos
Jours 1 e 3 beamé e outrage o
Tt ae .

Peredonon il dan e lugubre n con-
Cempront . matrese o

Fout a mih, i v d femmnes Wdeuss ot
mpadiques

Narvara crosat qus les fictons dordes
quie Yt s apis s consls de Pre-
otovenii ol avaent fa 4o b 1
Lot el avit pis de Vembanpoiat. A
Towy s i, sl demandat

i, westce st

1 e rpirat e Terddono, Ia vayant
micus an bl St avant a i Ta.etre
it da a pricen, 3 dcderls
Thipousr

N s e do Perdonor dtatent bien oin
it st smables. Dogals el temps
i Gt e aus B provisens Tl et
Bt e ity < dermir 10 <ons-
it e prtoset parossene et
e done, Pertanoy coyat Qi It s
TS i G, e, o Rt
Wikt wane mveion absude, Mas grice

Hredonoy avas . srde vl It

St s e ontzo T poviacr. P
Sears T i Favat g o e, < o
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mouvement de gymnastique, ot poursi son
heniin,

S s actes quil rdigeait ou lgaisat, Gou-
dnievs simalt  er
par exemple, u N o Tvan Tvanavisch Ivanow:
Vivant s 1 place do Moscon, dans Ia maison
A Ermolov, i écivait Tvan Ivanoviieh Ianov.
Sur a place d marché, dans n quarier nEputd
pour s pusntear, Quelquelts, i énamécat o
poules e o i . pesonnt dont 1 lgalsit
o sgnature

i Petrovna Goudslevska, paslonnée e
cemeat. senimentale, Jongue, majer, sche 1
= chose durange lant domné - diversts de
eur extriou, — cssombiait & son mat quant
U gestes mimes auvements, méme dispr:
porton avec cowe @autru. e ¥t
toujours top Jeune et éores bigarées. Ses
estes rapides {psatent volter de tous it Je
Tongs rubans multcglores dont <le amat &
omer & profuson ser sétements st 56 che

Atocha,un gareon lete et el it poliment
1a évirence. On pia Peredonoy de #ssoir
silon ol I commengs Immédiatement & ¢
plindre du gamin, — paressus, Inatentl en
class, I ' dcoute pas,bavarde, it Lt ds pols
Sonneries pendant ey ésrations.

W Samorait dtee auss
michant, — et commenca A s délendre avee
andeur. - S parents agtirent

" Fermettcr, — it lo pre, — dite ol
en quol consstent ses polssomniries?

" Nk, e prends pas son part], — plaillalt
T mére, 1 ne faut s il it polin.

= Mal q it st Goudatevski
courant comme 51l rout sur ses courtes
fambes

= En aéntea, 1 st polisson, met tout sens

Lnopexon wEsouI 23

acsus desaus, se bat, — it Perdonoy A
i entrogné, - toujours polsson.

e e e suls pas b, — 'exclamat
piteusement Antacha, — demandes & qu vous
Vodre, Jo i m sus jamais batt ave ueun

e s & persanne al vl repos,
~attema Perodonov.

B, s ik méme au e e deman
et & Tinpecteur, — dit rsolument Goo-
e

" Nika, Niks, pourguol ne crlsu_pas
e quon i, clamait Jala Pelrovna.—Tu
Yo donc faife o Antocha un vaurien? Tl faut
1 foucter

e, absorate, — nurat 1o pise.

3¢ fouettera, Jo e fouetrai absol-
ment, ~—vociira la mirs. - Ele s on s
a1 épaues et e trsins, — Vieas 1 clsine,
Antocha, viens mon b, Je vas te foetter
N e T délnds, —— décara o pire en
armachant Tentant

L mire me voulit pas céder. Antocha
it dperdiment, Jos parnts 5o bovseu
et

" Atder ol Andalon Boristch, — eria Julla
Petriana, — rtencs o manste que b finisse
avee Atocha,

Perdonov soulit Vader, mals Goudalevski
armacha son fis, repoussa brusquement 52
femme, bondit s0F Peredonoy of tanna

e quol vous mélesvous? Quand dews
chins e battent, Ie téme s pas & ven
néle. 0u jo vous

il hourié, suant, souant, 11 bran-
it s poings, Peredonov rculit, marmu-
Fant des paroes indistinces.

i Pelrovas courst autaur de son e,
estayant datraper Amtocha Le pire l cachlt
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Peatttr, le rencontrrakle, peasalt el Et
dlee rencontr.
2w o, — eracetie un won de

reproche o pergall 1 Joie.

Sachi e rouble o se réoutt.

3¢ sl pas eu Ie temps, 101 confus, —
s Tegoms... Veslment, 1l fallat. e préparer,
Ftals occupt

T mens, man chér, — malntenan, ren
tron vie

Sacha retusait en sant, mals o vosalt 'l
talt heureus 't crené par Ludanla. Ele
e conduis chs cle,

o1 bt tiomphan
e, presant Saca par e Epauies, < emmens
s s hambr,

= ttends, 1o vais me venger, ¢ clle erma
1 porte s e, — Mainteasn eronne ne

g

Sachn, o s s a1 et e
ot geuchembd ' e ot - chambre
W probu au pllar o e per. Unc oot
inconmue Tl dnd e, 4 o somme
et e opeo peits e ints
& e

CHAPITRE XVII

DEDONOY rentrait ches I aprés e
viie an domic . de ser Gves.
Soudain 1 0t surpispar ne plle fine.
5 demandalt o allef pourne pas er

sl de sn parsplle cat, D ot opporé de

1 T, s e mason d e e cages

Spersut i panoncens £ tade du natalre Gou-

sk L s e i talt 2 Ty o

Sptiime, Pursdono dickds enrer ches o 5

i en proiterat. pour s plaindre d garson. Chez

s Gowdaieski B trouva e pire ot I mire qul

Taccuslirent en 6. trmousant, —- tout 5o

Lt ds 1a st dans ctte famile Nivolan

Sikatloviteh Goudaievek (alt . bomme de

Gl moenne, trapy, brun ek hauve, avec

e grande hacbe. Ses mouvements daient

osjours préciptés e Inattendus  on cdt dit

Qi e marchal pas mals st omme un

molncaa. Tmpossble de deviner aprés son

Visage ou son atltude o qul fenlt 14 minate

Suvanie, A cours ane discusson séionse,

W pouvalt faire un geste qul smosait mains

il o tonnal pr on hmprév. Chct i o

o viite Te voll tranllement. asss ; tout

ooup, i honcit sans aueane nécesdts sppa-

Fene,arpeats I chambro, povse un e, donne

i coup conire i meuble, Dans la ruc, N

march, I Marche. o soudan Sareite, piole

s genais, once e avant on it quelque autro
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deritr o, o s par e brss antot & droite
taniot 3 gauche Les yeux de Jule Petrovna
ngaient ‘s éiar, el voctizait

Vous o feres un bigand, — Il pasera
par a prion, — fira o hagae,

e Souhaito I pépi. Tai o, méchante
bote!

22 A0 tyrant — i Jute Petrovna bandis-
sant sur som mart o, il assdnant un coup de
poing dans o dos, lle lana aa slo.

Goutalevski st 10 polngs . sauta s
Perodonov.

= Nous etes venu 1 semer n discorde, —
Durail, — Antochs, des plisomneres? Vous
s, i s pas pofisson 4 tou. 1 Favalt
6 o Panrais ben s ams vous 5 Jo e veux
e plus vous parer. Vous parcoures 1 il
ermes 1 lmbicis, foueties les g, vous
Voulz obtnte n diplme do «pi fouetiand
ous tles mal tombé 1, mon cher Monsieur,
ortes, I vous en prc

“Tout e s cla, 1l  lnga sue Pesedonov
et Fobllge 3 reculr dans un ol

Perodonoy cliayé su seat volonters nfa,
mals, dans Tardeur do Ia colie, Gondalevski
evilt méme pas remarqé quil lo barralt
I st

Antocha i son pire par fes pans de sa
rengote

a1 — i era e pire n raant

Drest, o garon 1t un bond do €316 sans
e Phabit ds son pire.

" Ghent 1 péta e pire. — Antocha, ne
Voo pas.

" Patl pire, — ait Antochia en continuant
A traller son pire;  emptches Ardalon Boris-

Goudalevik sauta vivement e arribre. An-
tacha eut A petne I temps e s xquiver.

LE pguon wEsquIx 0

— Pardon, — dit Goudaevsk, — en o
trant 1o parte. Par el Ia sorie Je wose vous
e

Percdonoy quitale salon en toute e Gou-
leved o i wn e de ne, Ieva I e e
Vair omme pon chasr I visitar & coup do
pid.

Antocha reanait

2 Katocha, e Couble pas, — et lo pire
e colire. — Prends garde, Jira demaln au
e ot £1 2t vl o t Tvroal & ta mére
pour quele e cone.

N —,
- plesmichat Antocha

" Antocha, ne Couble pas, — répita lo
pire.— On ne di pas I men, an dlt+ 11 s0
trompe. Seus les petts mentent, 6 srands e
peuvent que se tomper.

Cependant Peredonov, dans Tantchambre
abscure, trouvait avee pene son pardesus.
“Aiite atraye, i ne parvenst pas & cnler Ies
manches. Perionne no uf enai en ade.

“Tout i o, pa e port ltérale, aceourst

i Petrovna. Elle sgial les brs, saatalt
Sur Ia pinte des pieds, Tasant Troufouter ses
ongs rbans ; sl murmrait e ardeur des
paree e Peredonos ne comprit pas tout
Fabort,

2 Comme o vous suis reconnaissante | —
entendit ] enfn st s oble e volr part,
S nable, une tele sttcntion 1 Les bomanes sont
5 indifirents. L vous, a contrale, vous aver
1 Tonché par a ituaion d'une mire malhen-
Fouse. Gest s dlficle ddlever les enfants, 51
icle Yous wen aves pas idée. Vai dex
ntants, Jen perds I 6t on mari st wn
tyran, n Domme terble, rrbe.. N'stce
pes? Vous Faves vu vous méme.

O, — balbutn Peredonos, — votre mart
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Dabituelement ndifirent et assoup ds Pee-
dono devint fémoe.

il st s st i cousne. —
Srommala Ll dan sl méchant, évitant do
Fegair ses iterocateur,

Gt tl porsonnelement. que la_ prn-
cese T promis? - demanda Routlov, homane
i ot ple V8w aveo e cetaine rcherehe

“paslimol.. & Vara,

tu y erus! — ipliqua vivement Rou-
v, — O’ peat raconter Lot <o won veut
Pourquol et pus alé tolméme ches 1a
princasiet

—"Nls 7y sus alé avee Vari, sesement
ous ne Tavans pas trouvée chs el 11 e
5l e cing mimate. il éat parie pour
1 campagneob elle devait reser ol sematnes.
3¢ e powels attendre, i mo Tt rovens
pour Ie xamens.

" Gt bl — it Routiov' 1 it en ma
trant s dents' itées.

Peradonoy se prt & rééchn, Les amis se
stparient, I isant sen svee Routlov.

- Ceres, — it Persdonov, - Jo peux
dpouser ftmporte quelle il cale que Jo vou:
drl. Ty a pas e Varvars,

" Gava san dire, Ardlion Boristeh, -
porteTaqueie seat contente de se marir avee
o, — contema Toutiov.

i sorirnt du v ot traversirent. ln-
tement Tn place non. pavée et poussiéruse.

Teredonow di

= Seatement, comment fert
ceset Bl s fichcra s sbandons Varvra

= Que imports I princese! — it Fou
tllov.— Tu W pas de et chats & haptiser
ave e, Quelle s procars dabord 1a ploce,
 auras toulours e temps e te marer. On
gt pas comme cea 3 Faveugatte

Lo ewon wEseuix 2
Ty as raban, — scquiessa Peredonoy
penst.

%t dee disctement & Varvara, — s

it Routlow, — I piace cabord, Sutrement
Jeay croi guére. Tt quand t Yauras, t dpo.
Serad ul  voueus. Prends plotd une de mes
Surs ol ek, cholts cole qu e plalt
1o . Go sont dcs Jounes s nsruies .
intlgentee st 0t sans Jes Datter. 1 Y &
s de comparaiion avoc Varvars. Ell ne loar
Vo pas 1 chevile

" Saum, b gt Pesedonov.

= Gt tvdent, — ta Varva? Vot
Routilov sétant basst armachn e te e
o, frofea enire s dolgts e teuies
o s Manehdirs ot s Toura sous Jo
ez e Derdonov. Todeur Iourde e nauséa
Tonde 8t faire & ceuii n gemace

Fowtiov continia

2 Que e de' el 10 geter. Ta Varvara,
et I mme chose. Entr o €. mes s,
ia iNérence st trop grande, mon cher.
Yot des demolelie wives 1. gleh, chols
que 0 voudras, 0 ne Cenleras pas. avec
e B s e sont. Jeunes auss s Vande
S5 trois s i 3o e £ Varvar.

o son habitude, Foutlov deblt toutes
et Ches e vie 4 on souriant, — grand,
ot de poitine, f parasalt Tl e maladi.
Seu cheveux courts o rre dépasaient plen:
et sou on chapea neat Al deraire mode,

i s 1 0 exagires, — rpliqua
aves indolence Poredonoy clevant ot stuyant
o Tunttes o,

" Certainement | prends grde platot de ne
s liser Cchapper Toceaion ant que Jo
S en vie., Ells ne manquent pas dambiton.
e, quand 1 seas dinpos, co sera peat.
e trop tand, En o ca t peuk Stro s
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olodine offsé répondi avee digaté

Sl o, Mara Oripovna I sale i
et it o b compage, PSR o
s reeve s b s o st 6 vous
St vt i

e rean, Pave Vasseten, —
approuva s iont R

P aor s dende o garon,
Prepalovendiai avee malce

Tt o rant Varvar coupit d pain bis
Atepive s iague de Valdin, ol rsall.
o couta & m. L Jame bl Pere:
v Tt s e+ S Viddo o Vet
bitement o me couper o gorge 1 Bl

L arvar, pos ton costens s 1 able

arvar tresaii

O arauol ekt tn s et peur | —
il en porent o coutst. — ous aves,
' toute chpie a ranis, — explquil
o mar factme g6 Prpelovenshaiy remar
Tt o s i 1 b o ¢ prparat &
e guelque ehose.

" e v, sépoit dune voix doce
st Proplovenit . conna_ e
o o it e des gt 0 crfgnlt
o e igub o qo Fagatle no ot et
i 10 i, penser done, 1§ avalt e
101 s, Torsqul pescvai e il

Gumnd e it commencé &
pase, i e s Samiter o rconait
Toulours 1 ‘i hsas Jusq's o o
Tintrsmpi. Alos 1 5 plongealt do nawvods
dans 1o s,

Gronchinn it I converaton e des sujts
eiques, Kl raconta g son o mar- it
Jous Gele i commnt e e trompait
el s rpporta ane bsois cntendoe ehes
i s e, Vil do o mlese 0
Srand piomnsge guh, 2o promenant wn Jour

— remarqua

T

en voiture, rencontra son protecteur dans
Fue Elle Tl cra: <Bonjour, mon pott Joan

o plene rue’ penses done, » — contat Grou-
chinn. N

" vous atwopcera, — crla_ Peredonov
avec colire. — Comment_peuteon raconter
parsile iaseres sur des personnages Impor-

Grouchina ety balbatia

i, e e s pat, mol..on me ' rconts.
3¢ Te domne pour e que 5a vaut

Peredonoy i 35 tallt, Les coudes
appayés sur a table, 1 buvait Ie thé dans s0
Soucoupe. 1 ‘pensait quil wetait pas comve-
nableqon st dans 14 malson du four nspec
L, des propor révirencien sur e compte
st grands persomnages. T it faché son
‘Grouchina. Volodine Tiratal ausl et 1o nspi.
it s soupgons  trup souvent, 1 appelait
Peradonoy « fulur Inspectear ». A 1a i Fere-
donay Semports -

b ia, mon views, tu s faloux, quoi?
Oy e S s setcr i e

"X quol Veloaime, vaie grav, répaua

 Cacan sa partie, Ardtion Borissih, —
Vous es compétent dans votrs dommaine comme.
ol dans Ie mien.

"~ Notre Nathalia, — communiqua Varvars,
3 pane sorte ¢ chex now, st entrie
Service du commandant de gendarmrie.

Peredonow frémit. 1'elrol e pegalt sir son
visge

T mens, — feta-t 1] une ol troubiée

- Poutdol mentiris 67— riplqun Vor.
vara. — V. totméme To I demander,

Grouching confirma cette déagréable nou-
vele Peredanov Tut. stapéii. « Dien sat <o
el Tl rcontera. L. commandant de
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vt sur o perron, i st Immobile n nstant,
ppuya Torale ontrs  pore t couta.. Tout
hat Shencieus. 1 i egoremeat 1 somnete
Un bl 1, b, oota... Ml quelquc
fable que 01 co brult, 1 efrasa Peredonov,
Comime Vi devai tirr e Jur sommel o prél-
iterconre Il oute s pusances ndbreuses.

' Gdgrinola rapidement e perron, se apit
conts Ie mur 50 cacha. deelire U poteds.
Guclques coutsintants  aulirnt.. o caur
G Persdonoy se semait. ot bataitlurde-
I, Des pas Mgere To bruit dune.porte
i Voure s Detrovn rerde dans 1a e
S65 Y e e passonnés bilent dans Vabs-
ot

w1t — muemura e

Peredonoy s ditacha lgtrement du mur 1,
en s, ek v coup el  travers 18 porte
atrebadlés, 1 derrie,tout it calme <t
Sombre 1 démanda ot bas, < i tremblat

Y Nicolas Mialaiiteh el sot?

Qo et part, — répondlt oyeusement
Jula Vetiovna,

“Apeur, it astose de lu, Peredonov 1a
it dans Tantchamire obseur.

o chuchatat Jula Petrovna,
—je s st bz paur que personne ne
2 ols, Autremet an bavasderat.

réctiant. Pesedonov, el monta Vescaler,
i Ie covlis 00 it sspendue une petts
Tampe ol Jetat une card touble sur les mar-
ches supérieures.

la Pitrovn st doncement o rire gai.

Sccouts pa som re, s s ubans ondlient
o st

et s, — murmura-ete s retour
nant et eaveloppant Peredonoy d'un regard
ndesment passonné. — Jo eraigaals qul ne
Rt A T majson. 1 était hamear i atail

e pewox wEsquix 2

e, Mot 1 o s s do s b Tl
eyt promene s dometitus - seus n
Fonn 40 Lie. st resté, - sntrment, s noy
et s, vous saver comme sot 16 s
ajovni

" soule ardent émanait de S Ptrovna
e Towt 52 “pesonne ot rilnte, schs
Comme n tsn. Par momeat, oo sl
Fersionoy pr a manche ;356 raptde t e
Comacts nawalnt 4 s Sammes ophdcs
Skches aut et pr Lo T coms de
Porsiona - 3

“Tout doucement, s . ponte de e ils
eavesent e ok, patren dev .
eurs potes st Samiin & T domitre.

Percdonoy 1 quita & it aw moment o
e atendait Ie et de on mar; Tiste
morme, I heminait par I s Hinébreuscs
Tl semblat e quelqon Favait guelt pris
e T non . mlatenant 2 vt 1 b

st pae devolr que 1y s Al s fe ne
sals pas coupabie. st e aui Ta vouh, Non,
o wattraperas pas. Jo né me hisserl pas
predre. ”

‘Quand 1l rentra & 1 mason, Varvars ne dor-
mait pas encore e carescaiat Ealés devant
el 1 s 3 Peredonov que. qusayan
vl pu péatrer e mme e qus ..
Varvara lleméme aval pest-2ire s enres
Femeni 1 ait

T e Jtters Je mavvals sort avee tes
cartes pendant que Jo dormiral. Dunne Je
e Tt arracha s sacha sous Foreler

Varvara st Ironquement ©

T s e polchinele. Este qus fe sais
Jeter 1¢ mauvals st? Camme i fen vale
bessn
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awst Importante que s autres prt wn aie
rave e reeva

" Gue it ce Pavtouchkat... Btece par
amitd ou non que vous e dtest

" ul, par amiti, — répéta nonchalemment.
Peredonay. - Donne vite Ies carts.

= S1 vous dites val, st bien, o suls con-
Lent, s content, assora Volodine en disri.
bt s cares, avee un e sattit o st
plde, — e n brave homme, Andacha, et
e Vaime beaucoup. St tu e Tavals pas it
par amilie, et € autrs chose Mai o st
Comme ccla Jo suis heureus. Aust 300U, J6

"donne un w6, — il oladine en selourmant
Vatout.

Vst so trouvslt vrsiment entrs les mains
e Peredonov, mals ce WAt pas s 'atont
it Tl Tl 1 remise.

Bien réusi 1 — bougonna_Peredonov, —
st n s mais s e hon. Que. puis o faiee
avee un as de pique?

Toutiov bavardal sans cess, raconalt des
anecdotes partls s auvodues, At de
aquiner Pesedanov, 1 it

2L colgiens e comduisent mal, surtont
e i Iogent ehes des panticules £ e,
bolvent de Ia vodkn, 61 cortisent Tes e,
Peredonoy 1o crut. Grouchina st Roo:
v, Cas hisoies 1 procursicnt on plise
{out partcllr’: e s, aprés 1 mort de son
mari, aurat e Souln ol pendon deuk
ou tios éudlants, mals 1o provisear, malare
16 sollcations d¢ Peredonov, ne I avat pas
autorisée, car Grouchina, avait e mouvaise
ripatatin. Ll pari en were conire outes
e Togeuses qul” avalet des collégions ches
e,

Bl donment de Vargent au provsear, —
sttt e

e pewon umsouIx 81

outes s ogecs st s gaces, — dicara
Yolodin e comcion, — 1 meane sartot.
Toroque o ok ma chamre she s, naws
o et ot ris verresdo
oSkt e B 1¢premie e 1 econd
e e e P,

e 4 pas it e mat? — e
roge Romtlow moqucar.

e pourquls  riponit Volodine et
1oL s o ou I s 95 e s
ind ot & en i, o veres o en
i, o, on . vcn appote v dex.
Foma sah - demandt e La- servants
I ipand s A ihatovsa vous prie do
Fekeurerca 12 vaihe donne e s ot s
Den e Tt Bt - e e reande pas
T ot et ps o Fargnt 1 . vache
e Sonmit los b et devei o pou avan
e ans manger B i, 10 Fepondisle
e a o Michaovna aue 51 3 3 pas o
Tt o i de o domnes wn vers e, Jo
Sl Dbt & ok vl veron, dao e
s pa.

o, ta s un hios, — ait Pre-
damv, oot nows, mon e, n prse
v s I ginir.

Vlodine i olontirs son st Maix
el ol on o our n e, et um
e St & 1 o e

e, s s ezt o, méme 1ea
fomimes. Volodine propesa de souler 8 o
Vem s . e eus T s irnt
Inmiatemen & Vorowr sans e o o
Tangr o ¥amstren comme de s, Ts
it sur 1 a1 s ce
e, ansaent contes o mars ot plfond
e st papee mbibic a e, collent
S Blntond 46 pii Wbl en s g0 pan.
Pl e s e drracher e bandls do
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pourquol etil ains.. ga e s peat pas, Jo
Mo domne de I pene 6 .

UGN o v paries pas. st un homme
trrble, T me fera it el en sera heren.
I commpra mes eafants, riom cher pett A
tocha, mais Jo sis sa mre, o n le pemettral
s, Jo T fouetera quand mime.

T e e permettra pas, — afiema Pero-
donov en désgnant les hambres du. rgard

Quand Il partira . ceel, 11 ne pourra
Do cmmener Fentant £ Tant il sea b fe
me talea, conme s yétas d'accord avee
mils 00t Qi sera pari, Je donmeral Ies
Verges i Antocha. Vo maidere, vous
alderes, wesbes past

Peredonor Sfécis un fnstant et sépondit

—Gul, mals comment. en seraJo averi?

3o Vous caverral hercher, marmura avoe
Jole il Putrowaa. Attendes, dés il aurs
tournd 1o talons, o vous fers appeer.

Vers s, o pport & Peredanov un bilet:
e Natam Gondaievicn. 1 1t ¢

« Trés cstimé Actalon Borisiteh,

© Mon mar st part au el  Jesus -
tenant e s ume heure de1a it delivrée
s barhare, Rendezmol o service do venit
Ghen e plos 101 posee pour mvaides &
Comge man’chanapan de fl. Jo comprends
Uit e nicosaire exinper s vices aors
QU st encor pett, aprs co serai o L.
« Avec ma profonde e

© Juli Goudsievska.
5.« Jo vous prede enleiss it autre.

ment. Antocha seait endor ¢ 1 fandrslt
v,

Le pkwon wmsuIy 2

Perodonoy shabils en toste bite, semmic
toufla dans une ccharpe ot soit

i Vast st tard dans 1a ol Ardalon
Porssth? — demanda Varvara,

" bes airs, - bougona Predonor @'
ot marme. 11 ven all rapidement.

Narvars pensal avee anose vl pase-
it encor e nult blanche. 51 seulement an
ot I forcer 3 s marir aa plas 41| Alors
o pournaltdormi, dorm, it ot Jour,
que B

s a rue, s doute cnvahit Peredonor
5 I un pbge? S1 Goudlevsk] Lt cher
it SI o allit Scmparer de ol et le battre?
Novaudrat i pus mieux von retormer?

" Non, allons Jusa lear maison,

T it calme, fafch, sombre Fenseloppalt
acioute part e Yoblgesit s rlenti e pas. Des
amps Volsas, soutfait un veat. tger: Dans
Therbe, e long des ale, do iges bruts, des
snmures Séevaieat, Autoor o Wi, tout
st range, suspit.. Quilran oot
Bl i, iptat.

Tous e biels s¢ cachalent derire Fabseu
i, g, Inconns, — comme s e ux
it une auize e e vie macturne, ncom:
préhensible e hosle & Thomme.

Perodonov. chemimit letement & travers
Lo raes o onchonnait.

Ty i o e e vais pas e
ne mauvaie acton, mai compl mon de.
Vi ol e el

W anivi enfin devant 1a_malson des Gou
dafevi, Une sese des fecires donmant sor

Cour éai iclaré ;s quate autres taent
abieures.

Pereonow geavit s marches & pas de loup;

e ot uusmenn "
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darmert se tiendra pour avertl ot erien peut-
e s minitére. Mauvatoe afire!

'\ e moment, e rogards de Percdonoy se
povirent ur . petit rayon au-dessas do 1a
o o s rouvalent desres - quelques.
i, minces, éaien Iet wuvres do Phsarer,
Tautrs phos e <Lt allein patlotidt .
Peredonov pillt e sexciama

Tt cacher ces vres, autrement on
poursit o dénonser. — Auparavant, 1
T vait s ‘e évidence " pou. montrer.
auit avait des idées Mbéraes, " blen qu'en
Falt, I bt opiain 11 méme dése
Fen avolr. T avalt pas T ces_ ousrages
Deguis ks longtemp, 1 ne Tt e t it
abount & aucun journa, 1 préteadall. w'avoir
e e e éLai s amb qutfl comm
iquaient tovis les nouvelles. Drallears e
VAl 3 apprendie? ien dans le monde exté-
ieus no Vintésesalt. 1 50 moqualt des per-
onnes sbonnées aux Jourmau ot 1es consdé
it comime prodigues d lou tenps et do ler
argent Son temps Wt pardssat 4 pré-
ety

W ¥approcha au rayon o balbutiant

ZCE Comme ga dans otee ville, - on est
immédiatement dénoncé. lans, Pavel Vossi-
Hevith, aldemo.

g ——
prcha, prit avec précaution fs Tres que T
Lendail Peredonon. Callct passa A Volodine
1 pauc o pus loued, prit o plus Iger et a
el Valoine le st

Ol vavlewvous e cachr, Ardlion Bors
st — demanda:

ru verrs, — eipondit Peredonoy morose

T Quest-ce que vous emporter, A
Barsdlich? — questionna Prepolovenskai.

e pExon wksouis W

— Des ivres igoureusement nterdis. S1 on
tes oyl on me dénoncerat

"N sagn, Peredonov vaccroupt devant le
potle e e ks livres & terr, — Valodine
Fimts, — Peradonov fourra les livees Tun
aprés Fautre dams Touverture drlte du oor:
. Volodine aceroup rstit & cité do Pere
ono ot Tl tendait I Hvres. Son vsage do
mouton aux Tires procminentes e son front
fuyant penché sous 1 polds s aes sndalent
me expresion sévére ot pensive

Do temps 4 sutre Varvara Jetall wn coup.
& trvers 1 prte.

=1 Vui qu fat ncore T polcinele !

Sais Grouchina Farréta

o, ma peie ime, Varvars Drtriovn,
Vous aver Lot~ vous pourries ol de graves
sngrémcats S on venai & Je savoi. Surtout
Dot prfessur. Les sutortésant tés peur
Que e professours wincient 1 jeunesse 3 1y
e

s burent du thé e Joutrent aux carts, —
Lous st autour ane. tabe wu o, Fere-
ono ot sl mais avee. acharmement
X chaque fin e mois, 1 6t obligé de pever
s detts i ses compagnons, sarout  Prepo-
Iovens qul ol pour Sa femme et pour
Ikméme. Lex Prepelovendds gagnaient plas
o e autre. 4 avaient entee eu e sgnes
Consenus — potts coups fruppés, tous égére,
i auncues 1l se Tensiguaent. sur
s dares il avsent a main.

" ourdh Peredonov et pas de vene. T
it pressé de preive s revanche. Nolodine,
au contrare, dlstribualt entement les cartes
s Dta avee o,

= Pavioucika, depichetol, — eta avee
Impatience Perodonov

Nolodine se sentant au Jeu une. personne
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@l Soulit Luduila compait attntivement
10 b, Guand Sach n ut donné 4, ale
oberva:

T e pas & tom s debout, o5 ablige
ace v,

" i, fe vais minstller plos commod

e mit & genous ot continua 1 baser
1 maln ave fervear,

Sacha it gourmand. Lo doucenrs que Lud-
il ok apportat Tl fasaient plai. 1 Ten
it pla terement

Lisdmila arrss. Sachs an parfum suave
doux. Lodeur e dlonna Sacha  douce mals
trange, aivrante, tlle wne aube vagtement
dorée, qui e ove malsaine & travrs a brume.
St ai +

= Gomme ce patum et bizarre

= Metven un pen s ta main, — consell
Lugnila,

"EC el tenclt un lacon sux angles arondis
Sacha I regordn & Ia Tamiére, — une Tquear

“m Jaune écatant. Une grande tiqueie, chac
marrée  nseipion frangae, — e cyclamen
¢ Piver. Sacha enleva Ie boschon e crstal
e respira o partum,. Puls, imitant Ludena,
Sppllua 1a paume de 1a main sur lo goulot,
renversalaflacon ' gesterapde e rtourm
AU, T rotta esgouties de cyclamen entre
S mains, — Taleoo se valtitia, 1 ne resta
Q' arome pur Ludmila o egardait aves ane
mpatonto nquiétude. Scha, hésitant, di -

= Ga sent I panalse sucre.

= Voyons, voyons, pas de bétse, 1l o pltt,
— Bt Ludmia avee dépi.

Elle versa suss un pea de partum sus sa
main. Sacha répéta : 6 sent I punaise, vri-

Ttmila rouet, de pette larmes belizent

e openon wmsuy 17

dan ses yeus, ol frappa Sacha s I Joue ot
o

"2 échant gain  vollh gour ta punaise |

 Quell gl — it Sacha cn Hiant ot e
balsant T min de Lodnila. — Dourquol vous
fiche, ma peit Ludmilotchka ! Qu'ste que
fa sen, aprés vous T

L giflo e Fertai nlent,
A it charm par Ludmila

' Quese que g0 snt? — demanda Lud-
il salsssant Sachia par Forele, — oil, o
ais o T dire tout ¢ suite, sealoment, ¢ 16
lirrst aabord le orelles.

" oo, ma peite Ludmiatehka chiri,
Jome e foai ot it Sachi e gmagant
e doeur et e courbant

Ludnil lheha Vorlle ul éait devenu toute
rouge, ity entement Sacha. vers el Fasst
furses genous a

" enute, - tois esprits habitent o sela-
men, —ane doucs ambrtie sexhale do a pai.
re o, — et paut e Taborieuss abelles.
T sis, e russe o Tappelle driakva

" biakes, — ripia Sacha e Hant, —
e de nom

N i pas, polsson, — i Lutila, — lle
it Vauto orile du garson of contina © —
ne douce ambroble, ~ It e, e aulour
Wellbourdonnent 1o aells st s Jol.Elle
Sent encore Ja suave vanlle, e cecl st plus
pour s abelles mals pourcouf do qu on réve
et son D, — T lur, ot - desus 'l
o ol or. e sent ancore 1 chir tend et
o, pou celu s < st som Arnour,
I pae Reur, — e Ia chalea accabants do
mid. Abell, soll, chaiou, — comprends v,
hon triaar 2

Sacha Incin I tte e slce. Son brun
Visage Tlambalt et ss longs cls noirs rénlr

it o
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7 et el tét do b il anée
a proviseur, —ta ville y va-Lell?
— o ne s — répondit Sacha
G 4G un Iiger espol, plus u'un espor,
un dese mime,malsalt dans on dmo : Kokos.
Kina e Iraft, Ludmila viendrait Justoa méme
moment e passerat le lmps svee Tl
L ot rappel  Kokovkina I e du fen-

YANT un our oo Suc s 1o
A o otmia a1

i Foubler, — di Kokoviina,
i, Cst une Jean flle harmante,

L e Ve, lorsque Sacha revint du Iycte,
Kokovkina éai 46 parto ches es Khripate.
Sach so rjoutsalt davole réus eeti fois
éigner Kokovkina. Il it s0r que Ludnila
trouverst I Lemps de veni e Vo

En cict, Ludmia vin. Elle bisa Sacha s
1 Joue, Tl permit e bilsr 52 main et partt
un Joyeuséeat de rire. Sacha s empourora,
s vétements d Ludala cxhalsent e odear
a6 ears, mote, suave, — + Rosiis 1o
Semsuel ot volaptueu s, mélé A a rose tendre
Wrevease.

‘Lisdmila svait apporté une bott éite enve-
Joppée e papir de sole, & travers loque on
aperevalt  desin Juomitre. Elle it posa

|
|

LB pExoN wEsoUIN M5

1 bolte sur ses genou e Jota un rgard mali-
ceux sur Sacha.

= Aimesta les datest — demanda-telle

— Gomime g2, it Sacha avec une grimace
ronique.

—EN bien, o vals Ve olfr, — répiqua
gravement. Ludmila.

i uvrit In boie

Mange, — aitlle.
e prenit s rits un un es mettalt dans
1 bouche de Sacha ot 50 fasait Shaque fos
Baise Ia main. Sach dit -

= esThvres sont polseuses.

 Questcs que. ca fait, embrasse quand
méme, — répondi gaiment Ludmils, - 6 ne
e fhcherst i

2 58 vl vous donner tous les balsers d'un
coup, — propusn Sacha e rant

Y] tendt 12 main pour prendre une datte.

— Tu trchers, tu ticheras, — sderia Lud-
mila; e ferma vivement s boite n donmant
et coup s e Qs de S

"2 i ot encoreune, e sus n garcon hon-
néte ol Je ne tiche s, protesta Sach.

= Non, non, Jo e to cxis pas

— Voues-vous qus e vous domne ls blsers
avance? — propova Sacha.

G, st srteus, — it Ludmit, foyease,
— eh i, embrase !

e teniit 51 man b Sl Celu<i pri les
oigs lomgs e e, s i e Dol L, s
e Ticher, demanda’ avec. un souir alin

" ous, Ludniktehka, ne tlcherevous
ot

"~ Suisde malhonnite mot? — wale pas
peur,Jo e mentiral pas, brasse ans criate.

Sucha s¢ pencha sur a main de Ludmila i
o couvit o hlsers n fadsant clcues ses v,
1Tl it agréable de pouvolr embrasser tant
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Ludmila cline. Ta 35 @it alméme que to
matetrscaress,

"Bl uf caeca les chevesx. Sacha 0 srra
contr ll endrement. Ll 4t

"~ Que tu e bea, Sachat

Sacha v, ot contos.

Quest ot vous Inventer ? — répliqua-1.

it troubls quon parkt 4o sa beaté :
Jamals encorollne ¢ dalt ntérss. 1 ignoratt
S at bea ou Taid aux yeax Tt

Ludmila pnga 1 joue de Sacha. Ceulc sourt
Une-tache Touge apparat sur In Joue. Gtait
Joll. Ludmila pinga Paotro auss, Sacha ne i
opposalt aucune rsstance, Tt seslement
1l de la jeune fle, Ia ais ot dlt ©

e e pinces plus, vous me faites mal et
ous fatgues o petts dngt,

" 0 t, a Tt mal, — dit Ludmila en
tranant scs mots, — Voyer, o est devent com-

5 i press, st beaucoup de devolrs
Caresiezmol encors un peu, pour que 2 me
porte bonhur, < que Foblicane un 20 n e

" Slors, o me renvotes, — it Ludmila.

Eile st le bras de Sacha ot retrousa 1o
manche usqu'an coude.

Vo Voulex me donner des tapes? —
acmanda Sacha an ousisant comme un con-
pabie.

Tisimila sdmirit 1o brss du garson, lle lo
retourmai do tous ctée.

s beaux bras o ast — ditlle dune
or fore t Joyeus, e, soudain, lle u balsa o
o s o coude.

e g monta v joves do Sacha, Il sl
o bras, — s Ludmila 1o retint o 1o baisa
plusear ol encore. Sacha rstlt. slencieus,
Dalsal es paupitres; ss oves élatantes soue
rant & den curen e xpresson érange, —

et s Tombre do el pals s oues ardentes
ommencirent il

s se lvent adiu. Sacha scoompana Lud-
il Juqa n porte du jardin. 1 seri Soon-
er el ok, mais e ne o permit pas. 1
Sarrta prs de I port e it -

" Reviens chére, plus souvent, apporte-
ol desgautrettes

e premor« 1o » sonna dans les orsles de
Lindmils comme une dovce carese.Impitucass,
e prit S duns s bras, ot dona v bieer
& Ventuit. Sacha resa se commo abasourd

Sacha avait promlsdevenr. b convenn
alt pasaé. — Sacha witat pas I Ludimila
attendallavee mpaticnce, — vugitait, lan-
i, egandait sans cese pas n fenéire. A
pelne ctendat-le des pas dans 1a rue, el se
el v dehors. Ses s ¢ magualent
el Famue o riée, ol fea it

itsss, el tranquil

s, furicus, el s ta ur elles e s acea-
blant e reproches, — quavlent-lles vt

It claie que Sucha ne viewdrat pls.
e dépt et do chagria Ludmla fondit enlarmes.

e songlotait ot dans son déscpoi oubls
de s acher contre ses swurs gl Vavalent
taquinée

2 cetto iele sortie, i ne e pas
it soni, sl 1o et sous 54 Jupe, pous il
sppreane co maudlt grec

"Dari, qul manquait put-treunpeude s,
an, compatisants

~Nrals st Tl qu et maladrol: 1 ' pas
£ s dirober

" o e i avec un bébé, — langa Valera
mépeiante. Mol s T, Tes_ deus.
s compatisatent au chagen de Ludaila.
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saent. Lumite, évense,
i s T et st +

B e it 1o tendre cyelamen s,
1 Gvelle aes désis dont on se pime, dont on
 honie’ 1) trouble. Comprenda cea, mon
Chir? o est heureus,on & do ol e cia fat.
mal, et on a aie de pleare, Comprends-u?
et ans st 1o cyclamen.

En n long balsr el éras ss Tevres ur
colls e Sacha..

vismgo n oo, regar-

Liudnila riveuse regardalt devant elle. Sou
asin, un sourie malicieus glssa sur ses ovres
Légirement, el repoussa Sacha et demanda :

e e oset

Sacha soupien, ouvit s you, sourt avee
tendresi ot dit docemant

e s e

= Les grandest — demanda Lodmia.

 outer, peies ct grandes, — ripondit
Vivement Socha e, dun' mouvement st do.
gamin, 1 quita i

"~ almestu quon te rosse? — demanda
Ludmila avec tendress,of 52 volx sonore e

o deus et et ougisalnt.
e alves exctations édaent povr Ludmila
1o s grand_charme de.ses rlations avec.
Sacha, Eles I troublaent, - Eils skt
ol des plits groslrs < répugnants.

s discutirent qul des deu it o plus fort.
Lol ai

—"ER i solt, s T pls fort, o aprésT
et Vadesso ql mpose.

e omExox xmsoue B

— Jo suls ot s, — se vanta Sacha

= raiment, i prétendetr adrolt] — e
Lodmil en o taguinant.

Tongiemps, s e disputisent. Enin, Ludala
proposa:

0 i e, Ittons

Secha. it dun aie provocant

" Vous ne serea pas i

Loty se it 1o chatoi

2 Rh et s 1 — cama Sacha en pout-
fant de e 1 se ddgages, o passa som bras.
Ao de a taile do Lndril.

e fot un grand vacarme. Ludmla Vi du
premie coup e Sacha Femportrst, ot qu'lle
Maboutialt A ren par fore. Tude, el st
e moment. propice € dona on croc - Jube
Sacha, qui toraba e Fentrainant. Ludmila s0
igagen stement o presa. Sacha contre 1o
Plancher. Sacha ctit, dlseséné

2 et malhomnéte |

Ludnila mit son genous sur 1a poteine do.
Sacha qu s cébattalt pcrdument. Ell lo cha-
ol L rie sonore de Sacha se milat aw
ire e Ludrolla Elleméme & force de ire dat
Tcher sa proie. Sacha e releva. brusquement.
Tout rouge, n coir.

" Rousialka (), — eracil.

Ta Rousalka étlée par tere rat.

Lutpila asst Sacha sur ses genous. Las.
tous dews aps cele ltte, s s¢ regandalent
galment s e yeus et se souaent.
el roplourd por vous, it Sacha,—
e vous feal mal aux. genou, asez ol dos-
cndre.
. Gane tat e, rstetranauile, — répondl.

-
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EREDONOY ot Jerchova descendirent
dancla cour, Peredonov balbutii
Vol une histole !

Serhova it & tue-dte; el dtait
de bonne. humeur Tous deu 5o préparaient
amer.

Prepolovenskaa et Varvara so gisirent dans
e chambres & travers Ia cuiine e Sassirent
devant I fenbiz Dous regarder e qul ¥ pas
it dans Ia cour.

Peredono ot Jeschova <enlacirent et se
mircnt & danser sur Pherbo autovr an poler,
e vitage de Peredonoy estait towjours o
e ot sans expreson. 11 damsait comme s
pantin; sur son ner, s Junettes o 6 sur
52 b, los cheveus courts sautient comme
£or . chose marte, Jerchova voctérait, s
Bl remualt bras . Jumbes, ttubalt -

"Eie cri & Varvara par Ia entire

0 ben i, manyslle, vies danser
Biivce que notre compagnlo te dégobte’

Narvara ditourna Ia ke,

—Que I diabe Vemporte  J ss éentéo
me VI tout 0 sucu, - cri Jerchova ¢ sl
Saflala sur Fherbe, entrabnant avee ol Pere.
donov,

I retérent asls enlacis pendant quelque
temps, s se remisent A danser.

EC atns plasieurs ol de st s dansalent,

L pExox xesquie 8

5o rposaient_sur 1o ban sous o palrer ou
Smplement sur Therbe, puls danslent do

Nolodine stamusait_de tout caur & les
observer par a. fonttre. 1| ¥esclaflat, faisat

de grimeces ¢ des contonons groesques,
et s oo n avant f wécriat de temps
Fawtre ¢

2 Comme st damsent 1 — st A mourt de
ire

" Salo garcet — langa Varvara avee rage.

- Gui, et une sle garce, — consentit-
Valodin bn icanant. — Attends voir,ma bale
J vl e Jower un tour. Allns-souler 1o
hurs o sakon. Aujourdh, el Y remettra
P les pleds quand ale wen pourra plus,
i i dormir.

R ——
moutan. Prepaiovenskaia Vexcitait -

2 et i, Pave Vasilvich,slsses ot
on sen ot comme do sa premiére chamise.
1l rovient, o 1l dira quo cest lle qut &
out fal quand lle état saoue

Noladine rant st sautant s précipita s
salon et s mit & ssuyer ses semlles contre
o s
corde, - sl
versa e salon e all dans 1 chambre & cou
Gher, Elle e rapporta ' bout do corde sale
@ crumélés, Volodine 11 un neud, plaga une
Chatie an il du alon st attach 1a corde
a suspenson.

" Vallh pour.ta propritaret — hurtaiti,
— pour aulle puise s pendre de rage aprts
Sotre départ.

Lo deus dames toutaient & forco de
e
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o, i it n s présence que vous e sote
e cpcare it dans un mowvement de colire

it 6 vous Jure que Jo wal plus ien dit.
st e qu 2 tou invent.
Prepolovensiala répondit tmnquilement
Nl o, Ardaton Borisitch, s vis e
matmtme vl st soule e aicle ne sait
o co qulle i, Seulement pourdut per-
mettervous quo do tlles seines 5o pasient
Ghen vows?

" Quetaie avc let — répigua peredonov.

Prepalovenska rilée mit s Juete. Pere-
donay 't e pas Tl de Tl venle en
aide, 1 contnuait & baragoutaer des. excuses
‘vl weoutai par

1 rvint au slon, Jerchova commenga 3 lal
faire des Feproches. Narvara courat sur 1o
erron pour sonsaler Prepalovenskala

Vous saver comme 1 et bét, 1l ne alt
pas nlméme ce qul i

s cela wa pas dmportance, ne sous
inquides pas. Une emm saoule pet raconter
Deancoup de Bagues.

Autour de Ia maison, dans I cour pris du
perron, crolsalnt des aries hautes <t tout-
aes. Brepolovenskala souit du bout 4 évees
T demire ombre de mécontentement St
faca do son visae blane el rond. Elo redtvint
Cordale €& wimable comme Auparavant. avee
Narvara. Loflase sera vengle, <t sans -
el Ensenne el deseandient dansie i,
itendant que I propadiairs ven il

Prepolovenskaia ne quilat pas des yeus les
ortles ul crosaient shondamment Ie Tong de
Ta bl Enin, o i

2 e oren vous aver ! Files ne vous
servent & rien

T Narvara it et ripiqua +

LB pExoN wmsouiy 49

— Que voules-vous que Fen faset

— S ous I permetie, Jen coupersi chez
ous; nous 1 avons pas, dit Propaovens.
ain,

A quot vous serventellest — demanda
arvars ftomnée

e e sant wties, — riplqua en sou-
riant Propolovensiai

" Chére, — lmploa Vaevars, — ditesm
A quoir

R T —

S e, v o ores e
)

o vt g Prsdonov it s emmes
e s it o s Vot
g ot s ¢ 50 o
et Commot ] g 1 v
i sk dmundat o 1o v
o ot it i s

O Frepavenisia it o aue Var
e s o ol 1 et
e e do e v, s o poe
et
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Ctaent salos, — tes mains s, L doigts
s, s ones ol

A premire vue, sle_parassalt_peut-ttre
salt on platht el faisait Timpression do. e
Jamais e Taver et de o fare hatiro aves ses
Habits sur I dos poue en faire sori Ia pous-
sire. On et dit que st on Il avalt donn
ol coup do baguete, un muago de poussiére
e o de 08 vELements ot 50 erat Gevé
Josavan il

Ses roes pendaint sur clle toutes chitlon-
s commo & on Ve, & lnstant méme, de
I retirer un paguet ok lles suraent 446
serées pendant ongtemps.

Grouthina vivait dune modeste penson,
it o menus services 8 prétit do argent
sur gage. Elle aimait los conversations- sca
breases et cherchant un mar, so cramponnalt
aux hommes. File ouait toours one ds ses
Ghambres & qelque foncionnaire ciibatare

Narvara ayant besoin de. Grouchina, T
cudlit avee wne grande Joe. Elles so mirent
ston & chuchoter entre olles <t 3 parer
¢ servant. Volodine, careux, sast prds
Watles o tendit orelle Peredonov, sombre et
Solltalre, restait & abl ot ehillannald s ses

e 1¢ ol de 1a nappe.

Varvara so plagnait o Nathalla, Grouchina
Tt indiqu une sutre domestique, Klavdi, de
qu e Tisit grand loge. On déciaa dler
1 chercher ur e champ, dans 1o quarier de
Samordinn o sl vivat ches un- foncion.
e qul it et momng dans e autre
i Seut Te mom et Varvars, Un pos
mbarrsé, lle demand ©

" Kiavaia? mats comment Fappellrsi-?
Kiatchla? quat

‘Grouching consil de Fappler Kiavdluchk.

Cala plat & Varoars, Els répita

Lo péwow wEsuIN 5

— Kavoiuchka, duchia

e it i gringant. — I faut emar-
quer que dans motee ville, on_appelalt
oehons « diuchka o Volodine pousa des g
nements. On it

‘Discika, Divchenka, — balbutait Voloin
entre s étas de v, Galsant une mine Lol
o avangant se lires.

1 grogna ot gimasa juaus ce quon ful
it quan e avat ases. Alors, Yar ofest, 1l
Floigna oL pit place & cté do Perodonov. T
Do s e 6 mouton e braqua ss Fefards
Sur Ta nappe souverte do taches.

i sl shescher K, Varvara déeida
acheler en méme temps Iétome pour s4 robe
" mce. Elle allat toujours dans 1o magasine.
vee Grouchinn qul Taldait & cholir oL & mar-

i cachtte de Peredonoy, Varvara emplit
s poshes de Grouching e pelts pités, do
anises et autrs vitusiles poue 168 anfants
e'ton amie. Growehina. devina. qu aujouri il
Varvars surst srand hesoin 4o 15 sevies.

Varvars ne pouvait marcher beascnup parce
e porall des soulers 4ot & Bt
aons. Eile o fatlguai vite, Auss, blen qus
1 dstances  Tintéieur de in vl e fussent
s grandes, prsait-ale volonirs s oitur.
o Gerers e ol it aiée s ouvent
Ches Gronchina, o s cochers, s mdaient
s plus d'ane ingtalne, — o adant Varvar
monter n acre, e Jul_demandalet méme
Pl i 1 devatent I condoire.

Lt fmmes montérent en votare et e
rendivent cher les patrns do. Klavdia pour
prendre sur e des rensclgnements. Bien g
1 plale et cesé dopals a vllo au ol s
ek fiaent sals, Tantot Tn cléehe it
far e calos, tanto lle Sentongan dans I
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— U petit bost de paplr auss, — vocté
Pt Volodine, - et un cravon.

Varvara louilla eneore un nstant dans la
chrbre & coucher et apparts un morcean de
Daer ot un erayon. Voladine dcrivt :  Pour
I prapiéair - atacha I paplr 1 fele.
I tccompagnai tout el de Gests grotesques
Pl de mowvean, 1 s it & sauter 1 Jong des
mr comme un orcent, oy essuyer s semelles
B Shcouant out son corp. Se husements <t
S s remplsalent toute Ia malso.

L gros matou & qul I peur Tl basser
s el regardat furtvement de a chambre
anuchir, T ne savit o folr.

Peredonov s adbarrassa enin de Jerchova
e rentra sl ch T, L propricaies ourbue
i dormi <hes ale. Volodin tout ayonnant
Sélanga & la rencontre d Peredonov e crant

ot avons souilé s e safon, Hourra!

Z Hourmah, — reprit Peredonos rant un
sire broyant f saceadé comme <11 Jelait outes
s réarves de o i

L s aust applandislent. Lalarté
et ginérats, Perodonov langa

N palouchis, viens danser

= oui, Arduion Torisiteh, dansons, —
sépondlt Pautre avee son rire stpide.

e valirent sous s corde ;tous deu ealent.
Jears Jambes n Talr dans des mouvemments
incohétents. Lo plancher remblat 500 15 pas
peaants do Peredonov.

" Comine 1 #est crball, motre Ardallon
Borksiteh{ — remarqua. Prepolovenskala en
souriant ligirement.

b e men pases pas, i a de cos fan-
taises ] rogna Varvara blen quan fond,
e admirat Peredanor.

Tole croysit sinctrement qu'l étit beau et
brave, Ses gestes les plus supides T paals:

LB paox Mxsgui 5

saent plns do dignité. Son ami Wtai & s
Jeux nl idicule it repousant

= Eaterrons 1a propritaire  — hurla Volo
dine. — Apportes wa cousin.

"~ Non Dies, queles nventions ! —
iant Varvars.

e langa de 1a chasmbre s coucher un oreller
e coutlsle. On Ie posa par tre, — Toreiler
devll gures Ta propidaire, —— c do Teurs
VoIS strdentes el sauvages, s entonnirent des
ymnes fundbres. Puis s appeléret Nathalia
el et tormer e peti orgue. Tous qustre
ansirent un quadeile gotesgae en fiant des
rmaces et e Tangan leurs pieds en Fair.

“Apris ctte bacchanal, Teredonoy devint
prodigue. Sur son visago épas e editll une
xclation teme et morose. Une sarie Faudice
presque mécanique. Sempars de Iui, — s,
prababie d'une activité musculaee trop tendie
1 i e s poche son porteteille, compta
‘quelques il e bane o un a1 i
o e satsat T ot & Varvars,

= rends, — crai, — st pour a robe
a0 noce.

L bilts wépurplivent sur o plancher.
Varvam les ramasst avee précipitation. s
Sollensr de . maniive dont It cademn Toi
éait Tt Prepolovenskala pensal ehan
ment < Oh | nous verrons i gl Femporicra s,
e s sesTvresarimaca wn st menagant
@ ‘malln, Volodine eut méme. s Tidée
Taider Varvara 4 ramaser Targent,

Prepolovenskala Son alla pen apris. Dans
Vantichambre, el cola une nouvele vidtense.

L jeune veave, Maria Osipovna Grouching,
avait Taie prématurément il Bl €uat
imince, s pea siche slonnde de rides mees
parsisall couverte de pousibre. Lo visags
AL pas dépourve de charmn, mals 1es dnts
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it Propolovenskain, — Quattendervous,
Ardalon Toriiens

Tos‘deus Prepolovensi avieat i com-
S s Iy o et Pedonow vl
Tamment délde ipovir Varvara. Bk
S, croyains & 1 eiee. s commenciron
lir s svaient tonfurs €6 pou Yarvars
et pas dans oo el e s bt
anee Peretonov, 1 i rop vamtagess oo
e s carts ave . Quant s Génoe s
i, e atends, an i tmavers ko
fanc,

" Crtanenent — it Propolosensks,— i
faut v marir - s vous ors wne o
e s méme e, o ontenteres
I8 princese | 4 prncsa e o lae o vous
o0 e, You Iy contten et o méme
L Sous e e Donns A, t Lo st
en, airenent ga i pas ot corne 3 vons
o ine bonne e 4 o s s Ta
iness aura 0 pli

3¢ sl e s ks, — it Preolo
vensin, !

Prepeovens ne povait plos ¥artter <t
203301 e ot ¢ mondo ¥ covgnat 4 i, 3
S G an e tnclonnire o 5 it
ATl dévcopper 1 mime o,

= Je i ditdé . o mare, — it Pere
donov,  Selement Narvars o o o g
avons s comment 1 st nows 5 pronde T
T tare quekue chos el fe e s
e

= ont Co west s mer & bois, — e
Preplovenskan, — s vous voule, o
<ol arvangeons tosh, vous Waurs s
et triils ans prsst & e

e, Taccepe. St o tout. et
B e come Tt J¢ me egune pas & Ja
dégene

e pkson wmsouIx 290

ot ser bien, ns vous nquiéte ps, —
attma Prepolovensiai.

Persdonoy. posa s conditons

X Gt par ayarice achitent s allnces
o angent dari Jone feal pas and, quclles
St en o véiable. E an ew ameavs,
e commanderados brsclets, — st plus che,
ol plus e

"Avtour de u, on 1t

e Braclets? impossble, — dit Prepolo-
Veaskita avic un 16ger sourire, — co sont des
bagus qul fat

"2 mpossbie? Pourquol? — demanda Pere-
aonov dipit .

" pante o game o it pas.

~ s et dhr que s, Jovals 1o demander
au pritr, 1 sl mleus. ces hoscs .

Houtiow ricanant, sugaéra

O ition Dorsiten, commande. plutot
s centares pour allances.

o e e s sver s, —
riliqua’ Perodonov, sans remarquer le per-
iRl e e s pas o bandir Setement,
Fautre fous, o rov e Jo me marils. Tvals
un Trac de Stin t Varvara t mf avions tous
s des braceits or. Derte nous, deux
riseas tendiat s couroanes o chantant

‘i

M s, s it songe Inéresant, —
atcara Volodine, — mais Je ne sl ce qil
Signihe, Jétai ass sur un rdne, une couronne
o s e, & cs pleds, ¥endalt Therbe
ek ot Phesbs des motons, des movtors. s
nostoms BEbLDe, s allent, asant comne
el thto, DEDEDE.

Voodine 54 romenal  travers s chambres,
branlant Ta ek, asant Jn e, poussnt des
Heements, L lvités ssnt. Pus 11 Sasdt
i regant ot 1o monde dun alr béat, lgna
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Bogdanov Hinterrompit, — s dés 'l trouva.
Tuminguss ol avlt traveré Fesprit

" enen, cher mal, vous bes vena sans
cocarde? vous sents done vous-méme que $a
e e it pn

Matchiguine s troubla un fntant malstrouea
aussitit wne iposte

Nous, 16 maltres décole, nous svons

besnin de priviles dans s vilagon, tandi o
i s vl mas 'y avons pas drot

= Non, jeune homme, saches une fos pouc
s que st dtends, — 1 vous o fates
encore e ok, vous sers congédie.

Grouchina organsat de terps & autre do
peltes sarées pour des Jeuncs ens parm e
Quls e copérat rouver un mar. At do
Gacher son Ja, lle Ivitalt auss des wmis
marie.

Ce Sl s nvits arrivérent cher clle de
bonne heure.

“Aux s du salon daientscerochés des
tableaus recouverts une gase dplsse. Ceonet
toutelols Wavaient hn dinconvenan. Quand
‘Grouchina avec un souree maliciew et lertin
soulevlt 1y gase, s hotes admiealent des fom
mes mues pelnte en 4épt dn ban s,

R —
Peredonov marose.

 Tordue? pas du tout, — iposta Grouchina
atiendant aven nrgie I ablean — ele ot
benchéc tout smplemeat.

S lle et Tordue, — répéta Persdonov:
— Bt puls clle 4 des Youx disemblables, ot

entender rient — ot Groncina
et tabieaus sont s bien, e i
chers. Les pentres ne pesveat s¢ dispener do
pendee pareiles Lol

Lepuox wEseuin 29

Persdonov elata soudin d rie : 11 s rap-
el Ie consel il vl donné Fautre Jour &
Viaits,

M uavervons & hewiet — aemanda
Grouchins.
 Nartanovieh, le collgen, va_mettrs Ie
e & 1a robe do s s, — expilquacLil, — e
o comslle
" ense-vous il st st bite! — riposta
Grouchina.

2 Srerent, — répllquaavescomviction Pere
donov, 1o fine ot Jo s sont Lvlours
n urre. Lorsque ais pei, o Tasals sans
SRt e misres & mes s, le petites,
¢ les Battat, quant aus randes Jo déchias
s vétements

St querele st pas oblgatoire pour tout
e monde, — dit Routlov, — par exemple, mol,
Jene me dispate pas ave mes Saur.

2% e, a1 embrases

T Avdalon Borisith, w wes_auun
cochon el e canale, Jo vals e anquer wne

r—.

il — ait tranquilemcat Foudlov
L Jeuime s s plisanerics, — ripliqua
Peredonoy, — sécarnt wn pea de. Rou-
oy
'l se pourrait bien qul me 1o fanquit
rlment,  ongealL o, il médte queqe

Tawvaise fare.

Bl wa avine sele rabe, — continia
Peredonoy pariant de Marthe, - une moie

" Nerchina lul e era faire ane newe,
remariua Varvara eavieuse, - Ellc lol fra
Tout son troueesu. Cetle Bl devant qul 1
hevaus s tabrent, —_grommelatelle e
Jeant sur Movrine on rogand de. satstacton
méchants.

Nt e que vous vous martes s,
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. Pouequoi? Quont s asie? Tout co quiut
ombait s i 1 1o Bfralt aves avide.

Aprés e souper on o rmit e, Persdanor

cn cut bentdt ssscs. T envoya promaner lon
Ao diable — vous tous Jo wal pas de

ahnce. Ga nfembéte! Varvare, rentons

s sukres Invités e Jvirent & Jur Lo,

Dans Fantchambre, Volodine renarqua. 1
howvelle camne de Poredanov. Hleanant, 1|
1 touma cntrese maln ot demanda

~"Ardacha, pourquol un pommeas. qui ot
1 lgue? qusce que a sgainer

Peredonoy uf arracha s canne des s,
it s0us e et de Volodine e pommeat 'tbine
o forme ¢ gue et it

"Figus pour ol tlns? mangea, méme
avee du' beuree |

Volodine prt wne mine ofesée.

= Permette, Andalon Borbslch, —riposta-
LIl Gt I pain que jomange avec ubeure,
quant & votr fgu,Jen'en i s besoin.

Suns Vicouter, Peredanov, Seaveloppa s
easement o cou dune éeharpe o boutonna
Fun apri autre fesboutons de son pardessis.
Foutllov svee imnie

"~ Pourquol Camltouties-t ains, Ardalon
Daresich? 1 fat chavd.

"-La santé avant tout, — répondl Pere
oo

L4 rue it calme, — lle dormalt dans
Fobscurie ot rontit Mgbrement. 1 fasalt
unide e sombr. D'épals muages erlent dans
16"l Perodonoy grommela

Que o tinbhres! Pourasot?

1 avait pas pea maintenant, — 1 wdait
s sel, Varvara marchal & e <tés.

Blentit 1 pluie commeaga  tomber,

e pENoN wEsQUIN 25

péntrante, Tnstante. Tout immergelt_dans
eslence, — sale ke balbutat rapidement
qulque chose dimportun, — des paroies ndi-
lncte, trstes, monotones,

T wature semblat hosile & Persaonov, 1l
wéprouvat en elle quo ta propre anglss, sa
propre rayear, — In v time do celec,
Catte vio qui (chappe A toute déaition et i
Sale cré ce Tiens pofonds, véitabies entre
Fhormme et Ia natare, 1l n a sntat pas, vt
calet T semblalt st ol st truvailée
par 16 menus seathents humaina. Avesglé par
¢ mirage de son exstnce ndividulle, 1 ne
comprenait pas Jes_extass limentires et
ordadques qu exulent dans la nator. Ctait
b avengle oL misisabl, comme tant d'-
rs parmi nous.
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— Lagualr — iterogen Dt

A G, et g e hea soucl
brome

botsgo e et — emanda R,

S o, e, v, it Dars -
patente:

Llsirement embarrsst, Routios conta ce
e Gt e rtendant Lo Jeume il
et & qu i 4 et Pecdonos,
s Teus s Tngnnion ok Ml
i o e ot e,

Daria 1t e it o o Inita Pere
aanay

Vo, ¢t comme cea i attend sous

porche. . Citan messmblant ot comi.

s s snar 30 penchent & . fenire.
Dara ene

= rilon orisith,atcs permis e vous
e i par I fntter

="Non, Impossie, — répondt e voix
Py

Bie i, Dara terma 1 et s s
e . To e coururent dams 1. e a
manger s o s s enendi pas. Dan
et Joyeus famils, o oves pasar de P
meur 1a. plos rechignte s it & & . posan-
e Somven une paroe ihe décdatdans
‘affaire. " “

Peredonoy stendait tsjour. 1 it st
et peu. Qulque par, au o, on enon:
Gl Joer i pano. L s T o Lndres
rwversient e i o bieur do s évo-

an de dovces revets ot ettt 10 e
e,

Lo songes e Persdono et abord
o ertaue. T Timagiat et sl
ooy dans s aads 0 o snbanin,
s plus Tatene 3¢ prolongit, plas it
i s o, Pourgsol Tobigenan 3

LE phuox mrsouix 65

attendre? L musique, aprts avote cfeuré
Ugiremen s sentiments grossiers, el

“Notour de Tuf tombal a it pleine de fré-
misements e do marmures sinistres. Lobscu-
R o parsiseit plus {paise parce qul s
trouvai” dans un endrot Gcliré par 1es
Tampes dn salon. L cour Ut traverse par
s banios lamineuses qul_ alient < dar-
st vers I balustrade, derire lauelle on
percevai les mors smbies do 1a mlsan vol-
Sine. A fond s a cour, Jes arbres rmurmu-
it queldue shose de suspect. Tout. pris
a1 T, reentissalent des pas ents et
unts. Percdonov ol prar quon ne. viat
Fattaduer, 1o Nole, pent&tre méme 16 tue
"G mort de frayear, i e tapit contre 1o
T, dans Fobicurté poat e pas ire vu et
vty

Nais Vot que dos ombres longues et minces
traversantJesraeslmineuses s portes batten
On’ entend des voix sur Jo peron. Peredonov
2 et il viemnat, » — pensa L, —
e mouveas les Images charmantes ds oles
s remuirent paresseusement. dans < téte
Rt abjots o 1a stéle imagination.

L Jounes s restirent dans lo vstibule.
Routloy 50 dirgea vers 1a porte cochre, ins-
pesta In cour, I ru, ne vt ot wentenil rien

Voic mes swurs, — AL & Perodonoy, —
s vont 1 dire Aot e st c gt dsires

eradonov, It nes coll & 1 porte, regardat
par une Tents: son visage mauisade exprimait
Flpouante. Soudain tous s rives ot toutes
lek pensies ¥ ciminent dans san esprl, falsant
Dlace & de vaguer e lound désrs.

Dats, I premitre, sapprocha de 1a porte
entramerte

2 Comment pourralfo vous flee paisiet —
demandtelle. — olel ¢ Jo vous fenl de tis
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des veus. par excis de plase et dun e
bitan,

25 camitet — domanda Groucting lan-
sant un coup il 8 ses s,

L ot des movtons, dos moutons, et
dessos Jo o sl révelle

“Un moutan ne réve_que de moutons.
ommela Peredonov. — Quelle digité! i

ECimol, 4 al un rve qon nepest raconter
adevant e homimes, — dit Varvara, wn souiee
lronté su 16 Tovre, — Jo vous I mcontrai
A vous toute seale

6 ot comme mol, ma_pette mire,
Varvara Daitiovna, — réplqua. Grouchina,
2 ous vomimes dans 1 méme car

" Rauconter-nous g, nous srmmes des jenes
ms sages, ausd sages que des dames, — pria
Routior.

Tes sutres mesicurs slstirnt A leu tour,
mais ces dames. éehangirent entre dlles des
R, ront un sre Mabrique et %o gar.

On'se it  Jouer v cates. Routlow afle-
mal que Peredonov loval. pariltement. Pere-
onov o crovait, . pedit aviourdi,
Comme tovjours, Gt Rantlow qul ALt e
Velne. Lo succks o rendait Joyens, 1 parkait
vec pus animation qe de coutume.

L Incnue crature s taualt Perodonos.
B e cachalt quelque part tout prés, — s¢
montrait une seconde, egardall. de desous 1
Table ou dersir e dos de quskqu'an ot 10
cachyat & nouvean. On 60 dit qwelle attendalt
Qulque chose. Cétai erfant

L cartes i avalent un ale i efagalt
Peredonov. Des dames, — deux A 1a os.

Eia toer? »— demandi L

L' youx absents, 11 examinalt Ja dame do

Ln pEwon wEsouIx 2

plaue, 18 retouralt, — pent.dte Ia totsime
Féaitlle cachée dans sa chemive,

Routilov remara

~riaion Borisiten regarde sous 1a che-
i de a dame.

On delata do e

Fatre temps,Jsdeus fonctionnaies e polce
se mirent & Visar poue ouer 3 a dupe. Une
parte Suctdait & Uautre. Lo gagnant ra aus.
Eeats o nsalt I pla s nes & on compagnon.
L perdant o fachat

Une odeur de cuine fottait dans e, Grou-
chins vita s vistears A paser dans . il
A manger. Ty allrent e s boculant €1
Tfsant o fagons. On 5¢ paga wmpart com.

" Sanger, mes amis, — offalt Grouchina
— Manges ben, égaea-vous toat votre saoul

Sowine, ravt & swoie g, it de Tl
aia vadks.
S manges au gttens, w saitis Ie
malte du ehitean, — crat il Joyeusement
Nolodine et I deux Jeunee onctionnaees
svalslent de bl i se régalr, 1l chass.

alent 16 morceaus e plo Iignds et s s
Chers f dévortent I cavias vee avE. Grou:
o, e d rre, e artta

" pavel Vasleich & do bons yous, méme.
quand ] st sa0u. 1 ne prend pas e paie pour
@ pain

‘o s etait pour luf qu'elle avait acheté
an cavine? Bt sove préteste den. ofie aux
dames, el eiry do a parse tous les meleurs
plat s Volodine ne prii pas courage o 50
Contenta de co quon Iuf avalt s - i
ibut, 1 avalt mangé bessconp de bomnes
Chose, g I at ben gl it

Peredonov regardat toutca mande s i de
rumine o i o semblait o 5 vt de
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Peredonoy &lata do rie mals se reftogna.
st

Bl et lles qut ne veulent pas do mot?

Mt comment poureent les wen pax
ot

~"Elles sont néres, — sposta Persdonov
Inventant e pritestes, — il sont -
queuse.

"Z'ER bien, tant mieus. Elles s mogueront
a6 autros mals pas do tl.

= Questce que Yen sals?

— Mats, croimol. Quel Intértt suraisle &
e tromper? Eles ont do Testime pour toi. Tu
aes pas un Pavioucha pour du'on s moque
ool

" oul, mas comment lo cmire? Jo voux
avoie mol.méme a proavs v alles o s maue.
Font pas e moi.

=~ Que'ta e drte 1 Queles preaves veus-ta?
* Peredanov ééehit wn nstant

—Qules viennent Immédiatement casser
avee moi, — dil

= Bon, s peat s faire.

 Touies e s, continua Peredonov
~ Blen, @aceor.
= EX o chacue @ells me ase ca qu'lle
compe aire pout e sgréable.

"t pounduol donc? - demanda R
tov étomnd,

" Comma ca, Jo vems ce el vealent.
Autrement, vons me mnere par 1 bout 4
ez, expliqua Peredonov.

= versomne e 1o ménera par le bout du

. peut-tre veutentales se payer ma tete,
— raonmalt Peredanov. — Queles viennent
B S lls o fchent do ol tu verras comme
Je m iers <l

Foutlo. réféchit quelques minutes, efota

e pExon wrsguix 03

om chapesu s 1a nuque, puls Ie ramens de
owvean sur o front.

" o, — L, — atends i, Jo vas leur
fire ta commisson. Qul pitre | Sevlement,
atre dan 1 sour, auelqu'un pourrat passer
dans 1 e e 20 oI,

T —
péatraat sous Ie porce

Bt tandi que Peredonos statlonnalt dans
cour, Routlov ala & 1a mason chercher s

e quatr smurs caussent au salon. oses,
sl Julle, lles s resemblaent catre cles
S ressombiient b leu frire. Lo Jeune mariée,
Loy clav, agnéable t poclde, - Datia,
Nive o ndilante, I plos grande < s pins
Tt Ludmila au rie facle, — Valeria
potte o tendre, sspect iragle. Els tigno.
Pent des ni 1 des risins sec et sembltent
Shtenre quelque chase, T agitées, elles
islnt plas que de coutume, <6 racontalent
15 Gerers ptins g Ja ile <t s moqualeat
0 ot 1o e, Dés le grand matn, e 5e
Lenaient protes & aller aux dpousales. T ne
e rstal s passr 1o Tobe de marie, &
ajuster e voll e s flears dorange. Pendint
Toute Ia yourne, cles wavaient souilc oL
8 arvars, comme 5 cotte demitre weat pas
Rt o seul ol prouvai que ces Impi-
{oyables raleuses Qi passalent out lo monde
e chible, dttent obsbaées par In pensée de
Narvars.

L volta, — amnonga Routioy entrant
brusauenent 4 salon, — 1 attnd e bas sous
14 ports ochire.

D nxieuse, les scurs s lestreat ot com-
mencirent & ire e & parer toutes @ In (o

Nl 1y e dfheuig, — dit Roution
e tant,
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i corse, ¥ s conrbait v, on Je pren-
st pour n vielard, 11 exigen de Varvara
- corse  mals ous s corsets de Varvara
st trop dits pour I, aucun e Jlgnalt

W urai Tl en acheer m avant, — grom-

i, —on ne pnse  ren Il

" M quc s Phomme i pote un corset?
—rposta Varvara

Neria e poric blen un, — répondit Pere-

" Mats Verga est-un ielara et 11, Artac
on Borsich, Diea merc tu ¢ dans 1 sbve
acage.

Peredonov aun e susant secontempla dans
I gice et

2 Gerta b vivra encor plus de cent ans.

o chat etermaa sous o i, — Varvara

m

Vol te chat qut étermue, -
ait v

s Percdonay fronga les sourcis. Le chat
Feltrayat ot s {termoment 1o paro e rse
méchante.

T me portera malhens 5, — pensatil e
e fourma sous e It por e chassr o matou.
L héte mioula savvagement et 5 tapit contre
le mar. Puls, tout & coup, ave un miaulement
Fuudue et strdent, Tl enire ls s de Pere-
donov et Sentul hors do I chambre.

" Saceé bl 1 jura Peredonov.

= Dour le diabe, v ot um, acquiesga
Varvars, — o qul est ensaonasd | pas moyen
¢ carsser,un v posid,

A Ia paine du. jour 1es Prepolovenshl en-
voyren chercher 1s gargons & honeur. Vers
i heure tout Ie monde se réumit ches Pere.
donov. Grouchina et Sophie avee son mari
arivirent auss, On seri s hors-4suvre e
4o voaka

ne

e péwon wmsevrn W7

Poredonos mangenit peu et se_demandalt
avec titese co il aurat bien pu e poor
= istinguer sncors dsvantage de Volodine.
< Tyt it comme  sgneas . —songealt
1 avee age. Soudaln 1 vint A eopeit que o
ausl pourat e falro colfler unemaniire
Cxtraominaie. 1 ¢ o de taie <t it

" Manges, bues, vous autre, e he suis pas
avare, ma Je vas ches e perroquict e faie
oiter & Vespagnole

A Tespagnole? Comment est-ce? — de-
aanda Rowtio,

2 Muenas, i veras bien.

Quand Peredonov fut sort, Varvara dit

oujours de navelles ventions. T veit
e aable parout. 1 fesit mieux de bilrer
molns e devie e scrd salaud.

Prepolovenshala it avee un souriro malln

—Rtender, vous ‘seee bt maris,
Artaion Boristeh e nomé ispocteur, §

Grouchina icanal. Le mystie de cett céré-
monie nuptile Tammsalt, clle cait décuangée
par Teaie do falro un esclandre, — & condl-
ton quelle wy 10t pas mélée La v, elle
avait it Voceasion de murmare 3 quelaucs
amis Pheare <t Ie lieu de Ja noce. A Faube,clle
i venie e s cadet do semurier, bl o cng
Kopecks i quil attendit 1o pusage e feunes
épous e JeAL dans leur oiture s ordures o
e hifons. Le gamin comsenit avee Jole ot
i serment de ne pas Ia. trabi. Grovehina 1t
rappels -

s vous aves bien iré Teherepnine
orsqu'on a commence  vousrssr.

N v (€ des ot — i e g,
— s et ol on pourai novs pende,
s e vndrons pes Ia méche.

EC pour donnr plus de polds  son serment,






index-148_1.png
CHAPITRE XX11E

eI fire dans un vilago i vertes
environ de I vile Varvara ial énde
o traverser n vtle do marice 1 ville o sll
avait vicn tant d'annéss avae Persdonoy en 56
afsant paser pour 52 swur. On tnt secite a
e do' I hrtmonts : et Propoiovensi rent
coutr Te brult qu'elle aurait e e vendrodi
Slors e avait @6 fxée aw merered, Cee
pour Glotgner s curia. Varvars recommanda
Plosieurs ol & Peredonoy
“Tol, Arialon Borisite, garde-tol bien
e dir e jour de natre mariags, on pourrait ¥
nettre enpichement

Cest Tasser mavvals gré e Pesedonoy
chall Fargent nécesire o (s du mariage,
1 Sen prenait & Varvara. Queucols i appor.
it s canne 4w manche en frme de fgue 6t
diait s el

b
0 efuses, 0 ' auras pas,

Varvara Bt Ie pomneat de la anne.

B puis apris, quo? — ditlle, - mos
livres e e gereert pas.

On cacha 1 date du mariage méme aux g
sons Phomnear pour s ne bavardent pa.
Tout abord an avat Invité comme garsans
honncur outlov et Volodine, — tos dewx

ES Prepalovensd se chargérent de tous
I 1 préparatits pou e mariage. On décdn

el de Targent;

4
i

e pEwon wEsevIx 25

avaient accepté avee empressement. Routiow
Huirant quelque plaisante ancedote, Volodine
i de ouer e rle Important dahs un évé
Dement s comsdérabe, A s yeux, Pore.
donov ¢t un peronange ! digne de respec |
Puie, 1 vin 3 Fesprt de Perdonow qum seul
garson honnest pour o wtai pas sulsant

"ol Varvare, t e a s, mais o,
e Tt deus, o Wen 4 pas asses
Josuis un hommo grand, — 1 s dimeile de
e o couronmne au-desets do ma 61,

o Peredanon invita st ommedeaxitme
fareon. homnear

Varvars gromnelit

= Que dable Iy en 4 46 dews, comblen
Ve faut emcore?

1 porte des Junettes o, cea fera.plus
et

L matin de Ia noce, Peredonov se Java &
Feau ke, comme dPhabituds, pour ne pas 3¢
rfroldi o riclama e fard

" Disormals Jo me fardera chague.four,
sans quol, o pourtalt penser que e suls dicati
on o o nommerat ps nspectea.

2 arvars egrettat an rougs mat fore ul
0t d o céder, Pesedonov e arda s foue. 1
Balbutiail

" Veriga wbaméme se tarde pour paitre
plos Jeane, Je i oo pas e marer s Joucs
Himes

Puls, 1l nterna dans n chambre & coucr
I avat dickdé de s mettes une mmaraue pous
aque Volodine e L so. subsituer & .
Sur polrine, ¢ ventre, escondes e ailleus
W ribouila & Feners un grand P < 1
marquer s Valodine, s comment faire? i1
Fen apercevrait <t ellacersit n marque 5, —
Songeait Peredonov angass.

kdde 1 vint qul ferait ben do mettre






index-150_1.png
2 ux wewon wrsoui

le garcon avale une pncée do tere, Grouchina
i dona ol Kopecks do plus.

Clez e perruier, Peredonos demanda le
patron en personnc. Celoicl, un eune homme
qu Vet do terminer ses Chudes & Fécal do
Vil sl mi do tmps  autre qulque
v, it en tran de couper s vt
clent que’ Persdono e comnaiselt pas, Aus-
S0 il eut temin, 1 $approcta de Dere-

2 Fitsen abord ave Fautre, — bougonna-
i

Le client paya o sorut.

Feredonov stnsalla devant 1a gace.

B o taller o choveu ot e clfer.
ai sujourdhut une afire impartant, tout
ATt extraondimire, collemol 8 Tespagnole

Liapprenti qui s¢ tensit prés de In porte
poulfa do ire. Lo patron ut Ianga un coup st
Sivere. T ne ol €tlt famals arive e tailler
s cheveus & Fespagnol, i gnorat co q it
cete coifure ct il an cxistait vraimeat une
e ce mom. ais pulsque Je monsieur Texgea,
I Talalt sopposer au savat <o qul voulit
L jeune cuffear ne voulat pas liser voir 3o
imorance. Respectucusement 1 abjocts

A vos cheveus, monsleur, et mpas:

" 0 pourqus donet — riposta Perodonay
oftnst,

Vo cheveu sont mal nouris, — explqua
e perrauier

2 Fal que e e arose avec de abire?

 Mistrcunde, avec do J biare mais pour-
Quo?—répondit e colfer avec unsousire cour
ois. — Cantidéres. vous commenees & perdre
Vos cheveux... o1 an coupe ncore. un pouy
I en st pas s pour la soure eep:
ol

Lr pRuox umseuix 29

Persdoney st sentit compttment abaten.
P rigiyluiy

i e, i comm 1 veu.

Tttt ontils peruadé & e peraquier
e s mo el & on g 10w s pas
G e 3 1a s, ek rbent 00
Demn e Perdonow archait adcamint
L poriment dans s e, Voin, mtamor-
Pt maton, vt oo ¢ o s e
Toue o wita <atendn ave 1o cotfenr.

I omicu déireh wne tiont — do-
a1y i, e fots 5 bsogns e

G i <t vary aremant, —
g P, — n m oniy Wimporte
Commeat,sars, pour compener, s ol 40
i ane ponns o

D i, excuns ol monsien, nous
e Lo o 1o pelr Sonto.
I iravous 4 Topopanass

R s e Tl — it Peredonoy
ety o ben, asperge ol aves ce e (0

i, entr ches o, Ce our iy valt
da ven Lis yartes ochirs claqualent, bl
Eaent, it Perodonov ngasst 1o ogrdat.
Comment povracon parie? Ns dih ot
arcmpliat de s mime.

Devant i ettt v,
1+ st o g, ateement, s
Seierind attatin, o ureus s e
Slerst, scoourriat e 1o par poue ol
o, O s ca e on se it e ot Pre-
Gonor v Varvam, ler Prepooveasi avee
Rotov, Grouchina. vec ey utres. Jeunes
o tortegn

S pacs ¥élevsent. des nasges do pous-
ire. I sambla & Prsdoney e dcs haces
appaicnt. A plne vl & tavers I pov
SRR m e v, grandisit
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. regard sue ls soullers Jaunes & pompons
ruses que Martho avalt aux pleds €t pensa
el voulit e sédure. Touts e fois vl
Vot des feunes e coquettes ave u, il
alt 1o mima laéa, T ne remargun que les
dauts do Marihe : trop do tache de roussar,
16 s fortes et grovire. T savait s 1o
pire de o eune T, petit gentiliomme poo-
i, prenat & ferme quelgues parcells e tr.
T & ding verstes de 14 Vil Les revenus
Gltent maigres, s enfunls S nombreax |
Slarthe avait fi ss tudos dans un pensionnat
¢ feunes s Jo s ané 4Gt au Iycé, s
tres alants mcore pett.

e permettesmol do vous vrsee un pen do
bl — proposa ivemen Verchna.

Sur 1z able, 1 y avat des erre, deax bou-
telle o ikr, du suere en poudre dans e
Doite e fer Bane ot wmo cullére e métal
balgnast dans In bitre

2 Gul Jo e b, — it Peredonoy dun
ton saccna.

Nerchima langa un_coup d'all & Marthe.
Calletemplt un vero o e endit au visear
Sur son Viage, Jowat un sourir. trange
Etalte T per, taicce I Joe?

et du suere dans votre bidre, — feta
erchin

Narthe ot 1e s
esubd avee déplt

" Du suere, quelle saoperte!

— Gomment, mals st trts bon, — lassa
tomber Verchin,

st rés Bom, — 1t M.

. Une saloperie, — répda Pesedonov e
aant I sucre avee colére.

" Comme vous voudrer, — concida Ver-
China et méme 10, sans asé ! transton,
e camimena & parlr autre chose, — Tehe-

A Peredonor. Nals

LR pExoN wEsQuIN 27

repnine mo court aprds, — dit-elle se mettant
ire Marthe it auss Tndifeent, Peredono
Fegardat devant o Les aflires des autrer
e Tintéresalent polat, — I walmlt pa Iex
Bommes st ne pessalt & eux qus pour en trer
avantage on proft.

Nerching, avie wn sourne de saisfacton,
continua : — i pense que Jo Vépousra.

" Quel mpertinent { — sjouta Marthe, non
qvele To pensit vraiment mais clle voulat
Hatter Verching ot 1o faire paisir

e, I plée paria tenéte, — racon
it Verchina. T Sest ntrodult dans 1e Jardin
pendant que nows dinans et pour micux nous
Vol 1 avit grimpé sur ung euve due novs
aviohs plcdo 1 pour recull e e plic,

la cuve lall plene mals couverts une
planche, — on ne voyat pas Tean. 1l nous
Eplait par 1o fenttre. Nows avions T lampe
llumée, — 1 mous Voyalt mai novs 1o Te
Voylons pas. Tout & caup, — . grand brt,
iy, mous nous précipions das I jardin
éait o aui i tombé dans Tesu, Mais i
en it sart avant motre arivds ¢4 ¥ étit
entlout mouil. Nows ne vimes que T ruces
humides do ses pas sur Jo chemin. Mais nows
avions reconn 3a silhoucite

Narthe it ' rie oyeus et g, comme
ent e enfans ien levé. Tfatgarle, Ver-
china contat tout cela rpidement <t
Voix monotone, —— comme ello lo fasit o
Jours, el ¥arréta, brusquement et sourt
@ bout des Tovre, Les ides 3¢ crevsalent st
o vsage brun e s on aperecai ses dents
Juunies par 1a. fumée

Peredonos restait songear. Soudain,  eata
o' i, Cetai sa mankbre. 11 ne septit pas
Tout dé st le idedle sa. sensbANG €t
e o abtase.
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boue visquease des s non pavées. On enten-
At sans cess 1o oix caimmnanie 4o Var.
ara accompagnde du caquel compatsant de
Grouchine.

™Mo dindon est encore alé cher Marthe,
— it Varvara,

Grouching répondit avee une colér de com-
passon

" les cssayent de l tendre un pidge. Jo
vous crul | un flancé comme celalh | suriout
pour Marthe Ele wen & Jamais va de par
héme en rve

34 e sais plus que tare, — se plaignalt
Varvars, 1 st devenn comme un hérison
Groyer-ol st vous voule, Jen perds Ia the.
'va se marer t 1 me fout.. debors

= Nogons, ma_petie dme, Varvara D
riovna, — dit Gronehing ewsyant da Ja con-
Sler Tt we Taut pas penser & el Gt 30r
QI wepousera personme dautre que vous

" Pariols, 1 Sen va b Ja it Gombante,
alor 16 o peus. fermer P, contait Var.
Vara. - Qul et peut e qu's ctte heute,
'S mare, mo dis o & molméme. Tout o
monde” e 1o dispute, ausl bln les cavales
Foullov qul se Jettnt an cou e tous les
Homes quugéale 1 guele boute,

"Varvara so lamenta e pendant longtemps.
Diapris taute cete. comversation, Grouchina
comprenltcairement que Varvara avat encore
Qulaue. choe sur 1o Gwur, wne pritre 3 i
adrossr. L davance, ol se rouisat du
prott el en pourest tre

Kiavdia plut. L ferme du onctionnalr en
At grand loge, Conme ses patroms prtaient
I e Jour, il ut engagee pout lo ol

Enfin, on arriva chez Grouchina. Celloct
Sivai dans ane petits maison a1t malpropre

il appartenit; s trols entants ialent

e pexon wmsouIx 57

saes, dégucnilés, tupides ot michants, commo
ol peit chiens gaews. Alos seulement com.
menga Ie dalogue & caur ouvert

“ton dindon o Ardallon, — exige_qus
Jécive de nouveas & a princesse A quol bon?
Elle o répondra méme pas on dira des choses
qul ne conviendrant palt. Notre amitié ne va
s Jusquesa.

L princesse Voltchanskaia chez qul Var-
vara vt travallé avielos comme. couti
kre aurit p protéser Perodonov : s flle
avait dpousé o Conseiler aEtat Chepldne, une
personmalL mportante dans e monde d  nsel-
mement. année auparavant, clle avait 4653
répanda & Varvars, que  Foccasion sen pré.
Semtit, el occuperait de son mar mais pas
i€ on’anct, Coto ettrs navalt pas satitat
Peradonov, parce qu'elle ne donmait que do
agues sapérances G no disit pas clairement
que Tn ‘princese Sengagalt &l procurer,
fte que cotte, un poste nspectear.

Pour écarcr ce malentends, Peredanoy et
Varvars ¥étslent rendus & Pétershure ; Vor
vara it allée olr 1a prncese oL ¥ avait
ammend Perodonov, mals oo avalt prs soin
¢ lambiner <t de Ty conduire & wn moment
0l In princes était ddi parte. Bl awalt
Compris que T princesse e sersit borce, tont
plo, e consele e so marir i 00
0 A fire quelques. promesses impricises qui
Wanrslnt pas donné saisfacton & Peredonov.
Auss avalelle résaly do e pas montre san
i 3 princesse

i coniance en vous comme dans 1e
bon Diew, it Varvara, — aidecol, ma
pelite me, Vari Ossipovra.

X Comment i e vous aider, ma peite
Aine, Varvara Dintrievn? - intrrogen Grov.
China. Vous sves que pour vous o sus prete
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16 amis.. nséparables.. et i, ce i matoi,
eut o marier o cachtie

Des exclamations retentsent,

Sciert.. suns nous mvitert

s o vl 1

Ou, nous Vavons sut
Les nouveaux venus embrassirent et il
lizent Feredonov, Movrine i |

Nous nous sommes . peu égads, parce
< nous Somvmcs saout, st nows efons
vl au commencement ds I cérimonie.

eredonov Js regarda ' sl morost et ne
répondit pas  ears ectations. La eure et 1
pear e turmenient.

ey S —————

- Faites'au moins ¢ e e crots, i
alt, pev-tre vous complotes conte mt,
i Sourmotsamnt,

L nouveans_amivants s signsent,
iglalent, blasphémsint Les Jns foncton.
ndies o distingusient par ot sée, Lt dacre
I Tt des reproches, esayant e s cabmer,

Tarmi cetic compagnis o trouvai un gars,
aux moustaches rousses, que Peredonos
comalsslt pas du tout. 1 ressemblalt xtreor-
dnrement s on chat, N'tat-c pas son pro-
pre chat qul avai pisforme humaine? Co st
D pour ien que ce Jeane homme renfle contl-

ellement,— 113 pasabandonné s manfées
Tilnes,

= Qui vous a averts? — demands asec
aépt Varvars.
=~ D hommes gens, — Jeune épouse, —

répondit Mowrkne, — mais i, nows Tavons
oubi i

Grouching se faufltt_partout, cligust de
Tl Les Viteurs sourisent, s¢ gandant bie
e trabe, Mowrine it

= Cest comme tu voudras, Ardalln Bors-

1w gwon wEsouIN 3

it s nous alons tous hes ol payenous.
i champadne, dessrr o cordons d an esar-
el Comment done, e tels amis... nsépa-
Tablic. ot toh. o cachtte

Les Peredanoy retrstnt apes 1 cérimonle
i I sl s¢ ouchalty lo il Gt tout
or'et s, Cela aéplt & Peredonos. 1l marmot-
it

"~ 0 a plagué de Tor par gros morccaux,
1y '8 mémo i 50 déachent, Tant do dé.
penes 1 0 acoon v cela?

T e i serrair svee une foule dautres
gains rencontrérent I corbge pris de la ville
S poursivirent en horiant. Peredonov tren-
Blait e frayeur, Varvara Jorai, crachalt sur
s gamins, Jou fisi a Bgue. Les nvits et
1 gargons onnear se tordaian.

“om artiva enfn, Touts la banie ¥introduisit
cher 16 Peredonay ave orc tumule t racs.
On but du champagne,de Teau-devie e Fon 50
B Jouer a0 caris La noce dura toute Ja
Tl Varvars, s, dunslt, exultait. Pere-
donov, i ausd, exltat, — personne ne s it
Subsitud & . Camme d contume, s vistesrs
aialent Varvara ave cyntame s respect
el ul semblalt dans e des choses.

Aprs I mariage rien ne changea dus I vie
s Peredonov. Cependant a tenve de Varvara
AT de s mar devenalt plus assurée et
plus ndépenante. Elle éait moins b pal-
Ventre devant I, mals, par uno viele habi-
Toder clle comtinuiit  avir n pea pour do
Jui. Peredonev, ul aus, par Rabitude, contic
it & crlr de Lgmps & futse o méme quc-
Qo & battre. Mais i) senalt que A Ia
porition de Varvara $4tlt atlomie ot ccla 6
plongeait dans Fangolse. Qule st moins
ear deu, 1 ¢ Fespliqualt st Varvar it





index-31_1.png
@ umomgwox wrsquix

Peredonoy ; son il fasat ss dudes au lyede,
ausconadiraitil comme son devar s contter
e profesears. 1 . s excuses & son. compc
gnon do Jou o i o8 o in ot ds Fean de
S

o les s wn pen tendus, — avoua
Peredonox, — Jo sus mécontent de notr pro-
virar

ke tuwr nspecteur a perdo s g, —
béia Volodine, — ga Fembite do tser ses s0us
e sa poche.

 Malloureux au Jou, heureus e amour, —
i Routlor  découvrant ses dents 0
oy

Perodonoy étit A do méchante humer,
parce qul aval perdu et qu'on i avalt fali
pear. Volli qwon commengait & le taguier
2 e de Varia,

"5 e marte et envols Varvara an diable,
vl

Ses ami écatirent de rive.

=T woserns pas.

= Demain au plus tard, st Gire ma
Acmande e marisge.

T Parions, veux-ts, — proposa Falastos,
aix roubles?

Mals Peredonov rgretant & Vavanco Var-
ent qul pourmalt perire, détourna Ia the b
Garda un slnce obstnt

"X T porte . caté, ies amis se salubrent
Ghacun on ala do sor, chLé. Routlov ot Pere-
donav parisent ensemble.

Toutlov esayal do convainere sn compa-
o+ Tu devrals épouser tout o sulte e
e s saurs, — diaitl, — ¥ 468 tout
armangé. »

e 1 publcations m sont pas faites,
—Cblecta Peredanov dherchant & Sesguiver

—Je te répite que Jal tout arrang. Tk

Esevix @

trowvé un prétre qul st que vous wetes pas

parents,

B ks garvons abonneur !

" Quale batie ! nous wavons aua les
envoyer chercher t 15 viendront dirctement
A Tlglise. Ou ben Jiea) mol meme. Cétall
impossible de le faire @avane, Ta sur Fa:
it apprs o aurat emplehe To mariage.

Percdonov se talslt. 1 regardalt de 0
avec angohse s rares maisonnettes obscures
< sincicuse, parmi e ardin assoupis,

. tends ol sous 1o porche, — 1t Foo-
v, e Vaménrsl cele que 1 voudar,
Ecoute, Jo vals te prouver que tu dois abso-
Tument” épouser ma. saur. Dews et dewx. font
quatre, ete pas?

o

B bien, aute vrs que deux ot deux.
font quatre t dpouserss ma saur.

e ralsonnenmat. frappa Peredonv. + Cest
e, fout & Tal Ve, deus et deax font
Quste, cest ncontestable, - 1 regarda sve
Sespect e judiceus Routloy, < ien (e, —
Pemstil, i me faurs épouser 0 swur. »

S e, s e amis Sapprochirent do I
malson des Toutlly et s arrtirent pris do 1a
porte cochire.

Peredonov s ravisant, — mals cest impos-
b comn clado vivefore 1 vexelam-Li
ave fursr,

= Béta, ales Vatiendent avee mpatience,
1 vassue.

BN fe wen veux past

' en veu past Allons done; asta
Vintention de ester toute ta vie garson Ou
bl veux-tu entrer an couvent? Nestn pas
aégobié ds ta Varvara? Pense sulement & 1a
uele quelle for quand tu amineras chez
ol ta jeune femme.
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On construiait_une forteresse. Des moniks
e chemises rouges, terrbis et tacitmes,
Alent . vt

Lo voltures svangaient rapidement, —
vion lugubre s ellaga. Epouvanté, Peredonay
regarin derritr . Tout avai dsparss - &
ersonne il wora raconter sa. viso,

“Tout le o du chein 1t accabi do s
tesse Tout e rgardait v hostit, partont
des prisages menagants. L it sasomirsat.
L Vent o i au visogo n soupiran. Les
arbres T rfussnt. Jur ambre, — 1 . gar-
dlent toute pour evx. Seule a povssize sl
Vil Ll un ong srpent itz . transparent.
Lo toll svait Ty e o cacher derere i
iages, — it quegu'um?

L& dhemin passall & travers champs. Inate
e, dertto 1 ollins hasses, urssient
s arbustes e destlls. Des pralies, ds
Seau sous dc ponts do ois ranlant,

L alsean vient do paser, — it Berdoroy
morose, sondant du regand e ciel pAl ot bru-
. Un il o deax s, in dtre.

Varvara souriait. Bile panit aue Peresonoy
it ddi Tvre. Eile ne e contredisl pu, —
I Surat p e hcher of renoncer au mariage

Dans un coin de Vigie, derritre un pller
5o tenaient dij e quatre scurs Toutlov. Au
e, Peredanos I remara pas, et
selement aprés, pendant . cérémone, lors-
Qs sorient e lur cachette ot svancéront
8 promier rang, — quil los it e velraya,
Cependant, lles wavaiont en fat do. mal,
Wavsient pas exigé quil cho
it Tane e, comme i
s s bornaient e ot e temps. Leot Fire,
Tabord trés dous, sonnait de Bius @ s
Drusant, de i cn plu éehant s orelles,
e le e e Puris mdomptabis.

LropExon xpsouiy 301

1wy avait presque persomne 4 Véglse, —
ssles deux on s peies villes, venucs on
st . C'tat pout e i Peredonoy
5 enait e mankie dirangs o stupide, 1
halal, marmottalt, povsat Varvas, so pla-
it gue 53 empestl Tencens, Ta. el ef les
mouji.

"Tes sceurs ne font. e rgaer, — balbutiaL1
en s tourant vers Routlov, — elles vont 50
Touter T e

L menuo céature grse o lowrmentalt aus.
Sale, couverte e poussiére, el e tenalt cachée
Sous I chasuble tu prtre.

Narvara t Grouehim.trouvaient les cé-
monies rellgieuses rdlute. Eiles rcanaient
Lamscose, Lk mots < feme dolt i o
i » excitirent surout eur hilar. Routiov
it s, pariont o tosjours I st
rai e son el amuse 1o dames. Seal
Volodine e tenait. dicomment, 1 5 sgnalt
Souvent an ar rave o pénére: Les rites rel-
o évoquatent o i aucane i sau calle
Qi tlent €ablls, ot dovant e xéeutés
Teur accomplssement ondult & n certal con-
fort mora - I Jours de fe, on va & Tégie,
on prie t.on a aon,an péche,on se contese,
2o mcore rasan. st b, st commide,
= autant plus, qu'une fols hors do Feglse,
o e pas besoln, de somger  1a. religion i &
Toutes ces choses, dans 13 vi on st dautres
e vowos ifirentes.

L cérimoni & pano achei, avant quon ait
euletemps de quitter ! gis,— chose mprivue,
2 ne compagnie vre T brayamment erup.
o dans Tégie,— Sourine ot se s

"Esour e couver de pousirs comime ou-
Jours, Il elaga. Perodonor e se pattes rours
e

e pest ren mecachert on views1 De
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& taire wimporte quoi. Voulez-vous que o
Nous e s cartes?

01, s cartes, que_peaventtiest —
sépandit e ian Narvars, — son, € ss sutre-

= St Comment? — demanda Grouchina
e e Joyeuse:

T et s Smple, — réptiqua Varvara
en sourtant, — tates comme + vous dic
princess, erives une elte e contelaisant
Son dcriture et Jo Ia montrrsl & Adallon
Barsien,

"Na peite ame, que ditesvoust — cest
imposible, — crin Groncling simwiant el
3 on e cette alare, soges & ce qui

Varvara ne s lfsa nullement ntinider par
cste réponse; lle s de sa poche une Jeltre
hitonnée o it

— Voyes, Je vous al apporté comme modle
1 letre de 1 princesse

Grouchina ¥ abstingit dans son refus.

Varvara. voyai cirement que Grouchina
célerat volonters pourva on 1ut donndt
e melleure écompense. O Varvara voulit
onne Io moins pasible, Peu & pe, avee pri-
ence, o agmentait s ofrs, promettit
toute st de petis cadcaws ; ané Vel obe
26 e Enfin, Growcina. comprt que son
amie ne domnersit pas davantage. EX comme
Varvara e cosalt do se plaare, Grouchina
A Semblant s pie elle Bl consnti
et prit I leire

cHAPITRE IV

& Mourne, — co derieede talle

norme, Taie supide, propriéalce d'un
petit domaine, habile en aale, 1 bourse bien
o, tous Js clng. ayant ol do Jower 50
sposicnt i sorte.

e o approchait. Sur une table malpropre
o tovaient plwsioars houteles vides. Les
Joucins qul svalent beaucoup b Esjent cra
moii t ralaent, Routlv, qui buvat moins
qu L autres, apris ces Hbations abondantes,
paraisait encore pls pile.

Des mots sroviers Vlsien dans V. Per-
o ne songealt & e ofenser ¢ on s dlslt
par amii.

Peradonoy avatt perda comme de contume 5
0 Jousit ma au Bl Sombre, i payait de
mauvas gt

Soudain, Mourine mit Peredonov e foue
aveq 30w do bilard e cria

= Feat

Feredonoy pousa wn e épouvante et se
baisa, Une pensée stopide Iut avat traversé
Vesprt + « Nowrine VaBt me tuer. » Tout o
monde écata do . Peredonov, avee depi,
balbuta ¢

30 détste o genre de plasanteris.

Mouine 5o repentait. 46 davole eirayé

A sl do hillara Gt plne de fumée:
I Peredonov, Routloy, Falastov, Volodine
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— Vogeamol celat — dbsait Volodine,
Hochant a tee st éeauilant o8 yeue Lapides

Lombre d'un nuage disa rapidement. sur
Te trotiar o eflfaya Peredonov. Dans o nier
e pousdies balayer par Io vent Saatilal 1a
mente créature. Quand Ie vent out dunt
Phrbe, i semblat & Persdonoy ue u créature
¥ coural, pour brouter e se

Pourauol Therbe pouse- el
songeall . Quel soraro ! 1 faut I sarcir,

Une branche darbrs remua, e <rispa oate
o, crasia ot senvola au ki, Peredonow
s, o on et sauvage ot Soatuty
Volodine hebdt, Ien veux fcarquilés, tenant
s o e o de 2 came, i dr-

L thtme Jou, Bogdanov AL appeler Matchi-
tine, Avant do péncirer dans 1 appariements
e Finpecteus Matchlguine € arrta dans a i
enleva \on chapeau ot touraant I dos u solel.
¢ lisa e cheven. en regardant son omore

— Vosons, jeane hormn, au'aves-sous -
cors Imagint? — commenca Bogdanow s préc-
Blant s Natciguine,

" Qufy il — demann Matchigune, se
dandinant s sa amb gauche of Jovant aver
om chapsan de patle,

Linspecear o Finvta pas A vasse car
15 préparat A u aver 1 Lt

= Comment, jeans hormime, cmment? Vous
portex In socarle? Vous owa? — demanda
Fiuspecteur cstavant o . rendee sévirs. o1

Natchiguine rought mls répondit ave désin-
volare

U questce que ga fat? N
dans mon dest?

W 1 e en avezvous le tret —

suisie pas

bE pEwen wEsQUIN 25

Semballt Bogtanos, — qul ttesvoust.. wn
vl de TA B C7 hta?

Tt e ttre de matte e, — répliqua
Matehiguine st 'avat pas foid s yeus. 1
sourt avee douceur pensant 4 Himportance de
& ancions

" Gne canne.. porter une canne, oIl V-
signe do malto il — comseila Bogdanoy
n hochant I it

isbricode, Serge Potapavieh, — épliua
Matehiguine, — Toflese faait. trember
ol ané canne’ Nimporle qui peut avait
ine camne, tandls que a cocar, <o pout e
presie.

2 G prestie, et quel pestge? — siposta
Bogdaney 5 uant ur Matchiguin, e aves:
Vous Desond Sek-vous un supériear?

™ Voyes vousméme, See Potapavich, —
cxsayal de i prower e feune homme, —tans
o s peu Calivé des payeans sa oupire
immidiatement Ie respect, " cette snnie Uy
me saluent beaueoup plus profondément.

X dan aie saisat, Matchiuine <aresa sa
peite mostache rovse

iy s moyen,Jeune o, pas
moyen, — ripit tistement Bogdanos en ho-
St o e,

" i voyons,Serge Potapovit un profe
scur xans coarde ot comme I lon bitan-
e tans ueut, — essayait d lo convlncre

ichguine, st ne caricatare

e vt aie il acue? avele aueoe,
I, baiulia Bogtanoviou im - Vousvons
engages dons la poltique? Estce Ia votre
aiee? Non, Jeune homme, nleve a cocade.
aitemol it gre. On ne peut pas.. 4 quel
un Tapprenai, que Diew nous en préservet

Satchiguine, housiant Ios dpasies, 50 pré-
parat 3 e encore qucigue abjetions, mals
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v fenétes, Par ded les vitres ¥ endient
e téntbre,

Volodine tat ches les Persdonor, — dis le
matin san am Favait Ivié & prendre 1o
i

" Quion ne nsse entrr personne. Tu wen
tens, Riavanchka? — cra. Peredonov,

Varvara ricana. Peredanov grommels. catre
s dent

" Toutesortes defrmmesddenticaentor.
I ot monter I gards, Une el et o
e dans ua chambre & coucher ot et oferte
comme cudaiie. Mais que feraisde Tane
Camaraer

Volodine rait comme il 4t b

— Lalsez Ies babas se promence dans Tes
Fue, e wont e fire v nous, nows ne

iret & table, On but de In
vodka et on mangea des s On but P
avon ne mange

Perdonoy €tait Tugubre. DAY tont. wétalt
plus pour i qimprév, ncohérence insanit
La thte ol fasait strocement mal. Uno. Héc
Tobsédat, — Voladine étit son enneni. Une
penste b, Importune succbait 3 cale<i:
1T Tout tuer Pavioachka avant auil ne st trop
fard. Alors toutes s Inrigues s seont
atjoutes.

Nolodine venivrabiatot, il batouilat
quelaue chose ae urlesque an grand amusement
e Varvare,

‘Persdonoy talt anxicu.

— Quelqu'an approche,—balbuti-Lil.—Ne
Iniees atrer personn. Dites que J ult part
Rire s pritres au monasire dos Blates.

W eralgnalt ire gind par ds viiters Volo-
dlne t Varvara samusalen, e croyant simple
ment Iyr. T cligmatent do Tal, ot chacun &

LE pbwox wEsqun a7

som tour allit trapper & 1a porte et parkr e
Contrtatsant sa v,

"L et Perodonov exti ches ai?

" Une Gt de dismant au génial Pere-

Nl aujourdhul Peredonov nese assalt pas
séduie par Vétlle.

= Qu'an e s cntrerpersonne, — era L1
— Gussczles! Quon Tapporte demain matin.

< Non, " songeatl, — i fat tenir ferme
sulourdhul. e i tout doit ' vécaece,
mals pour Fnstant s cnnemis laent prés &
Lout pour e perde plus sarmeat.

= Rovs It svons chasss, s Fapparteront
Acmin’ matin, — di Voloine reprenant 88
Dlace & table,

Percdonoy fxa sur i s yeux troubles ot
dcmands

Ao, am, Avdacha ! — répondit Volo-

"™ Alor trinquons, Pavioucha, nous deux
sealement. B tol, Varvara, bols ausl,
Dvons ensemble tous s des.

Volotine chevota

7S Varvars Duntrievna trngue aves nous,
o me sera plus  dewx, mls & o

X e, ripita Peredonov ugubre,

s T deritre minate Nolodine e 56
ot pas que Peradono vouli Tégorge..11
i, falsalt e e, dbial des sotlses,
st Varvar,

T penséc du coutean ne qultta pas Pere-
donov e toute 1a irés, Lorsque Varvara ou
Voldine sapprochaent du cié o Ie couteau
it saehé, o hurkit comme . Torcent,
il vétment |

Partols, désinant sa poche 1 disit
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parest — demandaavee colre Peredonov.

= pntmal |

Soudal, Peredonoy et envi detaquiner

Vv, st 0 o sl alst

00 donct — demanda Varvar inquite.

= Ghes Verehim,

~— Belle compagnie en vérté, — cla Var.
Vara avee rage, 'y & ien b aiee.

"l v Marthe, — contimua i

Bl st couverte do taches do.roussur,
— rposta Varvara do pivs en phs furieue,
a4l bouche Teadue Jusquaus. oreitis
Comme une grenouile

" tout s lle st plus belle gue 101, —
assura Peredonos ot qu sit s Je ne Tégon

~ Eusaye, esaye, — et Varvara cramoisie
e némissanis, — fo o amachera los yeus

il envie de te erache & I fgure, —
i avec calme Peredanov.

T Slive te manquerst.

= que'non, t vus i,

1 s Teva e, . ie sopide et fndiférent,
i cracha en piin visag

— Cochon? — langa Varvara assez calme ;.
o et e co crachat Favai rafaichie.

e Scssuya avee une sevielte. Pesedonos
setalsalt. Depuls quelque temps, Il talt devens
ncore pius frusier que do coutume avee 5
maltresi. Exhardc par son senc, e haussa
it

Ui vra cocbon...en peine et

on entendt dans Fantichambre s vobx
bélants comme celle 'un moutn,

—'Ne gueale pas, — consella Feredonov, —
Soiel e viits”

h, o WSt aue Paviouchks, — eipligua
‘en rianant.

arva

olodine entra n rant broyamment. C'talt
un Jeune horame dont 1o vige ot Ios manires
resembllent dangement & cles dun mou:
Ton Les cheveus. s comme Ja lano. des
brebi, Tes yeux & ear do ole ct stupides ;
tout tenalt o mouton. U garson bite. Tout
abord menuisier, i vait [ ses odes dans
e dcole profesonnalle; maintenant, 1 se
Enai Ja mensiseie dans wn des écoles g6 1a
e,

" Avdation Borisitch, mon chee ami, —
el oyessement, — o llk chex 1, (0
Dol ton caté. Farive ust & poat

2 Nathals, apports n trofiame culire, —
cra Varvars.

On entendit dans 1a. cusine 1o brlt que fi-
st T servants v ls denidr culire qui
T i Jes sutres st cachies.

" Rl scrvol, Pavel, — dit Peredangv
o avait visblement envie 4oftie & déjouncr
& Voladine ;1 b, mo cher, e seral Dentit
Inspectenr, Ia princesse Y promis & Varva

Volodin

0 e tapant sur épauls ds Persdonor.

T crls g et acle de dovenir Inspec.
Lear? 51 on' e dénonce, Jo suls e

= Quy a2 dénancer? — demanda Vor-
vara en rcanant

= Vit gl v cxamle aue i o

Vs waver qua cacher vouse Plsarev,
—consila Volodin o iant,

Perodonov, Iégirement eltayé, regarda le
Jone Bomme e it

B S e 'l amals eo co Pissaey cher
mol, — Veus- beire, Paviouchka?

NVolodine avansa Ia e nféiear,
Important de quelquun conslet do s valeus
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Tous quittirnt brosquement Ter place, s
femmes ousirent.

On ramasen T ierr et on Fexamina. Mals
personne st sspprocher do Ia Tendte. Tl
Eavoytrent abord Kiavila dans n rue el
Selement lonue callecl eat anoncé que
Tout sl redevens came, Tl 30 misent &
examiner a vitre brisée,

Nolodine prétendalt que I plerre avlt té
ancée par des déves o e, Cato ade parot
raismblable, Tout Ie mande regardalt Pee-
donov ceul i refrogné marmral des parles
ndistincies. La convertation roula sur Pelon.
it e dovrgondage des gamins.

T el c tait pas du tout des lives du
ycle, mal s Bl du Serurer i avalnt Joué

Cist e Provisear qul les a pousé
anmonsa tout & coup Peredonay, — 1 cherch
s ceae A e fire du . Vol co qul
Invente?

" Quelt bague 1 cria en lant Routlr.

“ToutIe mande éeats de ive. Sk Grouching

= N s y trompes pas, st un homme
maltaisant. Do s part, on peut Sattendre &
fout. Seulement, 1 wagira Jamais e,
i par Fintermédisoe e s fls

= Gl e it in, o st des aistacrates,
Tt Volodine offense. Do lear par, on pest
Sattenre & ot

Plasiurs nvits penafent que €éalt peut-

" Fas de e avee e vrre, Ardallon Boris-
site, — remarqua Routlov. — On te casse tes
anetics, on te bris tes vitrs

etk élesion provacua . sces e rre.

e e verrn e signo do ongue v,
i Prepovolengoia ave un i content

e pEon wmsouIn 2
Lorsque Deredonoy ot Varvara allrent se
coucher, | sembla A Decedonay que sa malress
ramalt contre Tul queique mécnt compol +
Il enleva tous s e €1 touts Iey
fourchettes e ks cach sous le matlas. Lo
ngue engourdie | balbutial
e e connals, auslat marte avee moi,
e dénoncerss pour que I te ke I pai ;
4 oucheras ma peasion 1 ma J¢ sl dvoré
par e rats dans . Tortercss de Perr t Dol
L lt, Poredonoy e, indicics et el
fantes, ltrnges octtes delaient s
bl dos o, des Vet brandisstent e
massue, s chuchoaient entre eue, euuvant
15 regands de Peredonov, se llsalent s0us o
ovilr
ot 11 devinrent plus audacen s
eouraient, marchaint, sautlient o do
Peredonov, — partout, surle planchcr, dans on
it sur son oreiler s bavardatent, le tadul-
mafent, o rsint T langue, ffcan horiles
imaces, la bouche Gl jusqwsux orlles,
Peredony comprenait auils ' étien tous
e petis polsons qul ns e tursint point, 30
omersient 1 el e & 1 prsire malheus,
Pourtant, 1l svail. pesr — tantot 1 balbuta
26 exorismes, des ribes dincantaton enten
dues par Tl dans son ntance, L i e o
Fll € les chassall, gesiculant ot erant de
Varsara se sévila ot demanda tricuse
" Quasta' hurer o sote, Ardtion
Borsteh? — Tu’ manpéches do.dormir.
La dame e pigue o mo lasse pas de
g0 lle st e pelgnoi do outl, —— b
it Perdona.
Varvar s leva e grommelant o o invo-
qsant tous T abls, Elle versa & son o
ducques gouttes dune mixtus csimante,
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arvara touma_quelques Instants I letre
entre ses mains, pals sans Ia décachetr, I
Lot s Perodonov.

" iens, s Jo crfs e st ncoro de
princsse, it e uriante, — tant do etees
Qe servent & sient Au e &erre, lle frat
mieux 4 to procurer n plac.

Les i e Peredonov remblaent. I dé-
bl Pemveloppe e dévor I letre. T se leva
brusquement ot brandissant Ta lotre, hurla

=ourran ! Tros postes. dinspecars au
ehote. Hourmah arvars, T vieoire ex & novs |

i it & tourner ot & damser au il de

plice. L visago mmabie ot rouge, s yeux
tomes, 1 resemblat trangement & the grosse
poupés i resor Varvara ralt e outo Joveuse
e contemplat.

aintenant st adea, Varvars, — nows
ous marins.

I St Varvara par les épaules, et Ta At
toumer atour de n tble en tapant s pieds.

L e s, Varvara ! et

Varvara, Tes mains sur s hanches, Savanca
e balangant mallement son torse. Beredonoy.
ambadat - devant dele

Volodine nira et bela gatment

D e, Te Tripak 1 ot e fotur nspectear |

 Danse, Pavkouchica, — cria Peredonov.

Kiavdla, derire 1 porte, s rogadalt, Volo-
aine, ian ot grimacant, 1 langa

" Viens, lavaa, of sl touscnsemble |
Amasons 1¢ fotur nspecicn

Kiavdla savanea, povssant de peits crs
en trimonssant ses épas Volodin tournalt
evant e comme wne toupt, satait, bondis
i, Trappait dans ses paumes, 1 it surtout
Rabil & claquer des mans par-desous. son
enon. EX sous leurs talons le plancher dan
St Kiavaa Jubiii & avols un cavaler st agile

Lx pENon wrseuin 2

Fatigués, s s asirnt & table Kiavdi, ant
atment, Sntult 1o cuine. On but dela vodka
L de I bibre o cama vares et boutelles
on ettt it gestclat en Sembrassant
o Sealagant. Pes aprk, Peredonoy e Volodine
Courarent au Jariln A, — Perodonoy aval
e s se vanter de a etre,

Dans a salle de billard, 1 touvirent 1
compagnie habitucle. Persdonon menira 1a
Tetre s amis. Grande ft Fimpresion, Rou.
oy pAI e murmura quclque chase n eracho-
.

™ Lo factur Yo apportée en ma prisence !
sexclanalt Persdanos, -~ Cest mot-mémne qui
Yl décacheté Cete T, pas drreu possbl.

S amis Ie rgardalent aves dérence. Une
et e T princes!

i sorant d fain, Peredonov al précipl-
Lt ches Verehin. Les bras ballnts, 1
marchalt dan pas rapde t égal, murmorat des
paroles ndictinctes. Son viage esprimsit
e, immobile comme 1¢ viage ane. papée
mécanique, — par moment, dans s Yeus bt
Tt une e avids o ogabr.

La Joumée éalt care et chaude. Marthe,
asie dans o Kosue, tricotalt des bas. S pen-
s dtlent vagues e pleuses. Elle song &
Fahord s piché, pis ses penses privent
our s adéable el s0 it & élchi &
1a vert. Ses pensée s enviloppaien de brume
e prenent Torme Wimages. Ce.que Tidée
perdat e précidon, Timage I gagnalt n net-
LE Lt Vertus i spparurent comme e
randeset elles poupées,dns de robcs blanches
Feplendissantes <t partude. Elles 1 pro
mettaent d6s récompenses dans leurs malns
Clueaient des clts, sur lews ttes Totaient
s olls tépouies.
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s, comme i on 'y battait, Varvara mur-
= Jerchovs, — achistole, — Nothalla e
et s I isr enles, male e a forcer
1 porte

R T ——
apeunt

" taut passr s s atn et wentr
Do i, répondit Varvars,

s prsiren an salon t ermérent avse s
1 porte derite con. Varvar sl dan Tl
Chamibre vec 1o Tble sspolr 'y rvni a
Dropiiare ou de n ar sesis & 1 o
B cole temme clrontés . tout do mime
rupion au sson. Les mains st s hanehes
e e s e seud o on B do saat,
Cracha des nre. Peredoo e Vareata e
pressient autour e, oy o 14 e
Sl i de 1 slle & mangr

" Nurvars alla cherchr 3 Jn_cutne do
Feanevie o' bk o des htcass el
epporta s n st

s 10 propiaes rtuss de assol ct do
prendne ol que e . Ele vouta & toute
e pindier dams 1a Sl mange, il

arivlt s  trouver Ja porte e Elait
Touge, v, sae ot Tt Teauduvie &
i e Ele gt

" Nor, s mol st ta table. Pour-
ol me s ur n pstenu? Jevous manger
Sur une wappe. N sulvie pas s propecaiel
i mo duls e respec. Ga e te regard pa 8
i s Suole, mais I s bomate ot Jo o
i femme & mon mar

Vorvara sourt lehment <t réplqua avee
ctnomens o

O, ou e savons bien.

Jerhova fea un covp il & la déble &
Varvara, i o e ravqus <, o gaste

Le opexox wEsouIn 4

hardl, . claquer ses dlats. Bl dovensit do
bl i plos arogante.

22 e s, cra-Lall, — nous savons
qull cipice e scar e Pourguol I femme.
@0 proviseur no vent-lle pas o volet hein?
pourquot?

Ne el done pas, — it Varvara.

Jerhovacra score e plas bele — Comment
oxsetu o danner de lagons de palisse] Jo
e dans ma maison e Tl co que Je v
Si'eta me gty o vous e irmédiatoment.
12 porte, quil e rests pas race de ous el
Stls o s indulgene. Vives en-pals. Ga e
Tt i, Seulement. pas o <l

bendant o temp Volodine e Brepolo-
vensials, asis Bomblement prts d Ia lenéire
e soufslnt mol. Propolovensai, avee w1
pett sourive ironlque, egardat o s dobée,
T inégbr,toat an tegnant dabserver o qul so
povialt dana la rue. Volodine snservalt ume.
Cxpeesson de dlgnits olnsée

rehova. s cama un imtant. Avee un rire
ivmogae, o it & Varvara ol tapant sur
Tepauie

22" Non, couteme. Volel o que Je vas te
aie ol sl 8 G2 Gable et ol
ns conversaton somiae & une darse. Sers-mok
s douceurs Moniro que  sas fors homneur
Ata proprciaire. Voilh co 4l faut fure, ma
bele”

= Voie s giteaus, — iptiqua Varvara,
— mangen

e e veu pas de giteaus, fe vous des
s de marue, — hurla Jerhov gesl
calant o sourant dun e béat, — 1 bour.
ook houllent do sk boaes, o excelicates
TRandsn,

3¢l pas de douceurs pour e, — gl
qun Varvars, — devenant Bl efiontée &
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Dans Ia petite feuile du district parat cst
nouvele : - Une certaine Madame K. donne
s erges aux Iycéens, enfants de o5 mell
ioars s nobs, pensonaies ches el
Goudaiewtd vt par toate Ia vile, <ol
Dortant cete nouvels <t lnlgnant.

"Des brais ncahérents couraent ur e Iycée
On parlat. e Jeune il déguséo en garon ;
o Commengat & uni s noms de Pulaikoy f
e Ludmia.

L camarades de Sacha s mient I taqui-
ner s et de son amout pour Ludmila. Au
ibot, i me preait pas cette plaisantorie au
Srtewk, mals enslte, 1| commenca & roule ot
A prendee Ia dfense de a Jewne e aemant
@iy avalt sen do vra.

Plas 1 avalt honte do iréquenter Ludmila,
e i e sentait st v lle ;1 honte e 1o
s T tourmentalent 5 des viskons vagues,
passionnees peaplaient son maginaton

CHAPITRE XXI

E dimanche, pendant que Peredonos et
I Narvars ddjeonaien, quelquun entra
duns Tantlehambre. arvars, seon s
habitude, sapprocha do Iy porte & p
eloup tfea uh coup el dans Fanticharmbre.
P, cle rvint sur I polate des pids prés o
T table o murmura

L Tactur. T fat o domner do n vodka, —
1 appare cncors e It

P pcredonon approven dan signe do tte,
1w reaurdat pas & un verte Geai-devie,
Varvars appea

Factear, viens et
Lo messaer entrs dans I pide et felgut do
chereher dans son sae. Varvars T vera un
erre de vadka e coupa une tranche de pilé
I suival 68 mowvements avee comvoiie
Cependant Peredonioy o sreusait Ja E10 pour
Savor & qui I essemblat. Enin, i s souvit -
St bin ce méme valet rouguln ot couvert
‘e Boutons qul dernirement o avalt i perdro
e grose Somme au feu.

11 v me Tourse dedans.. Tl en st len
capabie », — pensalt Peredanov angolsé, et 11
maindans s poche i1 1t .

e Vet oo it I Jtire & Varvara.

— Gest pour vous, il respectuese-

renerca pour Teau-devie, Tavala, 6
racla . gorge, empolgna le pilé o en sl
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bonase en méme temps, aux gestes lens ot
arrondis On Tinvita & aéeuner, Maliciose,
e demands b Volodine:

= Quiestee que cea sialdl, Pavel Vassi-
Hiwith, pourauol Sencs-vous 5 swvent volr
Varvars Daitiewiat

56 e suis pas vem voir Varvara Dini-
e, répandit modestiment Volodine,
mate Asdallon Boriteh

" Nbtesvous pas amoureus par has
~ Interrogea Prepulovenskal.

Tout Ie monde savalt que Voloine cherchal
une ancée svoe e Jole do, il avai falt
e propositions do maviage & plos 'ame Jeune
Tl mls 'l avat tonjurs cenyé des tus.
L plasanterie e Prepolovensiais 1o parut
déplhcée, D'une voix. trembiante, évoquant par
o s gestes un potl mouton. auguel on
i ot mal, i véponit

1o s amouret, Sophie Emovas,
cea ne segarde que mol <4 a personne .
e et vous waver in iy voie.

Mais Prepalovenskal ne Sen it pas 1

" renen g, vous sl rendse Narvara
Dintricvna amauresse do . Aors qul stce
aul fera s ghteaus Ardalon Borssteh?

Volodine it Ja ippe, fronca 1os sourcls ne
sachant aque répondre.

e faat pas Bire s tmide, — continua
Prepaloveasials, — vous ies. vralment
B acompi, eane, bas.

= Prattire que Varvars Dmitiovna clle-
méme no voulrlt pas do ml, — ndinua o
Heanant Volodine

=" Comment done — répllqua. Prepol
enskal, - vous el top moteste.

00’ peat tire, cstooo ot l ne voudrsis
pas @l Cola ne me. plairait peut-te pas
R quecea dpouse 16 «saurs » desautres.

't

Lropgox ursouee 48

Mol auss, al pout-tre wne nitee il gran-
o oo dan mon pays

Nolodine commengait & croire que Varvara
erst contente e épouser

NVarvara se ficha; lle tnait Volodine pour
un mbiilo; dailurs, 1 gagnalt quatre Tos
moins que Peredonov. Prepalovenskal, u con-
alesvoulai are épovser 52 s & Perdonov.
s asayaltalle do semer 1a szale entr L
@ Varvara,

D ot vous mélervous, — répliqua
arvarn iritée, — arranges done phuot 1o
mariage de votic cadete avec Volodine,

s e v pas vous I prede, —
sipliqun <n plaisntant. Prepolovensiai.

e auineriss ds 1 nowvel viiteuss dan-
nérent n autre sours vk penaées do Pere.
Honov encore Trappé par Thstoire da « lry »
Pouriuo Volodine avsi] 1ot 3 coup Inventé
o at? Percdonow 'slmalt pas & réfchis, 11
Croyat toujours du premier coup tout co qon
Il acontat, et ains qul rut que Volodine
it amooris de Varvars. 1 pensat : cost
oo, s i feront dponser Varvars 0 quand
Dout partions pour preadre posesion du
poste Winspecter, s mempolstaneront. avec
10 ey » o s metront Volodine & . place
Mo, i mnsevclront sous e o de Velodine
et Cest et Imbécle aul deviendra Inspecieu.
Bien nvente !

Soudain on_entendit du brult dans Vantl-
chambre. Persdonos f Varvara sarent peor.
Peredonos cllgnant des seus,restlt 1s regarls
fxés sur Ia pore. Varvarm e lisa vers I
porte i saon, FentZoult, feta . coup.
ol o aoncement, sur Ia poine des pisa
en balangant s bras, un souir ndicls sur
1o Jevres, revint vers Ia table. Dans Vanti-
hambre, on entendat du bruit ot des crs
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‘pout n Imbélle,mls, an contete,Je s plus.
Intlient que vous, — sssorait Peredonov.
Vous Voullcr e enveloppe, — en vole une.
i gagné ma cavse:

Du poln 1 rappa I table, sans foxee il
bru - s mouvement et e n dess paree
paraisatent ‘onmamment indifizent, tomme
ST éait étranger et Tointaln & out <o quih
Tt

Verching e Marthe &hangirent . covp.
il Fétommement ot de ripogmanc.

= Quavesvous & vous regader | — ot
stirement Percdonov, — mateomnt Cest
i, dpouse Varvara. 15 o beaucoup de pettes
aemaseis i me coursient apris.

Nerching mvoya Marihe checher les
rettes, — el senful ravie. Courant s0r
les e Jonchies do feilles mortes, el s¢
sentt e of heurcu. Pr do 1 mafson, i
Fencontrason rére Vindia m-pieds, — el n'en
prouva que plas do jie e i

N pouse Varear, st déciad,— it el
s anime, balsant 1. vox et entabnant son
frire & 1a maison.

Copendant Peredonov, sans atendre o reou
e Marthe, 0t brusquenent s e

"o il s le temps, — s marler west
P e facl,

Sans o reteni, Verhina prit congé do i
toldement. il it s frté : usq's pé-
st el avait ecoro une falble cspérunce do
marict Marthe  Pescdonov et de garder ourine
pov clle, Maintcnant cets domtre sspérance
Fevanouissait.

e'fut pout Marthe une rude Journée ! Ele
eut's leurer a pawvre e

En quittant Verchine, Peredonor eut Tidée
de umer. Tout & coup, i spersut un agent.

L pExon wEsovix 2T

Calui, planté trsnquillemcnt & Fangle do Ja
rgnotat des graes d ourmeso Le canr
@ peredanov se e

" Encare un espon, — pensa-L, — 1Is ne
Cherchent ' mattaper.

W afosn alumer T cgaretie qul tenalh la
ma, approcha deX agent e & ne ol imide

" Sionseur o sergnt e vl i ce permis
a0 tamer 11

ageat 1 le slat milaie ot Sonqut res-
pectuusement

U Quatte quil y 8, monsieur? De quol
o

= Une cgarette, — explqun Persdonov, —
en quune sele, peuton fomer?

=y a pas de sigement i co sufet, —
répondit Tagea an ton, vt

'y e past — ripéta Peredonov avee
tritese

Lo messtenrs qi fument... nous avons
P g Vordee de e arétr. Quant 4 wne
Autoriation spélale de fumer. 30 ' 8 as

o pans e ca, o ne fumers as, — consetit
dolment Pesedonov. — Jo. wis bien ten-
omné. Je vals mémc Jeter ma_sigarete. Je
s Constle AEal.

Perodonoy éerus sa cgarette, It fea & tree
e cragnant e avor top A s dren hitl-
Vement versa matson. Lagent e rgarda ol
s avee perplesité, et 1 dclda, apis mire
Fiesion, que ce manvie svai db 3¢ Nanduer
Gne Bonne cuite I veile <t <almé par ctte
e, e rmit & gegnoter pisblement ses
Grans e tourmesn.

Tins T Fue st & ple malntenant, — bal-
butia Peredonov.

Citait une rue grimpant ur Je fane dane
coling dont I sommel. 3 découpai, ente dews.
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Parmi s, sen trovvat sne drange, aub
neressmblal pu o autres. il e promettait
Tien, mas son Togard exprimalt. un eproche,
s Tvres remualnt comme paur articaler un
muette menace ) semblat que toute paole
prononcée par cle ferit peu. Marthe comprit
Gque caait Ta consence. Cette Grange o
st visiteuse dat tout de nol vEtue, oo
e s, les eheveus nois, — soudan lle
parie apldement, ave pricision, déachantcha-

"Ele devin semblable & Verchina, Marthe
essall, répoit & 2 question presque incon
seemment, et de nouveau e sommell Ten-
Sanit.

L Conscence, on Verchina, se tenait asise
desant cle, Tl it rapldensent e paroes
que Marthe ne comprenait pas, fomalt, <t
e, Fatue, exigenit e tout vaccompl
lon s veloni. Marthe voulait egander dans
s et cete vistuse Importune, mas e o
powvait, — Fautre souralt étrangercnt, mur-
Uit e s e, ses regards fosaint
Qulque part au pin, ¢ poaicnt sur e abists
distants et incamas o suaient elayé
Marthe

e conversation bruyante Ja réella

Peredonos, debout dans le Kosque, soubal-
it I bonjour & Verchina, causalt 3 bt voi.
Eitrayée, Murthe regarda autour d'dle. Son
i e it A batre, s e restatent michos,
e Tade taint encore smbrouilés. 00 dat

conscience beat-fte sl i pas
Venme? Etai-ce s placs it

"~ Vous aves roupile,— ol it Pessdonov, —
—vous onflcs & plen nasad.

it sur e ban & c0é de Marthe ot dit :

=i une nowvele trs smportante |

X quelle e cete nouvele? Faltesnovs

e pexon wrsouix 2

e part — demanda Verching, et Masthe ausd-
6t de eavierdo pouvol aec ametll profsté
exprime et simpl question: quelenouvelle?

T evines, — dil Peradonov morose o
= Camment 1o poueraise? — réponait

Verehina, — diteslenous outsmplen

"2 beraonoy éait vexé quon ne voult pas
e domner a pelne e devine 1 moavele vl
Spporai. I 0 ta. Lourd, obtus, o dos courd
I Fegardaltfiement dovant 1. Verehing
fumalt, souralt oblquement, ddconvrant s
dents faoies

e de devinr votre mouvele, — it
el aprés un insant do e, — Iagsezmot
Vous lirer ey cartes. Marthe, lle los cherchr.

" Martho se Jeva, mal Peredonov lrtd
et

" Asseyea-vous, Inutle_de_cours, Jo ne
et pas Tirs 15 cartes poar vous s a vous
Dl i iche-moi Ja par. Je vai vos mon-
e ane chos.. Yous en restere boucho béc.

Peraionov tira vivemeat son portleille de
a poche, prt I letr ot sans 1y lichr, I 00
Soir & Verehoa

Voyes, — a1, — vole Tenvelppe. Bt
ol Tt

I Sorit I etre o I It entement. Ses yeus
exprimalent une satslction méchante. Ver-
China restait perpene. Jusquh n deribre
minute clle 'aval pas ceu & 1+ princesse, mals
maintenant ol comprenalque. Persdonoy
it aéhativement prdu pour Marthe Déplte,
a sourire Tuyant su Js Towes, ol it

" En bien, vous o aver de o hance |

Marthe, e visage élomné et erayé, rstait
asis. Contuse, el surait

i bien, qu Ta ermpor? Vous me prestes

s
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mosure qus 1a propritaie devemsit pos gaie.
Vallh, voll, des giteaus pour o}, boudc s

Sowiin, Jerehava ddeotri Is parts. 4e 1
sallod manger. Alors, o oussa v harlement
foreux

— Lalse-mot passer, viphre
Bousculant Varvars, ol s0 pécipits vers la
porte On eut pas o mps e I rteni. Tita
Basse, poings cripés, ale ouvet I port aves
fracas e 1 freuption dans Ja all . mnger

S 1o seul, lle arrta, apergut. s paplers
sl ot Tanga i coup d st algu. Les poings
sur s Ranches, lle feta avec bravade Io pod
3¢ bl st hura somame e fure

" Ab, alors, cst done vrdly vous vouler
anger e maion?

" Nai, st <o qui te passo par Ia tier
Tina Stepanovia, — répondit ant voi trem-
Blante Varvara, —nous 'y pensons mime pas.
Avtu bientol. i de Taee T polchinlie

" Nous o nous n rons pas, — axsrsit
Peredonoy, — nous sommes trs ben il

L propriéaire nécontait pas. Brandssant
s poings, lle s précipita s Varvara. Dere-
donov Gt caché derire s maltess, 11
e sralt volonters entu, 1 Ja cuiosté mo
Vot retens. T vousit voir Varvara o 1a o
prttare s créper o chignon,

" 3 t Sl par les Jambes ot Jo te dichi-
real e de, - vociérait Jerchovs.

" s, s done, Trna Stepanovns, fins,
it Varvara, — nots. avons dei
Vites

" Serstes i i s visites, — e sont el
Justement que o chercho

Jerchova Gtubant s rua dans Ia salle &
manger et changes subltement do contenance
@ de propos.

En Saluant Prepolovenskaia s bas quo pour

e opgwon wEsouIx 4T

m pes, lle seait tombée par tere, cle ait
o st sounis.

= Chire Madame, Sopbie Efimowna, par-
donner-mol. Une sale irogae, Vs éconer,
patnduol venevo chex cux? Saves vous <o
QU dsent o votre oue? EL b quit A ml,
e savetire ivre. B pourquoi? pou que
Fllle 1 raconter b tout e monde. Vol pour-
ol

Varyars dcarate rtorqua

225 ol ren raconté o tout.

T e masren racont, charogne? — et
1 iy cispé elle ¢ rn sor Varvarn,

2 i, bon, tais o], — balbuta celle<i
contuse.

" o, non, e ne me e pas, — hurkit
v vindicative, e 50 tourmant do

ouvean vers Prepolovenscla. Flle di que
Votes st couche avee votre mar Vil ce
s ' sacomté et ordure

Brepalovenskal Joa suF Varvara un coup.
il méchant <t ruse, AL dan Hive foeé f
ol a

1t umblement mere, Jo ne ' atte
s pas

T mens, r e haine Varvara & Jer-

el triplgna.menaga Vo
reavrmant vers Prepaiovenskala

"2 Monseur, saven-vous ce quil racante
a6 vous? Que vous aver abord fod Ie totlois
o auensite vous vous bles mariée. Vailh
Comment sont s sales gens. Cracherleur &
1 gucile, ma bonne. dame <t ne venes plas
ehes e

Prepolovenskain, rousit. Sans profires_une
paral, el s dirge Vs Fantichambre. e
ooy i courut aprés n Sexcusant :

e ment, ne Ja croyer pas: une sele
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cabanes, sur Je el du soir dun bl trite.
Cette rigon tanauile e vie pauvre sem
DI se recuelle 0 e méme, Saliger 1
g dovarcuseaeat

Lo arbres s penchalent par-dssus s s,
regantalent Tes passans. dans les veo, Ioaf
barralent e chemin s leor murmors (st iro.
e o mengant A coin e 1 e, un -
o fixa s Peredanov o rsard stupide.

n vire blant 56 entendre tout o <oup.
‘olodine Savanca ot sapprocha de Peredonoy
pour L serrer 1 matn. Perodonov le regardait

Fun al sombr o songeat u mouton qul it

A Tinsant ot qui sensit do disparaiie.
Gt srement Voindine qul 5o mitsmor-
phoseen mouton, — pensa-tl — Ce st pac
pour ien quil & une telle resermblance avee
e animal s on ne st Jamais #0100 i1
oy

(s pensées s dtatent mparées de a3 un tel
polnt quil e savait s co il disat  Volo
e e o srrant I .

= Qu'as & rer, Paviouehka? — domanda
Perodonov sccabl,

e me e pas, Ardalion Bortsiteh, #es-
clats et bl Volodine, — fe veux vous serer
I maln. Gt pat-btre dans votre patein
Ton e avec I6s mains, chez o, on e 1o
Qavec s plad, t ot it s vous afenser,
e somt pas s Bomes s e chevau quf
et

Tt vas encore me coser.

~ Voladine i une mine vexéo et dane voix
ac st

'L comes ne miont pas_encore pouss,
Antallon Borisich, vous e aurer pent-bre
avant mot.

10 a5 1o langu bien longue, T ferais
mieux de a reteir, —grogna Peredonoy It

LE pgwox wrsquix 7MW

— S vous es une elle homeur, Ardallon
Barsitch, ipota susstot Volodine, — Jo peux.
me tare.

Son visate ¥atrista encore dasantage, ses
Jvres Savincirent phus s de coutume, Tals
1 continua b marcher & Ghi do. Peredonov,
11 Wavait pas encore mange ot complait diner

sjourdh ches e prfessos o vt vl
o matin.

Ui importante nouselleatteadat Peredanos
ches o, Dis Famtichambre 11 devina_quil
Vit passé_quelque. choso @extraondinsies
on cendait dans es chambres o rme.
sz e de exclamations liuyon. Peredono
e - <l dner west pas encoe ot olos
ot v cnrer, ant o pur e s dépichent
Cela o B plaii. — Vayes comme on a pear o
ok s s o ot autre choso ' agisall
Varvars accourat dans Vantichasibre ot langa |

= On 4 rapporté e it |

itagie, lle no remarqua pes tout. de st
Volodine. Sts vitements, comme  dhabltud
datent n désordre: e louse crasseas, une
Jupe grise o Sale, des.pantoutes éclées sur
e pid mus. Ebourée, ale raconta ave anl-
mation

" hina.. nous  encore Joué un sale tour.
n gamin Gt sceoura et a flngué lo chatl
Lt Lo mato 8 des greots T quese.. qul
Lonmeat, qut carillomnent 1 st Toursé s00s
e canapé et wen sort pls.

Feredonov e por.

2o e maintenant — demanda-til.

Z P Vaslevitan, —pris Varvara, —vous
i e e plas feane,chassele de-desous.

G T trers, o e tiers, — rcana
Volodine

On s Ie ehat do desous 1o canapé et on
attacha e grelots de a queue. Peredonov alla
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1vax Bousixe (do I'Académio russe). — Lo Monsleur
o Ban Francisco. Traduil par MAumicE, Avec un
portralt do Pauteur, dessiné par Bakst. Un vol.in-12
Bossard. PriX......veese. 5.50
Durrns Mérgskowsky. — Quatorze Désembre. Roman,
traduit par DUMESNIL DE GRAMONT. Avoc un portrail
de I'auteur, gravé sur bois par OuvRE. Un vol. in-12
Bossard. Prix. .. 850
ALpxaNDEE KoUPmNE, — Lo Duel. Roman, traduit
par HEnRr MONGAULT. Avéc un portrait. Un vol iu-12
BoSsard. Prix...s.... Ceveeee 550

CONSTANTIN BALMONT. — Sensations do Voyage. Visions
solaires. MEXIQUE, VEGYPTE, L INDE, JAPON, OCEANLE.
Traduit par M@ LunuizA SAvITziCY. Avec un portrail
de Uauteur, Un v\, in-12 Bossard. Prix....... 8.0

GRepENsTGIKOY, — Les Tehouralov. Histoire d’une
‘tamillo Sibéricane. Roman, traduit par Hexni Mox-
GAvLT. Avec un portrail de Pauteur. Prix..... 7.60
Ivan Bousing (de I'Académio russe). — Lo Village.

‘Roman, traduit par Mavmice. Un vol, in-12 Bossard.
Prix. RS A

Dximnt MéngsKowsKy. — Le Mufle-Rol. (L' Auinement
du Ghzm), traduit par DeNis Roce. Un vol. in-12
Bossard, Prix, receiriens 550

DaiTRY MENESKOWSKY. — Théttro Traglqu
La Morl de Paul I*, raduit par PAUL bE Gl BneonT ;
LaTsarépilch Alezis, tr. par DUMESNIL DR GRAMONT |
Michel Bakounine,  — . =
La Joie sera, -
Deux volumes in-12 Bossard. Prix do chacun.. 7.50

LEON TotsTol, —La Sonate & Kreutzer. Roman, traduit
par Ma+ OLoa Sipensky. Un vol. in-12 Bossard.
Prix. ceer B3

ALEXANDRE KoUpRixE. — Lo Bracelot do Gronats. Tri
duit du russe par HENm MNGAULT. Prix ... 5.50

Dairns Ménesxowsky. — Compagnons Eternels. fra-
duit du russe par Mavmice. Un vol. in-12 Bossard,
Prix.... . 650

F#00R S010G0UR. — Lo Démon Mesquin. Roman, tra-
duit par Mawt Pravor oL STAuL. Avec un portrait do
Vauteur. Un vol. in-12 Bossard, Prix. 7.60

FARIS. — 3. G. 1. £, 71, RUR DR RENNES,
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on Jrdin; el ot 1 pore e reculs, enga-
et ot sre Wellemtme, el souriat @
Finvitant. d'ungets de Ia min © < Entres
done, —— semplaitlle dire, — quest<e auo
Yo attende? »

eredonoy abéisant & ces gestes mucts et
harmeurs entra. Mais 1l Saréla & enrés do

‘Al Jonchée de feles mortes, - Cst
Fheure v aeuner, — bougomna- 1 regardant
52 montre. Blen gVl e cotto montro depls
Jonitemps, 1 éprovale teajours queique vanité
A comtmplr devant autal Ja Dofte Tor
masst, 1 it mid meins vingt. Peredonoy
ekt qu'l pouvat Saredter quegues instant,
Morne, s, | marchait derbee Verching, &
traves les senters, loneant Jes groseliers, s
Trmbatsers ot les casis 48 épouiles 4
s Teles.

e fart jasni par lo slefl dait rmpll do
flurs st do frite. Fautomno avx. solears
Varies 1Y avait boancoup tarbres fuirs
e smples srbusies © G pomniers aine
e Targes branchcs, des poirers aux feulles
arrondic, des tlut,desceriirs, s chivre:
oulles. Les bates rougisstent st 15 sureass.
Sous a hale, Neurssalen des géraniams do
Sihit, pettes flear Fan e e veiné do
pourpre. s chardans dresalent lears mesaes
e vilacées e épineuses 3 travers Js b
seaws, Dans m e, & devat une malan do
ol & un ¢iage. Petite, grse, avee wme large
termase domyant sue 10 Jardn, el parsisait

sante. Par doreibe, on apercevsit une
0 potager. Lo ures shchesdo paots

ertes ¥y bidanaient, e (e faunes s
ot Sindinsient pour s0 Néli; parmt
s herbes Neureulent Tacont jauns t Fo-
Phorbe.

L mExox wEsauix 28

— Evcsvous sl Ia mese? — demanda
Vercin

0w, ripondi sichement Perodonov.

 Marine s vent o retre s 1 messe,
e va beascoup & Tiglhe, Souwvent, o ai
Qemande en Hant ¢ pour qul llez-vous prier,
Narthet Elle rougt 5t ns répond pat. Aot
nous assols dans 1o Kosque, — el brus-
auement, pssant sans tanston €un sulel &

“Aumileadu ardin, parot es rabls toufus,
e dresalt un vieux Kosque gistre, — trols
Detter marches, wn vieax perron couvert de
mouss, des mies bas, ix coomnes s et
Veatrucs, un petit tlt hesagonal.

St encore parée comme pour Ia_messe
éalt asise dans I Kosque. Bl avst e oo
Cirs garmi do peit nmads gl i it
L manches coures asalent Yol ses coudes
Fouges ot angulows et ses mans de payianne
Cependant Narthe 'était pas laide. L5 taches
e rouseur e Ia déigoraien pa. e passit
méme pour Jolie, surtout parmi es Polonai,
0 o avait pas mal dans 1 v

Marthe rouat lex igarttes 4o Verchns,
il soubaial impatiomment v Peredonoy
i atention & clle ot Subit son charme, Go
i wexprimait sur son visoge. bonasse par
e aTabIAE inquible, Non vl 101 amou:
Feuse e Peredano, s Verching vaslit
Caser ;T famile do Marthe Gait nombrese
S Marthe disrat sontenter Verchina s I
donna Phospitalié ainsl qu'h son Jeune fire
llgin.

ereing e Pesedonoy_entsirentdans le
Ko, Percdonoy maussads salus Marthe et

asl. 0 hott a place do maniire que son
s 10 protéa par wne clonne contre It veat
ses onelles contee T courant i 1 feta
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— yai i ot i fea gargoviler Pav-
onchic

Varvara t Volodine e tordaent.

S Gargonier, a Jo o pess taviours, Arda:
cha, 0 Nolodin, — Kavi. Kiin... Cest
gy

Coamot, saoul, Volodine gargoilalt, fa
it T e T devenat de plus e plas impes.
Unent avee Persdonov,

“on va dupé, Ardach
piié méprisaate.

G ot i te dupersi 1

Volodine ol apparut formidable et mena-
sant. 0 Gl s dtendre.

Predonoy sl prompiement son couteas
s Jta s Valodine t 1o tranch Ia orge —
e sang a4 ot

Peredonoy sefliga. Le coutess 1 tomba
des .

Noladine continut & bilr et cherchit &
porter ses mains & sa_gorge. Nortellament
iy, I bt ses mains ne 1o obes-
Salent plus. Soudain 1 devint e <t
fissa sur Peredonov. Un'gémissament ente.
coupé,  comme 11 Sctranglait, — puis 1 ¢
. Dans Son el Percdoney poussa un et
pergant. Puis <o fut Varvar.

Teredonav repousss Voladine gl ol lous-
dement A er. T il Ses Jambes s agléret,
I xpira Ses yeux ouserts devenus. vitreus
vimmabiisirent u paiond,

e chat accourut e Ia pikce vuisine, flaira
1o sang e miala soormosement, Varvars resta
comme pitinée. Kiavdia accourst a0 bt

" Grand Diew ! Awasiné ¢

Varvara epet se sens o Sentul. en hurant.

L movvel de Fassaint s épandit comine
une Tasée. Les voisns 50 rassemblrent dane

— it avee une

rugit Pere

e éxox wksouix 9

1 e e dans ncour. Les plus sudacen péné
vt dans 1a maisn, Dendant Jonglempe
personne wosa enter dans 1a salle & manger

On regardlt & ravers a porte o chuchotal
Pereonov, 165 veux. hagards, contempll I

cadavre, deoutal les muemires dernio T
porte. Une lourde angoss Faccalat. S téte
i i
s surent cafi fe courage dentce, — Pere-
donav, awt, ke hasse, Dalbutiat quelque
iconirent o insensé

e
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ble & Perodonov. Elle Velrayalt. Les halan-
cements de Fncensol o tersfaent comme o
Incantaion.

QU s mowvar ains Tes brast — son-
et

Les Vitements sacerdotaue wtsiont & sox
yeux e de aroslers chillons désagréablement
blgaris, — i a vue dan prétre rvetn do ses
omenets, 1 cobr To gagaalt, I avalt Youla
ichier ok chasubles t brse s caes, Tonies
lescérimanies religicwes T spparsisaient
comme de mauvaissoriliges, destinés 4 Fassr-
Vissament du peupie

I et Phastie dans du vi, — songealt
Peredonov fureus contre le prétre, — Io vin
west pas cher, T dupent. Ie vl pour Jud
extorqer I pius egent poskiie,

L mystire étemel o sransabstantiation
ame matler incrte e e force capabie e
s e chaines de 1 mort demeurat pour ot
& Jamai impénitrable. U cadavrs vivant
Quele shsurde aseoclaion us de mier s Dieu
Sivant ot do coire u sorige !

On sortsl e Végiie. Lo maltre décnle
Matchiuine, Jeune homme awes nii, accosta
les jeunes il en riant of an iF dégage
baarda ave ks« 11 ne sed pasde so tenie
s Mbrement devant o foar inapectenr, s —
pens Perodonov. Natehlgine avait sur 1d éte
 chapea depale Mals Peredonov s rappela
Vavolr vu une T, €46, bors do vl n s
quette & cocaede, 1 ateida dlle porter plante,
G tombai bien, Vinspectear Bogdanov Gttt
Justement pésent. eredonov ¥approcha de i
etait

— otre Matehiguine porte . casquette
A cocarde T veut fare e onsiar

Boglanos Vellaya, resallt, sa barbiche
e trem

L ewox wEsquIx 29

— 1 en a pas e drlt, aucun deot, — bl
Datial, ait péocespé, cignant do s petts

o ouges:

O ourtant il a orte, — e paignat Pere-
donov. —iaut e ancer, 1y @ ongtemps quc
¢ vous e dis. Atrement chaque rutes arborera
14 cocarde, aors que devindronsnoust

Bogdanoy, 041 elrayé, perdt tout & fait

o Camment ose 7 it Bogdanov d'an ton
armoyant. — Jevasle firo venit Lot d sulte
i ol o J Ik Qtendrad goacousement do
portr a cocarde.

T i congé o Peredonov et trotta vivement
cne .

Nolodine marchlt & cité de Pesedanov ct
rane vix. Shivrotante, pline de seproches,
it

= porte I cocard. Voyermol sat Comme
i avalt des grades G4 mo o ot p

"ol ol e ds as a porter.

"~ Non,Jome e dois pas, 1 nefant pas que Je
1o Tassr - répligua Volodine, — Cependant
Qulquetas ¢ I mets quand éme; seuleme
o 4 o quand. o vas ors do ilo oL 1 Jo
Tacerche & ma casquete. Ga m Tt pase .
Dérionne o peut men cmptcher. Lo rencontre
o aysan, 1 e montrs plas do respct

L cocando ne va pas  to gron, Paviuchk.
Fichemol la pa, tu mfenvoles toute I pous-
i e remuant s pate,

Nolodine oflenss s tui, mals continua &
marche A <16 do Peredonov.

s db casors doncer e flles
Routov, — 1t Persionov présceupé. — Ells
evienneant . éghss qu pour i ot bavarier,
allies, paséee. Tlles volent do Fencens
‘o fabrgue des parurms - els prent toue
Jours.
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Peredonov écoutat aves e,

< Do il aux resin scs, — pensatll, —
auestcs que caa sgniet o prendl pour
i moribond? -

Valodine proposa ¢

S5 vous voule e cs ot s, domnes-

mol tout <o il aat ot s o prépasers ol
e,
—introdutser done co loup dans 1a e

sere, it Paredonow it - ¢ s veulont

Fempisamner »— pensat.

olodine fut vexé.

"SI vous aver pear que fe vous chipe_du
suere, Andallon Barwieh vous vous trumpes,
Je Wl pas besoin de vatre suce.

M fntses done d faie Ie polcinelle
— nterrompit Varvars, — vous' comnalsses
bien s caprices. Vanea e fatts 1 cuiine.

T T mangeras obméme, — grommela
Persdonov.

= Pourquol? — questionna Volodine done
voix tremblante Zindignation

"~ Parco que co sera wne mopere.

= Gammo vous ouls, Anialion Boristeh,
it Volodine en haussant les dpautes, cétalt
osrSous fair plait— 4 16 vous va pas,
Cest bien.

. Hacontenous dome comment le_aénéral
Vo eaoyt promener, — demanda. Pesedonov:

"Quct géndral? — nterogea Voloding ron-
sant . vangan Ia oo ntéieure.

o0, wui, movs savons a1
ropari Perodonov.

Nara rcanat.

—Permeties, Ardslion Borisitch, — inter-
rompit avee ehémonce Voladine, — yous saves
Thlstotse, s pas Jusq'au bout Jo vals vous
raconter o qu vt pass.

T Vasy, - i Peredonov.

toire, —

|

— By a de cln rols Jours, & ctte hewre-et.
 peu prt. Vous saves quo Fon Tl actuelle-
meat. des riparations dans Tateler e notre
éele, Verign accompané de Tinspecteor est
veau st Yatelor, pendant que rous -
Vallons dans I sale olsne. Pourquol Verlga
sl Senu? o ien s e o co west pas
mon afflke. Jo Wignore pas quil et maréchal
00T moblese, mals o qul se passe dans notre
oo e le regarde pas. Ean, vest bon, —
laisons cca. 1 et e, — et bien, nous
continaons  travailer, — tout & coup, ne
Nous dépiise, Veriga, bomnet e 1o, entre
dans natr sae.

1 T ceto impolitesse? — maveréa
Permdonoy dune vobx sombre,

Vs deves savolr, — poursulit Volodino
salstlt, — Ul 3 a e icone dans Ia sale,
s rstonsnous towjours mu-tdtes. Soudin,
I amine comme wn butor. Je me sl permis
' dir aves alme e digitd - « Excellence,
Neull suleve otrs bounet devant Fieont, +
Abje Blen fat? —— demanda Volodine nter-
rogsant Percdonoy du regard

" beavat Pavouciia,  ia
— taak s domn une bonne Jegan.

" Gortainement, —— appaya Vareara, — 11
e faut pas tout leur permetre | Bravo, Pavel
Nasslevion,

Nolodine, e Tai d'un innocent aceusé njos-
tement, continua

it sipliaué pa o proverbe : & chaquo
il son sllon. Pul, i ' tourné Jo dos ot
Fen et allé. Voll toute Vafie,

Volodinecapendant s sentlt e, Pour
te consolr, Peredonov T donna un caramel.

Sur e, entra_ e autes visieuse, Sophls
Efimovaa Prepolovenskai, n femme 'un con-
servateu ae forts, grass, au visage rusé st

Perstoiov,
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Chercher ses chardons, 1ol e fourra dans les
polls Le maton il fércement 1 Sentut
i cune

Fatlgué dc co vacarme, Perodonov prit sa
pose habitul, — les codes su 1es bras o
Fauca, s mains Jontes, e Jumbes <ronien
e Visage morme ot il

I Vel avee plus do son sue I deuxitme
Tt o a princers - 1 1 portal constamment
sur ul, dan so poteluily I montrt & ot
e monde avee des sis mystrions. 1 avalt
constamment Tl sur ele e peur 4o n
1l Voli,nela fsait prendrecn i personne
e chague fols, apra Tavoie montré, ln serit
ans “sn_portefutle: i enonait o pore-
fealle dany T poche ntérieue de s redingote,
bontonmalt signeasement sa redingote of con-
Cempllt i e sévtrs ot mpartant ek nir-
ocateur,

- Pourquol y attachesto une telle impor
tance?  Gemanda maeiusement. Routior

= Ga vaut mious. Qul sait 1 vous ne me 1o
hipers pas,— expliqalt I somire Predonov.

= Cate air sen 1o hagne, oot
Foutov, e tapotant Pesedanos sur Fépaule
o Hant aux il

Mals Peradonoy_conserait son_{mpertur-
Dable gavité. Tous cos dermirs. tempt, 11 50
onnall e grands o et 54 VaBtAN Bhos Toe
habitude

—Voll, fo seri mspecteur, Vous, vous
restees tous It & moil, <t mol, Jaura soms
mesardres deux distrietssnon s o o |

Tt ot & Tt persuade e dane
aenle s proche, il receorat o posts ndpec-
L. Au malte Falasov i dit

36 e trra i, mon views.

Lo professear Falastor 4t deven_trés
respectuess & Tégand do Peredonor.

cHAPITRE X1

' plagalt & Fendrit e plos Ve
Tonta 1 sn sgnat phos souvent aui
e canvenat, tanot 1l et somme
petine, regarant fcement devant i 1 i
Sl quedes esplons,cachs derrs chaaue
Coonne, Tobservalnt e Thbws, Scorsaent
G0 e e Mats I st 1y tentaton.
"L i, — un tout peit e, & pln percep-
e cLes chuchoements des dmolslcs v
o it 3 30 o, prevant par
Taments des proportion fwlee, - o
e e teanes e ralnt 1o prés
T, pou Toblge e méme et o préi-
e dony Vibime, Mate Peradonoy seitat
B0 ntaion
Farios, parnt 1o nuages ncens, 1 mene
céature apparsslt. besdie, brumeuse : 55
e misealsse palstlent ds peies én:
201 de et timemans el votgent
G air, mais 1o plas souvent s ot aize
e leds de parosdem. et e Peredonav.
5 oumentlt ciomément. e voutat
Fetayer, Toblaer 3 quiter Tégise vt I
i de . mess: ais 1 pénérat s perides
e e vt . enttion.
T arsin, s poche A ot e gens, — sion
par s e e e parles extéieaes, dumoins
Par s mystiae I, — éai Icomprénen.

P EREDONOV se it & réquentr égie






index-20_1.png
3w pewon wEseuIN

et xépondit basant 1a tte comme un mouton

"En bomne compagle, Jo suis tonjours
préta boie.

Quant & Peredonov, il ne demandait pas
v que davaler s pott verre

i barent do Veandovio o mangirent des
giteaus. Tout & coup Peredonos Nanqua contre
e o rsto do son caté. Volodine carguila
sespotls Seux do mouton of regarda. avec
Gonement amtou ds u, Les papers étient
Saes ct aéehirés, T denanda

" Queston qui st amivé i ces papiers?

Peredonov 4 Varvara fisint 8 dorge
aiplogée.

Gt poue tie cnrage a propeitare, —
répondit Varsars, — Nous changerons bientor
appartemen, mals o lo dits & personne.

s i, — approuva Volodine . rani
4 plii.

Peredonos se mit & essoyer s semalles an
mar; Volodin Inita son exemple,

T e de mation i : - quand_nows
mangsons, nous soulons toujurs 1 murs, i
Taut bien Iiser on souvenic & 1 proprcaie-

" Oh 1 oht quetes maifiues tuchest
exclama Volodine svee cathousiasme,

Cotre Tichki e sra épatia, — . Vac-
vara asee un pett Firo méchni.

Tt tous trots debout devant le marcra-
haent sur s tapiseres, aruchsient ' les
paplens e s pléinaent. Fadn las 0 sl
T, s welognirent,

Peredonov ss bisa, attrapa Ie hat, un ros
ehat blane et Ll T commenga  le matriter,
AT e par les orells, par Tn aueue & 1o
Sacouer par 1 poas A co. Volodine csnalt
& Soggtralt & Peredonov quelque nouvean ot
néchant tur

= Avdlon Boisites, soufel dans 1es

e ExoN Mxsouin 30

youx, caresdo 8 rebrousse poll Lo chat
Soua, essyant de e Ibdrer. T osit mon-
rer ses s car an Favral crucllement batta.
A'Ta B cctls atraction fatigua Derodonov;
et 1 chat 3 tere,

ot Andaon Borissiteh, i quelque
chose d e dire, — commenga Volodine, —
al st tout Te long i chemin, pour e
Sowvenle ot Fal copendant faill Youbler. Ta
ime s dotceurs, res-ce as? Je connals o
Pl un pat, to Ve licheras es dolgt.

22 % Conmas tows Tes hans. piaty — bou-
o Perdonos.

Noladine prit va aie piqué :

ettt comnaiscnvous tous les bons
plats qvon Gt dans votre pays, s com.
ment pourien-vous comnaltre caux de mon pays,
puliqie ous 'y ttes Jamals allé?

X tout triomphant o a¥ole trouve une objec-
on auss convaineante, Voadine bela-

"D ton pacln, on boute des chats
crevi, it Peredonav avee itation

" Germetten, Ardalion Boistch, — répliqua
Volodine sur n ton de fauset, — oo peut-dire
chez vous qu'on boull des chats crevts, mals
laions . Avezvous Jomals mangé du
iy

Non, — avous persdonor.

Qs que Cestt - fnterrogen Var-

' Vold, — commensa Volodine, — con-
naisczvous Ie milet u rbin eck?

"~ Qul ne e connlt? — épondit. ronique-
mnt Varvara,

2 lars, 0 e, dos asin secs, du e
e e amandes. Vollh T < lrly o,

L avee e grande abondance do aélils,
Volodiae racona comment on. préparalt
sy » dans son pay.
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— s ot ot vient 17
Narvar, - hietante, Taconta_comment le
Chapeas 1 avai 4L rmis par an gania fri
et surl ot coup o dessous tere. ot ui
avait dispary comme par enchantemen. Elle
A seale Jerchova a pu o Jouer ca tur + e
8 emorceé ton chapeau sans aucun doute.
Peredonoy murmurit des parsios fintel-
Hgihos; ses dents claquaient. Des crantes i
e ol prossntiments T dursgnaint. M arpene
it chambr, L e créature oulat sous

Les hotes arivirent de._bone heare il
apportirent quantte de gitesws, de frits,
3 pomns, dos polres. Varvara acceptait out
wvec ol isant seulcment par comvenance
= Mats pourquol 1A quo bon vousdéranger?

Stele recevalt gquelque présent bon marché
o mauvais, il s¢ fichat, Elo waimat pas
o plas e deax inviés uf spportassnt
e chose,

Sans pere de temps,an so it & Jouer aux
carte, - un Jou de hasard, - autour de doux
able

0n mon Dient — vicrin Grouching,
et quo el veuLaire, mon o et veogle]

R T damo e borane, — vexema
Prepolovenskal, regardant s cartes. Bt mn
vale o

“Tout n i, es invits s mient & cxaminer
s cartes, Prepolovensk it

~avals s remarué e e cartes
tatent rugueases commo une chamise do grose
ol malatenant Je comprends.. ¢ sont tous
ces petita trow. Drole de chemie

“Toute monde delata desir. Peredon sl
st mome. Varvara xpliqua n rianan ¢

Vo saver comme. il et bisarme, mon

LE piwox wEsevix 267

Acdalion Boristh 1 inveate sans cosse de

"l pourol a1 . cea? demands
ot o un oo .

2 ot aue fie do ears yeus £ — -
pondlt Persdon morse. T o ps beson

it e monde so tordait; sul Perodonoy
et tacttume st Tugubr. 1t st que
o persnagen vl i fiient I i,
Heansent <4 Il sdressent do pals clgae:
et a1 v il de e youx.
P Peattire, — pensatl, — niih ané
oy d me egande du ne.»

Cornme de coutume, 1 avil p e chance.
Sur e i do o e ris o s Vs,
W Coyat e Tirole o I Mine. Jusaw I
dame e plaue i rncat dos denis, {uriewse
Caranemen do co QU Vavait aveugie

i, aprts ol hesneoup pari, Pore-
dona St o caie aves selr b s e
o orecaus Lox ams 5o pimaient do e
Farvars e exphona

U i oujours a5 quana 1 2 ba, 1
commence  fare Ie plre

" ous voule dire quand 1 et saou, —
et avee vinlence Prepaoveaskain, — Vous
Giteade, Ardalon Borisich, qulle oplaion
o v < chir s -

Varvars mouft f ripaua ave irtaton ©

ool mteape goue un mokt

Prepoovenskai sourat, lencieuse,

Oyt Fauescates on continun & fouer.
Un facas reanih sl —- v vies vensi
26 volr e €ats, — wns i avalt roulé
ke prk o I tablo o Joust Peredonov.
S entrs, on entenl despaoles toullies,
s e s un bt de- - qul ¥OL-
et
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B se rappeant quton devalt. Joue lo sor,
i st exsminer s carte. 1 pit un feu
vl s Ser une fols 4t commenca 3
passr les cartes en revue, une & e, comme
il cherchait quekque chose, Les fgures des
Cares hablles T dplarent e rop e
o,

e derlers tmps, quand Peredonoy jout,
114Fsembli tujours que e cartes eanatent
comme Varvars Mme un vlgaie % 4 pigie
renat i impertinent, ot (et s g
maces ndécentes. Persdonov rassembl tntes
1 cartes qul posstdai ot  armant de cheaus,
crova. I Youx 4 touts les Tgures.cy el
e pussent plus Feier, 11 scsompi o sbard
cete besogne avee les Jous qul wvaient défi
Sert 5 maaie, 1 pet e o neut 0 Gt
o raval artvement, egandant sutour de i
Comme v cralgnalt detre surprs

Par banhear pour i, Varvara, occupée 4 a
cuine, e Jta méme pas un coup 'l dans
s chambre. Comment il sursi-cle
pu sllgner unctelcabondancede vitaailes?
Klavdia“en <0t proité. Varvaes envoysit (o
Jours Ia Servante chrcher dans 1o chambres
o dont el aval bessn. Chaque ois que
Klavdia entrat, Peredonoy tresalalt, cachalt
les st dans 52 poche ot fegnait de fire
e patence

“Tandls due Pesedanos privait ois et renes
¢ 1 possbili do Tépier, u autr malheur ¢
Dréparait & fonire sur i

L ieux chapeau que, dans sn anclen Ige-
ment, Peredanos avit feé derciee Ie podle
poue il et Lombat plas s b4 mai, vt
2 adeouvert par Jerhova, Elle comprit e
e chapea vt pas ¢ s hpar hasard
S5 eanemis, s anclens_locatalrs, —
Favsint tr probavlment. susarct, do telle

LB pExoN MEsQUIN 3O

sorte que plus persomne ne voulalt louer Fap-
partement, Elle porta Io chapeau chez une
Sincere Collot examina. avee sin;
Gir sbvire e mysérieux, chuchots, cracha
‘ quatr vents <L di & Jorchova

5 Cont 1t dos saaperies. Tu Jur ea
fera do plus blls, Pulsant 3 €0 lur sorler,
e ot fo s pios mallgne. Je o Jetors e
mavatssor. Tu verra comme Jo o remettrl
' place, quel malhut il o arivera

Tongtemps encor, clle prononga des parols
agiues ot aprts avor &6 argement grainés
D Jerchova, I ordonina e dame ce chapeas
X gamin o afn que cllct I portit chez
Perodonov e Io ret & 1 premiér persomne
i aperevrat. A I sits o o, ) devrat
prendo ses Jambes & s cou sans rogador
Gerere 1o

Lo premies rouquin que rencontra Jrchosa
atlt vn des s v serurier i e voulsient
 Peredonov pour avar dinoncé lears explits
octumes. Pour cing Kopeks, 11 56 chargea
‘ave paisi do . commision, o chemi fasant,
Cracha shondamiment dans le chapess. Ches
Perodonov, il rencontra Varvara_dans Tani-
Chambre abseare, i fourr e chapeay dans
s main <t veatalt & toutes ambes, Varvara
et e pas e tomps o I reconnatre.

N pene Peredonoy avatl crevé 1 yeux
derner valet quo Varsara cntra dans a pidce:
tomnée, Epomvantée mime, dune voix trem.
blante, el it +

2 Ariation Borissiten, viens vor.

Peredonov rgarda o rosta PSS de ter-
reur. Lo mme ehapeau duque Il stalt et
a1 cntr e e e Varvara,tout caboss,
couvert do pousiére, cnservant & pefne quel-
qus races e, on ancienne splendeu

Sfoquant angotsse, 1 balbatia ¢
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s foree, hurit et 5o démenlt telement
Qil barsit e chomin sk Autres, méme &
Seux qul taent molns e t plus courroucie s
e e il nullement par méchanceté mais
par bonne. humeur, crovant que étal choso
fris amusint. Enfn, 1 arracha tout 14t la
mancho de 1 Geisha e a it e tarben autour
o s tte,

" Ga me sera wtle, — L1, st des.
rmaces ot iant & gorge déployée

Parvenu hors de Ia foul, 0 1 e sentat &
Teteut s it  fre I ptre ot & danser sur
s i o Téventa

Personne ne sngealt 3 e calmer.

Percdomy lo rogardalt avee Lerreur et san-
et

1 danse, 1 Samuse : et alnt qul dan-
sera sur ma tombe. »

Enin, I Gelha réussit 8 vichapper, —
Jouant dos dents e s cones, lle int & bout
s Bommes i Ia cermient. Ele o préel-
it hors 4 I sl

Dan e corridor, Ipl se Jeta de nouvean
surlle et Ta st por Ia robe. La foule
Corma Ia Gelha, I luthe repit e s bl

= Tirea o 10 avlls, tre-ul e oreles
~ voclér queu'un.

e pette dame pinga Ia Geisha par Torelll
LT sccoun e powisant des ris de tromph
La_pette nipponne s¢ libérs enfin ot s
Distra wa grand coup 3 1a méchante dare.

Bengaleky, ui avalt eu e teops do changer
de costume, se frava . chenin 3 traves 1o
foule et Sapprocha de a Gelsba. 1 prit I japo-
naise tremblante dans s brss, ot it un brv.
llr de son robuste corps et Ceartant a fol,
e Jouant des Jambes e de bras, i Femporta.
L fole hurat

— Canail, rsse !

Lr pkxon wrsein Im

Ctait i qu secouerit Bengalsky, 4 qu
donnerait acs coups dans I dor

Vo aurex eas e, o e permetral pas
auon arsche Ie masqoe & ne fomme, —
Fponait .

Emportant 1a Gelsha dans ses bras, il tra-
‘versa e coulir,qui so terminait par ane peite
ports conduisant Al salle & manger 1l Yeriga
parint & conten In foule pendant quelues
nstants. Avee i courage tout i, 1l 5
dress dovant 1a_porte, barrant lo pasiage :

"Vous wire pas pis lon, messcurs.

Gondaiovsks, (sant brsie co quf 1o estalt
e, menagat Veriga do ses petts pongs
aptsat

ez vous-n, alervous-en, Tatssezmal
paser.

Nt I tene fmporante t fride  aénéral,
1o rgard résolu de s youx g ok en bpo-
salent o Tempéchatent ag

‘Dans ane colire impuisante, el cra & son
mart

™ ourquet e asta pas e, espice de
badand}

=Ty avalt pas moyen de Tapprocher,
e Juitifit e PeauRouge, branlan stupi-
Qement e bras,  Pavloaehks i sans ceses
dans s Jambis.

™ G bonne. tape sur 14 guente do Pav-
Todchka, wne autre & I M, sans cécémonte
2l Govdaieve.

L foule serrit do pris Veriga, Les s
mots volaint dans i, Lo génral rés cali e
tenait devant a porte et Invial coux qui
tdent 1o pus pr de Tl & metre a3 co
iy

T mamiton_entrouvsit
erga o mumarn

=T sont partis, Votre Excellence.

porte deriéee
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soln, Varvara. Dotrievna. Maloching,
4 1 malrese de Peredonov, Vattendan.
On prépara pour 1o déjeuner des
iteaus aux conftures © Peredonoy lesamait
Varvara perchde st s hauts talons courat
e delh & travers T culine, 56 htant de
tout préparer avant le retour de Perodonov.
Elle crlgnalt que la servante, Ia gros N
thala au visage grIé par I peite vérvle, ne
cipit des ghteaus. Auss ne quittat e pas
Ia calsine et seon son habitude, so querelai
avec I bonn. Son visage rd, conservant des
traces one olese Tance, avait oujours e
expresion. hargneuse €t cupide. 1
‘Chagque fols que Peredanos rntrst chez i,
1 Gl cavalil par un sentment el ot e
tristesse 1 entra broyamment dans Ia sall
A mange, e son chapeau st o devant do b
fentise, sasit & able ot el |
= Varvara, to serst
Varvars, trbuchant dans ses érits soulers,
apporta 1 plats d Ia calsng, Citalt tonjours
e qul servait Peredonov, Quand. alle pow
o cald_dovant o maitre do maion, celut+t
Sinclinasur son vere amant ot 1e e, Lo
ulétude sablt Varvara -
— Quas-tu, Andallon Borissteh? Extco que
mon cal sent mauvale?

l S vitements o désodromlstardéeavec

Lropgsox wEsouIN 35

Peredonay luf eta un coup ¢l maussade
ot it aves itation
e seas ST w'y @ pas do pason.

Shls quest-co ue 1, grand Dieu !
Quest-ce i o passe ur Ia (161 Quel Itérét
auraledo & Vempolsonnert Astu bintdt il
e flre le polctincle?

“Apris quil GOt longtemps faisé son caté,
Peredonov so calma et it

Ty it du polson, en_sursls ben
snti 1 lourde odeur, I 1 & QuA Fespirer
@ pline vapear.

e stant, s avee wne tation
méle ionie

B I princeser

Varvara 5 trobla., — Eh bien quol, 1a
princeer

il i, — repartit Peradonov, — el
e donne. abord In place, et Jo. me

arerl. T peux I It derir.
it b, Ardalon Borisst, réploua
Varvara une voix persualve, — que la prin-
ot promis ds 14 pocare a pace seulment
“ords ot maiage; Avant, ¢4 énant pour

" eetut que nous sommes a1 mariés,
~insta Peredanoy enchanté dosa towvalle

Léginement déconesrce, Varvara so rssist
blentt ot objct

Pourul mentie? La prncesse peut trés
ben apprendrs que. co et pas vral. No
Vil pas mieas quo G ke 16 jour du
riages D'sileur, 1 k. que Jo mo fass une.
e e noce.

™ Quete ober

= Groiea qus o puise me marer dans ces
vl — hurla Varvars, — dosnomal do
Vargent pour ma robe.

T Eates pour 14 tombe que ta T prée
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La mene créature gl roulit sous los
Chaiscs, dans e cos, sotal. Elle tat sale,
poante, gnoble temibl, hostle d Peredono.
Comment douter qu'elle 10 venue au monde
expres pour T, que Jamai e e part aup
ravant on me Favait vue. On Favat crido st
Cnsoreclée exprts pout i, ot malntenant lle
I pour s malheur e s ulne, magique, mol-
forme - el Tépl, e bemne, e Tl - Lot
e e roule par tere, Lt Tl se T chiflon,
Fuban, hranche, drapea, pelt nuage ou pett
Chien, tourhillon do pousitre dans n ru, par-
ot el ampe ot court dersire . T tlt
exténnd par ctte danse frémsante. S1 quel
G pouvait Fen débaresscr par e parole
0 geste! Mai 1 vt pas amis o, pr-
Sonne e viendrait Ie ddtvrer, i Il alat e
e incsee avant quell et 1o temps do o
perdre, cete vipire

Percionoy tmuva un expédien ¢ 1l endulst
tout I plancher decoll pour que a menuccréa-
tore 5 vint prendre. Les semelles de Varvara
el bas e s Jupes rstient ollés au plan-
Cher mais Ia. eéature Toulait. brement, i
il pnsan e i g, Vavar ronat

Perodonov dtlt en prole  1a manie de persé-
cution' De plus e plus 1l Sablmalt dans le
o sauvage de se réves nsens,Son viego
I Traissait, it devens semblsble 4 mas.
ue mmobie de J tereur:

Peredanov nalat lus e s fouer au bilard.
Apris I der 1 Sentermalt dans 32 chambre
A coucher, arscadait I porte avee des meulls,
' chais sur 1 table, — pour se protéger,
afsalt maints sfgnes de ol prononalt des
exorcmes l s metai & v, — s dénon
Clatlons conte toutIe monde, Lo ceux ol ok

Le buox musqurx 3

posssient par a b : non seulment contes les
ens, s auss contre s dames s carten.
e amonciations Gerts, — 110 portait 3 1
ndamneric. Cest dins qul pasalt. chagus
i

Pariout, devant lesyeas de Persdono mar-
chalent des fgures 4o caris, comme 1 sles
alent vivantes,—ros, dames, valets Mo les
peiies cores. Ctalnt des g  bowions el
Sant, des coléiens, ds agents. Un s ros 1
ras, ventr ook e ventre. Prfls s carts se
métimorphosaiat n persannes o sa conmals-
Sance, Gens vivants e ap garos s conton
frieey

Persdonov était persusdé que_derire la
porte Tattendat un Vall, et que o valt pos-
St une fore, un povelr, - anslogus &
coul e Tagent, — Gul pouvall Temmener
Qulgue part, dans un cndrot enroyable, EU
Sous bl s0 Biche I menue eréature, Pero-
donov valt peur de regador sous 1 ble on
eriér a porte.

L« hull , ptits gamins agles, taguinatent
Peredonov, - Cétaint des collgicasoups-
farous. Avec des mowsements ranies, mich
iques, 1 evaieat ears Jombos comimo.Tox
branches dun compus, seslment lears unbes
tlent polues avee de tout ptls saols Cou
garsonacts loups garous, n flso de quoncs,
randisatent des foues en Sfant et secompa.
Gt chacan e leurs movements de- erc
s, Sous n table Ja menve crétare gogast,
Souriant aux malces des cares,

Peredonov pansai soumolsement que jamis
ot crtature moserat s¢ faufler che un sopé.
e,

T pp—
avec enie,—les aquals Penveralnt promenee
coups de bl »
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Le matin Peredonov sapergat de 1 disp
ition de Ia etr. Birayé,  evia

2700 et 1 e, Varia?

Dissimulant 1a pear qui Péreinai, Varvar
rigonait

= Comment 1o saurisfe,  Ardalon Bars-
S Tl montres tou e mande ;san dote
 Yauras o tomber quelque part. O blea
on te Taura volée. Tu 35 une quantic amis
e aui tn bt 1 it

Peredonov crat que I letre avat & volée
par ses canenls, par Volodine probablement.
Maintenant 14 que cete letse, mats ensute
sererscntre s e ous s papicde Pe.
donov,sa nominaton, qulters ia vlle, devien-
. nspeciew ot Pesodonoy Festers e, mist-
it iy

Perodonov atcda dose détendre. Chague our
i edigelt quelque nouvele dénonclaton contre
e s Verehina, otlo, Volodine, 503
coligues qu, comme i o cryait, visient au
e poste e L, A Iy muit ombante, 1
portt ses aéaonciations & Touboveky.
Loftcir de gendamerie habitat une mlson
trés en vue Sar I plce,prds du Iycde. De leurs
fenres, les cuieas poavaint voir Peradanow
entrer 1 gendarmeri pa I pore cochir. Or
Peredonov, i, erovalt que peranne e se
dowtait e ss aémarehes, Ce 1A pas pour
en qu portat ses dénoncintons. 1o i,
passail par Pecalie de scrvce, t tavorslt
T cutsine 1 avait Thabltuds e teni e papirs
sous son maniean. On remarqualt Immédite.
ment gl cachalt quelque chose. 51 1 fallait
e duclquon, 1 rekenst Ie papir d I main
e sous son palelo, pensant qwomne s dalt
aperu do en. S e persomnes de rencontre Iuk
demandaient o4 1l 1| mentalt, U mala-

v pkwon wmsquix s

driterent, mals tonjours 1) Gt satsat do
e pe habies nveation.

"N Toubovsky 1 expliqua

2 Celont tous s trattes. s egnent et
amis, pour mlews me tromper. s oublent e
¢ connals sur chacun d'oux des chose.. mime
Ja Sibéie erlt rop douce pour eux.

‘Toubovy Fécoutat t siace, Lt premiire
aénoncaton, manitstement. barde, § Ten.
Vo a0 provisear, ainsl que qulqucs avres.
e garda certais ches T, & tout hasaa.
Lo provisenr ool su prte de Tarondise-
ment solire e Peredonoy ofit tous s
s de pertarbation mental.

"X la malon, Peradonov entendait constas:
ment 08 egers brlts Importans, rallleurs. Sait
Wangoiee, 1 diait & Varvars -

" Quclaan marche & pas de loup, des s-
plons rodent partout dans . malson. Ta ne
e sognes pas bin, Varia.

Varvara ne comprenat pas ce que sigaifait
Je v de Peradonov. Tanto el o perstat,
onta lle s sl gngne par 1a peur, B
st méchante o eiayée

T s saoul, tn vols doube
La porte de Pantichambre parssait & Pere-
donoy particuliement suspcta. Ell ne fer.
i pas bien. La fenteente Jes deux battants
aisall allasion & quelque chose de caché der-

o Etaitcs lo Toutin dui éplat par B
il bl sombr o persan:

Lo chat sulvalt pariout Feredonov de ses
promeller veres écarquilés, partis clignant
s e, paricis miulant eoysbiement. 1
it clae quil’ esayall de surprendre \on
malte en fagrant dlL; ' parvenant pas, 1|
it ren fémce. Peredonav I crachait duns
1 yeux pour ' déare, mals e chat e o
it pas.
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Feftrol e ultimes ot monstrucuses agones

"Les mémes, toujours s mémes hallucina-
tans rovenaicnt T tourenter

Pour se moduer de ll, Varvara se glislt
partls & pas ds oup A Ja port do 53 chambre,
Prendit des v iientes. Perodonov et
rayait, Fapprochai out doucement dol porte
pour soprende ennens. e trouvalt Voriar.

L e caaieta? - demandait i
.

En rieanant, el répondait

=T reves,” Ardallon Borssitn,

 Tout wst pas rive, — balbutall an-
o, 1y a sl e dans ee
monde.

Mime Peredonay asprat & 1a vérté, sn *

1 o de toute Vi conseent, et s aspirtions
Fopprimalent, 1 n s rendait pas compte 'l
Gt en cla semblable aux sutres hommes,
QU apiait &1 vért, do 1 Ie vague de son
Inauléoude; 1 wavat pux 50 dicouvrr sa
Vet S it embrouil ot pitsalt.

Les amis se mirent & taquiner Persdonoy
Wavelr € st dupé. Avec cete grosdinnté
i Tégurd des taibles paricalise i notr ville
fout e monde parat de o mensnge < st
prisenc.

Prepolovansiala, ave son sourre malceas,
Tinterugen

" Comment se fait1, Ardalon Borist,
que vous wobtenes toujours pas e place
Finspecteus

Varvars, conteant s colie, répondit. pour
™

- usitt 1 nomination avée, nous par-
iron.

"G questions abattaent encore davantage
Persdonoy.

LB pEuoN MEsouIx 50

« Comment puls-o vive, s on o me donne
pax a place? - sgeait

I it tosjours de nowveanx plans de
atense contre ses somenis. T vola fa ache
s T culine e a fourr s0us sn . 11 acheta
n couteau suédols ot lo garda constamment
duns 32 poche. 1 ¥enformat toviours  ce, Lo
il st des pgessutowr de sa o,
s s chambres méme et T survilit

s pities talnt naturellment. aressés de
el sote s ersoune ne pouval ¥ préadre
i pinaient mais e reanafent pas I prots
DoV ré ben 2 s aves . Peredonoy
e possdalt f comabssance techniae, i e
nioie. Voyant ses pidges ides had matin,
1 pensalt qu ses ennens e aalent abimés.
Nouvele cause de terear,

It spécialement Volodine. 11 allait
ches 1l ‘aser ouvent uand 1l savat
bsent, — foullat dans ses papers pous vair
S l avalt pas olé quelgue document

Peredonoy commenga & comprendre ce que
1 princens voulit do Tl + - qul Pt do
oveas. Nais el le dégotai, cette vl

Ell s cent cinguante ans - somgeait 1.
it

= Oul, e st velle, mals combln el est
puiscntet s — Ladmiraton fo mélat
ot « File est & peine i, ol sent It
Cadare 5, 30 reprisetait Poredonov, i
dans e Sauvage voloptt

out-re, poureisfe me recoller aves el

et e mefea grice. St o lul GrvaisuneJttre?s

B ctte Lo, Peredonov,sans Y ritlichie o
temps, composa une etire 3 Ia prncesse

"6 Vous ame parce que vaus et nataine
e mde. Varvara su, on 4toufle en dormant
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e pEwon wrsouix 83

revint ches a, e paplersresmuent, nqutts,
espion pressentat e dungr, | oulat et
e gser ke part plo i, s e

caclirent, sautérent a laond s do Inhaut
enacirent Persaonov

Clu-t boutlonnn e coldre. T qonna_un
vioeat coup do poingon dans s apiseries,
Un frisan couru I long dn i, Peredono”
vl de iompie s it cabie, brandis
st e olagon. Varars. enia.

"~ Qufasu & dansr i ot seu, Adaon
Dorksitch? — deman-tele, it comme do
coutume do son e stopde £ Impertnent.

i e e punaie, — expqua Pere-
aomov agubre. -

Dans s yeus et une expression sauvage
ot amphante. Une seule chot Tl déplasls
S senai mauvais. L sion podnands e ptrt-
Tl et puat derie e tentarc. L terear
<1 tkomphe scousien. Persaonoy © 11
val e Temnen

Comeurtrecuduret complbement leceur de
Perodonov. Gt astussinat maginaire (4 pour

an meurire ‘sccompl. La.terrur inensés
vl céé en Tl une diposton g i —
o Tidée dun meurse prochain, fdée inéon-
Scinte, obscure, tapi s fs réions e s
ntéieures de son Ele, e st ancinantt de
sang, . Eat de crunité prinitive sccablient
1 Nolont pervers. Ge dktr ncors nchatn
. ant e aenéraions peent sur Tantidue
Kaln, — (it 32 saifacion . dtéores
o dlrire e objts, — I s tendai 5 o
hacho, e coupai u coeau,abatadt s arbres
oo jard pour que Pespio cesst do 1éper,
L de celte destructon s¢ éjouesait Tantae
démon, Tesprit de contason préhstondie,
s chaos andis que s yeux dpei.de
Thorame nsensé rftaient el pare &
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mais quelque chose e retenal do parer
el e Kakiekina. On 04 dit Qi
Svait o,

Partos mme | edoutait Jes vistes do 1o
Jeune Al Lorsqu'l apercevait sous sa fendtee
e chapeay ose e Jaune de Ludmila, sn cour
o Sty s sourcis e romgalet e .
Et pourant 1 atindalt avec sl e .
tence, Satusstai st elle restaitlongtemps sans
v, Des. sentiments ontradictares el
Salntson me, setiments Sombres, vagues,
perversparc que précoces, ot dous parce que
perver

e, ajourha, Ldmila ' étai venue,
Sacha 50 consamat & Tattendre. 11 avat ddfs
perd Tespa e Ja voir. Soudain el arva.
Fayounant, 1l se précipta_ au-devant el
oo e les s,

O, T revenante i Wgérement gron.

S ACHA sublesait T charme de Ludnil,

Vel dew Jours qon neSous valt Ve
Eile Hait joyeuse, un partum exquls nl
rant de fuhiis apenais fotat autour el
Comme rubseant de s cheveus blond cen.
r
Tudmila t Sacha sltrent se promence bors
devile Tsprérent Kokovkina de s ccompa-

L okxon xmseux 3

suls trop. vielle, Yentraverais votre marche.
ler vous promener seus

Nous allons hien nous
il

e, — sl Lua-

L tikd, triste, mmobil carcsat douce-
et 6 fiai pense 3 e hoss mévocables
L okl comrie malade, et dune e
i o0 st dans et paleues d-un <l s,
L4 teme sombro dait Jonehie de el siches,
rsignis, mortes.

Lindmiia f Sacha descendicen dans o ravin
el i, presque humide, — e assltude
autormal it wux fancs ombreux. du
Tavin,

Tdmila marchat devant. e retrousait
0 Jupe. On oyat ses ptts soullrs, ses bas
Foses couleur chale. Sacha regardalt par terre

. pas tréhucher contrs s racines dex
res, 1 apersut s Jambes de I Jeuno e 1
Tuf sebii g e Souliers lalent mis sur les
piods mus. Un sentiment de pudeur ot do o
Tapé Tenvabi. Son vage vempourpra. La thte
af tourma

Tomber & se pleds, commo par hasarl, —
vt Sachi, — calever son soulr et biser

Dndmila sentit sur el e regard brant do
Sacha,son mpatint s, Riuse, le e onrma
Vere it ¢

T regardos mes bas?

Z Nom, tien, — mormura L trouble.

" Ab ol des vas cranges, — reprt sans
Fentendre Ludmila, s éringes ! On pour-
i e que i s messollers s s peds
s, tot A it e conlenr hase. N5 pas
Qe ot droles

e tourna son visage vers Sacha et releva
eghrement s robe.
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apeurt, o regarda_attentivement s & la
e, Lo tante passa directoment dans 1
Chambre de_ Kokovkina, Eile. Santretrent
Tonglemps, cnfin Eaterina Ianovn désd +

il encore une o8 ches Ie proviser. -

e méme four Ludnila se rendit cher Kbi-
pateh. lle reta un instant 20 sl svec Var.
Vara Nikolaiova, puis e décars e venie
ches Nikolas Viaiscvteh pour alire

Dans le burean de Kivfpatch, U cavsrent
avec animation, — non e les ntesocuteurs
Cussent beaucnp s dir, mplement parc que
fous deus aimatent & causcr. Ls paroles sou-
et sbondantes . rapides - Khripateh de
52 Yol sihe, cavante, Ludmits bl ne
VoI tendre e sonore. Lentement, avec Finé.
luctable persuson de o qul e pas i,
1 el mimensonger de Ludla contant se6
Felaions nvee Pullikov enveloppil Kripatch.
Flle éait towt maturlement ponssée pa 1s
compasdon el cprouvait poor Sacha sur
Jequel pesat” maintenant on ‘s Vil oup-
gon. — I désie de. remplace 1 famille
manqualt, — cf, enin, Sacha éait
S gentl, s gal, s smple.

Litmita pleata. 4 ollment d peits farmes
rapldes coulirnt su ses oues rses et sur s
ires . Uimkde ourive.

= rument, jo Tal timé comme un fire.
s gt} et on, i it ant . carese,
W me sl s mai.

Gt s gentl de votre part, — ait
Kieipateh, — Kigérement gint, — 6 4t bon-
e & 05 bons sentiments, s Yous aves
ot de prendrs ausd & cxur e Smpl (it due
S tena pour mon devlr d faire part avx
parents de Yentant des bruiis qul tabnt pas
Venus Jusqu's mel

e pewox wesovix 30

Ludal sans Fécoutercontnusit & aaouiles,
prénant maintenant un ton &humbl reproche
quy -l do mal? Nous novs sommes
Intéresées & un garvon en it aux michan
ot de vatre bratal o o Peredonoy. Quand
Tobligeration fin & quitter natre ville? N
Vosesvous s vousméme que Pulllkov est
encare tout & it snfant, — tout & all enfnt |

e olgnt se folles peites mais, A sonner
son braceet for, At doucement cormme S el
Dleari st st s moehalr, — pour csuyer
o Tams, e douce. senteur nveloppa
Rhrpateh. Soudain, 1 eut envie de Tai dire
el (it « chamante comme un ange du
Gt e que’ ce malencontreay Incldent « ne
Sl pas e’ secunde de 54 chir trstsse
e et

e tanie ot rapids bail de Ludmila gz
it gl Gant +évanouie, el une
fume, Tédil chiméraue du mesonge do
Peredonov. 1wy 4 Q' comparer, <o Pore-
donov fou, grosier o sale, et catt Ludmi.
Sotekka, g, claire, parée, pastue.

Que Ludmila it 1a véite absoluc on blen
avlle mentit ighrement, — peu Imporait &
Khipateh, 1l senait que, — e pas croire en
Ludniltchka, so.dispuier_ avec clle, panir
Pullkos, — serat fare uno gale s cowvic
e ridicls dans tout Farrondissement scohire
Dastant plus que toute ceie aaie dtalt e
& Perelonov qui sons aucun douto. seralt
Feconan fou, Sourant vee. mabilté, Kbl
pateh L & Ludnila

e rgrete que cela vous i tant affigée.
e e s pas pemis un ealIntant avoir
st srvotre amiti avee Pulaikov. ap.
préce hautement Jes hons ¢ charmants sen-
Giments qui ant guidé votre condule ot pas
e scconde Jo i consdiré s rufs ol
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avee el lle et comme un podi icandescnt
30 Ve avoir une mltress Iolnane o foide.
Venes e satistale. »

ettt Penvoya, — et s repnti
Quen rsulerai? Peat ire WaurslCi pas
Tl e e atendre ue 1 princeso int e

Cotte Totes fut prode par hasard comme
oot <o que faisa Peredomov, — I wétait
. cadavre m par des forees extirieurs.
On bt 0t que cos fores me tenaint pas &
Vaccaper ongiemps de Iu oo deles Sen
conpanit, e Jouait un instast pus e passat
e e

Blentot J menue créatare grise apparat de
nouveas, — longtemps dle oula antour de
Percdumi ot I rlla s tréve. Devene ack.
tame, e e st plos que par e Ircmissement
Lot san corps. Méchante, choni, lle in-
e e pettes aurs ok, menasalt, 56
Tepieait s son wiomphe, Le <hal, uf auss,
menagait Peredonoy do. ses yeus pécliants,
minai, Impertnent et farouche.

' De quol 0 rfonisent s songea Pere-
donow anfotsé et soudain 1 comprit gus n fin
it proche, que 1a pincese Lt i prs,
ot prin e

Dt dans co Jeu do cartes,

Oul, strement, Cest une dame e plque ou
e cor. Pout-ire, aus e cachetele dans
queau aatre e, o0 parmi s cartes neuves,
Qi 3 Le i Aat que Peredonov ne
Favalt Jamads voe, Demander & Varvara - ¢a
e valat pas a peine — ello mentrt.

“Enfin, Poredonoy trouva wn expédent, —
brtler ks caron. Qu'eles se onsument oites.
S0 pour le fniee carager 1 se fauflet tous
s les cartes, tant Bl pour e, cest do
ear fante.

1w opExoN wEsouix 3

Perodonov chost un moment o0 Vorsara
tait absente, 10 potl ot au salon,
etales caies,To e entler, au fo.

Avec un péilement S panonient s furs
mysricuss o rouge pil, s ambatents
& Crbontssent st e hands. Epouvanté,
Peredono contemplalt ces flars do' Tammes.

T cartes 30 Sondolaent, o tortilait,
remuaient comme s lls Soulient ¥ivader
@ poble. Peredonoy saal e tsonnier ot inppa
surlscares. Do tous cés falirnt do mencs
incelles, e soudain, dans co e ardent
ot el T prncese sppunt, femme minus
Sule coleat gy cendre, tonte parsemie. de
peties Tamméches movrantes. Elle huralt
une vo algu persante, chuaintlt, erachal,
Sur o,

eredonow tomba 1y renverse it épou-
vante, s tinibnes Venveloppirent.. rirent
Aout doucement e Teurs vaix roucomantes.
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e toute autre personne sy srat méprise, —
s rougient e wicrirent. toutes 4 In Lois

® Gt chamant ¢

 Quelle norrur

 Quenls invention

Madame, it Ioidement Dari, — vous

e saves pas mesarer vos <xpressons. Avant
e dir dos pares e besantos, 1 favarat
e st qu'lles soent altes 3 propos.

st Tacle s comprendre, — commensa
Vivement Ludnila, dle avlt pris Falr une
Jeune flle offmste, mais qui svait s par.
doné Toflens ubie, - il me vt ex pas
trange. Naturcllement, vous ne powees reser
Indilirete 8 tous ces stupides ommérages.
Nous sommes des érangires pour a, mal 1
ous Fbal pel t nous Pavens pls e e
O dans motre ville on Tl crme de out, Les
ns 1, Yous ne pouves pas vous maginer,
ot tersbies terbles

"™ e e teriles — répéta doucoment
Valrl, e oix somore ct. bk, — el [
Sonna comme f slle venit de oucher Quene
chose do malpruprs.

ks, Interogesde vousmtme, — it
Dari, — fegarderio blen ¢ Il st tout & falt
enfan. Vous, vous tes peut-ize habitaée o
54 mateet, mas nous, nows voyons bien il
st pas 84 I moins i mone.

s o s mentaent avec e Ll assu-
rance et tant e calme il Gt Iposibie
e pas I e, D alleaes, souvent 1o men
Sone st il vralsnbable que. . Ve
Presque toujours. Quant 3 1a veié, ale west
pas vrascnblab.

= peut atre el vemu ches nos wn pea
trop souvent, — remarqua Daria. — M, 1
Vous Yo, sl terdimns motre s

et mém asjosr bl chs L. Khi-

L gwon wrsouix  H0

pateh, — it Ludmila Questco qul vieat
imventert Extce posdble qusha-méme sowte
o wme parel bsurdiie?

= NonJe pente il 'y ajoute pas Tl
1 0 seument. quo de vilins bris courent
dans 1 il

" B bien, vous voyes, — sieria Joyeuse:
ment Ludmis, - il 'y ¢rolt pas laméme,
et . Nlors pourquol toute cette histoie?

L voix clare de Ludmila sdulst Ekaterina
Ivanowna. Elle pensalt

entitre que vralment il st ren areve
L provisenr auss il quil 'y it pas. »

L. i srurs gazosilaent & qul oo
i, cusayant de persader Ekaterin Tva-
owma de Tinnocence. absolue de leur amite
our Sacha. Pour o Ia convancre, eles
£ mirnt & conter e for détlls co qelles
vaient it avee Tl — mais bien vite lls
Vembroullirent, — co sant des passetemps
i mocents, 5 mpies quil e mpossible de
Ven'sauveni. Eaterna Ivinovna. ut com-
Diement persundie que son Sacha e ls char.
antes demtscis Routlov éalent 1o vie-
s ame. absurde calomie.

T prenant congé, Ekaterina Ivanovna e
brassa aflechuasemiat les s seurs o leor
a

= ous ttes e cnarmantes jeunes e,
oés simples. T e tout abord G vous
i, pases ol Fespresdon, — des Joumes
e tegires.

T scurs irent gelement,

Non, it Ludmila,—noussommes gais,
tout shmplement, o nows awois o pelites
langues pointues, st paur el e 1es oles
i e mous siment ps.

Rovenit de chs les Routio, I tante ne
i i  Sacha. 1 vind & s encontr, trousl,






index-169_1.png
3 ex pkuox MEsUIN

ment, — priit Ludmila, rlant Sacha et 1ol
hettant 16 bras utour do con.

2 Quele e — i, Tonteux ot dépts

= s 1 'y 8 pas de mal? — i Ludmila
indoucinte, — tu Was pas do seret & cacher

=S quelquran entesit?

 Pertonne ne viendes, — continua Ludmila
ave Ia méme Mgbretd of 4 mime nsouciance,
- ermons n part & ce, persomne ne pourrs

Tidmila Sapprocha vivemeat de la porte ot
irale verrou. Sacha comprit que Ludmia ne
pllsantit point. Des goutteetes de. suar
‘erivent sur on front, 1t ¢

T e taat pas, Ludmiotehi.

" Pourquol, peit ot? - demandn Ludmila
one volx pursuasive

Tl atirt Sacha vers elle et e mit & débou-
tomner s bowse.

Sachn s dibaal, o cramponnalt auxbras
e Ludla, Son visage cxprimalt a pear 1a
oate envahit s dme. 11 s sentat ol
Tésolue, Ts soutct froncés, Ludmila désha-
il Sacha, il I enleva s einture, o tant
bien o mal i tra sa bouse. Sacha e dien-
it désespirimment. 11 Totsint, tournalent
‘tans T chambre, s¢ heartalent aux tables <t
‘aux et Une odour fauve so dégagent do
Loimil, enivrat Sact, lo prvalt de. ses

Dan coup rapde & 1 poitine, Ludnl ren
verta Sachs s 1o camapé, Do I chemse gue
Uit Ludmils wn bouton sata. Rapldement
e mit ko Pépaule du gamin <t essaya. de
Sorti som brss do Ia manche.

T s ditendant, Sacha, par mégarde,trappa
1 Jous e Ludimils de a a1} Wavalt pas
e Vintention de Ie faire, mals o coup retenit
Samore, en plkn sue 1 Joue do T Jeune. il

Lo pgxon wEsouix W

Elle ressallit, ehancel, le sang i monta au
Visage, mals le o Jicha pas Sacha.
Stéchant ganin, ta mas bttue ! — sox

clamat-ale Fane vois vl
S, g, Tasa retomber ses bras. Go-
able, i fogardat e et blanehdtres qut e

desinatent ur 1 joue gauche de 1 Joune file
Callei profita do'cet embarra, Prete, ll
8 descondre T chemise jusquaux. coudes,
Sachn s resast, Silanga de oo, mis co uf
pire. Ladmila ' gste raide e is mancher,
Ia chemise deseendit Jsqu'a o centare. Sacha
sentt e rld T gace 1o sorps, uns nouvele
Vaguo de onte, ‘lucide, impieyable. difora
Sur . T pardt ta et T Gt s s b
Centare

Ludrila e tenat par o bras t do sa main
tremblante caresait” lighrament. sn dos mu
Cherchant 3 live dans ses youx babats i bl
lalat o trangement sous s cls nes Jus's

e Sacha trmirent, son visage
5o contracta en une grmace pucel, — et sab.
Cement 1 fonit e s

~lnolente | - cnait it en sanglotant, —
[liewticen
" Nigaud 1 poupon t — it Ludil frsitéc
mals Intmidé, repassant o garon.
Sacha so diourne, cruya s arnss ave les
paumes e’ ses mains 1 out honte avolr
Pleuré. T s do s mttier

Ludmila contemplalt avidement ses épaves
Que de beauts rckl I monde | — songeait=
e’ Pourguol les hommes cacheat s tant
- beautd, pourauoi?
Sacha serant pudiquement ss épasles nues
essaalt d remetise sa. chemiss, mals clle e,
e TRl e HiTonnat ntre s s srem.
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Gouse_ne_recule pas_dovant e moyens.
Poredonos somprimat vee it s
ot o ol Vercina, st b pine

TS e e o s allusons. Verchina

Al pear de pan haut ot i - parie v,

X urqran aurah po Fentendre, rpéer ses

Jropos & Varara: des désngrénents <o

Trden, Varvar e s taera point. por o

Tire i candate  parice el . Peradanov

Virteat, pourh méme 1 battre, Mewx

Sall msnaer T s, pout il e ot

At ukmeme. Mals Testaonoy. no deinal

a3 on Tt avai it n plen
avait 46 rompé, mats Jamals idée
e 10 vint que e etz possent. e contre
faite, i paai ovjours aue ¢ it a ricosse
clleméme qui e tompalt, — Je menait par e
bout da e

Tnin Verching at drctement

O hoyeaovons que ce st 1 princese qul

€ ort et Tttres? Toute 1 vl st quelles
ot 8 abrquée p Grouchina, urla demande
¢ otre épouse’ la princese lgnore.tout.
Demandes A wimperte Qi out I¢ mande et
a courant, — ele ont daifeus baardé les
mémes. Enslte, Varvara_Dritriena Yous
Nl e Ttes e Brdies, pot détrlee
toute ptee & convicion.

Des pensée lourdcs, sombresremuaient
dane T t6te de Peredanov. 1 o comprenalt
avune chose T avalt 4 tompe. Que I pin-
ot w0 ren ? — non el sait tout.
Ntai-cle pa sorle vivante des lammes?

= Guand & 1o princsse, vous mentez, —
Hpotacl,— Pt csayt de I brle, mais Jo
Wl pas pu; — e crachant dessas, alle &
cint T Rammes.

Souin, wne rag féroce

mpara de Pere-

Le pEwon wmsevix 3

donov. Trompé 1 On Yavait tompe 11 donna
un formidable coup e poing ur l table, bondit
¢ s plco o suns e congé de Verehin,
Vet Toyeuse, o it
@0 sgard. De s bouche sombre véchappaient

ages d fumés b tadent o vent,
o dichirient,

Ferodonov tal dévoré de rage. Quand 1l
apersat Varvars, e peur atroce Venvahit,
e put protérr une st paote.

L lendenvain, 06 10 main, Pesedanov pré-
paraun et cowtens de ardis, dans wne g
e ulr, et 16 gorta slguedsement dans 5o
poche. 1 passa oute Ia matinge Josqu'an
ieaner, 1 ddunait trs 01, shes Volo-

inc. T e regarda travalles e 1 dos emanues
S, Volodine, comme toujours, st hew
FeUx que Pesedonov e Gt pour e i, 3
betlses ul paraivaient smusates:

L menue réature i sawtla toste la
Jouraéo sutour do Feredonov. Elle Fempécha
e e Ta seste aprts aéjeuncr. T st & boot
e fores,

Sar Ie soir, comme IL allat s endorar, une
baba ) faribonde, venae on e Sult i, e
révla Hideus, e nes camus, lle Sapprochs
s it o marmotta

s femmenter 1a bite, monter 1a
Pl riie e gigot

Sts foues éaient sombre, ses dents tnce-
aint

Nt au diabet — hura Peredonor.

Lo baba au nex camus duparut comme &
el wavait amain cxilé.

L st tomba. Lo vent trise gémisalt dans
1 cheminée. Une pile e importune fappalt

o
e

s —
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— Non, i sont jolls, — répondlt Sach
rouge de confusion.

2 e, tens, ot auss st discemner ce qut
et e,

Livdmila it et contnua son chemin, Sacha
troublé Ta suivait, maladolt, tébuchant &
ehaaue pas.

s avalent franc le ravin, étaient asls
tous deu sur I trone dan bowleas abatta par
e vent, Ludil it

e du sable dans mes soulers,Jene peu
Plas e,

e O es soulers, scoua e sable et Jeta
sur Sacha . coup 'l malln

st o, mon pled?

e entevn o b

st blane, mon pled? — wn_sourire
ctranse, mliciens Totalt sur_ses Tovr, -
A genous | embrasse, — ditele svirement,
on Vsage it ume expresson de érollé triom.
Phante

Sachia tomba & genoue ot baisa o pied do
Lodmi.

On e beaucoup miows sans bas, — it Lud-
mil, clle cacha ses bas dans sa poche et mit
S solcs s se piods

Son visde éait redevens calme et g,
comme  Sacha e venlt pas  instant méme
000 prosteme devant elle ot d i baler s
Plante s pods. 1 denanda -

= Tu 'suras pas trld, hérie?

S voix Irémissit de endress, Ludmila it

= Mais nom, 'y suls habitae, — o ne s
pas doulette

Une fols, & Ia it tombante, Ludmila vint
ehes Kokovkina chercer Sacha

" lons chex ol swspendee ma_nouvell
atagire.

L weson wEsouix  H5

Sacha amalt & planter des chous et avait
promisun our & Limiade o ider A arranger
S chambre. 1 comsentil_ aunsto, heureu

‘svoir un préteste. lanocent pour srie avee
e Une “odeur  tocene, algdete e
muguet Sexhaalt de Ja obe de Ludmila et
Goucement Ie bergat

Pour travaller, Ludmila changea de robe
derine e paravent e o montra & Sacha
Court et comuet Jupan,” bras nus, pleds nus
dans ses solhes, partmée u fochaa Japonai,
xquls, envrant

= Comme tu & dgante t — it Sacha.

Z Eligante? Regarde mes pleds, s st nus.
Ladnila prononga ces parles en s tratnant,
bonteuse <t ciline,

Sachn hausen I épales

Nals 14 ¢ toujours légante B bien,
A Touvrage, Aves-vous desclows? —— demanda.
i prioceupt

" Atends une seconde, — reste un Istant
avec mal, 1 4s T de etre ven. que pour
Al Est-ce que cela Uenmute do canse avee
nolt

—

" Ghire Ludnilotehka, — il tendrement,
—Jo nsteais avee vous Indétniment Jusqu
o que vous me chasser ; seolement {4l des
evoir A far.

Ludmila pousa un léer soupi et réponcit
Tetement

T acviens e pius en plus beaw, Sacha

Le ganin vempourpra ¢ At en’ trant 1
angue.

" Questce que vous raconter, — suis o
e Jeune fe? Jo sl pas bl étr bead.

L Visage et sl e, que dolt i
corps? Montrele ml, Jusqh I centare seile
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couraicn dans 1 ville autrement que comme
ne calomnie stupide qui 0. pofondément
nclgn. 3 s oblgé 4 prévents Madume Pul
ko autant plus 'l aurait p recevols
e remelmements cncare plus défrmns,
mais e ' s cn Finention de vous cavser
des el e Je wal pas pensé que Madame
Ttk vous adresserlt es repoches

"on, avec Madame Pullalkov nous. svons
€ amicatement s hoses, 0 Joycusement
il — mais o ne deves pak vous ala-

e & cavse e movs. S notre b
naereses pout ey calligiens, ows né
s assrons plos cotrer ches novs.

" Vous e trés bonne. pawr o, — ait
Khipateh indéts — Nousnetous oppasons pas
@ ce aus moments d asir, 1 il vole s
amis s s tante Ty woorie. Loin de nous
Tidée de transormer les pesions e déves
e e e sécuon. Copendant, 1 serat -
lrable que Puinlkov et ch o Jus'an
momont o0 Phistlre de Peredonow ser éclante

Bienot, un événeinnt erebl dans a mal
son e Peredamn vink confirner s mensonges
s Tioutiow et d Sacha. Ce Evénament con.
Valnauil dfntivement Tos itading que tove
165 cancans au siet de Sacha . e quatre
caurs Toutlos wétsent que 1o ddiee dun
s

CHAPITRE XXXIT

E temps dtlt rod et maussade, Pere-
donow rentrit e chez Volodine. Lan-
s Faceaba.
Verting Fatiia dans son jard. De
mouveau il bt 3 son appel enjleu. A trsvers
T Shéce monilés o8 achevalent d 58 poure
165 somires Telle mortes, s allirnt s e
Kiosue. Tout . élit imprégné ahomiaité
o tistese. A traves 15 arbres dépouilés on
Spercevait Ia madaan aux fentires closes.

e vai vous e I v, — mummura
erei, jetant sur Peredonov d rapldes coups
Wil o détournant enuit 35 yeux oles

Vétoe une bovss olr, envelppeés an
chile nlr elle serrait. enre ss Toves bleules
i fome-cigaretis o ot Jngait des boufiés
e nare umée.

3¢ mien .. de votre virié, — régondit
Perotonov, s voussavir e qut o men .|

O soriv s sur e evres do Vercha.

7 ous aves to 1 6 vous pains beaucoup,
on vous  rompé. Dans s vl vbralt une Joe
ndchante, Sa Douche. déversit . ot de
paroles venimenses

= Vous aves compté sur des protetions
mats vous aves g avee tro o contlance. Vous
v n conflane trop facile, an vous & trompé
Ninporte
i a0 s
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blantes, t, malré s elorts, &l e réusssalt
i & passe s manches Sacha sl a bouse,
ek s ot I hermise, quele reste i lle:
Soud.

" A 1 vous cralgnes pour otre bien ! Je ne
1 Solrs pas |t Ludmila rume v métal
T o remblaent s larme.

" ut ks mpétneusement s ccture t so
tourna vers In fentre. Elle wavait que fire
e oo vian gamin, emmallots dans <2 blouse
s

Sucha endosa rapidement sa ouse, arrangea
tantbih el 58 chemise e egardaLudmil,
Chinl, indéels, hontous. Voyant qu'elle sos.
Siyait s Joue, 1 Fapprocha d'lle timidement,
& reganda, — les Tarmes qui coulient
des 'yous e Ludmila Vempobomnirent dune
tando piti pour ele, — Il W éprowlt.ples i
bonte, ni deit.

" pourquol pleore-vous, Ludmiitctica? —
dcmandaci doucement.

e Soavint u soup 'l il aval donné,
s Joues Sempourprérent.

3o vous al fat mal, pardomnez-mol. Ce
it pas expris, — hasseda-tl imidemnnt

Petit o, questco quo cela t fal de ester
an fntant 163 dpaule mues 7 — it Ludmila
Wane vob plantive — Ax a pear que e solel
e bl En pendrss tn I benuté f nocence?

2 ai pourol 3 tienwt, Ludmlia? —
dcmanda Sacha avee un liger monvement de
honte.

" pourquot 2 — commenga_avee passon
Ldmila, — parec que alme 1a beauté. Jo s
me payéan, Jo sls une pécherese. J'aurals
0 maitre dans Vantique Athdnes. Jsime les
eurs, 1 partums, les vétements somptueu
aux couleurs clatantes, I it du corps. On
iy s ane e, Je e i, Jone Tal Jmals

L pEMoN wrsguix

vt A quol bon? Que o mevanoulse, telle e
ondine, el un pett nuage sous o soel. Fime
o corps — robuste, soupe, i, e corps i
peat Jouir.

I peat aust soutr, — it doucement

Liudimilase précipita d'us i e tomba & 3.
pids,

on 1asle,adolescent divin, — marura-
el couvrant sesmain debatsrs —une it
seulement, Tlssemol o fi-co qu'une mils
dmirer s épasie,

Sacha pousia . soupl, baisa les veux,
rougt, e Gan geste gasehe salovs < bioase
Lodnila T saldt do sos mains brilancs ot o
i de balsers e épaes fmisantes d honte.

"~ Nolsu commo fo sus abéisant? — dil
Sacha avee un sourre fore, cachan 38 cont
on sous I plasantere

Ludnila, [brlemeat, couvrait de basers
1 bras e Sacha e s pales Jusqn
dolgts,— 1 a st fie, o, plone dams
26"réves cruls o pasionnés, Les batsrs d
Ludnila brilalent. Tadoraton, — co était
plus un Jeune garcon mais un Jeune dieu ue
oraient s lvres de fe, dans lo cults er
Vent et mysique de b Chai qu panoui.

Daria e Valiria, dbout derritre T porte,
se Bouscuient, rgardatent Fane apris Fautre
par e trou de f serare, e proi & an toable
ardent ot pasionné.

L ————"
Suna.

Ludnila soupiea et avee I méme expresion
e IE et de respect alda & passr a chemse,

- Alon e we payenne ? — demands
Sacha émerveét

Ll eut un foyou clat de rire.
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L s mains dans un geste de supplcation
5o tadlrent vers Denglsky.

Lacteur it doucement

"N pas peur, Jo o o diral & persomne:
Mom e s do to reconduire hes o, Jo
e sals Hen @avtrs, Mai oot o méme tu
Mas pas frld aux Seux. EU & 1a maison, on
e Te saura past

" Sivous n dies e, personne n I saura,

Al Sacha dune ol tendr, oi trembail

ia prire.

2 Fictot & mol, jo suis muet comme une
tombe. Jai 61 gamin mol s, ol 1ot dss
s

Au cerele Ie scandale tonct A 52 fin, —
mals 1 sivée 3 temina par un malhcr.

Peadant quon perséctit I Gelsha dans

o comido,
il Tusre 4 Faviee, 1
Dente souifait 5 Persdonov 4
Slumette o e lance, - ke, 1. mease
Créature axdente mais enchalnde s e mure
tarls ot s, slors rasasio de destruction,
apris avole dévoré ot édfce, moln do choses
épouvantabies <t incomprétensivis, lle las:
serlt Pesedono ca paix. Persdonoy ne put
réiste & 1 Letation.

I entra su' pelt swlon & cOL de Ia salle de
bal, 1 étit vide, Peredanov rgarda & Fen-
tour, fota une allumette, Fapprocha du rideas
par en bas, au miveau du plancher of attendit
Que e denu it fou. La menue crésture
andente Trétla comme un peiL serpent <t
oyeuse alissa n Sifatant st lo ides. Pere-
onov sartt du slon et ferma.Ia porie dex
ibro i Persone ne ¥ al apesg da i,

‘Dan 1 e on s it Fncendie quo Jorue
Ta chambre @at A toute cn s, Le fou

& répandit rupldenent. Les s urent sauvés,
ot . maton bra

L Iendemain, dans toute 1a Il on ne par-
1 que du scandale do1a velle & de Vincendle
Bengaleky tnt paroe e ne dit & personne e
Ta Geisha et garon aégulst

Sachs, pendant 4 nat, changea do vétement
chis s Routlow €, redeveny peit gamin,
Courut mupieds & 0 malon, gmpa par 1o
fenire e Vendomlt tranquierent. Dans 1o
Vil o fourmilsent Ies commmirages, ot cha-
Cun comnalsait tout de chacun, escapade noc-
Tume e Sacha denneura sctbe. Pour Iong-
Lo, mals maturcement pas pout tolours.
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Peredonoy tendit & Marthe une
mel, el les aceepta sans
ot dir, sourt e baisa a tte.

" Eleest mal lvie, — pensa Perodonov, —
ale e sai mémo s remerclr comme 1|
e

W e savait aw Juste de_quot partr avec
Sarthe. Elle dtalt pour 1ol sns ntért, comn
Lo 1 Stres ot totes o choses desqucls B
e et nf plase i proft.

"on versa dams 1o vere dn viseur 1a bitre
qu Fotit, Verchina . un sgno & Mt

"o vas en cherlerune sutre howtelle,
it ausatot Ia Jeune el devinait tovjours
s déirs do s e

" Eaoyeny votre frire, i est au Joran,
~consella Verebin

Martho appela Ladislas.

— M vold, — répondi e garcon de i prés
qon o dit quil it au ot @ prit
Forele & n conversation.

" Apportcous deux boutells de bie,
it Biathe, — T los trouveras dans o afre
i vesiie,

Ludids revint. rapldement; sans faire de
bru, i tendt s bovtelle & 52 st par 1o
et au Kiosque et alua son prfesseat

" Bonjour, - répondit Peredonos e
voix marose. — Comblen de bibre aver-vous
avalée sulourdhul? — demanda- L1 8 son love.
Lentant sourt gauchement ot répligua

3¢ e bols pas de bie.

Cétalt wn gareon denvlron quatorze ans
1 isage erbi do taches de rouseur, gauche
t lourd comme Marthe 1 portlt e Douse
o ot growiére. T commenga  parie & voix
basse avec sa s, Lous deu raent

Peradonov. soupiomneas les regardait_do
temps & autre. Quand on Fat en sn présence

Lo pexon wmsquix 8

sans il 500 pouquol, i supposait taujours
avon e moquait de fui. Nerchina initie
it s 16 puint 4o faire un sgno & Marthe,
Jorsao Peredonoy ki d'une vo irtée
demanda

T pourquot i vous?

L June Al trssall, e toursa vers Pere-
donov, ne sachant que répondre

et uno Impoltsse o e alnst en pré-
conce des viours, Exteo de. mol que. vous
Vous moquea?

Marthe rovsit, Ladislas ca peur.

Excuser ol répondit Marthe, — co
west pas e vous e nous Hons. Cla_ ne
Fegarde que nous.

2 U Seert, — ca aves colire Peredonov
G mpertnent 4 parer comme. 53 tout
s devant autr

el nom, <o west pas un sere ; mous
ons parce que mon frie est mu-plods et e
peat entrer dans 1o Kosque, 1 s géne.

Peredonoy 6 calma et commenga @ pla-
santer sur Te compte de Ladits, T 1ol ont
 caramel

" Nare, apportexmot mon chile noie et
rogardes 13 culine ce que devien lo gtens,
G Verctin

La jeun e comprit que son ami désiralt
st sl avee Perndonov ot obl, Elle it
contente de wavolr pas & so dépécher.

B ol va-en, 1t Verhina A Ladidas.
T s e & Shoreher

Lentant #loigna. On entencit le sable erer
sous s pids nus.

A travers Ia fumée de a cgarete, Verchina
Jota un coup. &l forit st pradent sur son
Interocuteur, Couto, senclu, sy Lernes,
machoullat un ssrsncl ot regandit devant
ol T et content que Marthe et son frire
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Voriga abandonna son poste. La foute fit
irruptian dans 1 sale & mangor, dans la cul
e, — on. cherhait Ja Geith, el restat
Inroeabie

Suns reprendre allne, Bengalky Tovat
emportée & 1a culsne. Covehie tanguillement
s e bra, e se tlslt. Bengaiiky
croyal ntendre I batterwats do son conr
Sur s bras s, nerveuement. ripés, i

e voix atére, Bangalsky Jks o 1a vale.
el e presat & 1 cisne

Vil ite, un pattot, une robedo chambre,

un g igote g, — 1 ot sawer

On e un paleto sur les pavies de Sncha
Bengaliky Tenveloppa. tant bien que mal, —
e par un ét escair, & pine deieé par des

mpes Tumantes, 1 1y porta dans 1 chue,
e st dans vne ombre rele.

" Ealives votre masque, son, on vous
recommaltra plus vit, I Tt sombre mainte
ant, il s eaeoup e logut
Jene o dest & perne,

Ea corost ¢ démangealt. Lul, 1 était s
aue e Wetait s Kachianova, — qul don.
it st

L Japonaise obél. Bengalsky spersut un
visage basané, inconns, o, une récene rayeur
avait ait pice & a folo & avole échappe
dunger Les youx malceux ot gas ¢ Sacha
¢ poskrent sur Ie visage o Facter,

 Comment vous remrcier? i T Gelsha
de s Yoix sonore Que. seris o devenu,
Vous e mavies st

= Elle west pas poltrone, I petite ! -
resante !~ peasa Tacteur, mals qul eslle?
st sans donte wne crangine  1s dames de

=

L pexox wmsquix B

1a vill, Bengalky les conmalsat toute. Dov-
Coment 1 glsa A Torele do Sacha

"0 st vous ramence e plus site possible
& 1a maion. Dites ol vote adresse, Jo pren.
st ane voiure.

L peur assombrt do nouvean o visage de
1a pedkte nippone.

2 mporsble, abiokument imposéble! —
balbuta-Lalle, s sl lalses mal-

2 Vogons, comment pourriez-vous_aller
sale? Par e boe parelle, aves o5 pelts
Sabats de v, — 1) vous Tast ne vaare, —
s Fackear svee comicton

" o, e couea oot shuplement, — do
ke, e mol partie

= parie honne, 1o ne e dina & per-
sonne, avaralt Bengaliy. — Jo ne peu pas
Nous lasser parte s, Yous atirapere frod.
32"\ i pris soun ma protection, o ne
o pa. Dites vie, s peavent vous battre
hime i, Vous Faver o Nous méme, ce sont
s sauvages T sont capables do tout.

TGt e it 4 trember. Do rapides
armes rulirent sur st Joues

" ul, s sont. michants, teeblement mé-
ol sangita Sacha. —Conddise ol ches
les outlov, J¢ passerai Ia nult ches cux.

eagaleky hélaan acre. 1 partisnt. L
teur examina atientivement le visage hilé do

Taponats. 11 o paru dtrnge, Ta Gesha
St étoumat. Un vague soupgon travers Fes-
et do Bengalsy. I so ouviat s rumenrs
ol couratent en ville sur s Routlov, Lud
Tl s0n colégen.

Do s 1 s ungarson! —
AT 8 ol basse pour qu Ie cocher wene
tendt e

= be grice, — supplia Sacha, pae de ter-
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brin de pausis, une atmasphire de famile
o quciaue chose qu'on ne trouve Jamals dans
s tsons drcgles <f qustimant tant 1
Bonnes méaagires, - s pourratl que 1
Jounes e soignesses maltreses o cians se
fusent e Youées 31a sédction de son <her
atants Toutes e itores el avat entend
Taconter sar Sacha I apparorent comme tout
ATt s, 1, a0 contrlre, s expl
Catlns do Fenfunt st a manitre dont I pas-
it o temps ches s Routlov, Tl sembiirent
Tout & fat motareie s i, bavardaieat,
plisantaient, ralent, Joalent ensemble, 1
Soulaent Jouer Ta cpmédie <n famille, mals
Gl Varsiliovns me Faval pas pemmis.

Copendant les trois surs étaent guére
ravurtes. Ells ne savait. pas encore f Tes.
Copade e Sacha, avail été dicouverte. Mls
s st trois ot s & 30 proter main
forte, Cea Teus rendt ovrage. Tunles dans
1a chumbre e Ludmila, e tensiont consll.
Valri it

5 Tt oot de méme atler prés lle, —
st impot, lle nows attend.

e it rien, Tbsons-a se_calmer, —
ripondit Darn nsoucante, — autsement il
ersera sur nous toute 5 cotr,

L tris surs 3o partumirnt e douee lé-
matie s remt Jeur e aw saon. Paidbles,
i, charmantes, paréss comme de coutume,
s emplirent o xalon de lar amable e g2
s babi et de leur gl

G feanes i, des bauchéest — songealt
i tanle avec dépil. — 0B les professeurs du
ek ontils 14 chercher clat — Ensute el
pensa e cette madestle Wit peut-tre
aflectation st dicidn de ne pas 4o laissr
Sire,

= Excusermol, mestames, Jai 4 nexplc

Lk bExon unsouix 39

quer aves vous, — el cssayant de rendre
2 Vo sivere e siche,

L thols saurs Tinviérent & sasseole et
Jacasalent gaiement sutour el

" Laquele parmi ous et commensa
Ekatering Ivanovn indéie

Ludnila gaement, e simable maltresse do
malson, vint e aldedo sn vstuse.

e mol surtout i me i occupé de
“otre meven. Nous avons besucoup do choses
Communes © mémes udts, mimes pinions,

Vol neven est un garson charmant, —
L Dari comme s lle tat ire qus et logs
feai plte  Ia valteus.

" Oul, raiment, 1l 6t st charmant ! 51
amusant ! — jouta Ludmila,

aterina_Ivanovns s sentat de pls en
s anée. Soudan, el avait ompris ele
it pas do sircones s Fotiresar des
remanteances. e Sieta. Lok dornitres parles
¢ Ludmia T permiret ¢ exprmer 911 61
e,

Vous, ga vous amase, mais Il

Dara Fintermmpit -

Nous voyons msintcnant que les stupldes
Inventons de Perdono st parvenues usqw's
vous Mais vous saver, 11 ot complitement
Iou. Lo proviseur Y relevé de ser fonctions.
On’attend vn pychidive pour Tecaminer <4
apréson e mettra & n pore du ycie,

- Excuseznol, — Finterompit 3 son tour
Ekatring Ianovia perdant pa
west pas co profsseur i
mon neven. Yl entend S, — excusen o,
2 que ous i poussies & n dénauche,

AUSILOL apris. avir JtE G o dcisit,
Ekaterina Ianovas sentt qucle dait allée
trop . Les saurs cchangirent des rogard,
Ioutreat s blen Tétommement et indignation
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o letres 4 Ja Tos concermant son
nevea, —Tane du proviseu, Fautee de
Kokovkina Cen Jlres Ia trovptreat exii-
mement. Par un autorne pluvieus ¢t maus.
sade, el ahandona proprée ot aisires i
Fempressa de veni dans notre il

Sach 1a Vit arivr ave foe, — I Vaimait.
Ldme @Ekaterna Toanovns talt pltne 4o
coire contr Sacha. Mais el 1 uuta au
ou v tant de o, o bala s s aves
e Gl ferveur, uan premier moment ele
B put e stvire avec ol

" Chéne pette ante, e ta es boune détre
et — it Tenant sontemaplant joyensement
1 Vicage rose ol poteé o Ekiterina Ivanovi,
e Joues aux petite fosettes, s yeus bruns,
Sitens o susires,

— Nete rfonis pas st vite e vai e gronder,
— e Gune voix imeestine

P importe, — répond Sacha s
clant, — grndomol <1 Je Io mérte, o tout
a8 i m'as Tt grande oie n venint.

" Grande ol répéta Ekaterin Tvanovna
une Yol mécontente, — a appris s on
ompte des choses Gl e mo font pas
Pl

Sachi leva Jes sourils ot roganda s tante

KATERINA Toanovna potlioss, s
E ke e In tutnice s Sk, vt s

Lo benon wesquix a8

e se yeus nals, qu asalent Tle dew'y rien
omprandre. 11 58 paignt

Y e un poteseur, Peredonov, o o
nventé que i une e, ot me chrche i
cane, — more provisenr nfa bien ave a tte,
parce queJo e etals s d'amité avec e demol”
Sles Toutlov. Comme s Jallls I volr
Est-ce que a I regarde?

e toujours e méme enfant, — pensait
1o tante, prise de donte, O, pentbire
i s i e reirds i

il enfermadans unechambre avee Kokov-
Kina ot causa onguenment. Cette conversation
Ta it 1 s, e ala ensile ches o
proviseu o rentra ot il sccabce

Eile L3 Sacha e pénibes remonteances.
Lentant plura mals i de toutes s forces
il waalt famais pris sucune herté avec
ek Jeunes e, o tanke e e erut pas. o
o rond, gronda, pleura, menaga mémo Sach
O AN
Jourd i e sesknnet le i ' abord vois
i Gemotalles, Sacha fondt e armes 1 con.
U Catner auh wavalt e fait de mal,
e tout wtat quesagiration, nventon.

Fichée, out n plars, 1 tante s endit ches
tes Routiov.

Fatering vanovna, ks agite, sttendait
au s, Tlle o priparait  fare aux Jounes
Tl de”dures remontrancs, el avait 4
préparé des paroles mchantes, — mal, malgré
el en el le ol saln des outiov Tin-
QC A des penss pius calmes et apaisa sn
hagrin,

S table, un travall A Faigulle commencé,
au mars des gravures, devant s fendirs des
Plante bl slgnées, on ariee partal, pas un
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devenue plus résolus dans son crinel desein
4e'se adbarraeer do It ot de o substit
Vaindine

1 ot que e e tenne sur mes gardes 5,
— pensait

Varvara romphalt. Avee son macl el fisait
s vistes wux dames d a ville, mémo & clls
avele comaisait pes. Paroat. el fasalt
prewve dun orgust e dune maladresse i
Cules. Partout an Ia rcevait, mal dan bews.
Coup do. malons avee Aommennet.

Pour faire cos vstes, lle sitalt commandé
avance ches 1 melleire modise do Fendroit
o chapess de Ia supitale, Les groses fleurs
criandes Touries n e ur 1o chapeau
vt

Les Peredonov allécent afaborcher I fenme
@ proviseur P ches T ferme d marichal

L quare seurs Rovtilov, qul savaent &
Tavance le four o I Percdonoy rent fare
Jeurs i, e careuses de voir comment Var-
vora 'y comporterai, s rendient ches Varvara
Nicolaevna Khiipateh

LesPeredonov arivirent sns arder. Varvarn
1 une révérence & 1a femme du provisar et
une Vo plus et qe ¢ ablinde, dit -

" Now ot chex vous, o de nous
aimer et de nous chir

= Charmée, - ait avee contrainte I femme
v proviseur, priant Varvara de ¥assoit sur
e canapi.

Avee un plaise maniest, Varvara st &
1 plce dédgnés, lsla argement 4 robe do
sl verte e enima 1 comversaion, cachant
S0 stne sous a disinvalare.

v tonjours 46 mancacle, mo volls
madame. Nous portons e méme préncim, mol,
¢ nfappelc Varvara, vous auss, e povstant

L pgwon wrsouix 3

ous ne owsIréquentions ps. Tant que Fétais
a2l e restats prese toujours 1 mal-
fom, — mais A quo bon paser on temps der-
ére Je potle | Malntenant, Ardallon Borisitch
ol Voulons vivre ouvertement. Soyes It
blenvens, — nous viendrons cher o, vous.
iendres Ches nous. Nonsieur chex monsicr,
madame ches mdame.

= Ma autant que o sach, vous ne rsterer
P longtemph I, — remargua s femme da
Droviseur, — al enteadu dire que volre mari
St 6re momme ailears.

" Ou, 1a nomination siendra bientt, alors
oue partirns, - répondl Varvars. — Mls
Josque s, il movs fat rester el ety Taee gute.

Narvara ellemime compalt sur le poste
inspecteur. Uno fols marée, lle crat 8 1
princese. La xéponse wétant pas e, elle
Gcida derie encore ne s pour e nouwve an.

Ludnila i+

ot asions crs, Ardaion Borsslte,
aque vous épounerer Misdemolslle Pulikor.

" Vot wne bomne | — bougonna Pere
donov, — Je ne veux pas dpouser Ia premiére
Sente, — Jal bese de protection.

et commment 1 choses n ¢ sonteles
pas srrangées aves Mademorsce P ? —

auinait Ludmile. — Yous tn aver fait o
cour? Nous a-tolle efu?

2 o iers st i au clir? — grom-
mela Peredonov ' aif morne,

= G ke e aArdallon Borsith, —
i avec un pti i se 16 provisur.
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— S on vous o hips les boules, pendant e
vous Juges & propos de vous promener allurs,
ous aures 40 au moins vous e procarer
autres, pour que nous paisdons joucr, Noos
Sommes Vs .. nous voulons Jour, mals
Sy a pas de Bovles, comment eroms nous

No pleariche pas, Baviouehka, — di Pore.
donov, — tu me donnes T nauste, Marguour,
VA hrcher desboules, nous tenont sbsalument.
Ao ot e attendant, spportenous ds 1
b

On s mit & boire, it ennuye. Les borles
warrivlent pont. On s querelat, on grondait
e marueue! Se sentant {autl, el ne sout-
it mat,

‘Dans’ co vol, Persdonov crut. dicemer une
nouvele chican do s exnens.

Pourdul? - e demandsdl angossé, sans
comprendre.

i sott. dans le Jardin, sssit sar un bane
prés e Tétang, — Jamals 1 no ol ot arivé
e Fassolr e auparavant, — ot fixa sn reard
absent s Tead tende s verte monse, Volo-
ne it place & s oL, i partageat 0. trs-
tese G uf s, do 308 youx movtomnlers,
Contemmplait Titang

= Pavlouchia, que talt I ce miroir sale?
— demanda. Pereionov désignant Péang de

Valodine sesclats :

— e st pas un mirols, Ardacha, et un
étang. Tt comme i w'y A poiat de vent, J
arbres <y reflitnt. Gt 5o it Tt donne e
Fan i

Perodonoy leva les yeus. Derrire étang une
e séparalt Ie andin do la rue. 1! demanda,

B le chat, pourqunl Gl sr a Baie?
Volodine Jeta ' comp el dans Ia méme
airoton st ot

Lmpixox xEseUIx 30

Iy st mais 'y et plus.
< cht o'y v s 46, ot qu'amo
alacinaion de Persionov, o chat aux grands
yeux verts dearqulé, 1o malla, Vinlassable
"D mouvean Persdonor so pit & penser aux
boutes,

"Qul s pu en avole besin? Estco la menne
cniature i s Qévonées? Gt peatize pour
el el e 58 montre pas o vl Elle
SBalRe tout son suoul f oupile malntenant.
Qulque part.

Nt feras, Peredonov s'en retourna len-

T couchant ¥etlgualt. Un tout peit
abandat 2 i, marchalt A pas 4o Iup, —
Jek muages ot de moelleux._chaussans, — 11
it n et sombre énematiauenment -
it sar s bords g nuage. Av-dests do T
etite rvire qu cowait. entr Io Jardin 6
il s ombres des mabions el des arbustes
Vacilaent, chuchotaient, s herchaient goe-

"t s terr, dans cette vill obseare, der-
nellement ot on ne ot que dos gens
nichants <t raleurs. Tout 20 lualt contre
Teratonoy, — 1o chicas s e de T, o5
hommes lo fasaent nure.

Les dames de a ville commencirat & rendre
4 Varvara, ses viites D'sucunes, avee une
Curosté amnée, étaent empresses daller
Chen elle 1o our suvan. Les aates attendirent
e semaint, méme davanisge. Queldues-unes
e vinrnt pas ot — Verchin par exemple.

"Ces Peredanov aves une impatiance frémis-
e atlendalent haque Jour les visiles,
Comptalent s conx qui ' dllent pas encore
et T sttendaiont sriout 1o proviseur &
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E chat des Peredonoy devensitdo pios
en plus sauvase, T, ne répond
PashTappel, — restalt soud s préres
& ux mences. 1 eflrayat Peredonov.

Pour Yen garder, celuil_ pronongalt parios

a6 exorcismes

© s, e que o abdera ou molns? —
songealt L 11y a tant & ectrité dans Jes
Bols e co chat, st a Io malheur.

ne o, 1 14l vind A Fesprit qul faudrat
Ie tanare.

SH pensé, o e, Varvara éai absente,
e tait lés chez Grouching, erportant dans
4 poche un peit Tacan d'eau-d-vio d certes,
= personne e o gacrat. Peredonov 1t un
ol desan mouchalr st mena I cha n s
cher e perruauier.

agement, se devatalt,
Par moment, désespét, i sautail
sur Peredonoy, mal callcl e repousat avec
ia canne. Derire ul les gamins courient o
Lo, sient, e persifaient, Les pasants i
alent. Atilspare brit e curieu o prél-
piaient aux fenstre. Peredonov, lugubre, st
S aiser troublr,ai e cha par  cords.

1 Tamena avee paine ches e permuauier ct

— Patron, rasemol mon chat, o mieux
possble

e pgnoN wEsguIN 7

L gunins sattroupirent dans 1a rue, pris
dca porte asant e grimace. L pesrucuier,
e, rougt, of dune v egbrement e
Hante

Y scnses moi, monsiar, co et pas notre
e, Nous wavons o s v o hats
Fads, Cot probablement la demiére mode.
e west pas encore parvenue. Jusqu'h o

Perodonov, abrut, Téoutait

D e kot e v ne sai pas, chariatan

W el tstnant. deritre o Je <hat.qui
minulit atrocement. Cheni fasant, 1 ponsa
e angolsse que partout e tanjours, tout Ie
Thonde 5. moquait ds Tl personne e voulall
Tl Ve e side La ool sora e

Peredonov en compagale de Volodine et de
Routiov iat . Jardn, Jouer 4w billard. Lo
marquear e déclara

G e peat pa fouer auioundhul, mes-
sear,

™ oarauoit — demanda Peredonos tarieus.

Sl pardons. mal 'y pas debovles

= Conline 1 — anenditon derrire Ta i
Som. Ctait T vors friense 4 sommlcr.

L marquear tresallt, remus, — el wn
Hivre, e orells devenues ouges, o

e

Persionov efrayé

= Nom, qul Js 2 volées?

On Frgaars, At le marquese. — Onpen-
it que personne. wélait vens, puls soudai...
Dl de boule,

ooy <amusit folemcat

ol e faree

Nolodine, 11 mine. oftenste, sermonmit 1e
manueur
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L princess ! el . vendro des pommes
ric o arehé avant do sédui s pince.
Pty At Fan dat dc ire

PN e qu s princs ¢ prominent
comme g marché?

e i s e
Persdimon.

T inventes une Mstire, Ardalon Boris-
i, — dheatat Toutov, — In pincese st
he dame trs last

Feredon 1 comesplait aos rage f pen-
it T i o e, — s dote

At deconcert ave le. Laprincese,biendu e
ik o 41 » 40 eer i charme st L.

T e réature glse vomuat, i,
it de s v muet, trssalt o, Ells
Tappeat & Peredonay de tenbles événements
Nbeur, ! rgardait tour o ol . murmurait

s oo vl cxiste n mysérens
Cousallier de gendarmerie. 1l st e cvh
P s o i a1 ocepe
X g gatale.. i 14 i, quand o1t
¢ e dort 1 endoste in uiform. e ot
Bl ches ofle do gendurmeri.

e ol b Tamiorme? — s enit
udcesserent Voladine,

o - o she o suprieurs sansun-
o, o oru ot explqua Peredonay

Noadine . Spiment. Fosdonoy s
pencha davanago vers o i

e partat i e change e lup_garou. Tu
et que st un chat, meonge | st o gen-
e s oo, Peianne e et o cha
' prfe o baerve tout.

— ripiqua

Enfin, su bout do deux_ semaines environ,
I Temie da provisar rendt & Vorvara s
Vidie, Ele vt avee son marl w Jour de
Semaine, & quatre heures. Flégante, sflble,

LR pEuoN MEsouiN 33

partumde d1a vilete. s arvireat tout & ot
& Timprovise. Les Perodanov attendaient Jes
Kbripatch un dimanche of dassez bonne heare.
Grand Tut Fémol. Varvars,oceupéo 1 cuiine,
it sale, & domi v, Ells cpurat habiler,
‘pendant que Perodonoy rcsvait 1es vidteurs,
2 paraisat & pene réval,

— Varvara vient s instant,—balbutia i, —
el Shabile Ell (st e trin do alr a a1
i, Nous avons e mouvele servants, qui ne
St ren fare... e gounle

‘Bientat Varvara it son appariion, e visage
rouge, ey, églgemment vetuc. Bl et
ux itears s main bumide, sl o dane
Soix tremblants commenga

" Excuses-mol do Vous avo fit attendre,
— nous ne savions pas que vous viendres un
Jour do semain

3o s rarement s Jours de fote, —
répondit Madame Kipaich, — on recontre
op de gen fvres par o roe. EX puts, 1 faut
domner congé aux servtears.

Peu s pou on lla conversation. Laabilte
e Madaime Kivipatch mit Varvara & Faie,
L femme du provieur it Varvars gentl
ment, mals v un leger mépris, - comme une
péehiresse repentio qul faut s peu caromer
mals au contact de qul on peat enore s sair
Comme e passan, lle donna o Varvara quel-
ques consels s I3 toieti ot Fameublemen.

Varvara s ellorait de plite & ln femime i
provisear,se s rocs et e Mvresgercies
fremblalnt Madarwe Kbiipatch s sntait npen
Stade. Elle xsayat ddtre encor pas imanles
mais une Tnvolontare répugance Semparst
el Par ses maniéres olle esavait de faire
St 3 Varvara que toute. reltlon ntime
e lles dait exclue, Mals, comme ello ne
ol e pole, Varvara ne somprenst pas
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S0 femme. Leur mquiétude aépassat tonte
mesure, —  tout & coup sallsict e pas vl |

U semine vital dconlée, Les Khipateh
witaieat toujours pas venus. Varvars pedalt
patience ot commengalt A srogacr. Quant b
Percdonov, cett atteate e plongedt dans
état dextrime abattement. Ses veux perdirent
ot expresion, comme sl itaient tenis,

par moment on out 0t Ies youx dun mor
Dabruries snintes Jo tourmentaient, Sans
aucane cause apparent, 1 commenglt & avl

car de 105 ou tls objets. Saudais idée quo
it Fégorser ot vt & Pespit ot I tortora
pluslears Jours ;11 avat peur de tout ce qui
it tranchant, cachait Jer coutenu ot tex
Toureheics,

« Qul salf, peut.étr ant s ensorcelé?
fall e tomber s un coutess. +

" A qual hon s couteaun?— demandat-
A Varvars. — L Chinols mangent bien avee
des hagurites.

Gl aimi quion resta toute une semaine
sans 0 do viande. On 50 contenta de 0upe el
e g

Varvara, so vengeant sur Peredonov de toutes
les inquictudes quil 1o avalt causées avant
Teur mariage, orifalt en Il Ia convcton
loutes sex craites éaient. fondées. Elle
el i it ne quantité @ ennents,
L comment pourrientils ne pas Fenvier? A
plelears repriss e i sasora au'on Favail
Sans doute calomnié devant ses supéreurs et
méme devant 1 princesse. il so rfoutsalt

et peo.

I tait i pour Persdonay que I rincesse
witait pas contente do . e pousatclle Tl
nvoyer pour s noces wn icone, wn gakean au
molas? 1 somseait 11 faut mrier st bomnes
Gricas, s amment? Par e mensonge? Calom.

Lx peon mrsouix S

nr ou dénoncer quelqy'un? Toates es dames.
Siment Ie commirages, — 5 on nventat qul
aue isolre Trvole, équivoque, ur Varara
s ou Téerivalt & 1 princss. e en irat e
e procureai le pose.

SMais Poredonov ne sut_pas e parell
Tttre, i eut pour, — devte & 1y prncus
Eniin, i oubla b sn proet.

"A s s habituls Perdonoy woflat que
a4 vodka et du porto bon marché, mals pour
Ie proviceu 1 avait ache du macére & trofs
roubles. Teiant e vin pour extrémennent. pré-
G, | gardal I boutile dans sn chambre &
Coucher, t 1a montrant aux viseurs, disat

o o proviser.

Une Tls aue Roully et Volodine étlent
en viite ches T, 1 Jeur montra Je madére.

" Contempler i boutcilel —pas1a peln, —
g5 aucan o0t 1 it Rostov en ant. —
Realcmous donc. de on. prcieue maders.

Z iment T e pas aifiele, — bou-
omna Peredanav, —— mals ors que seriraido
et

'L provisear prendea un ver

~ vl Routios.

"Xan, e proviseur ne peat prende de la
vodka, 1 fat du madére, — i rlsonnalt.
I yadciu Persdonov.

VAL i Teaucde vie, — Insitalt Rou-
o

Tk ol ancore, comment . géntral
pourral slmer Ia vodka? — répont Pere-
onow convainen

2 Guand mémo paye-nous un peit vere

Mals Peredonov_sampressa demporter I
boutele, on enteadit femmer & clt Tarmoito
00 i1 cachat son vin. Revemn aoprds e ses
Visteurs, 1 changea de sujet de conersation.
se it paier de I princese

ae vodka,
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it venue et dans e il goue Fépir
Sins ot sangeal, e st amourachis
ol s v m ot 8 plaquer Varvara

e e tairent o P, s
it 2 femin e s

G a pincee? O dit el vient

Varvar, s¢ vengeant du past, I toturalt
o e e a6 s cooaris 1
iehants Un sy mperinent sor s s,
S e o S
oravon men sans capoe e Jamats cru

et pkls v o Bae
Lt . prnesse?

entews 1o e sist — rpostalt Pere

donav, i el

e vt 3 ot 11 doval e 5  ses
parcles on o Vo trahiant I¢ mensonie,
£ comme tom o i dat pas 4 i
it emprandre, 1o pongeat dans . terar.
arvary vl

T lhamere st ot probable
o Gl Dtenour, e e pas demandé
in pemion.

T Bt sl sment srvée
1 hmardat imdement Peredonov

A et bl o et Varvar
Rpurache 10 . ale L venae exprss
B g st o amourachéet
Satisaie, Varear s ux e

N bari decemmment Perdnoy commenca
& Teardn stcniveneat <1 WAL pas e
Conter T prneee Parts, 1l I bl
el i pr I e, gt & ravrs
i o, e, <hochatit. vee Varvar.

L tempspascait, mais 1 norsination ttendse
aJour 1 Jour e venat pas. De sources pri-

Lo buwox wmvouin a7

vées,on abtensit aucun rensignement. nter-
Toger Tn princesse Sl i, Feredonor ne
Tosalt Varvara o st pei en o rappelans
Quellc &t wne periam de qualite: 1 T
Semblat que ce eri s dangereus pour i
e i cette grande dare, g graves déa.
ixments pourrtet i 1 me swval
Sutecoon powvai ot e, prneese
Dortal plante contro T, mal cets orance
i prkcistment el 3 wvai de pho ter-
fble. Varvara it
— No_comaisu pus les arstocratest —
et s el i 1
s coni, s Softesen, el il ompt
£ e chose. T ottt Famout prapee s
ot e, s st o 1 e parel
ercionon comtimuat sncoe 5 cspére. st
0t courmoncé contre 1a- pcesse. i
cryai par moment que <t e méme qui
e dénoncait pour e oustsre & s promeces
Ou peuttr clc e it parce av'te tat
bless ' aval époust Vatvara, s e 1
princese_elleménie (il monrense ds 1o
Gt pour e songeat el vt
ntourt despions, aut e vt parint, 1o
iucnt, e o st i i i Bomiér: Ce
s as pour ien e et e ansacrte
Eie peut ot ox el vt
De‘dipi, I calomniait I princss, acontait
 Voldine 4 outiow aul avss 46 s o
amant e qvelle ol ava paé 1 fort somme
2 Scucment e ot e, Qu'enaurae o s
au bl e v promis encoe e penson
Jusas ma mort, s lle ' out,
et auri aceptee? — demanda e
canant Routio
Peredonov ¢ tut, i wavat pas comprs 1
uestion. Volodine répondit pout o ediiewse:
ment ot posément
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ant de

e vimagisit qvls et man
anie i .
igpateh sl Tt ' homse i e se
e o s ekt e il avescouage
et N e a5 prede du madke: 1
it s Tt I i du v st
e oo demoels et il de chn:
emetsprochn dans 6 pesonnel b ndh
mensmen. e o emaravlt ot
e retono kit d s
Lavidte e it pas e
Firnii o i, Varars se st
e e ot gou 1o i ¢ s
ot T v < eanmer i
et cie i fovuse
e et s son pri. e e sevale
e ear v Tout de .« e s o e
omae pt-onne it pr et et preie
o, e g g e K
e ot e et pa e s .
e i o premer s, pis délda
e varon . 4t bout e s auani
an gt Y 1 v Co s nt e
s ot 1o, e e b o
ot i it o ne s i A .

En retrant che e a femme du provisear
ah son man

" Bl et piteuse et disspériment plate !
o7y & pas moyen dola it sur led gt
et pa o hauteu desa sttion.

Khipaich rpondit

e et pas & 1a hauteur e sa st
tion, e et A clle o son marl. Vattends avee
impaticnce, g an nous débarrasse de 1o

Aprés son mariags, Varvara, dans s oie,
e it & carestr a houtele, — en compagnie
& Gronchins srtout. Une fls, n présenc e

be pEsox wmsavin 15

Prepolovensain, arvars, éméchi, Lt e
er n ol Impradent u e e etz Ee
e racota pas ot i T i aluon s
v, Do 4 malane Saptlec ot sueant
i Gl T raversa Feprt, — Gomment
avaitelle pas comprs pis 1011 e sen
Aot dans 3o toF It
e conta en scret & Vrehing Falir des
setres, s i couns T mouvelle por
ot v
Prepolovensala_rescontrant Peredonov ne
oSt 2 s it
= Vous tes beaucy G smpe, A
o Bt v
T —
e i dipomé de Faniveritd,
- Dot o on, mpere s peat v
e sus e premier & vl s autrs, —
contest Peredono
B ——
prei e Qus-ce
Mot pami,

Tt g
I n'y s rien  faire, — songesit pour se

<o,
o por toprst
aludovsne vt p i,
Die I Vet tove cru, ol e b Soualt o
S At Do s ol e Varvaret
De'iemns B autee ol oyl & Predoner
dus et snomymes o4 e alldons Etten

plus explces ais Paredonov les comprenait
ot d travers,

"Sophi T ervit e s

L princesso qul vous  ert des lettres,
ehicchrla b, whabite el pas 107 5

Peredonov crut comprende que I pincese
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— Pourqunt pas, o ele et rihe? Elle e
au s, qvelle I paye malnienant

S i oins el it bele 1 st Pere
donow avee angoie, — le viago grle
Camus. Par bonhenr, lle ' paye, sans cola
o aurait momepas e envl do cracher dessus,
T diablsst Elle ol satistaire & mn demande

el s, Avdalion. Barsieh, —
remarqua Routlor.

N omment done? M-l payé pousren?
Flle e Jlouse de Varara, Cost pour cola
vl e me donne pa 1 piace.

Peredonov. wéprowvalt tucume honte e
racomtant quil avait 4 pasé pae 1a pincese
Volodine, rédul, n remarguait pas les absue
it s contadictons. Routlov ergotait
mals pensait quil 1y a ps de funée san feu.
W vt 4 cxster quckgue chose entee I pin
coste ot Persdonor.

" Elle et plas villle que la chienne du
Pope, — diait. Peredonoy convainea <t trs
Siress. — Soulement, gare, ne bavardez s,
' une ot ol apprend auelue chose e ni
Sorn pas gal. Elle s madie, pour so Tajoule
Gl s Tl des pigors de sérum de pourceaus.
On e diai pas quelle et viele. Elle a
molng cent ans

olodine hocha la thte ot 1t laquer ses lives.
1 croyait & tout.

I ariva I Jour suvant que Peredonoy lt
o clase In fable de Krlov - « Lo Mentear ».
Plusiears Jours o suite 1 wosn traverer 1

Do, —— 1 lodst 1 ateau et passit aind lo
fetve, — 1¢ pont aursit pu. Seflondrer so0s
i, A Voldine il explua

Tl it vérité st do a princese,mals
5, sudain, Iopont e o croyat pas et écrou-
Taitu table.

CHAPITRE XXV

A mouveledes Ittres fakifies s répan-
i par 1a vl Les citadins usient ¢t
I Vamuslent. Bresque tout o monde
Touat Varvara. of se réouisat que
Perodonov ot 4 dupé. Tows cows qui avalent
v lesetresasarsient s valent ot dovinG
iy premier coup

L Jole @al rande surtout dans la maison
e Verhing : blen que Marthe 14 sur To point
epousee Mourine, clls wen avat pas moins
' Gt par Peredonoy ; Verem it
bien voulu s marer aver, Mowrine mals dlle
avait 00l cider o Marth : Vidia svait d xcel-
entesralsons pour i Peredono, o s rfouir
s ddeonvemn. 1 Al comé do 1o v
rester ‘encore . Iy, mals e pase do e
Sl i blen Jous” Temportait sur 1o dipit
Dailears, ces doairs Jours, un brui. tenace
courst parm Ies kv < 1o proviear aunit
it au préft. de Varmondiserent. scllre e
Peredonov @ai devens fo. On ¥attendalt
A une expertse mcicale ot prochan renvol
e eredona.

Lorsqwls rencontrent Varvara, ss amis et
comalsiances alalent plas ou moins clrecte:
ment allsion & 52 manguvre, slignaent do
Vi, plasantaicnt goossirament. Ehe souralt
eltonténcat sans aflmer, mals sans contester
o plas.
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Verehina fumalt cigarete sur cgarete ; ale
€ vive sans avoi sous I e 1 fumée

Perstonov.

Vercina regasda Marthe, Cellel rougit égé-
senant; srintive, e regarda Poredonov <t
Touma, austOL e yeux du cAE du fudin

" Vous dlenénagen? — cemanda Verchine,
— poarquol?

L0 top ton au yece.

Verchin sourt,Inrédate. 1 veut sans dowte
e plos prs de Marthe, — pepsatlle

a1y avat longtemps déf que vous
bt .,
proprctaes st un garce, — riorgua
avee soire Persdonov:

= Vralment?— ntorrogea Verchina, méfiante
o ouriant do ravers.

Peredonov vaima ¢

il fuil metre de nouveaus paples,
mat s sont. tris il posés. L moreea sont
ipanilés, Dans Ia. sale & mangor, au-dessus
el porte i & an dessin iférnt ds tous 1ex
autre. Dans1a chambre, e ppler st & rmages
' peite eurs, Lands Qv au-dessus o
porte, 1 st rayé e pas. Les conleurs mémes
Sont lssenblables. AU début, nous no nous
Sommes pas aperus, mals alastov et vea an
Jour ches nous cf, Tayant remaraué, a Eelaté
e sive. aintenant tont Ie monde #n moae.

3 vous cros, st une abomination, —
remargua Verchin.

T o ne disons pas A la patrnne que nous
Soulons Shanger appartement. Ausi0t que
Dovs en aurons rouvé un, novs déeamperons

= Autrement, e ferait du sandale et puts...

e péxon wmequix

peyer encore un mols pour _cette horrer
Peredonov éclata Joyeasement de rire 3
‘pensé de enallersans 'aquitter o son oyor.
Mol el réclamers so argent, — objeta
Vorehina
"B wura besu Vexiger, e ne Vaura
Quind nous sommes 4és & Pétersbours, e

ZNls il it st v digpiton.

"~ Qulest-co que ol it Elle  voola fire
s parations. Sommes-nous obligés de payer
pour s s o0 movs lant absentst D
Teus, est une Inolente 1

" Guant & ccl, cest i taste de votre
st qul s top vive, — Inslua Verching, -
Eolgnant Tegirement Io m « et 5

eredonot fronga les sourcls, ferm & demi
1 youx et eganda dovant hu. 1 i de sa
pocie un caramel, o débarrassa du paple qui
Fenveloppait et 56 mit & e micher, Ses yeux
avnt par hasard renconteé Marthe, 1 rut
iner que In Joune o Ynvait ot surait
bien voul avois auss dos caramels,

" Fad i en domner v non? » — 50
dcinanie-Li. — (Bl o lo mésts pa.. Si e
Tl o domnera pourtant afn qvon ne. pesse
pas e Jo s avare. » 1 i do s poche une
poignée de bonbons ct les tendt 4 Marthe
A Verchina,

"~ reen, — ditt, — i sont hons mes
caramels, 15 cobtent. cher, trente kopecks 1a
e

s deux femmes ca prireat chacone .
Peredonoy Insisa :

= breeren dasantage, Yen al besucoup.
5 sont xcalents,

Mer, ot asser, — réponit Verehina
ave ndifirence; o Sole TEpéa Tes mémes
paroles.
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Ducuns fusslent comprendre & Grouchina
il Ty savslent complice dans ceto e
Elleven oiraya ot conrat Tare des reproches
¥ Narvara — pourquol vait el bavarde?

Voo, e Tites pas a bete. Comment
auraisle put Il répondlt e Hant Vor-

™ ais aors, comment tout 1e_monde 1e
S jeta Grouchina avee emportement. —
Soi, e me P it & personne, b o suls pas assex
béte pou ga.

N ol non plus, — aftma impudemment

Rndezmoi I ttr, — xigea Geouchina,
— autrement  Tidée i vient de Fexamines 1
Fapercevra o a contetagon

Fant i~ it Varear dépite, —fo mo ke
e e imbicie!

Grouchina, s yeux bigles tincelaent,
s

s ttes bonne, vous,—vousavezobtenu
toutcx e vous voler, mais ol 4 on e
prianne & cavie de vous? Now, comme vous
Voules, mais render o m ltre. Autrement
on pourait caser votre mariage.

A0 o4 non par exemple ! vous pouver
oure e, — langa Varvara, an oie
mpertinent, e pings s e hanchis, — méme
S on To proclamait sur 1 pace. publgue, le
marings et it ot bien fat

s aa tout, — ela Gronchina, — 1l wy
a pas de ol autorsant &30 marir par fvude.
51" Ataln Borisiteh voulat vous ntentes

e Jusqran sénat... | abtiendrat

Narvars ent pear :

" Nais quaves-vous? Pourquol vous puer
ainit Gt bon, J Sous procurrs Ia lttre.
o craignes ren, J ne vous trabiral pas. Sis o

wox wmsavix o

sz cochonme pour cala? Tai une dme.tout
@ meme.

— Une dme t— éplqus grostérement Grou-
china, — Thomme ou e chien ¢t tont ..
foméc 1 Le temps e vivre, o tout et .

i e ce oL choss il Varvara décida
e voler a letre & son amant. Grovehing 1a
pressll. Un sul espoie resail — vole n lttre
Quand Peredanov seai vre. O i buvail bean
Coup, Souvent méme 1) allat su Iycés éonéehé,
Least des propos obsetnes qui inpirsent
o wix pas méchants ganins,

Un o, Peredonoy evit d café plas vre
quo e cotume * an ¥etait saoulc n Phonnenr
Sesbouiesnewves. st ne s sarit amaiade
Son porteeuill,—cn o diahabilat, 1 efourra
oot son oriler, 11 domit run Sommel pro-
fond mats it 1 déla, — les paries quil
prononca e reve dtaent terivlcs, lmmondes.
Eiles épowvantirent Varvara

— Ga ne fait ren, — ditele veflorsant de
e donner A coursie, — poursu @l ne s¢
vl pas

Elle 10 poussa Mgirement, — 1l marmott
auclque chose, sacrs, mald ne 0. révella
pont.

Varvara allama uie bouge et a plaa de sorte

e 1 Tumiér o tombAt pas dans Ios yeos de
Peredonov. Glacée do errar, e sorti o It
e gl e précaution a min sous Forllir
Lo porteteulle dai 1 tout prs, s bntemnps
e e put T e, L bougie Jetat dans n
Chambr une Toeur tome, 1y Samme vacilal
Sur les murs, sur le It couralent des ombres
pearases, — e meas ot michants diabes
Tlr ai hourd e inets, G sentat Peadevie,
L ronflemeat ot o déle de Tivrogno emplis.
slent toute Ia chambre. Ly shambre entiive
etait quun ddlir matérias,
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L bt conrat que s acturs du thdtrs e
1 O orgnicint - hal i v des
P ot 1 s o O exagie 1
el des i+ 1 dm devlt receval une
vache,lo mowstcur un icvclette, Ces nouvells
maren o o citaing Chagan ol
aner - Cltakent s lts imparince, On 36
Gdphehalt de i ass costune, O dépensalt
S comper. On cacht e costmes ventés
e & s mcleurs i, por due permne
Dot dirober a o s,
Torsque pare Fannoncs o bl — éaormes
s collies sur lon o ot cmvoyées aux
Perones (minentes — on apespa il 'y
vt i vache, 1 eyt s vental
o s o o .
aésppoint . i tout 10
monde. De outes prts #evaint des prtes.
tons
“"Ga vaait bien 1. pine e are tant do
aépenie)
DR i e — mals on et e
= e s a8 Famnoncer s o aon
Gt senment chs mows ' pe
e e pobie do ctt agom 1
O contnust ot & pépare tes cus-
. Quels e et ces ik, et ton-
Jours Tateus e s bt
A o, Dari o Ludl e -
et aux pri. Une vach! v et
e i ivntal ] commne s e smshnt
amais v Dlers . décemerat 1o it
Povvaton e fer u gobt du ory? Dt lev
deu scurs e pasiommirent poue idée s0g.
i Ludmii, oot bal S
tgaid temme, — romper s ot il
o Varmnger e sorte i et e p. Vel
it semont docomentr

L5 pexos mmsouix 3

Eavisse et fablo oo wne enant, ol
omouvat G dipi, — Sacha Nt 735 son
B Ve s i st contrarier s
S sines. il i et ave e one
Gasigense

e owen pas

i pourguat — sgasta rslament Dati,
ous now Avangons pout e pesonne
oo in.

oraqus s s rentpaet & Sacha do e
e, Ldmil souts

st g e faponaie.

Secha bl o o o ol Advienne
qu pouer i — Sutout % pesonne wen it
.

Ta oot cas I comatit, Comment
sedoers et amvant do s Lot 1o
oo

ok s le-chanp d agisr Sacha en
G Lok uaare prépasiret tont e grand
Sy o e st o i & Larcn 10
L Tea o, Un denin étiguette sur  Tacon
e Corylop ari de modbl d Ludmila put
e eostame d I Galha, Do o 20 sl fauns
ol do satin rouge,lngae  arg comne
nKimon 5 sue - obe. st brddes o
Sroses eurs s fommes izar

Toe foune s fabiquirnt_cllesmémes
Tévental o Fombrele, — Téventall e paier
ke aye do deine ur e monture &1
Sanbou. ombrle e e e aves n manche
CErloneat an Db, Au pleds — des bas
et pais s Jpomic.

it Ludniladenian égtemnt o masae
a0'a G un ol eundir mals har-
ot g, A e g < mmolile
G0 oux ublouss, s hovehe mince o el
v el i vk o Ptesionrs 1
permaue e aux cheveu s o ot
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rapides et plus incohéeente. Les surs taent
Jeunes, bells, leaes v vibraient snores <&
suuvaes, — les sorlres du Mont Lisugorn
Sursien cnvi st ronde.

Toute anuit, Ludnilacatdes songes ardents
ot pasionnds !

Tanot, elle se voyait_dtende dans une
pides ol chaleur (alt suloctnte. La couver-
fure i, t Tase sppanitre son corps brd-
Jant Vol qu'an serpet 3 Ia pea sameuse,
rould e sprale, péadtre dams s chambre,
e et rampe vers Farbe, vers es branches
e s s ambes mues.

"Tantot le sivat dun lac, par une chaude
e it sous e Ioueds manges un orage
mminent. 1l et Gendue sur a rive, e cou-
ronne or sur I front Ga sent Ve Uide. <t

tagnante, 1a vase t Therbe langussant sous

. chaleas, — sur les caux profondes, calmes
e perldes s un cygne blan, rbuste, e
maleté royae. Aves fracas 1 bat des alles,
il sapproche, Virelat, — e seastion
ouce, andoureuse, Teavahit EDle @ peor.

E fe serpent, e I cygme, penchés s Lud-
mil, ot o visage do Sacha, dane. pileue
Bleuitr,ls yeux foncés, mystérius ct. tistes,
s s noirs, s 47 lews, ombrageant.
Jalousement son rogard fasciant, Sabaisent
Tourds, tersibi

Ensue Ludmila vit e songe une magaifque
slle, aux vobles basss, fersantes, 00 50
pressatent e ol desadolescents s, Tobustet,
b beaus. Lo plos beau e tous Gt Sachs
Ludmila et aise ts haut, A tour do r0c
s adolesents nus se Magelent. Quand il
élendent 3 terre Sacha, e visage tourad vers
Lidmila et e Nagellent, 1 AL rire sonore
o pleue, — ll At corme on it parels en

e pgsox xRsquI 106

conge, quand. subitement o cur %0 met b
battze aver vioence, o quon it Ionguement
unios doublict dnmort

L Tendemain, aprs tous ces rives, Ludnila
o sentit passannément amourense de Sacha
T Impatient déie g le rovir a sabst, mais
1 ponséo QU serat vetu Festait

‘Gt stapide que Jes garsons walllent pas
déveius ! Ou au molns wpleds comme, e
i, les gamins dos ucs, que Ludmila ainal
' Contempler parce quil marshaient pleds
o, s Jamibes tris diconverts.

Comme s it honteus avoi un corp
pensal Ludulls, — les gargmns cuxmines
Fachent I e,
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e vous sorn besucoup plus w1 faut
L & Sotre. réputaion et & celle o vatre
Eole. Entn, — Jo vous déclars Fanchement
que il de rasans de eoire que Yos eations.
Wec e Jeunes s ant un caractize do ibetd
inadmiadble & votre de el absolument con-
e aux. riles de bienséance génalement
i,

‘Sacha fondt en larmes. 11 étit pend oo
st pensé o mal de sa chire pelte Ludmi-
otekka et parls_d'le comme de_quel'am
avee qul on pouvait o conduir Ibrement et
s rspect.

2 e vous fre, que Jo wal sien fait e mal,
et L, haws avens Tu un_pe. nous
ous ommes’ pomens, nous avons fout ot
et tout.

Khripatch a1 domna_quelques tapes sur
epaule f dume voix siche qul ellogalt 4o
rendre douce

eeouter, putntor.

(Pourmuol wappellerai L pas wne fols -
catcon par son nom Sacha? Et-co conforme
 Vtiquete, oty w41 pas do clrculaire
ministérlle & co sujet?)

25 ous crols, vous aves i fait do mal,
seeinnt, Jo vous pie e mettre i  os 1.
Quente s, Ce s beaucaup i, coyes:
i, o st pas senlement le consel do votre
Profesenr . devotresupéieurmalsdovotreaml.

e restal & Sacha qw zemercir, saluer
ot ensits abéi Dis Jors 1 e put ale vir
Tudmila aue par {chappée, pour cing o0 dix
minitcs, e malgré tout, I esavait do
aser ches lle chaque jour. Cea Fennuzalt
Beatcoup, — Il passit san dipit sur Ludmila.
Souvent 1 1n traiait imbiclle, do bourique,
b aliit meme Jusaw a batire. Ludmila ne
Fpostlt que par des irs.
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cher trés 0t Sacha, o auss, s mit a it de
boms heare, — oo e disimulersa fraude,
I8 e dtshabila, it s vétements sur e chlse
prinde 1 part, o ses sovlers dans 1e el

W e ot et sevader, — o qul
it I plas . Lo chemin tat tout tracé,
Coul qul avait pris Tautre ol pour Tes:
Sayage por s fenire

Sacha it 5a blowse clire suspendue duns
Varmalro de sa chambre, — o 16gers soulers
Wintiicur o santa ans brlt par 1 enttr,
ayant en soin de chaid lo moment o on
entendat 1 oix ni pos

G puie i bt st rld,sombr.
L rue Cait e, T sembait  Sacha quon alat
e recommiltr. T ts 52 cauettc, s soullrs,
Tes o dans s chambr,retmussa son pantalon
& ount, sautllant pieds-nus s es paves
isants. Dans e ténébres on it mal Tes
Jidages, suriout quand on court : 5 quelgn
1 encontrat, on 1e prendrat pour un g,
Qwon a eavo fair e coure.

Valéia e Tudmil 50 contecionnérent des
costumes smpis mals s plioresues : Lud-
i it Vit de morceaus de ole ot de
Veours mouges. Valors, mince et fraglle,
s nare ot en dentelies, 14 man un €ven
1 de guipure i, Dari e se L pas de nou
e contume, il restlt e costame ture de
Vamnée demie, e T mit tout Smplenint

G vt pas I pelne de s cremer b
e, - el rsament.

Toruque Sacha accourut, s rls Jeunes fles
e mient & Phabiler. Sacha, €t Inguit sur
Sout pour I perrague

T tomber? — réptal
crntt

Tt on attacha I perruque avec des rbans
nonés ous Ie menton.

CHAPITIE XXIX

l"l;hmlerv o t
brilalent des lampions. La foule amassée dan.
e bl
e T s
e bk pom
e o e et
X
=g
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I st trouver o temps dessayer I cos-
Came,or Sachi o powiit veale qud I diobée
e méme pas chaque Jour. Mals on tmuva une
Soiton, Le garon #évada.par la fenétre 13
it quand Kohovkina. dommt, 1/escapade
ety

Varvars L suss ses préparatits pour I ol
e chets un masque & gveue staplde; quant
 costume, ale e ¥en embarrass point,
Sl déguisa n culdniér. Elle acei
Cfutare e écomoir, afubl s tte
et blanc, retrouse s manches. Jusquau
Coudes, mit sur ses bras beaucoup de muie,
" ne ciare it vient de gultter son o
s Som costune tat oot pé. S lle obte-
i e i — tant micus, shon — tant s

‘Grouthing. eut Tie de s dégulser en Diane.
Varvars poutl de ire ot demanda

I etresvous av un coller?

- Que ferife dun collert

Kt comment donc, — Diane, une chicnne,
e sans coler?

Gt es que vous racontes ! Diane 1
atesse — pas I chicnne.

Varvara e, Grouchins S abliéreat ensemble
Le sostume de Grouchina. était vrment par
o lger - épaule e bras nus potrine et dox

e oo patlts smulers,
s ambes s Jusqaux genous, e vétement
i tén en toile blanche, bordd de rouge, mis
irctement sur e crpé, — T tunique owrte,
mals Tare, avee une profuson de pIs. Varvars
it e seanant

et un peu .

Grouchina. lgnant do Tl répondle avee
caronerie

" ous e hammmes me courrnt. aprés.

e pourquol tant d pls?

e exoN wEsouIx %

— 1y tourme
bitint.

"Tout <o que Grouching aval dévsilé avee
tant de Dardiesse dlit besw, — mals duds
Contrastes Sur 1 peau des pigores de paces,
e mantres grostire, des parles dune -
Vit nsuppariable. Tl encore Ja beaaté
ait outragée

Peredonoy croyat quon avall organisé ce
bal exprés pour i tendrs un plége. 1 y aha
cependant, — mais sans 50 costmer, en T
ot Pour voir de s propres e qul omplat
it

L pensée du bl masqué ¥out Sacha quel-
que Jour. Muis sprts srvinrent dcs doates.
Comment s vadr do a mesms Sariou aprés
Lous e ennals dece demias ours. S1on et
& icouvie I chose, on o renverral sesaine:
et d yeée

‘Dernirement, I suvellant, un jeune homme
S ibiral qul wappelat méme pas o chat
Vaska mais Vasl, teluant s rcomponces,
s Sacha

— Faites attenton, Pulllloy, 1 faat tra-
aller,

Sialsjo 'l pasdomavasssnotes, —réli-
qun Sach avec Insouchance.

Lo cour Iuf manqua. Qualsit divs eacore
1 poteseur? Non, tien il ne sl mat, 55
contentant de e reardor ave séviriti.

L jour du bl Sucha erut il Wit
Jamals e courage 0y alle. C'talt trop feayant.

Selement, — le costume tout prét ches
s Toutllov, — sl tre perdu Bt tous le
reves, tout e travai nutis? Lodmlotehka
Dlearea. Non, I faut alle,

Lhabitude de alsmler contractés ces der-
atdrs smaines da Sacha  cacherson trouble
‘Kaliovkina Pas bouheur la ville sllait 3¢ cove

1 des"bonbons pour mes dia






index-185_1.png
3 n pewox MmsouUIN

Ludnila f volérent. adroftement plus de 1s
ROIE de ss it e s donnirent  Schi.

Quelguun costumé en teuton s¢ distinguat
par s tallle at sa corpaience. 1 st pr sa.
Viguear, ss ras s, ses bras musclé, mirved
et développés. Les fommmes surtont i
alsaient escort ot murmare e s 1
o caresesmantait atour de i Dans Fantigue
aton, on reconmaissait Tacteur Bengasky, T
ait i du public o on l avait donné besn-
coup e il On romnat ains +

= S co et pas mol qul abtlen te pris,
alors que co ot un acteur (o uns actred)
Quelauun denoust.. est mpossble Sn vaniti
e nous afserat nf trévo l repos.

Le costume de Grouchina, avait beaucouy,
¢ stces,—un scets o seandal, Les hommes
n Toule compacte I suivaent, s tordsent
ffsalent des remarques obscines. Lox dames
Indlgnées e dtourmaientsur son passage. Enfn
e commissare Sapprochant de Grouching, s
Jécha T museas st it

= Madame, i et vous couvri,

— Pourqueit Jo ne lise i v dindé
cent, — ripondit Grouchina an ai dégngs.

~ Les dames sindignent, — nsista Mok
choukon:

e men .. de vos dumes 1 cria Grow
ahin,

" Non, madame, je vous e prie, continus
Mintehoukov, ~ ayes su meins Tobligeance
e couvri votre do t Yos peits sins avec
Votee movelal.

B Jo m sus mouchée dans mon mou-
choir, — rpliqua avee un e désiavolte Grou
i,

et comme sous voutses, madame,
mais s vous ne vous. cowvrer pas, o sosi
e de vaus Invier & st

Lo phwox umsevin 380

Grognant ct crachant, Grouchin se dirgea
aans T chmbre de tofete o0, secondée por
T femme do chambr, lle remonts s 5 po-
ine et son dos e s de s abe. Un pen motns
inconvenn, lle revat dans a sl do bal e
continua aved o méme sl d quétr des admi-
Fateur. Sans T e pudeur, el mployalt
¥ aguicher e hommes. Puts, quand Fattention
e Gauc s ut e sillear, al so dirigoa
Vers o butle pour velr des {andlses,

Do retour au sulon, ale monira 4 Volodine
e palre de piches ot sourant eflont
= Vayes, je mo s servie matméme.

L pches disparurent awitot dans 1 pls
' obe. Voladine ssclal

" Farbien S et alnl, Jo vais cn faire

Dovenue tout & fat saoule, Grouchina se
At comme. un able, — gesticlall,
it erachalt

il st gaie I petite Disne ! — aisalt-on
sutour drelle

“ell it I masearade ot des Jeunes lies
cervelées conduliren notr fvole coligien
L ol e e Sacha arrivirent o hal 4550x
tan,

Leur apparition dans n salle B sensation.
LaGlsha suriout et beaucoup do.sucets.
Lo brult courut que 1a jeune Japonatse ¢tlt
Factrice Kachtanava tés sime par 1a partie
masculine do I socét. Les bill plewtalent

Sais Vactice Kehtagova netalt méme pas
présente au b, son et gargom i ombi
malade 1 veile

Sacha cnvré pr s suces st des grices
& tout venant. Plus an et de bilts oses
s 50 main, plos il st pétilants belalent,
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— attes seulement. Vo pouver méme s
sarder tous deux

Tes saies Gltent_ass malpropres. Dis le
commencement, la ol parsal gbrement
fore. Dot s chambres ctroits, aux murs ot
auxplonds enfumés, brolajent des lustres
Lordus; laurds, énormes, s semblalent absorber
toute I place. Les poriess passés étaient 1
Sals quon avalt peur de lo frlr

G 1 1, des arvupes e formalen, on eten-
Qi des xclamations 1 des éelats o e,
st des coreus qul soivaient Jes masqucs
bulesques.

L noaire Goudaevski représentalt un Peas
oo  de plmes o cod dans lescheveas, un
masgus rnge-clrs & s verts, ane vese
i e, un i & carseaux elé o Vépaule
< do randes bottes  lands verts. 1 gesten.
it v ses s, saatat, archait au pas de
ymnasiue, ant en avant son genon courbé

S e witat costumée en épl. Bl avalt
ne robe bigarrie e de morcoaus. d'dofle
Vet st e, oute héiséed €pti piauaient
& Cgratgnalent ot o monde. € A qul
plomersit, Furionse, clle langat des inures
Alout venunt

258 i vous gt — slapisait-ale

on it aux éclts s som parsage.

= i a--elle glan tant @éps? - demanta
aquelqvon.

"B it s provisioncet 16, — répondit
o dans b foule, - tows o ours, lle it e
ol dans e champ,

Quaques Jeanes. fonctonnaires Imberbes,
amoureux e Goudalevska, —  qul elle vali
LA Favanco comment lls serat costumée, —
Taslvalca. s recuelaint pour e e il
presque par fore, Jangant des gros mots. A

L pEnon wEsouIx W7

ceus qul manquslnt dandace, s s arae
hatent tout smplement.

Diantre dames cotunées faisicnt fairo
I Chasse sus hillets par eurs cavalor. Cer-
alnes regardlent avee. e le bilets qut
restaint ot lsquémandsient. On Jou répondalt
par dis grositrecs.

ne dime tise dguisée en Nult,— e robe
bl Toncé, une Gl e vere ot crisnt.
e paper dargent sur e font, i imldement
iourine:

Zenecmot votre it

Mouwrne grosiérement

K 11 Un bilt? Avee ta gente !

L Nuit boueonna_quelque chose avee rage
et slgna. Tle aurst vouh montre au ot
o i bilts Al o - Voyez-vos,—
aural-elle pu dire, — on men & douné s,
Vel st quelqueols les disis modestes |

Ta maitrevse. éole Seopotehkina, tsit
adguise en ours, Csthin, elle avait Jeté
Sur s dpaules un e d fauve & longs poils
e, s a6, en guise e casque, ol avalt
afust o norm ite d'urs, Ls loup, trci-
ol issmli & i som visage. Cécait
Erotesque u fond s ce dégunement conve-
RAltA 10 carrure massve e & 58 voix i
nante. Liours se promenat & pas pesants e
ol e trmblr s s,

Beaucoup de gens truvireat Yours  lar-
gobt. O Tul dona pas mal de billets mals,
Wayant pas habile cavalcrs & ses ordres, ol
B Sul pas Tes conserve. Quegues marchinds,
enchuntés par Tours, i avalent ofert. 4 boirc
€ Yavaient caivrée. On wurlat dans 1 oule

" Hegardes comme el bire Teau-dovi |

Scobotchking ol elusr, 1l erblat
qwan ours devait boiee cs quon ot ot
lentot elle 1t out & fat saoule. Dari e
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— Ga st val{ — répliqua Peredonos. —
Mais comment povraie o cracher dane 1
yeus 2 Ell s 30 plandre & a peincesse <t 01
e me domnera pas la place.

" Que Vimporte 1 pace? Tu e beau sans

= Comment. pourmae vivre st an me la
refuse?

Daria glisa dans Ia mals do Volodine wne
Jttr cachetde de rose, Avsc un bilement de
ote. Volodine Touvrt, Int, devnt penst; —
7 e fer & confus &1 . L it brl et
e st

" Views, chér, me trowver demain sole &
one heares aux « Balns des Saldats - Tonte
intane G.

Noloinecrut 1 lttre mals e desnandit
esce 1 pene o'y st Qub et cette Gt
ne Gen quekonue. A molns que e ne sit
son nom de Tamille Gt commence par G.

Nolodine demania consel & Ravtiov.

— Vv, blen str, vas-y  — Vexcialt Rou-
v, — i veras Hin ce qul amiver, st
peuttre qucique e ich, amaurevse do o
Suns dout s parents vopposent  son maringe
avee tol ot lle veut to paier diroctement

olodine réfchi, éndehit o aéeda ue ca
ne valit pas ls pane 0y aller. Grave, I
i

~Elles se jettent toutes & mon con, il
mals mol, ¢ e s pas de cos dévergondics

“En résit, 1 avlt pear @attraper une pile.
Les ains des sldats se trouvaient dans s
quarticr et & Festrémité do la ville.

Comme wne foule compact, crande, déme-
sonément gale, emplislt toutes 1e chambres,
on entendit, & 1 porte du salon, des clts e
Fire e des eris approbation. Tout le monde.

LE pgwox wmsovin W

e précpit de e ¢, L ramear courat qu'n
masque trs orlgnal venat ariver

i homme Jong, macié, sTubIé dane rove
o chambre crasievse <t rapécét, n faiscens
e rumills sous To bras, A 1 main s bague,
e rayait un chonn  traversa oul. T portlt
i masque de carton, — un visage stupde, &
barblche mince, & petites coteltts, une cas-
autte & cocare ronde, 1Y ame v éomnée 1
Ripdait s cesse -

200 it qve cetut i 10 mascarade,
mafe povrdusl peranne ne se bane L7

“Trifesment i halngalt 3on bauct, L oxd
patveen enchantée ds cete maline iventin
T aiait excorte

" Gt T gt va v e pri, — ait Volo-
aine eoviea.

I cnviait comme tant dautrs d'une maniéze
e Inconséquente, — N dant pasdégisé,
avaitl & envier? Matehguine, par contre,
ibortalt Fenthousiame ¢ surtot 1a cocarde
sl se delices. T it de tout e, applav-

it ot st tout vemant
el satire | Cosromd de cu sc domment
e trop rands sl By siment & portes des
Cocaroes s unformes. Cette sharge st Joli-
et réusse.

Torsque la chaleur fut éoutante, Te fonc-
onnlas n tobe d chambre s¢ it & venter
ave san tascean do ramiles n ¥excamant
quel bain !

T publc it aux élats. Les bilts plew-
alent dans le bt

Peredonoy regardat ce genre do bl sagier
- deseus do 1 oule, 11t semblait que 40t
18 memue eréatre.

La canalle st devene toute verte 5 —
congea-t) éponvanté.






index-186_1.png
0w exon wwsovix

A travers e fentes it d so loup, s yeux
e I couette nipponne,

L Gelsha plongedt, Ievalt s petts dlgts
inces, hotat Fane Vol louiés fovsi de
Féventa; tantdt e Lapotat sur Fépale do
Yun ou de Tautro: taniat sl o cachlt Io
vige’ sans cose. il owvrat o fomnat 0
Darasol rose. Ninauderesnaves mls sulsanios
pour enchanter e sdmirateurs do. Facrics
Raehtonova.

e donne mon bilt & 1a plus belle des
dames " di Tiehko plafant du talon ot
lsont s cate roe dans a main e I Geisha,

Tchko gl vait beaneoup b ctai e
ol son Visage au sourie mobile e s
e raide o st esamble & un manne.
i, T e cxsat g S des rimes

illeria regardat vec envo t dépit e sucets
e Sacha' el i voul maintenant awon 1.
recomndt, que-son costume. et s tail Tne
fusent admins pa 1 foue, quon ol décernit
1 prix s vt el e sousint avee rgret
Qe it impossbl 1o ol seurs < Etsent
eagagies A ne ricolter i bills e pour 13
Gelsha t 1k cher e e

‘On dansait dans s salle. Volodine vz s mit
& gumbader Lus agents Pambidrent. susstot
Dacle et gai, 1l ait

“hien, s et ditend, o ne I ferai pos.

Deus bourgeot gut avaint it son cxemple
ne daignérnt pas se oumetire,

"D quel drits — crireat s, — nous
en oulons pour notre argent — s farent deon-
duie

Volodine en sautilfn les sccompagna, fi-
Sant des sngeres ot s grmaces

s eunes Routlov so hitirent de chercher
Peredonox pour 1o narguer. A tout soul

Lu peson wmsouix I

aupris de I fenére, s yeu hagards, i regar-
i foule. Chases e gens 1 parlsatent
nconéretes, absurdes . galement. hosies.

Todmila tn bahénieane ¥ approchs de Pere.
donov et d'une vl mutturale e contretite

"G monsiea, donneml t mai, Wsse-
mol ¢ dir I bonne aventare.

Ve au dable | srn Pessionov.
parition soudsine 4o In. hohémionne
Vaval eyt

o chee monsiur, mon bo monsieur,
domnemat ta main, Jo s ur tom visage, —
e riche, rand segnenr, — plenrnichait

Cadmila Q. Féuel entn & a1 Tl do
Peredonov.

T bien s, s 1 bonae aventare, mais

i bien

o mon doux monsieur! — repatit
Luadnila, — e Teamenis 10 55, 1l vont te
onees, o pleurerss W mourras s e pave.

2 G 1 cri Peredonoy en i e
chant s main.

Thdmila s¢ faotla vivement dans In foue.
Valel vint Tn remplacer, — e #asst b e
A Peredonoy o ane v Lendre murmars

P ——

— T mens, bourique, — bougonna Pere-

P a1 o,
o e e
ol T Y Wi
b 6 bl Ao
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Bl qui veut; on e qu'h compter e nombre
s Wlles et el des v,

Cependant, Veriga, Sadressant & conx qu
ctalent nupris do T, disait -

"~ Calmes-vous, messieurs, 1 'y o pas eu
¢ rucage, o mombre des iles 6 Ve

Les doyens, avec le concours de quelgucs
imvités ralsonnables, révsirnt 3 apaiser 1
foule. Dralleurs, chacun alt curieu de savols
i serst dicemeé éventai

Veriga annonga

—Siesiears, Vevental 8 @6 attibaé @ 1n
Galsba qul & recusl o pus grand nombre
de cartes roses. Avances, Gelha, Féventall et
i vous. Mesieurs, artea-vous, Iases paser.

Pour 1a sconde fols, Torchestro ntonna la
marche tiomphale. La Gelsha offayo s sralt
enfle volonties, mas la foule i 1t place

pousa n wvant.
gn aves un sovrice courtals i teniit
Pévntail. Un objt aux couleurs vives et bel-
antes mirolta devant ls veus apeurs e confus
de Sacha, 1t remencer, — pema-il on
garson blen e,

T4 Gelsha 10 graceusement Ta_révérence,
murmura quelque chose ddisinct, it e
Tevant e Vo s it dolgt, — et de nou:
Veau ' tomuite ciént ¥dlevs dans 1o sale -
de e, des gros mots rtenirnt. Tout 1o
monde se précipita sur  Gisha.

Sl mais salue done, ngaudel — cra
Epl fricus ot it

Ta petts Jponmalse e précipita vers 1
porte s on Jut barea Io passage. Dans Ia foulo
Tl Sagitalt autour el sddovalent des cis
méehants

= Rrrachea ot son masque.

= B i masauet

= Aunperiat

e pewox wrsevtn 4T

— Proncelut sn éventail
g s démenait

Saves-ous qul 3 le prix? Gest Factrce
Kachtanova. Bl volé 1 marl une sutre
et on Tl donne o pris | Aux femmmes honnéte,
on e donn rien mas & une courease,

Serrant sos_malgres pelts poings, olle s
rua sur I Geisha en poussant des s aigus.
S5 cavalrsimitirent son exempie

Sachi se débatal dsespérment. Une lute
farouche Sengage. 1 Gvenall bt Tt arraché,
JAE R terre o oulé aux plods. La foule car
T Geisha s st tanto e, onkpt
A ganche, remversant I specateurs. N s
Toutiow, nf los mambres du fry mo parve.
nalent & Sapprochcr do I Geldha. Husée,
Souple, lle poussalt des s perganis, mor.
i, griait, Tantot ds a s ganche, antdt
e 2 main anite, lle rlenat son gae.

e mértent tous e battus, — pailat
e petite dame courroucés.

Grvuchina vr, < cachant dertr fes atres,
excitall Vlodine o ses s

" bincer I, pncer-l, ot garce, — sémis-
st
Matchiguine s tenant To nes, — dob le

sang coulat & flots, — s précipiia bors do T
Toule en geignant

™ Bl Beha un fames coup, en plen
sor e ne

Un Jeune homme farouche se crampona &
1a manche de Ia pette aponalse oL 1 aéehira
A deni, L Geisha era

S St

L i s mirent & arrcher son costame.
Par place 16 corps o apparassalt, Darla
Litmila Jouaient désepérement des coudes ot
cstaalent, mals n vain, 4 ¢ aufler usad
Sacha. Voladine Uit collect do. toutes
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NFIN on 8t le compto des bilts. Les
E doyens du crels consitutrentun comiic.

2 loule amase auprés do a salo i

£ it e Jory attendalt. ansicos
Pour n fusant tont devint calme ot ennuyew.
dans ia sl La msique no Joust pus. Les
makques s taiaint. Peredonov 5o seatlt mal
s,

Bieniot s converatons, os murmures din-
patlnce 1 1t bt recommencirnt. Quel
D atiemai que Tes deux s serient
onns  des et

Vonsallezvor —naslaunevalx exspére
Dravcans lo ervent

Do foule peiit patence. Ceue qui avatent
pedo. il éalen it ceux i en
valet beascoup crlgnaent une injustic,

Soudain, un coup do somnete 10 o gtle
tentit L jur sppart  Vigh, AvnovItsis.
Killov t tres. Une vague dinquidtuds par-
conrut T foule; — tout I monde Tt en Sus-
pen.

“Minovitsky cia dune vol forte

2 e des hommes, m album, @ été
attibud s personnage déguisé ea teion qul
 ecucll 16 s rand mombre de sufrags

Avinotitzsky leva Talbum av-desss de 5
L0 6 et un regad courroued sur la foule
L robuto testan sstayn do se frayer un che-

LE pExoN MEsguIN . 3

min & travers Jes masques. On le regandatt
v BosI on uf barrit mime Io pasa.

" No. pousses pas — cra ane vox lar.
moyante 1 dame st en costum b, tale
e lume en papier su o funt, - 1a Noi

" Vimagin, parce qul @ obtenu lo pri,
que totes s Femines vont e prstemr devant
il s une Vol a1 o e,

i pulsque ous ne vouler pas e asser
paser, — répondlt e teuton, éprimant s
adpi

I parvint enfi & vapprocher du jury et
prt Falbum des i de Veriga, La musique
entonna une masche tiomphale. Mais s s
furent bient couverts pa un brit termal
Les njures pleavaient. La foul cena e teuton,
1 il Hurla

—Bas o masque 1 Arracher 1l son masque

Lo teuton s taiai. So rayer wn chemin &
ravers a oule 66t 1€ wn o pout o, — e,
sans doute, 1L 3¢ ginait Tase do n foree,
Goudaieski st Falbum, < méme. tempe
quelan 1u armcha s masdue. Ta. foue
ozt

= Clst I, cest Pacteur !

n it on avat supposé uste st Fac-
teur Bengalsky. Sl do fureur, 1l el ©

— Oul, acteur! Questco que cia talt?
Nst-ce pas vousmémes qu maver dona les
bt

Des cis do rage setentvent

o a truqué!

— Mais st vous qut aves it imprimer
o bl

7 s de bilets que de personnes

Il 'en & strement apporté wme chnquan-
taine dans 52 poche.

‘Bengalsky devinl pourpre t crn ¢

st une el de dive cla, Vet véi-
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e roman Le Démon Mesquin fut commence
en1803 tteminé en 1902, Impriné parillenent
our la premitre fois en 190, dars i fournal
L problimes de 1a Ve, i prat sous 50 o
fitoe en 1007 dans Cédbion de *Egtanir

e rtiqes ont xprimé au sull de ¢ roman.
e opinians opposécs,

Guciuesans persendgue Futear st un borne
mausas qul o wala fare son propre poriait
e Ved rprésnté ut-méme dans e perionnage
e Perdann. L sncéié de Fautar, pensnt s,
{at o ntrdi de's¢. faire passr pour et
il st auss et pint o e couters
e pius sombrs. 11 a sccompii e ace drange
o ranis une st 4 Golgtha 4 4 sl
pour e canse inconn,

Gt aint quc <o romn intsessant ot ol
fensif o' 1 four. Ttirsant, car § monie
Jusqol pea aller 1 méchanceé des homunes .
noffensp ca i cteu dira+ « Je et i 4¢
eomman ave <t gene . -

s e ritiqes, moins siwires 3 Vgari
e Taniar, pensent e e sont ks Par-
dono dans le mande, Tis vont méme fusga
affimer. que chacun de nous, sobsrsant aen
livement, et decueri en ol qusies s
i caratre de Poreion,

et ecode de cesopinions qe e dorne
ma prfience. Je fal paint  beain & imaginer
ol que e st Tout e 'l y'a Laneedolge,
@ piycotogyue et de ol dans mon. roman
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cHAPITRE XV

OLODINE allst réguiérement ches les
Adumenko pour 1s egons. Ses éves ne
i éaliren pas: a Joune e no. ot
i pa doca commo ] Taval espér.
Chiague fos, on le condulal dirctement dans.
Vatele riservd au travau manucls.

"Dhabitude, Micha, déjh n table,se tenait
ot pr de FELabl 00  avait. prépart tout
oo qul chat écessai & 1 legon. 1) accompll-
it doclment, s san entain, {out. <8 Qe
Tal ordonmat Volodine,

Pour travaller . oins possible, Micha
cherchat  cataine Yolodine dans une conver
faion. Calutel voulant tre consclncieus
it

ichenka, veulles rabord travaler deu
pette heares ¢ aprs, s vous e dsier, nous
Causerons. Alars, fout e que vous ' voudrer,
mals pas malatenant, I travall avant tout.

Sicha soupiait Higrement ef 50 mettait an
traval, Une i 1 tegon terminés, 1 wavall
plus sucune. cavie, do causer + 1l sssuralt
Wavol pas e temps et besucoup do. devolrs b
préparer.

‘Guclquctois Nadelda Vasslevna veoat
1 Iegon pout voir comment Micha travaila.
Sicha svalt rnaoqut, — ot L. en profalt, —
aven priscnce ds sa_sur, Volodine_pariat
eaneoup ps voloties Mas s que Nadelda

e veon wmsque 197

Vassliovna s apercevatque s frire e travail-
it pas, aus3t ol ul en st Iy remare

— icha, ne sols pas paressenx ! — e el
Sortat e dsant & Volodine

ek Cusemot de vous avir drangé ; Micha
st volanters paressea, 4 on e Jase faie,

- début, Vlodine fat un pes éonné
Fatitudo de Nadejda Vasilovaa. Puis, 1
pemsa quele wosat pas I ofll Is cué par
Erinte des cancans. Eauite, 1 songsa @' sle
ol 13 M p s dispenser do. venis b ses
egoms ot,_pourtant, olle 3 apparsiait, —
wetat-ce pas parce qul Tl tat agréabe do
e vale? Volodine Interréta dgalement e 5
Taveur T it que Nadejda. Vasslievnn vait
Consent mmalatement . <5 quil ot des
gons  so Irire, sans o dlscutor I priv. Pore.
donov et Varvar Tencouragealent dans cotte

e i, e et amoureuse de to, —
i Perodonon.

" Quel ‘tutre Nancé peatelle voulle? —
ajoutit Varvara

Nolodine Tait une mine modests et 56
riouisl de ss proprs suces.

Perdonov hutdit un jour
Tl fanet et portes une eravate
sapest

=3 e uls pas encore lancd, Ardacha, —
sl Valodine. Judiceuseaet, tout ea
rémisant de Jole, ~— quant & I eravale,
o peux e achete e meave.

D kehitetol ‘o eravate 3 ramages, —
consila Peredonov, — pour qu'on vole b
2o amaur chante dans ton s,

e cravate rouse, somptucse, — sjouta
Varvara, — et une pingle. L pindie on pest
Favolr & bon marché o mém avec une pieme,

e i e,
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ment ; Sachs 1a regardant

Depuis lor, Ludinlacondolslt souvent Sacha
dns sa chamibr ; ol déboutonnalt sa Dlouse
Tout wabord Sacha fat géné, s Jarmes. i
montirent aux yeux, mals bentot 1| Shabitu.
Came, 1 regaraat Ludnila descende 52 che-
b, tdcouvrr et épauis, T carese. 1 it
par s dlshabler L méme.

Ldmila wvlt du plase  le tenle elact, &
o, s s oo et Jo couvrr do b

Sacha it tout seal a1 maison. 1 s souvint
il puis do ses propres épaules 30us les
regandsbritants da 1 e Tl
= Quistce quelle veat? — sangeatil
Soudain, son Visage vempourpra, son <

Le puon wrsourx st

se mit & battre doulureasement, Une gatie
Vilante vempara do . T lana a chase
oin, 10 plaseurs culbutes, 10 et par terre,
sauta sur les meubles, — mill mowveménts
nsensés o reletalent ' coin o la chambre
ATautre,son v clt et oo cnpselt touts
Ta maison.

Ace moment Kokovkina_ revint, ntencit
co bralt extraoninaie et entrs dant a hammbre
e S, Perplexe, el s arita a seil 4 T
porte et hocha Ia tte

s s posséd, Sachenka? — s ncore
s v 10 camrades, mais t e ot
seu. Nactu pas Honto, mon ptt pire? — tn
wes plus s pett que 5.

Sacha retalt mmobile, contas, ses bras
ourds s, 11 et encore tout frémisant
Fana,

Une fols Kokovkina trouva Ludmila chez
el qut donnait dss bonbons & Sacha,
= Vous e I sear iteas, — ai 1 viile
e e surorte,
W niappelle méchants, — s0

~0n, “Socha, comment peetn? — dit
Kokovkina, avee un g repmche. — Pour.
it

= lsalle m tracase, — balbutia Sacha

Le visage cmpoury, 1| regardalt micham-
ment Ludmila. Eile rs.

= Catarae, — mummura-il.

- Commentpeus-tuctresus rossie, Sacha,
— I sermomalt Kokovkina. C'e aéendo,

Sachtjea un regard s Lodmila ot sourant
a doscement

— Bien, e ne e fra pls.

Maintenant, chaquo fois que Sacha veaait
cher Ludmile, el sentermait ave i dans 52
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ses bras. San corps fleuralt ¥l — partum
Sufocant, charmel, enivreat, aul fndulsut
Sommel € ' parese, — aturé dune exha.
Tafion de lagunes morie.

Lidmila lnguissalt, soupiat, contemplait
10 visage b do Sacks, o8 clls hars presque
bleus, ses yeus do nait pofande. Els posa 52
e Sur e genous nus du garcon, s cheveux
blonds carstaient a pen brune, el Bt e
corps de Sacha et 1 partum Girange <t fort
e 1 cete odeae de Jeune peau 1l donnalt
o vertige.

Sacha retat éteadu, un sourire_palsble,
Incertan sur e v, Un vague disle misa
n T, Voppressalt. doucerent. Lorsue Lud:
il asa ses gemoue 1 se pleds, des roves
Voluptuous of Indécs Tenvahirat. 11 0t voulu
Tl fare queque chose de dous ou de crue, de
tendre u e Hontew, — mals quoi? Lul baler
s pleds? La. batire, Ja battr, longtemps,
durement, avee de longues baguetts souples.
La Tl i de Joe u cre do douleur?

L of Vastre T owsent 46 peuttre
agriabls, mais <o wetait pas awer. Qe ot
Tali eacore? Les v tous e, dem
T chalr hre connalt I i t 13 hnt
talre, — mals o qul consise o mysare de la
cha? Comiment immler son sans o son corps
S disir o Ludmila ot & a propre honte?

Lot anguisal & s pids Gatit pills-
s des disrs Insssunls, Lantot gacés. Bl
mumural avee pason +

N s o pasbelle? N'abJe pas mes yeus
brilants? N'abJe mes cheveu pfonds. Caresse-
mol | trlns ol Arrche mes Draclets, arr
ho mes cllen.

L peur sera e caur de Sach, déalsables
i pesaient Ioardement sur .

CHAPITRE XXVII

Quelqu'an 1o regandat de st yeux
énormes,  troubles, _ quadrangulares.
Ndaitce pur Puiliiov? Peredonov

Sapprocha de In enitre et versa do Fenu Sur

o sinistre fantome

Tout état sortlge et mimcle. Lo bisarrs
exdature glapisal, bétes e gens I rgardatent
e mallc et méchancelé, Tout i &t Bos-
e I 2t sl contre tous.

A yede,pendant s cours, Peredonos medl-
st de ses enligue, do proviseu, des parents,
des Gves. Les enfnts Fécoutalent. perplees.
Diucuns, seviles de nature, voulant $17e dans
1 bonnes rices do Pesedanov, Tapprovvalent.
s ntres restalent moroses . slencio, mals
prensient shaleureusment Ja défens ds Jurs
parents, quand lo matre les sultait, Peredo-
oV s regardlt dun i sombre, crainit &
doignat @cux, babutiant des paroes Il
Tacten

Tartols I diverisalt les dlives par d'ab-
sandes xplications do textes ©

On it un Jour s vers de Pouchkine

P EREDONOY se révella de bon matin

0P Suvenan s 1o ot
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chambre et apeis Tavor AESBABIIE o essgalt
Givers costames. Lo rie ot I plabsantere pa:
et eur doce b,

Guclquntois Ludmila serat Sacha dans son
corset 4 ol meltat 34 obe, au corsage décal
e L bras potels et fmement rmondis de
Sk, 3 épais blen rones paraislnt tés
s, Sa e Ngérement brane avait un ton
Gaal o entre. L Jupe les soulers, T bas de
Lidmila, comme faits pour Socha, o allalent
A merveite, Vetu dune robe de e, Sacha
et dociment sel st ouait de Féventai.
Ninldéguist, L prenait s maniéres dune Jeune
il La sesimblance cait fappante.

Tine chose st enante, s cheveax
courts de Sacha. Lol mettre une perruque, ou
i attacher une natte, — Ludmila ne voulat
pas, Clétai désgéable

Tinila cnsnat & Sacha 3 fiee I réve
rence. Au ddbat, I pongeit maladroftement
L timidement. Nais bien quan peu raide, il
e manqualt pas do grce. Sacha rougsslt,
Tty Sapplavat bencnup et oquetait &
minsudant.

Dol Ludinlapreuit s bras s o minces
s corait desbaers. Sacha ne ll opposalt
aucune éisance f egardat Ludmila .
Do temp & autr, 1 1o ndalt. ss bras T
méme el disat

bei »
Nals o deux_ prétéraent les vitements
awsvait conectonne Ludila Lo costume
e pécheur aux Jambes nues, 1 tunique d'un
jeune Atninien

“Apris Tt ins par, Ludmil
et immobie & I contempier.

pil,tiste,

Sacha, ass sur e 1t de Ludmila,Joust avee
e i e 30 tonique,remual s s .

Lk nExon wmsouin 3

Ludmila, debout, e fac de1a, e contemplait
avec une expresion. émervellement o de
Datiade,

Z Comme o essote 1 — it Sachs.

' tant 0 bonbeor dans i sotise |
— balbutia Ludnila, — pile, sl pleurst <t
Couvrait de bises I mins s Sachi,

" Nlons, pourauot pleareeat

L oo s blesémon e, L spt laves
46 1a béatiude mont tramspercé Jo cear, —
Comment ne plererssJo pas?

et Site, petie sotte, — ralt Sachs

o, et et 4t avec un v
i it Dl csuyant ses Tamen e pavs.
antun g upl. — Comprends, ommeaga-
Ll e o douce, persasive, i 1Y
0 sagesee 4 banheue it dans 1a fole

o T Sachn Inriduie

11 faut oubller, Soubilr sl me, alors
seslement on comprend tout. Les safes mé
Lentil, qo'en penses-u?

e sart

1 Savent, tout simplement. Ge don leur
st . Lo s n'a QU rgarder, vl tout.

Le sl davtomne tombait lentement, Un
eger murmure derére T fentir, o vent
balangat 15 branches des arbres.

Sacha of Ludila éalen seus. Ludmila valt
aégisé Sachn en picheur, — lo vitament. do
ke rose, —l vt allongé surun it Das.
Sl s tere, & se pieds mus. Dichasssée,
e sl chemie. Sur s vtements 4 1 corps
e Sacha ale répandit dos parfuma. — Lourde,
Rere it eur odeur commt Fimsnabile odeus
e valle aclose dans 16 montagace o
Rewisent étranges ‘s

De groses perles clatantes brllent & son
eow, des bracees dor of dargent tiatsient &
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s reproches & Ludmila. 1 alls méme jusqu's
1 frapper, <o qui ne B que provoaer e sire
sonore de T Joune Tl

Cependant, pour metire un terme & ces con-
mérages stupldes o pour évier des comus b
Tiudnila, tous les Rotilov ot lears fmnom
brables pareats et amis s lguirent. sonire
Persdonev. s n'carntpas de pine & déon
rr e ous con racontars et e e
produits dune imagnation démente. La con-
it bizarr de Peredonos inclnat besucoun
2 personncs & croie & ce explcations.

En mime tenps, aifuaent cher 1o préte.
de Tarmndissement. sclare Jes dénonciations
contre Peredonov. On 1t une enqutts aupris
@ proviseur. Khvipatch s tnt & ses Fap-
ports antéieurs ot sjoula que n présence e
Persdonov.au Iycée devenait dangereuse, s
ol fican de rapides progis.

Peredonox éait en prle b des hallucinatons
nsensies. Le monde des spetres ul cachalt
T mond ret Ses e hagands, v cratnty
sans e poser mule part comme 1 foullalent.
par i les choss, de Tautre c1é du monde
matéric, o il cherhatent quekque hmire

Quand I éat sa, il cmal avee l-méemey
profrat s menaces vides de sens

e e st g0 Végorgerar

Varvars dcoutit ot ricanat

G me fal i, nrase, enrage, — pensit-
a0 avee une jole michante

Bl croalt que co Wl que de la colire
1 comprend quon I dupé e Semporic It ne
pendra pas 1a ralson, — ot Imbée na rien
& perdre. Et méme 1 Ia perdal, — peu i
port, Ia falle amuse s sots |

"~ Nous saver, Andallon Borsich, — . une
fols Kiipatc, —vous ave (ks maaisemine.

Le pksox wmsquix B

— a1 et

Z Saveaivous, tra honoré Peredomor, —
continun prodement Khpateh, — o \ous
Conselle o reter quelque. temps sans ven
u Tycée, Vous devies vous épargner, sdner
Vos erts aul me paraisent e rés manvals

No pas aller au Iycte ! Certainement, —
songen’ Peredonov, — st co qul ¥ 4 de
mieus. Comment ctte loée e i tat-lle
P e auparavant? Se dire malade, reter
chen ol vor € i en réalenit.

" Oui ou, e n viemdra plus, J s malade,
—at oycuscment & Kiipsich.

Entre temps le provisear driit encore une
ol & Farsondisement salie, de Jor o Jour
W attendai Texpertise méaicle, Mls e fonc
onnalres e se halent pas. N'st- pas pour
B ——

“Deredonov ' alalt pas s ycée ot d son e
attendat.

e derers jours i fot s pettssins pour
Volodine, T e loquittit pas s veus,— Fani.
mal aurst p I nuie. Dés I mati, & pene
vl Peredonov penslt I ave ngoiss.
00 sst en ce moment? que fat 13

Partos 1 croait Tapercevie : I nuages
pusent dans Ie <l comme. un toupean de
outons, pami e <ot Noladine en beant,
Son melon sur 1a t6te. Dans I fuméo qu ¢
Chappe des chemintes, de tanps & autr, prsse
Fapdement o méme Volodine grimagant e
bondssant dans e

olodine pensalt e racontait & ot e monde
avee flrtd que Peredonov Famalt tant quil
e pouvat s passr do .

Varvara Ta dupé, — st — i vait
aue fo sals son one < Addle am, 1 vatts-
ool






index-174_1.png
M6 uw pkuon MEsQUIN

. Attendes, — ait Peredonov, — I faut
bien comprendre caci. — 1 5 cache wne alé-
fore, Lt Joups %0 prominent e 4 deux.
T Toup aves n Jowe aflamée. Lo mille est
Fusadt, la female st alams, La femme ne
ol manger qu'apris son mari. En tout la
femme dott obis & son mar

Puiiikov cait g, 1 sourlalt et regadait
Peredonov de s yeux candides ot tompears
nois, profonds comme un ablme. La fgure
i Sacha tourmentait st sédisat Peredonov.
Le maudit gargon Pensoredlit. avee son o
tire malcen.

L puls, éaitce bien un garson? Peut-re
sonil des - n fire ot une srur? Pas moyen
i dscerr ot Pane o o st Fautre. Peut
Etre méme sl se mitamorphoser en le?
o et pas pour Hen quil et toujours s
Dropre, — pour % transtomer sn e, 1 dot
£ Ticer dans diflérntes e magiques, —
trement 1 résrat pa. EX put, 1 sent
Toufours lo patam

ot vous Stes-vous prtumé, Puikos,
— demanda Peredonov, — au patehoul!

L dtvespartirent dhan élat do e Sacha,
egérement ofensé, rougt . e répondit rin

eredonov ne poavalt comprend lo simple
sl de e, o iz pas disagréal. Sem:
blabl aei méme ches un gargon Tl parsisalt
. pitge. Quelqun fait un brin de toltt..
st clair, st pour le sédure: Staon, & quol
bon e parert Léganco e 1a proprté i
Fipugaaient, ls partums svaleat pour Tl une
odeur 16l & tous s partums, 1 prétéait
Ta salutiee odeu des hampsfumds, utl, s
I o snté. Se pare 5o teni prope, se
aver, — tout o exige i tampe o du traval;
or, 1 pensée G traval plongesit Persdonov
i angse of I terer, Qus e seal bien

bE phuon wrsouin  3m

de ne ren fure ! manger, dormi, boice ot
et towt 1

s camarades agquinaient Sacha paree quil
tait partumé au < patchoul » o e Lodmi-
Totchia dalt_amouresse do i 1 vemporr-
prail et ripostalt avee ardeur : amoureuse de
Tui, pas o tout <o ne st qinventions
o’ Perdonov  ccluici aveit demands Lud-
il an masiag, e 1o aval réponda par
pled de nex ke, i st cncaer sue cle
G vilains it Sds camarudss s crurnt,
on connslt Peredonov, — mals contimubrent
10 taquiner : taquine, <ot 5 amusint

Peredonoy paniit shsinément < 4 tout lo
monde do I pervest de Pubnikov.

T et coll aves Lndimilkn,— raconta
T Sembrassent avee tant Gardeor el o
AN Gt un gose, malntenant elle e porte

n Vil o jusit do Yamour do Ludaila
pour le collgien aves foree exagérations et
il stupldes e scabreas. Pen do perines
¥ ajoutaent {0 ¢ Percdonoy avall trop exa-
ré. Cependant, coux qu amalent taquiner,
25 et pas mal dans natr vill, —
Gemanasient 3 Ludmila :

=" Comment ‘vous ' Ecsvous_amourachte
n ganin? Gt une offnse pour 1o Jeunes
o

Ludmila it o sigondait

—"Des blagues !

Les cltatine regardalent Sacha_avee une
carost brique. L veuve du généal Polya.
o, une dame rich, Qorigine bourgeois,sene
Gl do son 856 ot 1¢ trouva cacore top feunt,
nals décda, qu'an bout de desx s, on pour
it e fair venr et Soceaper deson développe.
ment.

Sachn, afigé do toutes ces taquineris, ot
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De plus en plus obsédé par sa folle, Pere-
donoy commenga 8 ferire s dénonciations
cantre 16 fgures do cartes, — contro a mente
créature grse, 1 mouton, — qul Wtal quan
imposteur, 56 Tasal piser pour Voloaine,
aspirant & poste dlve, mais st e rélté
Qan smple mouton, - contro I destruc-
Leurs des Tortts, — pour avole abatt les bou.
Jeaux, impossibe molntenant de_corige es
entants ; on 8 st Ies trembles Intacts, mals
Qe aite e trembies?

Lorsqul rencontri des Iycéens, Perodov
par ss paroles mpudentes et Ineptes éponan-
it Tes petits 0 fabit e Tes frand. Les
Arands I sulvaden sn foule, s dispersant o s¢
Sauvant SO quils apercevalent u autre pro-
fesear; les petts so sauvalent & ewx mimes.

Parigut sorlige et miracle autour do Pore-
donov. Des llucnations Tobsédaint, arrs
chande sa poltine des vagssements e des s
Sauvages Lo o créature g u pparae.
it antot cnsanglantée, tantot Tamboyante,
Sl rilit, it et ses Jurlements casaleat
1 L d Peredonoy. Le chat preaalt des dimen-
slons Tabuleuss, rappai I ol do ses s,
o translormalt n un géant ous avee do hngucs

CHAPITRE XXVII

reveny’ 3 Thure comvenue, — seot
heures. Kokovking vinuiéla ¢ Die
Veulle quil walt pas rencontré un des
profeseurs1 On e punlalt ot o serat génant
pour lle: Elle avai oujours eu des pension-
naires bien dlevts qul 16 s promenalent pus
dams s s I it
parit 3 1 recherche de Sach
lert — ches s owtloy natarele

S ACHA, sortl aprés_aier, wtat.pas

Pt malheur, coJour i, udlla avalt oublié
e former la porte b <lf, Kakovking ntra, o
e Vitele?

Sacha, debout devant In glace, déguisé en
femme, fouait de Téventai, Luamits, rant do
tout son cwur, arrndeait los rubans. ane
et s vives souleurs.

2 Sion Dt — vierls Kokavkina,épon-
antée, — quistece que cela signile? Pan-
dant que jo minquite, 1 Joue Ta_comedie,
Quele honte 1 ¥aublr aune e de femme
Et vous, Ludmila Patonovi, comment aves-
Sous pas honte?

Aupremier moment, Ludmila se_ senit
adconcetée, mals clle e rssisit bien vite-
Tout e iant Joyeuserent, el prt Kekov-
dna par Ja taille, Ia B aselr dans un fao-
ol ot T conta une hitore el venait
improviser sur-le-champ ¢
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A peine Peredonoy sorail do chez n
alle ches Volodine, quo cell<i s préciptlt
& s rencontre, mo en thte, canne en main 5
1o Vol qul mache n ssutllant bile et Agole
Joyeusement.

"~ Pourquot mets-u toujours un melon? —
1ol demanda s o Peredonov.

" B pourguol en porteraise pas, Arda-
Ton Borisieh?— répandit galement e Jodicien-
sement Volodine, — sst modsste e comme 1
faul L casquetio & cocarde st inteie,
16t e Torme, — st pour e arsocrates,
<o st pas pout nowe

On s Fenlt ch Perodonoy.

il aut marcher, — bougonnacelul .
 Lexerccs st bon pour I santé, Ardalon
Bortsiten, — ralsonnait Voldine, —— wn pou
e traval, n pe do promenade, un pea denour.
Fiture e (e portera i b,

~tio, i, répliqua Peredonov, — penses-
0 que dans e o trts cent ans s o
travallleront. ancors?

L comment donc? Pas de pals sans tr
~all Lo pain, on Ie donne contr do Targen,
L Fargent, ot Ie gagner

— Je e veux pas do pan.

= Mais ' wura o broche, il gtesu,
— i Volodineen chevrotant, — pas d vod
pas de lqueurs.

= Non, Tos hommes e travalleront. plas
e, on aura des machins pour tout,
o aura au'h tourae Ja manivalle comme
dans orgue deBarbare, of ga.y ser... Ble e,
ourmer 1 manivelle it sansyous s,

olodine deint pens, pencha In tte ot At
o ippe.

—"ui, — a1 sévenr, — cosea s bie,
Seulemen, nons ne erons plas h poar 1 voi

Peredonoy Ial Jea wn rogard soumls +

e pewon wEsquix B

— Tol tuw'y seras plas, mls ml, o
 Diea vous etende - it Joyeusement

Volodine, — vives deus cents, tls cens

impes méme Juwu's quatre conts.

Peredonoy i'eut méme plus ecours i exor-
comes. Advieuno que poutral Gest uf qui aura
ks de tous, selemeat 1 faut s tele sur ses
andes ot mo pas e
"X T mataon, s dans Jn slle & manger et
buvant vee Volodine, Peredonov ul partalt
e a prncasse.

L prncess, dans s imaginaton, devenait
e four en Jour plus dicati ot plus- terible
Joun, idés, vobtée Wnormes' canines, mé-
Ehante, — sl ne lichal pas Peredanov.

" il deux conts ans, — racontaitl ot
avee une dtrange angolse 1 rgardalt. dnolt
evant k. Eille veut que Je e colle e no-
Veaa svec_alle, B reuse de me donaer o
poste avant.

"2 Qualies pritentons  — ait Volodine e
Bochant Ia Utk — ¢t une rlne!

Peredonov étlt hanté par Fidés du meurtze.
A Voladine, avee un ioco roncement do sour-
i, W it

= Yen al 46 wn.. .. derite e entares.
Lautro o le cloueral sus o plancher.

Sans weflrayer, Volodine ricanait

2 Senetn comme i pe 1y derelie s tapls-
setos?

o, fe ne sens ren

T4 e shume, ton ner st bouehé, —
mats oul, I et devnts rouge tous cs derers
Tempe T est T derie les papier.. 1 5
aecompose.

e punaset — cria Varvara an se tor-
dant, Persdano redardail dn e grave o
sapide.
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Tayant guettée dans 1a e, Yavait nterpelléc
et Tal avail raooné que Liadmila sai com
Blitement dtbauché Sach.

Kokovkina fat stapate. A 1a mabon, elle
accabla Sacha e repoches. Bl it au.
tant plus thchée que tout Setalt passé sous
568 propres yeux, o que Sacha allat ches s
Routllov avee 4 permission. Sacha. 1t sen.
blant de ne rien comprendse ot demand

2 Mal ai e Tt de mal?

Kokovkina dtait confondue.

— De mal? Comme 8 & ne e savals pac
fobméme? ¥ a1 bongtemps que Jo vl
trouvé e fupon? Tu Tas 4ela Subl? clironté
e ta 6.

—Mals quy il de mal? Vous maver
468 pund pour caa. 5t push, oLt pas une
Jupe Solée

= Tu oses répondre ! — riposta Kokovking
troube, ~ Je Val pun rop lidrement sane
ot

=~ bie, punisez i pus svirement, —
Fipondit Sachn avee abstaation o s Talr do

el maltrl njostement. Vous maves
pardomné alos, st mantenaat. vous trowves
que T punition st inaifsante. — Mals J¢
e vous 1 pas prée de me pardomner, — 4.
s pu rester & emou toite 1 Siée, Pour-
Qui me reprcher cia tout I tempst

" n il on commenes a4 & Jaser de toi
ot de ta Ludmia

Bt que diton? — Bt Sacha avee e
curiosité immocents

'De nouveau Kakovking o troubla,

— Ge'quon a7 vt face & deviner !
Tu L s tohméme. Pes de ben, cn ot oas.
Que tn Camuses top avee ta Lodmilotehic,
vollco on dit.

— et bin, J¢ e Joueral plus ave elle, —

e eion wEsquix 57

promit Sacha suss tranquilesent que 1 56
o agi o Jouer & coll mallard.

icn qul t I cmur gro, 1 it une mine
Innocente T chercha A tavole par Kokovkina
“von racontait & son el e craiguait
Fontenire queldues paroes gosires. Que
Dowvaiton dire sur Jer sompte? Les featres
2L hambre do Tnimila donnaient sur 1o
o pui, 1 e flle st toujours
s ideau. L s guclavun les avalt piés
Comment. oseal-on palr de cla? Peut-trs
ST de parles Dlessantes ot déplacies? on
Lout dmplement, an dit vl va trp souveat
hes sl

e jour sulvant Kokovkina rsut ume convo-
caion . provisar, La viele n fut compib-
Lement houlevere. il 'n ail ren & Sacha,
e prépara . cachette € 5o rendlt au Iycie
pour Pheurs indguée. Khipatch 1l commu-
Pidua aver amabilié et daucear.Ts Jtires
o vt de. Tcevo, Elle fondit on armes.

" Calmen-vous, madame, nows ne vous acca-
sons deren, — it 1o proviseur, — Bous vous
Conmaiesons e bien, Evidenrent, 1| Taudra
& Favenir sorvelle Sacha do plus. prés. Ra-
Contermol seement co qul S5 Pt

En rentrant do ches Ie proviseur Kokov-
e accabla Sacha de nouseux reproches.

2 Fieren o ta tant, — il o pleurant

e suis pas soupable, que ma tante
viemne, Jo wal pas peu, — répondit Sacha
o pleurant & so tour.

" four suivant e proviesr £t vale Sacha
et dan ton siviro e e

e e avole quelles amites vous
v fées en vil

Sachn reganda lo proviseu avee des youx
cames, menteurs et Innocents.

" Gles amitie? — i

= Glga Var
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— Nous voulons jouer une petie pldcs
e, o fest I argon, e Il . Al o6
s trk adle

Sacha, cramals,fieayé, avai Js armes aux
o,

= Quelle bétise 1 — ait Kokovikina irités,
— I Taut il fase ses devors ot nom o
hédtre. n Voil ncore des inventions | Alexan.
dre, bl & Vinstant, o rentre svec
mol

Liutmila, sant @un rive sonore et i, -
brassa Kokovkina, — et I vielle pens ¢ ette
Joyeuse Ml st comme un ot o Sacha
par bitise, st heareux. do se ple & tous ses
Caprics. L. ire g do Ludmia fasat coire
un cmple e ntant pave Tguel 1 n et
aQu gronder Kgéremen, Kokoviinn. ogas,
L une mine sévire ot mécontente, mts 961
son caar it calme.

Sicha changea de robe derire ke parasent,
o se trouvait o lit de Ludmia. Kokovidng
Feammeni et e gronda tout le ong du cheni.
Sacha, contus e iy, wexcayait méme s
e se jusitir. « Que sercs & Is maaon? >
Songeait 1l crain.

Ghez clle, Kokovkina le traita sévérement
pourla preire Ll el it mettre & genous.
Nais chnq minates e Sétalnt s deonlics
que 1a el touchée par by mine repéntic
e Teatant t par se Iarmes slnciease, i
pardonna.

= oveml o st 1 o & ne
ieue, - grogna-Lel,

Sachn I révérence, luf babsa 1 man, —

a polllsse de Yeatant poni toucha. neore
dovantage i vill femin.

Copendant Torage sl prit A éeater sur
1a tte de Sacha, Varvara ot Grouchina svalent
ot une latse anonyme & Khripateh pour

LropkoN MEsguix 55

Vinformer que o caligien Pullikov, épris do
mademoiclle Routlov, pasait ches el des
Siric enires ot s Worat 3 n débavche.

Khvipateh %o sowviat d'une conversation &
laguele i avat récomment assoté. Un do ces
deimers jours, A une seirée cher Io maréehal
e la mobrsee, on vt fat e allsion, ave
personne. aleurs wavait_ comprive, 3 une
Jeant il amoureuse un adolesent. On paria
Immédiatement Fautre chose: fous e nter-
Tocuears, e g ben cevés, par une sorte
Waceand tacite, pensant quo <o Sujet do con-
vln, Gl et v, Ko, T

et e e pas voulls parir fevant 1es
fames Dallsart Thitoire manquait do vral
Sembtince . Finirtt, Kiripath salt remar
T tout cla maie 71 nAAL pas s all
o Intermoger quelqyan. 11 Gl persadé
QL serait bientt au courant de tout. Les
ouveles arvent dls mmes dane maniire
o ume e, mals toujours A temps. Lu
Tetoe en qucslion 1t apporta Jetement a nos
Velle qul atendalt.

Kiripateh ne. crot pas une sconde 3 Ja
adpravation de Puinikov, i & la.pervesité
ise relations avee Ludmia.

“Tout celt, - pensaitl, — & 46 Inventé
par Percdonor h almeaté par T méchante
& enviewse Grouchina. Cependan, ctic etre
montre il chreule des brults regrettabls
Powvent Jeer e dscriait s o yede. 1 faut
prendro des mesures.

i tout 'abord Kokovkina de paser
chez Ju pour quelle Tintormat des incldents
G avalent o contribuer & falfe naltre ces
ruis désagriable,

Kokovidng savait 4 do quol 1 Sagisal
Elle avait 46 mise au courant dune fagon
Eacore las smple us lo drscteur. Grouchina
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fussent parts. s aurient 1§ encore peat-de
Blen qul et ceritdo quon ne S0t pas
moaué de o, 1 Eprouval un sentiment 's
arenr, — Ia brolare ds Torie so fait senls
ongtennps encore apeis quon vest pase.

. paruol no vons maris-vouk past —
demanda brusquement. Nerchina, —— Quat-
Lendes-vous, Ardaon Barisateh? Ve Var-
Vara s pasune e pour vous, pardonnes-
mol do Vous I dir 8 Tenchemen.

Perotonov passs 1a main dans ses cheven
chatan, igtrement n dsordre e . ton

rave ol sombre
0 Wy A persomne ot qui fasse mon
e,

—"Vous tes Bien difle, — abserva Ver-
china. 11 y'a e bin des frmmes llares
quo Varvara, Nimporte Jaqull sesit con-
eate de vous dpouser. D'un peit gete éner-
i, comme pour appuyer Son afation,
et omber lo cendres do s et

- Je wa que fare ¢ amo femme usleonaue.

‘ot pas dune e quelconque,
— étorqua vivement Vercina. — Vous waves
pas besin ane grose do, Pourva que co
it une bonno file. Grice & Diew, vous £agner
Saffsamment voue néine,

"L princese @ promis sa_prtection &
Varta. Elle o procures une homne. place, —
Fipliqua Peredonos v ume sombre mation.

Nerchina sourit lgirement, San viage brun
et 1406, comme enfumé par o tabae, exprimait
i dowte condescendant

et vousméme que Ia princese I'n
promise? — demanda-talo appuyant. st vous:
iy

— Non, pas & mol, & Varvara, mals cet la
méme chse

= Vous accorde trop do fol e paroles

e pexox wmsouIx B

e votro smar, — it avee malice Nerchina. —
Maie ditesmal e chose, e st beauonp
plus 4gée quo vous? D'une vingtane Canmécs
S ks, sinon plas? Ell doit v tout prts

" wees quo vous dites? — répliqua
Peredonoy avee déplt. — e ' pas encors

Verehing éclata do ire

—Cet que, — i, — avec une tronie
avellens chorchait pos A dismule, lle paralt
Desncou s 45ée Qoe vous. Ga o o regarde
pas, et s Seulrment, a 4t dela pene do
Vet o feume o aned bien vivre drune
manibre Qul no comvient i 8 8 beaulé 4 505
Qe

Peredonoy s rgarda avee complalsance. Sen
Jement son visag Touge restat mpassbie. 11
cembiait aflgé que tout To monde ne e comprit
pas ausl bien que Verchina. Cellect cont-
- Vous st Jin, émo sans pro-
ction. Comment vos supérears ne savent s

o appricler? Vous waves pas besoin

s acerocher ins & Varvars, Lt deml.
Sl Toutlos non plus no vous convieanent
Pas. Co st des Jounes e Iighrs ot vous
s besoin i ne femme séiouse. Vous devies
prendre ma Mare.

Perconoy consulia sa montre

TG e de retrer & 14 matson, —
i en'se levant pour prendro congi.

Verching éait permadée que Persdanov ven
it parce qul avalt 66 touehé au Vil et
que seal s Srésolation Fempéchat do pvier
ot d sl do Marthe
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s o matin seslement e i jo mismase
'me pare, Bt vous, qus-ce o vous fatst

2 Sacha 1a rgarda o e veus naes ot
carcsants, qut deviarent soadui harden
it dovcerment +

= Salio e caese,

~ onuh, 4 e b calln, — it Luamita
il etant e bras autoo i co, — o simes
165 carcsss. Bt vous ames b vous batgners

Sneha rotat

" Din Feas et — poursuvait Ludite,

s ek i o b Ferm s
T garvon, un pea oo

" Ex que savon prtéra-voust

= Lo savon A 1 giveéne.

Z ECie i, Famesevous aws?

Sacn Gelat i e

= Corme vous tes el Ge sont. aes
choses s illente, et vous empioyes
I méme ot Nai vous ne mstraperc pa.

= Ganme s en. vt e, - pesta
e it Taai o

"3 i bien, vous tourmez tout e mande
e et

2 Comment e avesvuust

o e man 1o

— Que concamor | it ave une svirts
teite Ludmi,

Sacha. g

Tiens, il un flacre ! Cocher, — erta
Ludi,

o, — ripta Sach

Lo flcre Saporocha. e cabotant. Ludmila
domna son- sirce. Ly eochr AL o do-
mandn 40 Kapesks.

i qast, mon cher? Co west pas
o, ' e connls s Jo chemin,

Et combien Yowesvous he_donnert

= Prends T molié aue tn prétre.

Lo Exon wmsQuIx 101

Sacha &lata de i

2Bt gilerete 1a_demotsele, it 1e
cocher n iant, vous melres ben 5 kopecks
ac phu.

"Phiere o mavor accompagade, e, —
A Ludimia, <o errant ortement Ja mn de
Sacha of ¥asscyant dans I vlture.

Sucha courat 4 1a mafin, penant
A galefeune e

Liudmila ratrs ches ellefoyeuse et sourante,
stvant & d douces choses. S swurs Tatten.
et e st asises & 1 sale & manger,
Sutour e Ja table ronde, écarée par e
Suspenson. L' boutells brune do. shery 5o
itachat su I nappe blanche, Lo gouot. givré
i Sucre semtllat sous T Juitr. La boutalle
it ctourle dasiites remplcs de pommes,
G nax ot de . Dari éait Ugbrement.
s, ovge échevilde, & deml vitue, lle
Chantait & pline Solk. Ludmila_enteadlt
Tavant-demier couplet. de.1a chanson bien

PR
Do
GEESEIEE
e s e —

ol L

L o T T
T
e

I T L
T T v o e

T
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— 1 st encore pet,
et o i,
Ludmila moquesse 1a rogarda :
Sl husl, e it
S i ot 4 avee simplcte

~Noust” tmidet

Ludnila partc un ot de rre. Dans son
ik, comme toulours, s mélsient 12 povion
€T gallé, En iant, el rougivt, s yen
devensien plissons e fuyatent K. inierlo
cuteur,

Stch s trou
A s fostner ©

Mais o, s vl dire que vou
Vive o non que vous e pas hatde

Ml sentant que co qu't dait Wit pas
s Cllr, 1l e troubla encors davantage. 1
roug,

== Qulles mpertinencs i me it — fex.
clama n it Ludnila,  Cest tout & tus
harmant

oo aver compitenent. e mon
Sachenka, it Kokovking, en_ egardant
s den jeunes gens avec une gl doucer.

Liudnila se courba d'un gese e hatte, &
caresa Ta e de Sacha. 1t dhun e sonores
RS de ses malns ot wentult dans s chambre.

=ia colombe, trowvesmol on fancé, -
A Lucinila s avcune tansition.

—En voll une Tdee* Jo uis ne mauvsie
marteuse, —~ sépandit en sourant Kokovkin,
= inls on oyal & son <xpresson. qurlle s¢
Seralt hargée de Tt e Jole.

= BL pourquol pas? Suiele une_ fancée
o deangic? ous s s 3 o ae

Lutmila, les oings s Js banches, esqulsa
aueaues s do danse devant 1a matiress
o maton,

e Kokovidag, —

 puls s ressast et commensa.

ater

e oEwox xksouix 18

s, s, — vexclama Kokovkin,
et vole
it at o it
o cupe-vous d cela e que pour vous
"Gl fanct ouzvous? — demanda
Kakovkina sourane,
2L it il it brun, — ma_co-
o, pataténent brun, — guioulat Lud-
it~ Fun run prfond. e vous donne
e comme ot 5cn, — s sourcls
it s, s 3o noureus, 1o cheveus
el o e tre b ot fes <l épals,
pa. Des el an ot e, Votre Sacha
hune bt une vl beaut. Trouves men
ot el
‘b aprs, Ludaila s prépara pour sortc
La il bt Sacha. il accompagne.

s a voltare seulement | — pra
Ladmla dane. voix tendre; il reganiat
Sacha e s yeux carcsnts <4 rougsat
o sl . coupae

Bons Ia e, Ldmile 0 . de nousean un
e plas hardi ot sammena & cuesimmer
et

2 ors, vous pases votre temps 3 préprer

o tgone} Lievons, 20 mlns?

Gl o e sus, Yaime e, — répondit

Saaha

"L contes o Andersen?
= Tonwel doe somte? toutes sortes e
e i o s poée.
ot B el e votre potte
prter? — demanda sévérement Ludmia.

e Nadon, natarslement, — réponlt Scha,
rtondiment i due tote e Teponse
i imposse

2 Vrament, — ait Ludmila_ dun ton
excourageant, — mo sus, Jaime Nadson,
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Dlagues que tout celat Un vral ganmin,
<t trés sympatique. D'on brun prodond,
eux brllants, i st el 1 ' encore o 20
P,

Et soutan, elle ielata dun rire bruyant.
S vaur e T regadant se st 3 e -

= Des Dlagues Inventées par Peredonos,
— dit Darl n fisant i gete o u ol
Bl resta un nstant pensve, les ooudes

bl Ta the tncinée. 1 vant
dielle B¢ une voix haate
€ persante, el entonna un couple.

Cne mome animation vibrait dans ses gla-
plssements. S1 on svait i sorl un miors
de s tombe, i conditon. qu'l chaatat sans
treve, Cet blen'ains quil it chanté. Lan
s dtalent 463 habitudes s pialeents
e Daria e e temps & auirs Faceompagnient
¢ teurs ol stridentes,

— Comme ous huries! dit Lud
s,

Non que cela lut déplt, maie clle aurst
préns parkr ottt Geoutés, Daria fichés
Viaterrompit et luf ela méchamment ©

— QuUEst-ce que cea te 35 Jo na te géne

Bt aussioL. cll reprit o chanson & Pendrit
ot clle Tavait terrompue. Caressante Larissa
s

= Latssota chantr,

e g g i

Chuntait Data dme vobe o n it
o s e it G s,
16 Chanicwrs 4o peais, pr s
davantage. o o o
Les o no accntuts et impres
s devenat ptmante. 4 hacon § areni

e pExox upsauix 103

catte chansan et @ envai par une angoise
morte

o anissse mrtele,emplssunt 6 champs,
1 Bourier s vastes sspaces e mon pays
il Angoisse incaréo dans les hurements
eiagen Angoiie dévorant de ses fammes
Saratie T verbe vivant, a5 Fdlt n chan
o ndis vivants ¥4 pias quunhurlament.
Tosasé. O angose mortale! OB, chére
e chamon fusse, el vl qus tu te
meures?

Bl ot coup Dari, s pings sres hanches
se anga dans e danse ctinée en caquint
s ol o en scandant un Joyeus couple:

I e
Do chantat e dansal e se youx, parell
A ey Tunes mrcs, Immobies sur on visage,
Suivaent s movements de s danse. Ludinla
St aves et 4 son o s seral, engour:

i i 1 Joe Bies e Sy
o peeast Vatia i doscement 0n
ekt Elle egardalt aossement s
e Gl s st woul ire e, &
ot i e, e gt
e b senoe v monide . deitrs <10
et il o e, i el it
o s 1 polat e plarr

o vk o i s e cligna
e T o ot apperet & Vlia
o o amasan. s ita 4 place, 2t un
e mowvanat épmis, — ot 0 i
e e s, comne s o ot
et tournr, e arent s pals
Semiaes e ansons towjors nouvals, plas
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Kbrlpatch. I revint s bost dune de-hears,
Sartla do nouvesy quelques nstants pris 0o
la Sale de mnastique e entes. On traval-
e aux s, Do o s gargone noveupés
pour o moment o qut wavaien pos v enrer
16 proviseur, s tenaent appuyés conte I,
proiant. de <o que le Hewtenant. Wavalt pas

" Khvipaleh vapprocha deax.

= bien, Pulnon, — demanda-til, —
pourquol s vous Talé conte o et

Sach rugit o se redresa. T s taisai,

~'SI ga vous Talgue talement, peutdtre
que 1 lson 4 dymnastique vous 5t 4 mal?
2 demanda st Kheipaten

Ecaser ol Je ne suis pas T, —
répondit Sacha. cranit

" be daux choses Ve, — continia K-
pateh, — ou biew waller pas e legons do
avmnastique, ou i dallcars, pascr ches
mol pris e coun

TSt en e, Sacha resta confus
s

T ves e pincer, — ol_dirent_ses
camarades. T v 16 sermonner Jus'a

Kivipatch amai & faire de longues. épri-
mandes ot Ies Iyeéens redoutaent par-dessas
ot ses invitaton

Aprs Ia lgun, Sacha so st tnidoment
cher e provisur

Kivpatch Jo st immédistement. 1 so
préipts & s rencontre omme Sl rovlait
fur s courtes Jambes, sappmeha tout pris
¢ 01 T regasdant it dans s e,

Tt o que vraiment s leons de gy
astlgue vous fatiguent, Pullsikov? Vous aves
Tae an garcon robuste. Mais « Tappirence
st souvent ompeuse . Naver-vous

Lx o xksouix 18

maladie? Pestttre la gymnastique ne vous
Vi ll rient

e, Nicolas Viasevich, fe vals trés
b, épondit Sacha ot rouge de contusion.

s, objecta Khvipatch, -1 potes.
sear de gymnasique lukméme. s piaint de
Yotie indence et sssure e vous vous fat-
ues it ot sussl, sl remarqué que vous
viee Tair i peu . Tt que Jome trompet

Sacha e it 00 Lowrr s Yous pous nc
i Tencomtrer n rgid. pessant de Kivipatch,
Rrouble, o marmars

" pirdon, o ne recommencerai pls, cest
par parcss gue Je me tenals mal. Jo sul vral-
et en bonne Santé et Jo me donnera do la
einea cours de ymnastique.

Et sondain, sans 53 attendes i fondit ea
s,

T Vous vover, — mista Kivipaten, —
i1 ot vident que vous w'tes pas e rés bon
Etat Vous. pleures comme &1 Jo sous avals
Sevtrement._rondé. Gaarvous

n mettant In maln ur Fépaule de Sach
i

e e vous af pas flt appeer pour vous
adressr des eproches, mais pour que nous
o explauions. Asscyezvout, Pullaikev, o
el que vous tes

‘Sucha ¢ dépicna e vessuyer ey youx aves
Som mowchol e épéta

75 ous assure que Jo e sls pas Tatigué.

= “Aseyeacvous, msseyerous, — nsista
Kbipateh on 1o svangant une chabe

i vewiment, ¢ me port s ben, —
atirma Sacha

Kiripatch le prit par s dpaules, 1o 0t
assolr ot s e face de .

" Noyons, Pullnikov, parans avec calme.
Vous ignores peut-elre. vous méme Félat do
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e, Toghne Tsanovlten, de pusse cher k.
Fuls” 0 ajouts avec bomme humenr que s0h
cours aujourdhut avait sncore aggravé son
mal de téte parce que Peredonos se trowall
ans 1o sale voiine o qu's plasieurs Tepr-
e sex Gbves avaiens 1 Arie broyorment.
Avec ton peit v se, Kipateh sjoutn

= Cette amne, I srt e miest s clément,
— ol ol par semaine, o dols Taie. mon
Cours dans la salle voline de celle o Avdaton
Bortteh, — imaginea-vous! — ces un rre
continnel” et quel rre! On pournit coiro
Q' Antallon Borisdich nest pas n peran.
age S plabsant et pourtant quelle Maeté
provoque’!

Sons donner & peronne le temps do Tob
ripondre, Kiripach entama un nouveaa thime.
En Vet on Hat beaeowp e dermers
temps au cours de Peredonow, — Non e
ol Tl 1 plase. Au contraie, e rre des
entants Timitat toujours. als i ne_pouvait
e retnte de lieher quelque propos malpropre
o déplace  tanto, 1 acontait e ancedote
Stoplde; antoL i taquinat wn des leves 1es
Plor docie, 1y avat toujours elques ga-
fone préts & fare du déiorare, — et chadue

ke de Peredonay. tanlevsit do formi-
abes clts de i

Vers 1a T des cours, Kiripateh 6t appeler
e médecn, prt son chapeau L se rend a0
jardin stud entr Te e of e Revve. Le Jar-
din 4t vaste et ombreus, Les peits Gives
Faimalent beaucoup. Pendant s rcréations,
15 €y népandalnt o tous Oté, a1 s
ellnts crlgnalentlls quil nATVAL quelgue
accdent. Ml o proviscur avait ordonné aux
kves ' puser lurs écxéations. 11 Y. tenait
Pour 1a beauté doses comptes rendus.

En traverant I comdor, Kinipateh ¢arréts

1 pEwoN MEsquin 181

pris de 1 sale de aymnastique dont 3 porto
it ouverte. I resta 1 un s, baisa la
Lt o entrs, A oir son viage fatigué o =8
aémarcho lente, tut 1o monde comprt Immé-
tement auil aveit mal 8 1t

T clves de cnqulimo se prépartent_pour
1 fymmasious. T st 0ea . sangs: lo
professeu, u leatenant d bataillon de réserve
o garnson dans la Vil @t sur 10 point s
onmer un ordr : ayant apergs e provieur, 1
e sudevant o .

Revipatch luf serrs Ia main, jta_sur I
ives m coup il ditrait o demand

~Bles-vous content @eux? Fste quile
< dmnent ds 18 pine? Ne ¢ Toiguent s pas
wopt

T eutenant méprisalt du Tond de Timo
e v du e qul, selon T, Wavalent <t
B pouvslet avor unc tenue milare. Sl
alent 0 des cadet, ) aorit at franchement
oo qul paait . Mais & quol hoo dire
ne v aépllsant au sulet do ces ancants
Thomme do'qul_dépenddicn s lesons? Un
Souise aable sur sox Joves nes, resadant

‘vt aver dosceur o gt 1 it

20 o, e braves garsons.
Lo proviseur A0 queldus s devant s
rangs e @eves, puls se ourma vers a porte
T i Sarrta subltemont somme 11 6 souve.
it queguechose,

e move St Bn tes vous contat?
Eotil sppligoét Ne. e atlmaetl past —
Gemandatl nonchalamment e poriant 1a
oain & s front.

T Neutenant, pour changer et parce quih
¢aghsit Fon monvess, ripondit
Z0n pa doent, 1 ¢ Tl vte.

Bais 0 e proviseur o Técoutalt pus et
avait quité I sl 1/si fraie soiagen. pes






index-94_1.png
CHAPITRE X1V

E brut que Puilukov était une lle
déguisén e garson so répandit Tapde.
et par 1a Vil Lex Routiov foreat
parmi Tes promiers & Tapprendre. Lude

mila, cureuse, amalt & tut voir de ses propres

s Blle bt denvl doconnattr Putikov.

Naturelement, i ai falal sbsotoment. voir

ctte pollsionne déguste. Tien do plo facle

Sl commaisat_ Kokoviina. Ausd un Jour,

Vers oo, lledit A s o

=i voie cett demolalle.
= Carieuse | I cria méchamment Dasa.
Elle st ai bell, — remaraun Vliria
avec un pett i conte
s alent Thchies de ' svole pas el
mémes catte laée 5 allr A trols éoait A6

Ldmila sétait Babilée avee plus de soln

que de coutume, — pourauor? e ne e savalt

pas llemime. Dhabitade, ale amait & g0
parer et vhabilat ane Tugon plas lore que

e Snurs < bras et épanls s décoleds,

Jupe plus court, souirs pus Jgers, has pios

transparents, plus. fns, coulor chle. A 1a

malson ale almalt A reter e Jupan of m

pleds, — chenise et Jupon Gllent taujours s

gl dormements.

Le temps éalt frld s 1 avait d ven, los

toules siches Mottalent sur Tean Srispée s

L peoN wmsuIn 187

mares. Ludmila marchat vite, et me sentalt

X trotd o 4 cape g
Tkt o Sach prenat 1o hé. Lodila
1 cxumina. e 3ex Sene pesants, — Hon
estraonlnains, s o modesaneat uss,
remment Iohé, mansent e Shems o con.
Lent. Lami embrasa 1 matress de mason
by

e’ venme vous v pour afaee, ma
cvire Ol Vaslowms, mais s parko
ol i, En atandant domnee ol s
e e thd poue mo richauer. Tiew, vl st
e ot vous v ches st

Lo rouh o 1. e gt Kokov-
M e st A s viheus, Ludmia #ars
bl 0 s i 3 rcontr s mowvelles vec
St Les g g 1 ville it 3 1
e, e sevatton ot ¥entendat s con
T e charme o smplcé. 1. casaire
Kokoviins, mtrement conente de 18 Vo,
Tt it s homnears v corlal, Ll
Davardai galonent, it qutall . pace
o imit” quan st aqunait Scha
B ar

 Vous vous _eomuyez, ma cotombe, —

o esegn Soujoure & 1 mson
Toee " pett” sulgien pincé? N pourcs-
ot venr s vt uckantols?

2 O ce et pls pour mal, e uis trop
vitle pour Tiee e viles, — épondt
prasacten

e Gutles vhitest — répligea_Liudmila
carants, — s, Yous eres oo hes
o il ot o hébé i pa b tre
Py

Seeha it un i offensé e rait.

O ek et | it L, Y-
romen Brovocaie, o telant Sacha. Vous
priiegiepiaguiiaving
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otre santé; — vous tes sous tous rapports
i gargon breve o intligent, ausd el
e e comprendre que vous ne el p
Etre cxempié des loons do. ymastiqve, A
Dropos, Jai pré aulaurihul notre doctar de
paser chez mol, parce e Jo ne me sens pas
rb ben. 1 s e mbme temps Toccasion
de Sous examiner, Jespire que vous waves
Hen contee

‘Kbripatch regarda sa montre e, sans attendre
e riponse, demanda b Sachn comment 1 vt
passé ses vacancen

Pew apris amiva Eugine Ivanovieh Sourot-
26v,le médecin du yede, un pett homme i,
dlrte, aimant 1es discusions poliques ol
potins. T avait pas e comnaisiances trés
Euendues ma, attenif & s malade, i prte-
rall aux drogues In dite o Thygiéns et apte-
it st de hons ésulats.

On it éviti Sacha; o médectn Fesaming
atentivement ¢ e i trowva aucun défaut,
Za Kiipatah put se comvaineo que Sacha
Wetal polnt une Bl 11 st persoadé
261 auparavant, mats 1 estimait opportun de
prendre des mesures pour que le médecin du
scée pit. timalgner ans cxamen ket au
cas o Fon aurit & répondre  qucique demando.
o minttine,

T congédlnt Sacha, Khrlpatch Il it
ave dovcenr

"~ Maintenant, nous sasons que vous dtes
e bonne santé, Jo e & votrs proessar d¢
aymmastique aw'l mai povr vout suem mén
Fement

Percdonov ctalt persuadé que e fit davole
vk quun. des ycéms st une ette
attirerait sor 1l Fatention de autoiés et i
Vaudralt non seciement do Favancemen, male

= pwox xmsguiy 15

encoro e décoration. el Vieltal & observer
er vigilanes Iy conduite des clove. Bn oute,
1 Ve, <o Jours cerler, dtait sombre. et
o, — an venal peu fouer an billad, 11
e Rt qurh der s travers 14 Vil ot aller
Vol ches eux s colligens, méme.conx qul
Habltlent ches eurs parents
Peredonov chotst e farnlles s pls siples
11 s ameniit, st plaignat du colégien. Celokct
fovett, Peredonov dalt content. st st
i accusa Joseph Kramarenko devant son
pire tenancier dune braserie, v 616
polian & Féglise. Le pie o et ot panit. son
e Lo méme sort ft réservé A ploiears
I s ches s parents
rseat prs 1o déenss o s
sdent o porter plainte 4w

atts s
insire.

Chaque jour, 1l passit au malns chex un
Gbve L, i 30 conduslt o maltre, grondalt,
ordomnalt, menagat. Mls s s e sen.
antchs evx plos Indépendants, 0 ripondaient
Parils par des grossrAes. Capendant une dame
S, éneriqu, & 1a voix sonore, e cer
aine Flavitks, sr e nsances do Poredonov,
fouetn, avee cruauté san pekt pensionnaire,
Vi Bouliakov,

Le jour suvant, Persdonoy fasalt e clase
Lo et do s explit; 3 ne nommt pas s
v, s e vieimes ¢ oongalent. lles
ntes o Jea trutie
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complations _respectables et matiles_aqu'it
publlait dans une Fevue également respectable
@it

s plus divrs -l desalt, i fal-
st des vers, e troseme falall en musique
e raplacs progis

Peredonoy dit dan s morme

Vol Nicoas Viasievieh, vous maces-
sex_toujoirs ; peuttre miaion caomnid
et vous, pourtant, Jo s e flt,

excusezmol, — nteromplt le provi-
seur,—Je e compreads pas  quelle clomnies
Sous faites allodon, Dans . diecton du
Ivcée avon m'a coniée, Jo me base ar mes
obiervations persanneles t Fose cpérer que
o cxpérience e sulsante poue e permetire
0 aiscrner avee Justesse e e o vois
catends. Surtout éiant douné Fatiention avee
Jaquele Faccomplis mon travall ¢ e Je
considire commo une rige do pronie néces-
St — aisait Khvipatels an ton il ot et ;
£ Vo ibrait, siche o clane, pareile au bt
Queont e barse e ine i o o corbe, —
En ce qul conceme mon apinion personnillc
sur Vous, o perste & pescr que, dans votre
service 1 ¥ 4 des choses qul st beaneoup
it

~Oul, — répondit Persdonos un_ale
morne, — vous vous étes i en 161s que Jo ne
Valas e, mais e velle consamment sur s
s au Iyeée,

Khlpateh lev les sourcts svee domnement
ct pos sur Peredonoy un resand nterrgateur.

Nous ne remarques pas, — continun
Peredonov, — quil peut apiver un scandale
au lycée sans que personne ne s doute : mol
e e s aper.

e exon wmsouIn 177

— Qual seandale? — demanda_avee un
pett riee scc Khripateh en arpetant. rapide-
ncat son burean. — ous mintrigues, ben e
Snchriment Jo me_crole pas beaucoup quil
Tl amiver . scandale dans notre ledo.

Vil vous ne saves méme pas qul vous
aves admis cele année, — lnsnua Peredonov
et ane fole 5 méchante que. Khipateh
Virets e Vexamina avee attention.

e e Taclment. énumérer tous les
ouvcan ives, — L sichement. — Goux.
T ont €16 aadmis dana In phs hasse classe
ont éxidemment pas Q1 renvoés Tan autre
Tyoke; 1 sl qul ot enré en cnquléme nous
ar arivé avee des rcommandations  qui
xcluent toute supposton dlfavorabe

Gu, copendnt ce st pus ches nous
il Sl o mette, mais dans un autre
Glablssement, — aisa. tomber Peredonos
Fane oo sombre.

O pigues-vous, €1 vous plait, Ardalion
Borsieh - Indsta Kbripatch,  Jspire que
ous e voule pas dire qul faudralt nvoser
Pk dans wne mason de correction o
mincars.

Taite criaturs, 0 favdeat_ vexpédier
uns  « penionnal sans langues classiques
i e méchaneeld Peredonov. Ly
Cotrebrllit dans ss yea.

Kivipatc it 10t mains dans les paches de
son vean e traval et togarda Peredonov
e un extrbmi Gtonnement. — Quel pension-
a2 Somanda 1 — Tgnores-vous quelle
Lorte o lablisements on déigne sous ce nom?
S0 Vo Ie saves, comment vous. fles-vous
permis de fair cette alluion. ncorvenante
Kirpatch it devena tout rouge, ta. voix
il plassiche ot pus nete. En tate autre
direonstance lo courrous du proviseus suralt
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troubl Peredonov, s matenan,
Sentalt. méme pos n.

" Vous croyes tous que cest un gargon, —
indinan-t41 o lgnant twoniguenent 4o yers,
2 oll, e e ot pas un s est am
e qulie e

Khrpatch i dun ire bret ot s, comme
foré, — st tonjours ins il st

et e, hal — fahaitil nettement, 1
Sataa ‘dans” un_favteal, renversa  tete,
comme n'en posvant plus.

R biew, vows wiaver donné, — tris
estimé Ariallon Borsitch, — Ha, b, hat —
Ayes Vamabilte do e dire wr ol vous
fonden votre supposition, — s s fals qui
Vous ont ament & sette conclusion ne conel-
taent pas un ecre. Ha, by, b

Peredonoy Ll rici e tout co que ol avait
raconté Varvara ot n profta pour i du
mal de Kakovkina, Kivipath icoutalt ot de
Temps’ & auire écatat dun wre brel ot

Vot magnation st bien_faltre,
stmable Ardallon Borisitch, — a1 e 30
levant <t en rappant éremont sur 1o bras
¢ Poredonov. — Beaucoup s mes stnts
colligoes ot ol avons s atants; nows ne
Sommes pas nés dhier, Comment powver-voss
Deaser que nous avons pris o un garcon une
Tt atguinier

~Vous prence Ia chose s, — mls 1
arive queldue isaie, qut 4ry esponsable?
interrogea Peredanov:

o, i, ! alt Kivipath, — queles
conséquenses srigner-vous?

L Wt ombers dans 1 débauche, —
attrma Peredonov.

Kbripatch tronga s sourte e épliua -

— Vous e trop . Rien de ce Qo vous

xpExox wxsouix AW

maves A Jusqud présent ne mantorise &
partager o5 supsons.

Le méme solr, Perodonov sempresa_de
iz 1 tour de ous ses colliucs, depus V.
et Just s sarvellants. A foue faconta
o Puilikov it e fle diguisio e garcon.
O et e o crt pas. M aprs som départ
pludieurs e prirent & doste. Presue toutes
Jes femmes des protessents afotirent immédia-
tement Tt au et dn Persdonov.

T lndemsin matin, beacoup do_profes
e Vinrent faire leurs <o en pensant
que Peredonov avalt_pest-Gtre ralson. Il o
Favoualent s ouvertemeat, mals e dlseue
taleat plas v st 5o oraient & 1 domner
des réponses mdécises e Equivoques. Chacan
avail peur de pussr paut un imbicl +1 com.
mencait & dlacater, — tout 4o mémo, sl Pee.
onov avalt 4t vial 1. La plapart aésrient
Connalto Topinion do. provsear. Mais cluci,
Contrairement & on abitade, et pas
Cacore. sujourdhal sorl de san’ appartement

'l trk n retard firo e it son
anlque cours do 1a Jouraée qul prolongea do
g minates ot rentra ches Tl drectoment
i se mantree A personne

e, avant s quatrime heare, le vlll
aumbnic du ycde, acsompagné da dew profes
Sour passrent dans 1 burean da provseor,
oot préteste quelnque. Bt e évérend
Pire i avee prudence 11 conversation sur
o et do Puiiikov. N 1o provisear s
v tant de shrelé ot de boshomie que. tous
ol furent convlncus que it une blagoe.

hripatch pasa & dutres salets o raconta
s demiéres nouselles do J Vil : 1 s plagnt
an’ iolnt mal e tite o it qul sealt
probablement Toreé de prier le médoct du
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Apris slre agmouie devant Tautel, s ez
nayés dextase, Puilnikoe dé Sagenoule mvz
pies de Ludni. I Von rol tenive rsonnr
{ei"encor. comme_un dcho de Doy,
L paras o Toun Karamasoo 4 Alioca: « £
che o auss, mon-ange, 1 pasion vuve et
dichatnera une fempite dans fon san...»

=N

I e faudrait pas v en Sfogo n simple
absroat desolodies de i o de 1 chr,
Nal micus que ot ne sait i priz & un sentimeni
pur e natarl Que g t 1 n coin 4 payeage
apparaisie que I¢ corps plendide de Varvara
e comin un riomphe su t base olgarié
e s instints que e il il duns 00
eaion de'ses s, de ime ds tils chansons
populires ou de Pespit subil des parfuns,
Eartiste saura trouver s ot Ls pls ingénus,
les ot avitis, o e forgera au besoin. Mot
s, personne micas . i s parté de
Fadolescence i de Tenfance

1y o dans Ctre de Soagoutd un conie char-
man’: Seénitolchka, dont 1o héros < un o
Lsent, un lyen. A ge egr enore e 5 ok
dpods d e ioe. Orcrtine it lscet
fai e rioe: 1 Sapercit disincement sorir
e sa chambre, sans brai de peur doeller ses
parnts e d rnter i dant 1 dor e s
Sade st 1 se end & « St i
imaginaire peupte des sals snchantemerts de
Latane.. 1. jour, Cadoccen i s séplant 1o
ot feigus de - Seniichka femant s g
sur s vision heureuz e en pacsesion i
scre gue o noren, — st moment o
i'a Texpliclion de <o secet, Une sl  dant
il vit Lo e de serice qui pincire dans
s chambre e dépose sur i chats L forme
lycen qulell o coutume de reotir oy ader

sroon sorosovs 15

danser e s qursos et Les fle d ilge.
S et o

" dépit e cle nagyue ubstution
il g s o s o, s avons
Sorilafanese e, 4 s s rire
e dans s Noces e Cam ) que 0
o, f de s s « e s devns solclr
e e v s o i
diigné o Dima Mesin, s ous deven.
rossenbabies s hsosde ca e conle de
Sitogos, Lohengen, derlenent frune, -
naigynt ot

Pritdre Mahinka reprloale un_pea
< quc e sentiment de e 0ol o

ot e gu ot se it pligut de fogom 3¢
Sl Mais ou e méme Laengrin restrat
~ tojouss Lahengri. Cor Famour s nan -
< mend s fort g 1 ol mts plas o méme
e Cepodvanabie uldtnel de o vic.
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